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NATURELLE. 

LES  SAPAJOUS* 

ET  LES  SAGOINS**. 

ous  partons  actuellement  d’un  continent  à l’autre; 
tous  les  animaux  quadrumanes  dont  nous  avons  donné 
la  defeription  dans  le  volume  précédent,  & que  nous 
avons  compris  fous  les  noms  génériques  de  Singes, 
Babouins  & Guenons  , appartiennent  exclufivement  à 
l’ancien  continent,  & tous  ceux  dont  il  nous  refte  à 

* Sapajou , mot  dérivé  de  Cayouajfou , nom  de  ces  animaux  au 
Brefil , & qui  Ce  prononce  Sajouajfou.  • 


**  Sagoin,  Sagouin,  root  dérivé  de  Cagui , qui  Ce  prononce  Sagoui, 
& qui  cd  le  nom  de  ces  animaux  dans  leur  pays  natal  au  Brefil. 


2 


Histoire  Naturelle 

faire  mention  ne  fe  trouvent  au  contraire  que  dans  le 
nouveau  monde.  Nous  les  diflinguons  d’abord  par  deux 
noms  génériques,  parce  qu’on  peut  les  divifer  en  deux 
clafTes;  la  première , eft  celle  des  Sapajous , & la  fécondé 
celle  des  Sagoins;  les  uns  ôc  les  autres  ont  les  pieds 
conformés  à peu  près  comme  ceux  des  finges,  des 
babouins  & des  guenons;  mais  ils  different  des  finges, 
en  ce  qu’ils  ont  des  queues;  ils  diffèrent  des  babouins 
& des  guenons , en  ce  qu’ils  n’ont  ni  poches  au  bas 
des  joues,  ni  callofités  fur  lesfeffes;  6c  enfin  iis  diffèrent 
de  tous  trois,  c’eff-à-dire,  des  finges,  des  babouins  8c 
des  guenons,  en  ce  que  tous  ceux-ci  ont  la  cioifon  du 
nez  mince,  6c  les  narines  ouvertes  à peu  près  comme 
celles  de  l’homme  au-deffous  du  nez;  au  lieu  que  les 
làpajous  6c  les  fagoins  ont  cette  cioifon  des  narines  fort 
large  6c  fort  épaiffe,  & les  ouvertures  des  narines  placées 
à côté  8c  non  pas  au-deffous  du  nez  : ainfi  les  fapajous 
& les  lâgoins  font  non  feulement  fpécifiquement,  mais 
même  génériquement  diffcrens  des  finges,  des  babouins 
6c  des  guenons.  Et  lorfqu’enfuite  on  vient  à les  com- 
parer cntr’eux,  on  trouve  qu’ils  diffèrent  auffî  par  quel- 
ques cara&èrcs  généraux  ; car  tous  les  fiipajous  ont  la 
queue  prenante,  c’eft -à-dire,  mufclée  de  manière  qu’ils 
peuvent  s’en  fervir  comme  d’un  doigt  pour  faifir  6c 
prendre  ce  qui  leur  plaît  ; cette  queue  qu’ils  plient , 
qu’ils  étendent,  dont  ils  recoquilient  ou  développent 
le  bout  à leur  volonté,  6c  qui  leur  fcrt  principalement 
à s’accrocher  aux  branches  par  fon  extrémité  eft  ordi- 
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des  Sapajous  èr  des  S ac o i n s.  $ 
nairement  dégarnie  de  poil  en  deffous  6c  couverte  d’une 
peau  liffe.  Les  fâgoins  au  contraire  ont  tous  la  queue 
proportionnellement  plus  longue  que  les  fapajous,  6c 
en  même  temps  ils  l’ont  entièrement  velue , lâche  6c 
droite;  en  forte  qu’ils  ne  peuvent  s’en  fervir  en  aucune 
manière,  ni  pour  fàifir  ni  pour  s’accrocher:  cette  dif- 
férence eft  fi  apparente  qu’elle  fuffit  feule  pour  qu’on 
puifle  toujours  diftinguer  un  fâpajou  d’un  fàgoin. 

Nous  connoiffons  huit  fapajous  que  nous  croyons 
pouvoir  réduire  à cinq  efpèces  ; la  première , eft  1 ’ouarine 
ou  gouariba  du  Brcfd  : ce  fapajou  eft  grand  comme  un 
renard , & il  ne  diffère  de  celui  qu’on  appelle  alouatc 
à Cayenne  que  par  la  couleur  : l’ouarine  a le  poil  noir 
6c  l’aiouate  l’a  rouge,  & comme  ils  fe  reffemblent  à tous 
autres  égards,  je  n’en  fais  ici  qu'une  feule  6c  même 
efpèce  ; la  fécondé  , eft  le  coaïta  qui  eft  noir  comme 
l’ouarine,  mais  qui  n’eft  pas  fi  grand  6c  dont  Yexquima 
nous  paroît  être  une  variété;  latroifième,  eft  le  fajou 
ou  fapajou  proprement  dit,  qui  eft  de  petite  taille  , 
d’un  poil  brun , & qu’on  connoît  vulgairement  fous  le 
nom  impropre  de  Jinge -capucin;  il  y a dans  cette  efpèce 
une  variété  que  nous  appellerons  le  fajou  gris,  6c  qui  ne 
diffère  du  fajou  brun  que  par  cette  différence  du  poil; 
la  quatrième  efpèce,  eft  le  fai  que  les  Voyageurs  ont 
appelé  le  pleureur , il  eft  un  peu  plus  grand  que  le  fajou, 
A il  a le  mufeau  plus  large  : nous  en  connoiffons  deux 
qui  ne  diffèrent  que  par  la  couleur  du  poil  ; le  premier  eft 
d’un  brun -noirâtre,  6c  le  fécond  d’un  roux-blanchâtre; 
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enfin  fa  cinquième  efpèce , eft  le  faimiri,  qu’on  appelle 
vulgairement  le  Jinge  aurore  ou  fapajou  orangé:  celui-ci 
eft  le  plus  petit  & le  plus  joli  des  fàpajous. 

Nous  connoifTons  de  même  fix  efpèces  de  fagoins; 
le  premier  & le  plus  grand  de  tous  eft  le  faki , qui  a la 
queue  couverte  d’un  poil  fi  long  & fi  touffu  qu’on  l’a 
nomme  Jinge  à queue  de  renard  ; il  femble  qu’il  y ait 
variété  dans  cette  efpèce  pour  la  grandeur;  j’en  ai  vu 
deux  qui  paroiffoient  adultes , dont  l’un  étoit  prefqu’une 
fois  plus  grand  que  l’autre.  Le  fécond  fàgoin  eft  le 
tamarin,  il  eft  ordinairement  noir  avec  les  quatre  pieds 
jaunes , mais  il  varie  pour  la  couleur , car  il  s’en  trouve 
de  bruns  mouchetés  de  jaune.  Letroifième  eft  l 'ouijliti, 
qui  eft  remarquable  par  les  larges  toupets  de  poil  qui 
accompagnent  fa  face,  & par  fa  queue  annelée.  Le 
quatrième  eft  le  marikina,  qui  a une  crinière  autour  du 
cou  & un  flocon  de  poil  au  bout  de  la  queue  comme 
Je  lion , ce  qui  lui  a fait  donner  le  nom  de  petit-lion . 
Le  cinquième  eft  le  pinche , qui  a la  face  d’un  beau  noir, 
avec  des  poils  blancs  qui  defeendent  du  deffiis  & des 
côtés  de  la  tête  en  forme  de  cheveux  longs  & liftes. 
Le  fixième  & le  dernier  eft  le  tnico,  qui  eft  le  plus  joli 
de  tous,  dont  le  poil  eft  d’un  blond  argentin,  & qui 
a la  face  colorée  d’un  rouge  aufti  vif  que  du  vermillon. 
Nous  allons  donner  l’hiftoire  <Sc  la  defeription  de  chacun 
de  ces  Sapajous  & de  ces  Sagoins  , dont  la  plupart 
n’étoient  ni  dénommés  ni  décrits  ni  connus. 
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L’OUARINE*et  L’ALOUATE**. 

Li’ouarine  & l’AIouate  font  les  plus  grands  animaux 
quadrumanes  du  nouveau  continent;  iis  furpaflent  de 

* Ouarin,  Ouarine  , nom  de  cet  animal  au  Maragnon , & que  nous 
avons  adopté. 

Guenons  appelées  Ouarines , font  toutes  noires  & grandes  comme 
les  grands  chiens , elles  crient  fi  haut  qu’on  les  peut  entendre  d’environ 
une  lieue.  Adijf  du  P.  d'Abbeville , page  / jj. 

Guariba  Brafdienftbus.  Marcgr.  Hiftt  n/U.  Braf.  pag.  2 2 6,  fig. 
JVota.  Il  cil  vraifemblable  que  le  mot  de  Ouarine,  Ouarina,  vient  de 
Guariba,  qu’on  doit  prononcer  gouariba. 

CercopUhecus  niger  ptdibus  Jufcis.  Le  lâpajou  noir.  Brijf.  reg.  aninu 
pag.  194.. 

Panifcus.  Linn.  Syjl.  nat.  edit.  X,  pag.  2 6.  JVota.  M.  Linnxus  a 
mal  indiqué  cet  animal , il  le  confond  avec  le  Coaita;  & là  delcription, 
ainfi  que  Ci  phrale  , efl  compolee  & mêlée  de  celle  de  Brown  & de 
celle  de  Marcgrave , dont  le  dernier  a décrit  le  guariba,  & le  premier 
le  coaita. 

* * Alouatc.  Allouata  à Cayenne  n’efl  qu'une  variété  de  l'ouarine, 
celui-ci  efl  d’un  brun-noir,  & l’alouate  d’un  rouge-brun  : tous  deux 
font  un  bruit  épouvantable  , & on  leur  a donné  également  l’épithète 
de  hurleurs.  Arabata  dans  les  terres  de  i’Orénoque , lèlon  Gumilla. 

•c  Les  linges  jaunes,  dit  cet  Auteur,  qu’ils  appellent  arabata  font  un 
bruit  inlupportable  & fi  lugubre  qu'ils  font  horreur .Hijloire  dcl’Oré*  <*• 
noque , par  Gumilla  , page  8 ». 

CercopUhecus  barbatus  meximus  femtgineus  Jlentorofus.  Alouata,  finge 
rouge.  Barrère,  hijf.  nat.  de  la  Fr.  equm.  pag.  1 5 o. 

CercopUhecus  barbatus  faturatc  Jpadiccus.  Le  linge  rouge  de  Cayenne. 
Brijf.  reg.  anitn.  pag.  20 6. 
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6 Histoire  Natu relle 
beaucoup  les  plus  groffes  Guenons  &.  approchent  Je 
la  grandeur  des  Babouins;  ils  ont  laquelle  prenante,  3c 
font  par  conféquent  de  la  famille  des  Sapajous , dans 
laquelle  ils  tiennent  un  rang  bien  diftinét , non-feulement 
parleur  taille,  mais  auffi  par  leur  voix,  qui  retentit 
comme  un  tambour  & fe  fait  qptendre  à une  très-grande 
diflance.  « Marcgrave  raconte*,  que  tous  les  jours, 
» matin  & foir,  les  ouarines  s’afTemblent  dans  les  bois; 
« que  l’un  d’entr’eux  prend  une  place  élevée  & fait  figne 
» de  la  main  aux  autres  de  s’affeoir  autour  de  lui  pour 
» l’écouter;  que  dès  qu’il  les  voit  placés,  il  commence 
» un  difcours  à voix  fl  haute  Sc  Ci  précipitée , qu’à  i’en- 
» tendre  de  loin , on  croiroit  qu’ils  crient  tous  enfemble; 
« que  cependant  il  n’y  en  a qu’un  feul , 3c  que  pendant 
» tout  le  temps  qu’il  parle , tous  les  autres  font  dans  le 
» plus  grand  filence  ; qu’enfuite  lorfqu’il  ceffe  , il  fait 
» figne  de  la  main  aux  autres  de  répondre,  Sc  qu’à  l’inf- 
» tant  tous  fe  mettent  à crier  enfemble,  jufqu’à  ce  que 
» par  un  autre  figne  de  la  main , il  leur  ordonne  le  fi- 
» lence;  que  dans  le  moment  ils  obéiffent  & fe  taifent; 
» qu’enfin , alors  le  premier  reprend  fon  difcours  ou  fa 
» chanfon  , 3c  que  ce  n’eft  qu’après  l’avoir  encore 
» écoutée  bien  attentivement  qu’ils  fe  féparent  3c  rom- 
pent l’aflTemblée  : » ces  faits  dont  Marcgrave  dit  avoir 
été  plufieurs  fois  témoin , pourroient  bien  être  exagérés 
& afïàifonncs  d’un  peu  de  merveilleux  : le  tout  n’efl 
peut-être  fondé  que  fur  le  bruit  effroyable  que  font 
* Marcgrave.  Hijl.  Braf.  pag.  z 16. 
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de  L’OUARl NE  fr  de  L'AlOUA  TE.  7 
ces  animaux  ; ils  ont  dans  la  gorge  une  efpèce  de  tam- 
bour ofleux  dans  la  concavité  duquel  le  fon  de  leur  voix 
grolTit , fe  multiplie  & forme  des  hurlemens  par  écho  ; 
aufli  a-t-on  diftingué  ces  fapajous  de  tous  les  autres 
par  le  nom  de  hurleurs  : nous  n’avons  pas  vu  l’ouarine, 
mais  nous  avons  les  dépouilles  d’un  alouate  & un  em- 
brion  defleché  de  cette  même  efpèce,  dans  lequel  l'inf- 
trament  du  grand  brait,  .c’eft-à-dire,  l’os  de  la  gorge 
eft  déjà  très-fenfible  *.  Scion  Marcgrave  , l’ouarine 
a la  face  large  & carrée,  les  yeux  noirs  & brilians,  les 
oreilles  courtes  & arrondies,  la  queue  nue  à fon  ex- 
trémité , avec  laquelle  il  s’accroche  & s’attache  fer- 
mement à tout  ce  qu’il  peut  embrafler  : les  poils  de 
tout  le  corps  font  noirs,  longs,  luifans  & polis;  des 
poils  plus  longs  fous  le  menton  & fur  la  gorge  lui 
forment  une  efpèce  de  barbe  ronde;  le  poil  des  mains, 
des  pieds  & d’une  partie  de  la  queue  eft  bran.  Le  mâle 
eft  de  la  même  couleur  que  la  femelle , & il  n’en  dif- 
fère, qu’en  ce  qu’il  eft  un  peu  plus  grand.  Les  femelles 

* Ce  fmge  A/ouate,  eft  un  animal  lâuvage,  rouge-bai,  fort  gros, 
qui  fait  un  bruit  effroyable  femblable  à un  râlement  qu’on  entend 
de  bien  loin,  & c’eft  par  le  moyen  de  l’os  hyoïde  qui  eft  d’une 
ftruéture  fingulière.  Barrèrt.  EJfai  de  l'hi foire  naturelle  de  la  France 
Éc/uin.  page  /je.—  Dans  l’île  Grande  ou  l’île  Saint-George,  fous 
le  Tropique,  à deux  lieues  du  continent  de  l’Amérique,  il  y a des 
finges  grands  comme  des  veaux,  qui  font  un  bruit  fi  étrange,  que 
ceux  qui  n’y  font  pas  accoutumés  croient  que  les  montagnes  vont 

s'écrouler Ils  font  ucs  -farouches.  Voyage  de  le  Gentil,  tome  J , 
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portent  leurs  petits  fur  le  dos  & fautent  avec  cette 
charge  de  branches  en  branches  & d’arbres  en  arbres; 
les  petits  embratfent  avec  les  bras  & les  mains  le  corps 
de  leur  mère  dans  la  partie  la  plus  étroite , & s’y  tiennent 
fermement  attachés  tant  qu’elle  efl  en  mouvement.  Au 
relie,  ces  animaux  font  lâuvages  & médians,  on  ne 
peut  les  apprivoifer  ni  meme  les  dompter  ; ils  mordent 
cruellement,  & quoiqu’ils  rie  foient  pas  du  nombre 
des  animaux  carnalficrs  & féroces  , ils  ne  lailfent  pas 
d’infpircr  de  la  crainte,  tant  par  leur  voix  effroyable, 
que  par  leur  air  d’impudence  : comme  ils  ne  vivent 
que  de  fruits , de  légumes , de  graines  & de  quelques 
infeétes,  leur  chair  n’efl  pas  mauvaife  à manger  *. 

» Les 

* Les  Singes  font  le  gibier  le  plus  ordinaire  & le  plus  du  goût  des 

Indiens  de  l’Amazone Il  y en  a d'aufli  grands  qu’un  Lévrier, 

Voyage  fur  la  rivière  de  l’ Amayone , par  M.  delà  Condamine , page  s 6 4. 
— Cayenne  efl  le  pays  des  fmges ....  Quand  on  a une  fois  vaincu 
fâ  répugnance  pour  en  manger,  il  cil  certain  qu’on  les  trouve  fort 
bons  ; leur  chair  efl  blanche,  & quoique  peu  chargée  de  graillé 
pour  l’ordinaire,  elle  ne  laifTe  pas  d'être  tendre  , délicate  & de  bon 
goût;  leurs  têtes  font  de  bonnes  foupes,  & on  les  fort  dcfTus,  comme 
lui  cliapon  bouilli , &c.  Voyage  de  Defmarchais , tome  III , pages  y 1 1 
& y 3 S.  — Il  y a des  guenons  à Cayenne  aufli  groflès  que  de  grands 
chiens,  de  couleur  de  rouge-de-vache  ; on  les  appelle  les  hurleurs , 
parce  qu’étant  en  troupes,  ils  hurlent  d’une  façon,  que  d’abord  l'on 
croit  que  c’efl  une  troupe  de  pourceaux  qui  fé  battent;  ils  font 
affreux  & ont  une  gueule  fort  large  ; je  crois  qu’ils  font  forieux  ; fi 
les  Sauvages  les  flèchent , ils  retirent  la  flèche  de  leur  corps  avec 
leurs  mains  comme  une  perfonne;  la  chair  de  ces  hurleurs  efl  très- 
bonne  à manger,  clic  rcflcmble  à la  chair  du  mouton , il  y a à mangée 
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« Les  chafteurs,  dit  Oexmelin,  apportèrent  fur  le  foir 
des  finges  qu’ils  avoient  tues  dans  les  terres  du  cap  « 
Gracias-a-Dio  ; on  fit  rôtir  une  partie  de  ces  finges  &.  « 
bouillir  l’autre , ce  qui  nous  feinbla  fort  bon  ; la  chair  « 
en  eft  comme  celle  du  lièvre , mais  elle  n’a  pas  le  même  « 
goût  étant  un  peu  douceâtre , c’eft  pourquoi  il  y faut  « 
mettre  beaucoup  de  fel  en  la  faifant  cuire  ; la  graifte  « 
en  eft  jaune  comme  celle  du  chapon  , & plus  même , « 
& a fort  bon  goût;  nous  ne  vécûmes  que  de  ces  ani-  « 
maux  pendant  tout  le  temps  que  nous  fumes  là , parce  « 
que  nous  ne  trouvions  pas  autre  chofe;  fi-bien  que  « 
tous  les  jours  les  chafteurs  en  apportoient  autant  que  « 
nous  en  pouvions  manger.  Je  fus  curieux  d’aller  à cette  « 
chafle  , & furpris  de  l’inftind  qu’ont  ces  bêtes  de  « 
connoître  plus  particulièrement  que  les  autres  animaux  « 
ceux  qui  leur  font  la  guerre,  & de  chercher  les  moyens,  « 
quand  ils  font  attaqués,  de  fe  fecourir  &de  fe  défendre.  « 
Lorfque  nous  les  approchions , ils  fe  joignoient  tous  « 
enfemble , fe  mettoient  à crier  & faire  un  bruit  épou-  « 
vantable,  & à nous  jeter  des  branches  sèches  qu’ils  .« 
rompoient  des  arbres  ; il  y en  avoit  même  qui  fàifoient  « 
leur  fileté  dans  leurs  pattes  qu’ils  nous  envoyoient  à la  « 
tête;  j'ai  remarqué  au/fi  qu’ils  ne  s’abandonnent  jamais,  « 

pour  dix  performes  ; ils  ont  un  cornet  intérieur  en  la  gorge  qui  leur 
rend  ie  cri  effroyable.  Voyage  de  Binet,  pages  y 4 1 & y 42.  — Les 
Sauvages  Achaguas  de  l’Orenoque  font  friands  des  finges  jaunes, 
qu’ils  appellera  arab/ita,  Jefquels  font  matin  & foir  un  bruit  infup* 
portable.  Hifioire  de  tOrenoque , par  Gumilla,  page  8. 
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» & qu'ils  fautent  d’arbres  en  arbres  fi  fubtilemcnt  que 
» cela  éblouit  la  vue  ; je  vis  encore  qu’ils  fe  jetoient  à 
« corps  perdu  débranchés  en  branches  fans  jamais  tomber 
« à terre;  car  avant  qu’ils  puiffent  être  à bas,  ils  s’accro- 
« chent,  ou  avec  leurs  pattes  ou  avec  la  queue  ; ce  qui 
» fait  que  quand  on  les  tire  à coups  de  fufil , à moins 
» qu'on  ne  les  tue  tout-à-fait,  on  ne  les  fauroit  avoir;  car 
» lorfqu’ils  font  bleffés,  & même  mortellement,  ils  de- 
« meurent  toujours  accrochés  aux  arbres  , où  ils  meurent 
» fouvent  Si  ne  tombent  que  par  pièces.  J’en  ai  vu  de 
» morts  depuis  plus  de  quatre  jours,  qui  pendoient  encore 
» aux  arbres  fi  bien , que  fort  fouvent  on  en  tiroit  quinze 
» ou  feize  pour  en  avoir  trois  ou  quatre  tout  au  plus  : 
» mais  ce  qui  me  parut  plus  fingulier,  c’eft  qu’au  moment 
« que  l’un  d’eux  eft  blefTé,  on  les  voit  s’afTembler  autour 
« de  lui , mettre  leurs  doigts  dans  la  plaie , & faire  de 
» même  que  s’ils  la  vouloicnt  fonder;  alors  s’ils  voient 
» couler  beaucoup  defang,  ils  la  tiennent  fermée  pendant 
» que  d’autres  apportent  quelques  feuilles , qu’ils  mâchent 
» & pouffent  adroitement  dans  l’ouverture  de  la  plaie  : 
» je  puis  dire  avoir  vu  cela  plufieurs  fois  , & l’avoir  vu 
» avec  admiration.  Les  femelles  n’ont  jamais  qu’un  petit 
»>  qu’elles  portent  de  la  même  manière  que  les  Ne-greffes 
» portent  leur  enfant;  ce  petit  fur  le  dos  de  fa  mère  lui 
» embraffe  le  cou  par-deffus  les  épaules  avec  les  deux 
« pattes  de  devant;  & des  deux  de  derrière,  il  la  tient  par 
» le  milieu  du  corps  : quand  elle  veut  lui  donner  à teter, 
» elle  le  prend  dans  fes  pattes,  & lui  préfente  la  mamelle 
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comme  les  femmes On  n’a  point  d’autre  moyen  « 

d’avair  le  petit  que  de  tuer  la  mère,  car  il  ne  l’aban-  « 
.donne  jamais  ; étant  morte,  il  tombe  avec  elle,  & alors  * 
on  le  peut  prendre,  Lorfque  ces  animaux  font  embar-  « 
rades , ils  s’entraident  pour  pallier  d’un  arbre  ou  d’un  « 
ruilTeau  à un  autre , ou  dans  quel  qu’autre  rencontre  que  « 

ce  puilfe  être On  a coutume  de  les  entendre  de  « 

plus  d’une  grande  lieue  \ « 

Dampierre b,  confirme  la  plupart  de  ces  faits,  néanmoins 

* Hiftoire  des  -Aventuriers  , par  Oexmeiin , tome  U,  page  2j  t & 
fui  vantes. 

b Les  finges  qui  fe  trouvent  dans  les  terres  de  la  baie  deCampcche, 
font  les  plus  laids  que  j’aie  vu  de  ma  vie  ; ils  font  beaucoup  plus 
gros  qu'un  lièvre , & ont  de  grandes  queues  de  près  de  deux  pieds 
& demi  de  long  ; le  deffous  de  leur  queue  eft  (ans  poil , & la  peau 
en  eft  dure  & noire , mais  le  deflïis , auffi-bien  que  tout  le  refte  du 
corps,  eft  couvert  d’un  poil  rude,  long,  noir  & htrifle;  ils  vont  de 
vingt  ou  trente  de  compagnie,  roder  dans  les  bois  où  ils  fautent  d'un 
arbre  à l'autre  ; s'ils  trouvent  une  perfonne  feule  ils  font  mine  de  la 
vouloir  dévoter.  Lors  même  que  j’ai  été  feu) , je  n’ai  pas  ofé  les 
tirer , fur-tout  la  première  fois  que  je  les  vis  ; il  y en  avoit  une  groflè 
troupe , qui  fe  lançoient  d’arbre  en  arbre  par  - deffus  ma  tête , cra- 
quetoient  des  dents  & fàifoieut  un  bruit  enragé  ; il  y en  avoit  même 
plufieurs  qui  faifoient  des  grimaces  de  la  bouche  & des  yeux  , & mille 
poilu  res  grotefques  ; quelques-uns  rompoient  des  branches  sèches  Sc 
rue  les  jetoient  ; d’autres  rêpandoicntdcur  urine  & leurs  ordures  fur 
moi  ; à la  fin , il  y en  eut  un  plus  gros  que  les  autres,  qui  vint  fur  une 
-petite  branche  au -deffus  de  ma  tête  & fauta  tout  droit  contre  moi , ce 
qui  me  fit  reculer  en  arrière , mais  il  fe  prit  à la  branche  au  bout  de 
ia  queue  , & il  deineuradà  füfpcndu  à fe  brandiller  & à me  faire  la 
moue;  .enfin , je  me  retirai , & ils  me  fui  virent  jufqu’à  nos  hôtes  avec 
les  mêmes  poftures  menaçantes.  Ç«s  finges  fe  fervent  de  leur  queue 
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il  allure  que  ces  animaux  produifent  ordinairement  deux 
petits  , & que  la  mère  en  porte  un  fous  le  bras  & l’autre 
fur  le  dos.  En  général , les  làpajous,  même  de  la  plus 
petite  cfpèce  ne  produifent  pas  en  grand  nombre,  &. 
il  eft  très-vraifemblable  que  ceux-ci  qui  font  les  plus 
grands  de  tous  ne  produifent  qu’un  ou  deux  petits. 

CaraÛêres  dijlinâifs  de  ces  efpèces. 

L’Ouarine  a les  narines  ouvertes  à côté  & non  pas 
au-deflfous  du  nez , la  cloifon  des  narines  très-épaifle  : 
il  n'a  point  d’abajoues,  point  de  callofités  fur  les  fefTes; 
ces  parties  font  couvertes  de  poil  comme  le  relie  du 
corps.  Il  a la  queue  prenante  & très-longue , le  poil 
noir  & long  , & dans  la  gorge  un  gros  os  concave;  U 

suffi -bien  que  tic  leurs  panes,  & ils  tiennent  aufli  ferme  avec  elle. 
Si  nous  «ions  deux  ou  plufieurs  enfemble  ils  s'enfuyoient  de  nous. 
Les  femelles  font  fort  embarralîees  pour  fauter  après  les  mâles  avec 
leurs  petits;  car  elles  en  ont  ordinairement  deux,  elles  en  portent  un 
fous  un  de  leurs  bras,  & l’autre  qui  eft  alfis  fur  leur  dos  (ê  tient  ac- 
croché à leur  cou  avec  tés  deux  pattes  de  devant  : ces  linges  (ont  les 
plus  farouches  que  j’aie  vu  de  ma  vie  , & il  ne  nous  fut  jamais  poffîble 
d’en  apprivoilêr  aucun  , quelqu'artifice  que  nous  millions  en  ouvre 
pour  en  venir  à bout  ; il  n eft  guère  plus  aile  de  les  avoir  quand  on 
les  a tirés,  parce  que  s’ils  peuvent  s’attacher  à quelques  branches  avec 
la  queue  ou  avec  les  pattes , ils  ne  tombent  point  à terre  pendant  qu’il 
leur  refte  le  moindre  fbuffle  de  vie  ; après  en  avoir  tiré  un , & quel- 
quefois lui  avoir  cafte  une  jambe  ou  un  bras , j’ai  eu  compaftion  de 
voir  ceue  pauvre  bête  regarder  fixement,  & manier  la  partie  bleftee 
& la  tourner  d’un  côté  ou  d’autre,  ces  finges  font  fort  rarement  à terre, 
& il  y en  ai  même  qui  diknt,  qu’ils  n’y  vont  jamais.  Terne  111,  page  J tjf. 
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cft  de  la  grandeur  d’un  lévrier,  le  poil  long  qu’il  a fous 
Je  cou  lui  forme  une  cfpèce  de  barbe  ronde  ; il  mar- 
che ordinairement  à quatre  pieds. 

L'alouate  a les  mêmes  caractères  que  l’ouarine,  & 
ne  paroît  en  différer,  qu’en  ce  qu’il  n’a  point  de  barbe 
bien  marquée  & qu’il  a le  poil  d’un  rouge -brun,  au 
lieu  que  l’ouarine  l’a  noir.  J’ignore  fi  les  femelles  dans 
ces  efpèces  font  fujettes  à l’écoulement  périodique, 
mais  par  analogie,  je  préfume  que  non  , ayant  obfervé 
généralement  qu’il  n’y  avoit  que  les  finges,  baboums  & 
guenons  à feffes  nues  qui  foient  fujets  à cet  écoulement. 
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DE SCRIPTION 

VE  L'  A L 0 U A T E. 

L’Alouate  qui  a fervi  de  fujet  pour  cette  delciiption  étoit 
fort  petit  & paroiffoil  fort  jeune;  il  navoit  que  cinq'pouces 
quatre  ou  cinq  lignes , depuis  le  Ibmmet  de  la  tête  julqu  a l’ori- 
gine de  la  queue,  dont  la  longueur  étoit  de  lêpt  pouces  neuf  lignes; 
elle  avoit  fur  le  côté  inférieur  une  paume,  qui  setendoit  de  la 
longueur  de  trois  pouces,  depuis  l’extrémité  de  la  queue , & qui 
dénotoit  que  l’animal  fe  (ërvoit  de  cette  partie  comme  d’un  doigt 
pour  le  fufpendre  & pour  lâifir  différentes  choies.  Ce  petit  animal 
étoit  defiêché  & raccorni;  cependant  on  voyoit  dillinélementque 
la  tête  étoit  fort  groflê  à proportion  de  la  .grandeur  du  relie  du 
corps;  il  avoit  le  mulèau  alongé,  les  yeux  grands,  le  nez  lâillant 
à Ion  origine,  large  & aplati  par  le  bout  ; les  ouvertures  des  narines 
fe  trouvoient  fort  éloignées  l’une  de  l’autre  & placées  lûr  les  côtés 
du  nez  * ; les  oreilles  étoient  grandes , il  y avoit  cinq  doigts  à 
chaque  pied  ; les  ongles  étoient  jaunâtres  & pliés  en  gouttières. 

Les  joues  & le  bout  du  mulèau  avoient  du  poil  qui  étoit 
déjà  long  ; le  front , la  tête , le  corps , la  queue  & les  jambes 
étoient  couverts  d’un  poil  fauve -roufsàtre;  il  n’y  avoit  qu’un 
duvet  fur  la  poitrine  & lûr  le  ventre. 

Quoique  les  différentes  parties  du  corps  de  cet  animal  fuffënt 
déformées  par  le  deflechement , il  m’a  paru  que  le  nœud  de  la 

* J'ai  remarqué  cette  conformation , fur  tous  les  fâpajous  & les  lâgoins , que 
j’ai  vus  ; <3c  j’ai  obforvé , qu’au  contraire  les  ouvertures  des  narines  lè 
trouvent  au-dc(Tous  du  ner , & ne  font  (ëparées  que  par  une  cloifon  étroite 
dans  les  autres  animaux  de  la  clafTe  des  linges;  j'ai  employé  ce  caractère 
dans  une  divifion  méthodique  de  ccs  animaux. 
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gorge  étoit  à proportion  plus  gros  que  dans  les  autres  animaux , 
6c  qu’il  s ’étendoit  entre  les  branches  de  la  mâchoire.  Ayant  ouvert 
cette  tubérofité , j’ai  reconnu  qu  elle  étoit  creulê  & formée  par 
une  lame  allez  dure  pour  faire  croire  quelle  fe  (croit  oflifiée 
dans  l’adulte  ; je  n’ai  pas  douté  que  la  tubérofité  que  je  voyois 
dans  le  jeune  alouate  dont  il  s’agit,  11e  fût  un  indice  très-apparent 
de  la  poche  o (feule  qui  eft  dans  la  gorge  de  i’aiouate,  & qui 
rend  là  voix  très-forte. 

J’ai  vu  la  peau  d’un  alouate  adulte  qui  avoit  un  pied  onze 
pouces  6c  demi  de  longueur,  depuis  le  bout  du  mu  (eau  julqu’à 
l’origine  de  la  queue  ; une  partie  des  os  de  la  tête  tenoit  à cette 
peau.  Les  dents  étoient  au  nombre  de  trente-fix  comme  dans  les 
autres  fapajous;  les  branches  de  la  mâchoire  inferieure  avoient 
beaucoup  de  hauteur  Sc  de  largeur,  principalement  à l’endroit 
de  leur  contour , elles  lailîbient  entr’elles  une  elpace  vide  affez 
grand  pour  contenir -la  poche  oflèufè  qui  e(l  dans  la  gorge  de 
l'alouale  ; cette  étendue  de  la  mâchoire  inférieure  rendoit  la  tête 
fort  grofîè , elle  le  paroi  (Toit  encore  plus  qu’elle  ne  l’etoit  réellement 
par  la  longueur  des  poils  de  la  gorge  5c  des  côtés  de  la  tête  qui 
avoient  environ  un  pouce  5c  demi  ; ceux  des  flancs  étoient  longs 
de  près  de  trois  pouces;  le  poil  de  la  tête,  de  la  face  fupérieure 
du  cou  , celui  des  quatre  jambes  5c  de  la  queue  étoit  brun  avec 
des  teintes  de  roux  6c  de  couleur  de  marron  ; le  poil  du  refle 
du  corps  avoit  une  couleur  rouflè  plus  ou  moins  foncée  dans 
différens  endroits;  la  peau  étoit  épilée  fur  la  poitrine  5c  fur  le 
ventre,  il  y refloit  cependant  quelques  poils  bruns.  Cette  peau 
avoit  été  envoyée  de  Cayenne  ; il  y avoit  cinq  doigts  à chaque 
pied,  les  ongles  étoient  noirs  5c  pliés  en  gouttière,  celui  du 
pouce  des  pieds  de  derrière  étoit  plus  large  que  les  autres. 
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LE  COAITA’  et  L’EXQUIMA’  *. 

I_i  E Coaita  ( planche. I ) eft  , apres  l’Ouarine  & 
l’Alouate,  le  plus  grand  des  Sapajous;  je  lai  vu  vivant 
à l’hôtel  de  M.  le  Duc  de  Bouillon , où  par  fa  fami- 
liarité , & même  par  fes  careflcs  empreflees,  il  méritoit 
l’afïéélion  de  ceux  qui  le  foignoient  : mais  malgré  les 
bons  traitemens  & les  foins  , il  ne  put  refifler  aux  froids 
de  l’hiver  1 764  : il  mourut,  & fut  regretté  de  fon  maître, 
qui  eut  là  bonté  de  me  l’envoyer  pour  le  placer  ait 


* Coaita  ou  Qpata , nom  de  cet  animal  â laGuiane,  & que  nous 
avons  adopté  ; Chamtck,  au  Pérou.  Nota.  Le  mot  Coaita  pourroit 
Lien  venir  de  Caitaia , nom  d’un  autre  Sapajou  dans  la  langue  Brafi- 
licnne , qui  cependant  doit  fc  prononcer  faitaia. 

Ccrcopithccus  major  niger  faciem  humanam  referais  Quoata.  Barrère , 
l'ifl.  pat.  de  la  Franc.  Équin,  pag.  150. 

Ccrcopithccus  in  pedibus  anterioribus  pollice  carens  , caudâ  inferius 
yerfus  apicem  pilis  deflitutâ.  Le  Belzebuth.  Brif.  reg.  anim.  pag.  2 1 i . 

Si/nia  fufca  major  palmis  tetradaây/is , caudâ  prehenfdi  ad  apicem 
fubtus  nuda.  The  four,  fingoered  Moulue.  Brown’ s , hift.  of.  Jamaïc . 
chap.  5 , foc.  V. 

* * Ccrcopithccus  barbatus  Guineenfs  in  Congo  vocatur  Exquiina.  Marcg. 
hijl.  nat.  Brafd.  pag.  2 27.  Nota.  Je  crois  que  c’ell  à cette  efpèce  dç 
Coaita  qu’il  faut  rapporter  le  pafîàge  fuivant  du  P.  d'Abbeville.  « Il  y a , 
a>  dit-il,  en  l'île  de  Maragnon  d'autres  Guenons  qui  s’appellent  Cayou 
>>  ( Sajou ) , d’autant  qu’elles  font  toutes  noires  ; elles  portent  une  barbe 
» longue  de  plus  de  quatre  doigts,  aucunes  environ  d’un  demi-pied  de 
« long,  & font  très  t belles  & plailântes  à voir.  Alijf.  au  /Maragnon, 
page  u p U.» 

Cabinet 
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Cabinet  du  Roi.  J’en  ai  vu  un  autre  chez  M.  le  Marquis 
de  Montmiraii , celui-ci  étoit  un  mâle , & le  premier 
une  femelle , tous  deux  étoient  également  traitables  de 
bien  apprivoifés.  Ce  fapajou  , par  fon  naturel  doux  & 
docile,  diffère  donc  beaucoup  de  l’ouarine  & de  l’alouate, 
qui  font  indomptables  & farouches  ; il  en  différé  aulTi , 
en  ce  qu’il  n’a  pas  comme  eux  une  poche  offeufe  dans 
la  gorge  ; il  a comme  l’ouarine  le  poil  noir , mais 
hérifle;  il  en  diffère  encore,  auffï-bien  que  de  tous 
les  autres  fapajous , en  ce  qu’il  n’a  que  quatre  doigts 
aux  mains , & que  le  pouce  lui  manque  ; par  ce  fcul 
caractère  Se  par  là  queue  prenante , il  eft  aifé  de  le  dif- 
tinguer  des  guenons , qui  toutes  ont  la  queue  lâche  & 
cinq  doigts  aux  mains. 

L’animal  que  Marcgrave  appelle  exquima,  eft  d’une 
efpèce  très-voifine  de  celle  du  coaita , & même  n’en 
eft  pfcut-ctre  qu’une  fimple  variété  ; il  me  paroît  que 
cet  Auteur  a fait  une  faute  lorfqu’il  a dit  que  l’exquîma 
étoit  de  Guinée  & de  Congo  ; la  figure  qu’il  en  donne 
fuffit  feule  pour  démontrer  l’erreur,  car  cet  animal  y 
eft  repréfenté  avec  la  queue  recoquillée  à l'extrémité  , 
caractère  qui  n’appartient  qu’aux  feuls  fapajous  & point 
aux  guenons,  qui  toutes  ont  la  queue  lâche  : or  nous 
fournies  allurés  qu’il  n’y  a en  Guinée  & à Congo  que 
des  guenons  & point  de  fapajous  ; par  conséquent 
l’exquima  de  Marcgrave,  n’eft  pas  comme  il  le  dit  une 
guenon  ou  cercopithèque  de  Guinée,  mais  un  fapajou  k 
queue  prenante , qui  fans  doyte  y ayoit  été  tranfporté  du 
Tome  XV  C 
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Brefil  : le  nom  d’exquima  ou  quhna,  en  ôtant  l'article  «o 
& qui  doit  fe  prononcer  qouima , ne  s’éloigne  pas  de 
quoaita , Si  c’eft  ainfi  que  piufietirs  Auteurs  ont  écrit  le 
nom  du  coaita  : tout  concourt  donc  à faire  croire  que 
cet  ex quhna  de  Marcgravc , qu’il  dit  être  une  guenon 
ou  un  cercopithèque  de  Guinée,  eft  un  fapajou  du  Iircfil, 
& que  ce  n’eff  qu’une  variété  dans  l’efpèce  du  coaita, 
" auquel  il  reffemble  par  le  naturel , par  la  grandeur,  par 
la  couleur  & par  la  queue  prenante;  la  feule  différence 
remarquable,  c’eft  que  l’exquima  a du  poil  blanchâtre 
fur  le  ventre,  Si  qu’il  porte  au-deffous  du  menton  une 
barbe  blanche  , longue  de  deux  doigts  \ Nos  coaitas 
n’avoient  ni  ce  poil  blanc  ni  cette  barbe;  mais  ce  qui 
me  fait  préfumer  que  cette  différence  n’elf  qu’une  va- 
riété dans  l’efpèce  du  coaita,  c’cfl  que  j’ai  reconnu  par 
le  témoignage  des  Voyageurs  qu’il  y en  a de  blancs  Si 
de  noirs,  les  uns  fans  barbe  & d’autres  avec  une  barbe: 
« il  y a,  dit  Dampierreb,  dans  les  terres  de  l’Kihme 
« de  l’Amérique  , de  grands  troupeaux  de  finges , dont 
» les  uns  font  blancs  & la  plupart  noirs  ; les  uns  ont  de 

* Cercopithecus  barbalus  Guineenfis  ; in  Congo  vocatur  Exquimn,  pilot 
habet  fufeos  fed  per  totum  dorfum  quafi  eidujlos  feu  ferrugineos  ; fufeis 
autem  punflulatim  infperfus  color  al  bus , venter  albicat  à?  menlum  inférais; 
1/arbam-  quoque  egregiè  albam  habet , confantem  capillis  duos  digitos 
longi s & amplius  pajfs  quafi  ordinalim  pexa  fuijfet  ; quando  haie  fpecies 
irafeitur , os  ample  diducendo  & mandibulas  ce/eriter  movendo  exagitat 
hominem  : egregiè  fa/tant,  varias  fruâus  corne dunt.  Marcgr.  Hjjl.  nat. 
Jirafil.  pag.  227  & 228,  ubi  vide  figurant. 

1 Voyage  de  Dauipierrc,  tome  IV , page  2 2 J. 
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la  barbe,  les  autres  n’en  ont  point:  ifs  font  d’une  taille  « 

médiocre Ces  animaux  ont  quantité  de  vers  dans  « 

les  entrailles* Ces  finges  font  fort  drôles,  ils  « 

fàifoient  mille  pofturcs  grotcfques  lorfque  nous  traver-  « 
fions  les  bois,  ils  fàutoient  d’une  branche  à l’autre  « 
avec  leurs  petits  fur  le  dos;  ils  fàifoient  des  grimaces  « 
contre  nous,  craquetoient  des  dents  & cherchoient  « 
l’occafion  de  pifïer  fur  nous;  quand  ils  veulent  palier  « 
du  fommet  d’un  arbre  à l’autre,  dont  les  branches  font  « 
trop  éloignées  pour  y pouvoir  atteindre  d’un  faut,  ils  « 
s’attachent  à la  queue  les  uns  des  autres , & ils  fc  « 
brandillent  ainfi  jufqu  a ce  que  le  dernier  attrape  une  « 
branche  de  l’arbre  voifin , & il  tire  tout  le  refîe  après  « 
lui.  » Tout  cela  & jufqu  aux  vers  dans  les  entrailles 
convient  à nos  coaitas  ; M.  Daubenton  b en  dilféquant 
ces  animaux , y a trouvé  une  grande  quantité  de  vers 
dont  quelques-uns  avoient  jufqu 'à  douze  & treize  pouces 
de  longueur  ; nous  ne  pouvons  donc  guère  douter  que 
l’exquima  de  Marcgravc  ne  foit  un  fàpajou  de  l’efpèce 
même  , ou  de  l’efpèce  très-voifine  de  celle  du  coaita. 

Nous  ne  pouvons  auffi  nous  difpenfcr  d’obferver, 
que  fi  l’animal  indiqué  par  M.  Linnæus , fous  le  nom 
de  dinna c elt  en  effet,  comme  il  le  dit,  l 'exquima  de 

* Ces  animaux  ont  quantité  de  vers  dans  les  entrailles  ; j’en  tirai 
une  fois  ma  pleine  main  du  corps  d’un  que  nous  ouvrîmes , & il  y 
en  avoit  de  lept  ou  huit  pouces  de  long.  Voyage  de  Dampierre,  tome  IV, 
page  23 y. 

h Voyez  ci -apres  les  parties  intérieures  du  Coaita. 

c Diana  Jimia  caudata  barbota  frtmU  barbetaue  fajligiata.  Linn.  aft> 

Ci  i 
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Marcgrave  ; il  a manqué  dans  fa  defcription  le  carac- 
tère eflentiel,  qui  efl  la  queue  prenante , & qui  feul  doit 
décider  fi  ce  diana  efl  du  genre  des  fapajous  ou  de 
celui  des  guenons,  & par  conféquent  s’il  fe  trouve  dans 
l’ancien  ou  dans  le  nouveau  continent. 

Indépendamment  de  cette  variété , dont  les  caractères 
fonttrès-apparens,  il  y a d’autres  variétés  moins  fenfibles 
dans  I’efpècc  du  coaita;  celui  qu’a  décrit  M.  Briffon, 
avoit  du  poil  blanchâtre  fur  toutes  les  parties  inférieures 
du  corps,  au  lieu  que  ceux  que  nous  avons  vus  étoient 
entièrement  noirs  & n’avoient  que  très-peu  de  poil  fur 
ces  parties  inférieures , où  l’on  voyoit  la  peau  qui  étoit 
noire  comme  le  poil.  Des  deux  coaitas,  dont  parle 
M.  Edwards  * , l'un  étoit  noir  & l’autre  étoit  brun  ; 
on  leur  avoit  donné,  dit-il,  le  nom  de Jinge-araignèe , 
à caufe  de  leur  queue  & de  leurs  membres  qui  étoient 
fort  longs  & fort  minces  : ces  animaux  font  en  effet  fort 
éfilés  du  corps  & des  jambes , &.  mal  proportionnés. 

On  m’en  préfenta  un  , il  y a plufieurs  années,  fous 

StockA.  I7J4-,  pag.  210,  lab.  6.  Cercopithecus  barbalus  Gùntenfis , 
Afarcgravii. .....  Habitat  in  Guincâ , magnitude  felis  majoris  ; nigra 

pimûis  albidis.  Dorfum  pofiee  fmugineum , femora  fubtus  hclvola  , gu/a 
ptâufqut  alba , frons  piRs  ereâis  a/bis  fafigiatis  , linea  tranfverfa  in 
formant  /un  a ertfeentis,  barba  fajligiata  nigra  fubtus  alba  infidtns  tu  b ni 
adipofo , linea  a/ba  ab  ano  ad  genua  ab  exteriori  latere  ftmorum  dufta. 
Xudibunda  ornnia  déficit , peregrinos  nutitando  falutat , h ata  are  Hat 
wiaxiüafqut  exagitat  ; rocata  refpondtt  greek.  Linn,  fyfi.  nat.  edh.  X, 
pag.  3.6  & 27. 

* Voyez  Giuiurcs,  page  2jj. 
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le  nom  de  chamek , que  l’on  me  dit  venir  des  côtes 
du  Pérou  ; j'en  fis  prendre  les  mefures  & faire  une  des- 
cription * , je  la  rapporte  ici  pour  qu’on  puiflTe  la 

* Cet  animal  venoit  de  la  côte  de  Bancet  au  Pérou , H étoit  âgé 
de  treize  mois  ; il  pefbit  environ  fix  Livres  ; il  étoit  noir  par  tout  le 
corps;  la  fice  nue,  avec  une  peau  grenue  & de  couleur  de  mulâtre; 
le  poil  de  deux  à trois  pouces  de  longueur  & un  peu  rude  ; les 
oreilles  de  même  couleur  que  la  face  & auffi  dégarnies  de  poil,  fort 
rcffémblantes  à celles  de  l’homme  ; la  queue  longue  d’un  pied  dix 
pouces , grofle  de  cinq  pouces  de  circonférence  à la  bafë , & de 
onze  lignes  à l’extrémité,  elle  étoit  ronde  & garnie  de  poils  endcffùs 
& en  deffous  à fon  origine , & fur  une  longueur  de  treize  pouces , 
mais  fans  poil  par-deffous  fur  une  longueur  de  neuf  pouces  à fôn 
extrémité , où  elle  ell  aplatie  par-deffous  & fillonnée  dans  fon  milieu , 
& ronde  par-deflùs  ; l’animal  le  fert  de  fa  queue  pour  le  fulpendre 
& s’accrocher , il  s’en  lërt  auffi  comme  d’une  cinquième  main  pour 
lâifir  ce  qu’il  veut  amener  à liù;  il  avoit  treize  pouces  de  longueur, 
depuis  le  bout  du  nez  jufqu’à  lorigine  de  la  queue  ; neuf  pouces  & 
demi  de  circonférence  derrière  les  bras , & un  pied  un  pouce  fur 
la  pointe  du  ftemum  qui  eft  très-relevé  ; neuf  pouces  & demi  devant 
les  pattes  de  derrière  ; le  cou  avoit  cinq  pouces  & demi  de  circon- 
férence ; il  n’y  avoit  que  deux  mamelles  placées  prefque  fous  les 
aiffeiles  ; la  tête  avoit  cinq  pouces  de  circonférence  prife  à l’endroit  le 
plus  gros , & deux  pouces  au-deffous  des  yeux  ; le  nez  treize  lignes 
de  longueur  ; les  yeux  étoient  fort  reffèmblans  à ceux  d'un  enfant, 
ils  avoient  neuf  lignes  de  longueur  d’un  angle  à l’autre  , l’iris  en  étoit 
brun  & environné  d’un  petit  cercle  jaunâtre,  la  prunelle  étoit  grande, 
& il  y avoit  d’un  oeil  à l’autre  huit  lignes  de  diftance  ; l’oreille  avoit 
un  pouce  fix  lignes  de  longueur  & dix  lignes  de  largeur  ; le  tour  de 
La  bouche  treize  lignes  ; les  bras  fix  pouces  trois  lignes  de  longueur 
& trois  pouces  de  circonférence;  l’avant-bras  fix  pouces  de  longueur 
& deux  pouces  & demi  de  circonférence  ; le  refte  de  la  main  cinq 
pouces  de  longueur  ; la  paume  de  la  main  un  pouce  trois  lignes  de 
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comparer  avec  celle  que  M.  Daubenton  a faite  cfu 
coaita,  & reconnoitre  qu’à  quelques  variétés  près,  ce 
chameck  du  Pérou  , cfl  le  même  animal  que  le  coaita 
de  la  Guianc. 

Ces  fapajous  font  intelligens  & très-adroits;  ils  vont 
de  compagnie,  s’averti (Tent , s’aident  & fe  fecourent  ; 
la  queue  leur  fert  exaélenvent  d’une  cinquième  main  ; 
il  paroit  même  qu’ils  font  plus  de  chofes  avec  la  queue 
qu’avec  les  mains  ou  les  pieds  * : la  Nature  femble  les 
avoir  dédommagés  par  - là  du  pouce  qui  leur  manque. 
On  allure  qu’ils  pêchent  & prennent  du  poifTon  avec 

largeur  ; II  avoît  aux  mains  quatre  grands  doigts  garnis  d’ongles , & 
un  petit  pouce  (ans  ongle  qui  n’étoit  long  que  de  deux  lignes;  l'index 
a voit  deux  pouces  deux  iignes  de  longueur;  le  doigt  du  milieu  deux 
pouces  & demi  ; l’annulaire  deux  pouces  quatre  lignes,  & le  petit 
doigt  deux  pouces  ; les  ongles  trois  lignes  & demie  à quatre  lignes 
de  longueur  ; U jambe  fix  pouces  jufqu'au  genou  & quatre  pouces 
huit  lignes  de  circonférence  au  plus  gros,  depuis  le  genou  jufqu'au 
talon  cinq  pouces  quatre  lignes , & trois  pouces  de  circonférence  ; 
le  pied  cinq  pouces  & demi  de  longueur , il  avoît  aux  pieds  cinq 
doigts  niieux  proportionnés  que  ceux  des  mains  ; le  pouce  avoit  un 
pouce  fix  lignes  tic  longueur , l’index  deux  pouces , le  doigt  du 
milieu  deux  pouces  deux  lignes,  l’annulaire  deux  pouces,  & le  petit 
doigt  un  pouce  neuf  ligues  ; le  pied  deux  pouces  trois  iignes  de 
largeur. 

* This  crenturt  has  no  more  than  four  fmgets  to  each  of  Us  fore  pau's, 
but  lhe  top  of  the  tail  il  fmooth  un  de  méat  h , and  on  this  il  dépends  for 
ils  chief  aâions,  for  the  créature  ho/ds  every  thing  by  il,  and fling  it  fef 

with  the  grcatcjl  eafe  from  every  tree  and  pofi  by  ils  me  ans It  is 

a native  of  the  ptain  continent  ; and  a part  of  the  food  of  the  Indians, 
Rafle!.  h if.  of  Jamdica.  chap.  v,  fccl.  j. 
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cette  longue  queue , & cela  ne  me  paroît  pas  incroyable, 
car  nous  avons  vu  l’un  de  nos  coaitas  prendre  de  même 
avec  fa  queue  & amener  à lui  un  écureuil  qu’on  lui 
avoit  donné  pour  compgnon  dans  ïà  chambre.  Ils  ont 
l’adrclfe  de  cafier  l’écaille  des  huîtres  pour  les  manger*: 
&.  il  cfl  certain  qu’ils  fe  fufpcndent  plufieurs  les  uns 
au  bout  des  autres.  Toit  pour  traverfer  un  ruilfeau,  foit 
pour  s’élancer  d’un  arbre  à un  autre  b.  Ils  ne  produifent 
ordinairement  qu’un  ou  deux  petits,  qu’ils  portent  tou- 
jours fur  le  dos  ; ils  mangent  du  poiHon , des  vers  & 
des  infeétes  , mais  les  fruits  font  leur  nourriture  la  plus 
ordinaire:  ils  deviennent  très-gras  dans  le  temps  de 

*A  l’île  de  Gorgonia  fur  la  côce  du  Pérou,  je  remarquai  desfinges 
qui  venoient  cueillir  des  huîtres  lorfque  la  marée  étoit  baffe , & qui 
les  ouvraient  de  cette  manière  : ils  en  prenoient  une  qu'ils  mettoient 
fur  une  pierre  , & avec  une  autre  pierre  ils  la  frappoient  jufqu’à  ce 
qu’ils  euffent  rompu  l’écaille  en  morceaux  , enfuite  ils  en  avaloicnt  les 
.portions.  Voyage  de  Dampierre,  tome  IV,  page  2 S 8. 

k E11  allant  à Panama , je  vis  en  Capira  qu’une  de  ces  guenons 
fauta  d’un  arbre  à un  autre , qui  étoit  de  l’autre  côté  de  la  rivière 
ce  qui  me  fit  beaucoup  émerveiller  ; elles  fautent  ou  elles  veulent 
s’entortillant  la  queue  en  une  branche  pour  fe  branler  , & quand  elles 
veulent  fauter  en  un  lieu  éloigné  & quelles  ne  peuvent  y atteindre 
d'un  faut , elles  ufent  alors  d’une  gentille  façon , qui  cil  quelles 
s’attachent  à la  queue  les  unes  des  autres , & font  par  ce  moyen 
comme  une  chaîne  de  plufieurs  , puis  après  elles  s’élancent  & fe  jettent 
en  avant  , & la  première  étant  aidée  de  la  force  des  autres  atteint  où 
elle  veut  & s’attache  à un  rameau , puis  elle  aide  & foutient  tout  le 
relie  jufqu’à  ce  qu’elles  foient  toutes  pr  venues,  attachées,  comme  je 
l’ai  dit,  à la  queue  les  unes  des  autres.  Hijloire  naturelle  des  Indes , 
par  Jofeph  d'AcoJla , page  200. 
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l’abondance  &.  de  la  maturité  des  fruits , & l'on  prétend 
qu 'alors  leur  chair  eft  fort  boftnc  à manger  *. 

Caractères  d'ifliniïifs  de  ces  efpèces. 

Le  Coaita  n’a  ni  abajoues  ni  callofités  fur  les  feffes; 
il  a la  queue  prenante  & très-longue;  la  cloifon  des 
narines  très  épaiffe , & les  narines  ouvertes  à côté  & 
non  pas  au-deflous  du  nez;  il  n’a  que  quatre  doigts 
aux  mains  ou  pieds  de  devant;  il  a le  poil  & la  peau 
noire  ; la  face  nue  & tannée , les  oreilles  aufh  nues  & 
faites  comme  celles  de  l’homme;  il  a environ  un  pied 
& demi  de  longueur,  & la  queue  eft  plus  longue  que  le 
corps  & la  tête  pris  enfemble  ; il  marche  à quatre  pieds. 

L’Exquiina  eft  à peu  près  de  la  meme  grandeur 
que  le  Coaita,  il  a comme  lui  la  queue  prenante;  mais 
il  n’a  pas  de  poil  noir  fur  tout  le  corps  ; il  varie  pour 
les  couleurs  , il  y en  a de  noirs  & de  fauves  fur  le  dos, 
& de  blancs  fur  la  gorge  & le  ventre;  il  a d’ailleurs 
une  barbe  remarquable:  néanmoins  ces  différences  ne 
m’ont  pas  pani  fuffifantes  pour  en  faire  deux  efpèces 
fcparées  : d’autant  qu’il  y a des  coaitas  qui  ne  font  pas 
tout  noirs,  & qui  ont  du  poil  blanchâtre  fur  la  gorge 
& le  ventre.  Les  femelles  dans  ces  deux  efpèces  ne 
font  pas  fujettes  à l’écoulement  périodique. 

* Ces  animaux  font  de  taille  mcdiocre , mais  fort  gras  dans  la  belle 
fai  Ton  , lorfque  les  fruits  font  mûrs;  la  chair  en  eft  exquife,  & nous 
Cn  mangions  beaucoup.  Voyage  de  Dampierrt , tome  IV,  page  22 y. 
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D ES  C R I PT  10  N 

D’  U N C 0 A I T A. 

L A tête  du  Coaita  ( planche  / ) eft  petite  & longue  ; il  a 
Je  mufeau  gros  & alongc , le  front  élevé , les  yeux  grands , les 
oreilles  courtes  & le  nez  aplati  ; là  cloifon  eft  fort  large  & les 
narines  font  ouvertes  for  les  côtés  du  nez;  le  mufeau , le  chan- 
frein , le  tour  des  yeux , les  paupières  & les  oreilles  avoient  une 
couleur  de  chair , mêlée  de  teintes  rougeâtres  & noirâtres , & 
quelques  poils  noirs  & rudes  comme  des  pib  de  barbe;  il  ne 
fe  trouvoit  pint  de  cils  for  le  bord  des  paupières  ; le  corps  étoit 
court,  & quoique  très -maigre,  il  fembloit  avoir  été  étoffé; 
car  le  coffre  de  la  pitrine  étoit  grand  ; les  jambes  étoient  longues, 
& la  queue  encore  plus  longue,  étant  rabattue  for  le  corps,  elle 
s’élendoit  beaucoup  plus  loin  que  la  tête  de  l’animal. 

Il  n’y  a que  quatre  doigts  dans  les  pieds  de  devant,  le  puce 
manque  en  entier , on  n'en  voit  pint  de  vertiges , & on  ne  font 
rien  fous  la  peau  qui  puiflè  en  indiquer  les  rudimens;  mais  il 
y a un  gros  tubercule  fur  la  partie  externe  de  la  face  intérieure 
du  carp,  ce  tubercule  eft  formé  par  un  renflement  de  la  peau, 
en  le  comprimant  on  y trouve  pu  de  réfirtance  ; on  dirtingue 
feulement  un  os  du  carp  qui  eft  faiilant , & qui  fêmble  corres- 
pondre au  pififorme  de  l’homme.  Les  pieds  de  derrière  avoient 
chacun  cinq  doigts  & étoient  conformés  comme  ceux  des  autres 
animaux  de  ce  genre;  la  plante  des  quatre  pieds  du  coaita  avoit 
une  couleur  noire;  les  ongles  étoient  plats  & de  la  même  couleur. 

La  queue  étoit  à pu  près  cylindrique  fur  la  longueur  de  feize 
pouces , depis  fon  origine  ; le  refte  qui  avoit  huit  puces  de 

Tome  XV.  ' D 
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long  étoit  aplati  ; il  y avoit  fur  le  côté  inférieur  deux  faces 
convexes,  diflinguées  l’une  de  l’autre  par  un  fillon  longitudinal, 
qui  netoit  bien  marqué  que  fur  la  longueur  de  cinq  pouces , il 
difparoiflbit  prefqu’entièrement  vers  le  bout  de  la  queue;  cette 
partie  fe  terminoit  en  pointe  & étoit  recourbée  en  bas  en  forme 
de  croflë,  de  la  longueur  de  huit  pouces;  la  portion  recourbée 
lervoit  à l'animal  comme  un  doigt  pour  (âifir  tout  ce  quelle 
pouvoit  embrafiêr  & pour  s’accrocher:  cet  appui  étoit  fi  fort 
qu’il  fe  fufpendoit  à une  branche  par  le  bout  de  fa  queue  & ba- 
lancoit  Ion  corps  pour  porter  les  pieds  fur  un  autre  point  d’appui , 
où  il  setabliilûil  en  dépliant  la  portion  de  fi  queue  qui  embraffôit 
la  branche  ; le  côté  inférieur  de  cette  portion  faifoit  la  même 
fonéiion  que  la  face  intérieure  d’un  doigt  : auffi  étoit  - elle  fins 
poil,  & y avoit -il  des  rides  tranfverfàles  aux  endroits  des  arti- 
culations des  faufîès  vertèbres,  comme  il  y en  a aux  endroits 
des  articulations  des  phalanges  des  doigts.  On  a vu  un  coaita  qui 
fe  fèrvoit  de  là  queue , comme  l'éléphant  fe  fërt  de  fi  trompe , 
pour  porter  à fi  bouche;  il  fiififlôit  avec  l’extrémité  de  la  queue , 
& il  conduifoit  un  écureuil,  avec  lequel  il  étoit  enfermé  dans 
une  chambre.  Le  refie  de  la  queue  & tout  le  corps  du  coaita  étoit 
couvert  d’un  poil  noir,  rude  & lifîè , le  plus  long  fê  trouvoit  fiir 
les  épaules  & avoit  près  de  quatre  pouces;  le  poil  de  l’occiput 
étoit  dirigé  en  haut  vers  le  fommet , & celui  du  foin  met  en  avant 
vers  le  front  ; le  poil  du  front  étoit  court  & formoit  une  pointe 
à la  racine  du  nez  ; les  aiffellcs,  la  poitrine,  le  ventre,  les  aînés 
& les  doigts  n’avoient  que  peu  de  poil  ; ou  y voyoit  la  peau 
qui  étoit  de  couleur  noirâtre , c’efl  lins  doute  cette  couleur  qui 
a fait  donner  au  coaita  le  nom  de  Befyebuih. 

pieds,  pouc.  lignes. 

• Longueur  du  corps  entier,  mefufé  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu’à  I'antis .......  i.  4.  6. 
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pieJs.  p me.  ligna. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu’à 
l’occiput n 4.  5. 

Circonférence  du  bout  du  mufeau.  » 4.  4. 

Circonférence  du  mulèau,  prife  au-dciïbus  des  yeux.  u 6.  3. 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche u 2.  4. 

DiAancc  entre  les  deux  narines u u 4. 

Diftance  entre  le  bout  du  mufeau  & l'angle  antérieur 

de  l'oeil u 1.  4. 

Diftance  entre  l’angle  poftérieur  & l'oreille u 1 . 7. 

Longueur  de  l'oeil  d'un  angle  à l'autre 11  u 8. 

Ouverture  de  l'oeil a u 4. 

Diftance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux,  en  fui  van  t 

la  courbure  du  chanfrein u a 11. 

La  même  diftance  en  ligne  droite . « u 6 

Circonférence  de  la  tête  entre  les  yeux  & les  oreilles. . » 10.  a 

Longueur  des  oreilles a 11  10. 

Largeur  de  la  baie,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure,  n 1.  8. 

Diftance  entre  les  deux  oreilles , prife  dans  le  bas . . . » 2.  7. 

Longueur  du  cou u 2.  2. 

Circonférence u 6.  u 

Circonférence  du  corps,  prife  derrière  les  jambes  de 

devant it  10.  8. 

La  même  circonférence  devant  les  jambes  de  derrière,  a 9.  4. 

Longueur  du  tronçon  de  (a  queue 2.  » « 

Circonférence  à l'origine » 4.  S. 

Longueur  de  l’avant-bras  depuis  le  coude  jufqu’au 

poignet ..  u 7.  k 

Circonférence  du  poignet » 3.  2. 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu'au  bout  des  ongles.  » 4.  8. 
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pieds,  pouc.  ligne*. 

Longueur  de  la  jambe , depuis  le  genou  jusqu’au  talon,  u y.  6. 
Longueur  depuis  ie  talon  julqu'au  bout  des  ongles.  . » 5.10. 

Ce  coaita  pelôit  neuflivres;  à l’ouverlure  de  l'abdomen,  il  sert 
trouvé  fur  les  inteftins  plufieurs'vers  (pi  // , fy.  j ) très-longs 
& très-minces,  ils  étoient  cylindriques  & pointus  par  les  deux 
bouts , les  plus  grands  avoient  jufqu  a treize  pouces  de  longueur 
fur  environ  un  quart  de  ligne  de  diamètre. 

L épiploon  étoit  très-court,  & en  partie  caché  entre  l’eftomac 
& le  cæcum  qui  s’étendoit  tranfverlâlement  de  droite  à gauche  ; 
l’eftomac  étoit  à gauche. 

Le  duodénum  avoit  deux  courbures  en  forme  de  S romaine; 
la  convexité  de  la  première  courbure  étoit  en  arrière,  & celle 
de  la  féconde  en  avant  dans  l’hypocondre  droit;  l’arc  de  cette 
courbure  s’étendoit  fous  le  rein  & aboutilfoit  au  jéjunum  qui 
fâilôit  des  circonvolutions  dans  la  région  ombilicale  & dans  le 
côté  droit  ; celles  de  i’ileum  étoient  dans  la  région  hypogartrique 
& dans  l’iliaque  droite,  enfuite  cet  inteflîn  s’étendoit  en  avant 
dans  le  côté  droit  & aboutifloit  au  cæcum  dans  l’hypocondre  du 
même  côté  ; le  colon  étoit  dirigé  tranfverlâlement  de  droite  à 
gauche  derrière  l’eftomac  fur  le  cæcum  avant  de  lé  joindre 
au  reétum. 

Le  pancréas  s’étendoit  derrière  i’eftomac  depuis  la  rate  julqu’au 
duodénum  ; (on  extrémité  droite  avoit  deux  branches , l’une 
dirigée  en  avant  & l’autre  en  arrière  contre  la  fécondé  courbure 
du  duodénum. 

L’eflomac  ( pl,  11 , fig,  / J avoit  une  forme  très  - ftngulière , 
il  relîémbloit  à une  poire  dont  le  petit  bout  formoit  le  pylore  (AJ; 
l’œlbphage  (B  J entrait  dans  l’endroit  le  plus  gros , ainfi  la  partie 
droite  (AB J 11’avoit  point  de  pli  ni  de  courbure  ; le  duodénum 
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formoit  deux  étranglemens  dont  l'un  (C)  fembloit  être  un  fécond 
pylore , il  fe  trouvoit  à trois  pouces  de  dirtance  du  vrai  pylore  (A). 

Les  intertins  grêles  avoient  tous  un  diamètre  à peu  près  égal, 
excepté  l'ileum  ( A B , pl.  11 , fig.  2)  qui  étoit  moins  gros  fur 
la  longueur  d’un  pied  près  du  jéjunum;  le  cæcum ( CD E)  étoit 
long,  recourbé  en  forme  de  crofleSc  arrondi  par  le  bout,  il  avoit 
moins  de  diamètre  près  del’infèrtion  de  l’ileum  que  dans  ie  rerte 
de  Ion  étendue;  le  colon  ( F G H ) avoit  trois  bandes  tendineules 
qui  fonnoient  à fon  origine  trois  gros  renrtemens  ( Fl  K ) placés 
les  uns  à côté  des  autres  ; le  colon  & le  rectum  avoient  à peu  près 
le  même  diamètre,  excepté  vers  l’anus,  où  le  reétum  étoit  un 
peu  plus  gros. 

Le  foie  étoit  compofé  de  cinq  lobes , un  dans  le  milieu  & 
deux  de  chaque  côté , celui  du  milieu  avoit  une  Icilfure  qui  le 
prtageoit  en  deux  prties  prefque  égales;  le  ligament  fu/penfoir 
p (Toit  dans  cette  fcirture,  & la  véficule  du  fiel  étoit  incruftée  dans 
la  partie  droite  de  ce  lobe  près  de  la  fcirture  ; le  lobe  inférieur  du 
côté  droit  étoit  plus  épis  & prefque  auflx  large  que  celui  du 
milieu  ; le  lobe  fupérieur  droit  étoit  un  pu  plus  petit  que  l’in- 
férieur du  même  côté  Si  à pu  près  aurti  étendu  que  l'inférieur 
gauche  ; le  fupérieur  du  côté  gauche  étoit  le  plus  petit  des  cinq  ; 
ce  vifcère  avoit  au  dehors  8c  au  dedans  une  couleur  rouge-pâle, 
& pefoit  (êpt  onces  quatre  gros  & demi. 

La  véficule  du  fiel  étoit  très-longue  , cylindrique  dans  la  plus 
grande  partie  de  fon  étendue  & pointue  par  le  bout,  elle  avoit  pu 
de  diamètre,  6c  par  conléquent  unelorme  très-différente  de  celles 
qui  ont  été  oblêrvées  tir  les  vélicules  des  animaux  dont  j’ai 
donné  la  defcription  jufqu’ici  dans  cet  ouvrage.  La  véficule  dont 
il  s’agit  ne  contenoit  que  pu  de  liqueur. 

La  rate  avoit  la  forme  d’une  navette,  elle  étoit  large  dans  le 
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milieu  & étroite  aux  deux  bouts , elle  avoit  trois  faces  longitu- 
dinales, une  externe  8c  deux  internes,  & dans  le  côté  inférieur 
une  Iciflure  tranfverlâle  qui  s’étendoit  julîju  au  milieu  ; ce  vilcère 
ctoit  au  dehors  de  couleur  rougeâtre,  & au  dedans  de  couleur 
noirâtre  : il  [te foi t cinq  gros. 

Le  rein  droit  éloit  un  peu  plus  avancé  que  le  gauche , l’enfon- 
cement avoit  peu  de  largeur;  les  dernières  lûbftances  de  l’intérieur 
étoient  bien  diltinéles,  & il  y avoit  plufieurs  gros  mamelons 
dans  le  bafîinet. 

Le  centre  nerveux  du  diaphragme  étoit  peu  tranfparent  & en 
partie  charnu  autour  de  l’œfophage.  Les  poumons  étoient  com- 
polts  de  fix  lobes,  quatre  à droite  & deux  à gauche,  diljxafés 
comme  dans  la  plupart  des  animaux  ; le  cœur  étoit  placé  dans  le 
milieu  de  la  poitrine,  la  pointe  dirigée  obliquement  en  arrière 
8c  à gauche;  la  c roffe  de  l’aorte  jetoit  deux  branches. 

Le  bout  de  la  langue  étoit  épais  & arrondi , il  y avoit  fur  le 
milieu  de  la  partie  antérieure  un  fillon  longitudinal  & huit  groflès 
glandes  à calice  fur  la  partie  poftérieure  langées  en  deux  files 
obliques , de  façon  que  les  deux  premières,  une  de  chaque  côté 
étoient  beaucoup  plus  loin  l'une  de  l’autre  que  les  deux  dernières  ; 
toute  la  furface  de  la  langue  étoit  couverte  de  ppilles  8c  par- 
fêmée  de  petites  glandes,  rondes  & blanches. 

L’épiglotte  étoit  épaitlè  8c  échancrce  dans  le  milieu  ; il  y avoit 
fur  le  palais  fix  larges  filions  tranfvei faux,  dont  les  bords  étoient 
peu  élevés  & interrompus  dans  Je  milieu  de  leur  longueur,  ils 
formoienl  chacun  deux  convexités  en  avant. 

Le  cerveau  étoit  fort  gros , il  pelbit  trois  onces  cinquante-quatre 
grains , 8c  recouvrait  le  cervelet  en  entier  ; ils  étoient  féparés  l’un 
de  l’autre  par  deux  petites  lames  oflèules  qui  lôrtoient  de  chaque 
’côtc  de  l’os  occipital  ; le  cervelet  pefoit  trois  gros  & demi. 
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Il  n’y  avait  que  deux  mamelons  fur  la  poitrine,  un  de  chaque 
côté,  entre  la  première  S;  la  fecoixle  côte. 

Le  fcrotum  étoit  petit , mais  bien  marqué  ; le  gland  & le 
prépuce  avoient  une  couleur  mélt'e  de  blanchâtre  &.  de  noirâtre, 
& ils  éîoienl  couverts  de  rides  ; il  y avoit  de  plus  fur  le  gland 
de  otites  écailles  rudes  & dirigées  en  arrière;  la  verge  étoit 
cylindrique;  la  veille  avoit  la  forme  d’un  triangle  alongé,  dont 
la  pointe  aboutifToit  à l’urètre. 

Les  teflicules  étoient  ovoïdes  & de  couleur  blanchâtre  à l’ex- 
térieur & à l’intérieur,  il  y avoit  au  dedans  un  axe  tendineux; 
les  canaux  déferais  étoient  de  moitié  plus  gros  près  de  la  vefTie 
que  dans  le  refle  de  leur  longueur  ; les  véfîcules  feminales  avoient 
trois  faces  à peu  près  égales , elles  étoient  fort  alonge'es  & ter- 
minées en  pointe  : on  voyait  très-diflinélement  les  cellules  dont 
elles  étoient  compofées , & il  en  fortoit  une  liqueur  rouflàtre  ; 
les  proflates  étoient  compaéles , rondes  Si  placées  fur  la  racine 
des  véftcules  feminales. 

La  femelle  de  coaita  qui  a fervi  de  fujet  pour  la  defcription  des 
parties  de  la  génération  , étoit  à peu  près  de  la  grandeur  du  mâje 
que  je  viens  de  décrire.  Le  clitoris  (A  B , j>l.  ni ) étoit  excef- 
fivement  grand  , il  fortoit  de  la  longueur  d’un  pouce  & demi , 
5c  il  avoit  un  pouce  neuf  lignes  de  circonférence;  fbn  extré- 
mité (A)  étoit  un  peu  moins  grofle;  le  gland  (CD)  étoit  com- 
pofé  de  deux  tubercules  noirâtres.,  entourés  d’un  prépuce  (CAD) 
lâche  & fèparc  par  un  ftllon  (EF)  qui  s’étendoit  le  long  du 
clitoris  julqu  a .l’entrée  (G)  du.  vagin.  Ce  fiilon  étoit  large  & 
profond  , & il  formoit  une  gouttière  longue  d’un  pouce  & demi; 
les  lèvres  de  la  vulve  étoient  beaucoup  plus  épillês  à l’entrée 
du  vagin  que  le  long  de  la  gouttière  du  clitoris , qui  faifbit  partie 
de  la  vulve  ; la  vcffie  ( H)  étoit  ovale  ; Ja  matrice  ( I)  n’avpit 
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point  de  cornes  ; l’orifice  de  l’urètre  e'toit  place  à huit  lignes 
de  d illance  de  l’entrée  du  vagin  ; l’urètre  (K ) avoit  peu  de  lon- 
gueur ; l’orifice  de  la  matrice  éloit  tranfverlàl  en  forme  de  liée 
de  tanche , lés  bords  avoient  beaucoup  dcpailîêur  ; les  teflicules 
(LL)  étoient  gros , & les  trompes  (Al  AIN  NO  O)  fort  appa- 
rentes ; l’anus  (P)  & une  partie  (Q)  du  reélum  font  auffirepré- 
lëntés  dans  la  planche  l il , avec  les  parties  de  la  génération. 


pieds.  potic.  ligna. 

Longueur  des  inteftins  grêles  depuis  le  pylore  juf- 
I qu’au  cæcum y.  3.  « 

Circonférence  du  duodénum « 2.  3. 

Circonférence  du  jéjunum a 2.  3 . 

Circonférence  de  l’ileum  dans  les  endroits  les  plus  gros.  # 2.  3. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces..  . . a 11  10. 

Longueur  du  cæcum. n 4.  « 

Circonférence  du  cæcum  i l’endroit  le  plus  gros. . . 1 4.  # 

Circonférence  à l’endroit  le  plus  mince u 2.  4. 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus  gros.  » 3.  » 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces..  . . « 2.  6. 

Circonférence  du  reélum  près  du  colon u 2.  6. 

Circonférence  du  reélum  près  de  l’anus « 3.  3. 

Longueur  du  colon  & du  reélum  pris  enlëmble. . . 1.  * 6. 

Longueur  du  canal  inteflinal  en  entier,  non  compris  le 

cæcum 8.  3.  6. 

Grande  circonférence  de  l’eflomac u 1 1.  u 

Petite  circonférence * 8.  10. 

Profondeur  du  grand  cul-de-ûc * 1.  6. 

Circonférence  de  l’œfophage  & du  pylore » 1.  7. 

Longueur  du  foie u j.  * 

Largeur. , 0 5.  8. 
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pWt.  pouc.  ühTia. 

Sa  plus  grande  épaiflëur 

tt 

9 

1 I . 

Longueur  de  la  véftculc  du  fiel 

9 

2. 

t. 

Son  plus  grand  diamètre 

9 

9 

3* 

Longueur  de  la  rate 

i r 

4* 

9 

Épaiflëur  dans  le  milieu 

9 

! . 

3 • 

Longueur  des  reins. .' 

9 

I. 

9' 

Largeur 

9 

I. 

2. 

Épaiflëur 

9 

9 

Longueur  du  centre  nerveux  du  diaphragme  depuis 

la  veine-cave  julqu’àla  pointe 

9 

r. 

2. 

Largeur. 

9 

2. 

a 

Circonférence  de  la  baie  du  coeur 

9 

3‘ 

7‘ 

Hauteur  depuis  la  pointe  julcju'à  la  nai /Tance  de  l'artère 

pulmonaire 

9 

I. 

7- 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu'au  fac  pulmonaire . . . 

9 

i. 

i. 

Diamètre  de  l'aorte,  pris  de  dehors  en  dehors. . . . 

0 

9 

3 s* 

Longueur  de  la  langue 

0 

2. 

3- 

Longueur  de  la  partie  anterieure,  depuis  le  filet  julqu’à 

l’extrémité î 

9 

a 

6. 

Largeur  de  b langue 

U 

9 

9- 

Longueur  du  cerveau, ...  

9 

2. 

I O. 

Largeur  

9 

2* 

4» 

Épaiflëur  

tt 

I. 

». 

Longueur  du  cervelet 

9 

I. 

9 

Largeur 

9 

I. 

7- 

Épaiflëur 

f 

9 

Diihnce  entre  l'anus  & la  vulve 

U 

9 

î* 

Longueur  de  la  vulve 

9 

I. 

6. 

Longueur  du  vagin 

9 

2. 

9 

Circonférence ....'.  .....  .....t.' 

y 

I« 

% 
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Descripti  on 


pieds,  pouc.  lignes. 


Grande  circonférence  de  la  velfie 0 » 6. 

Petite  circonférence cr  4.  G. 

Longueur  de  l’urètre 0 1.  1. 

Circonférence.... * 0 6. 

Longueur  du  col  & du  corps  de  la  matrice 0 1.  1, 

Longueur  de  la  ligne  courbe  que  parcourt  la  trompe.  0 1 . • 

Longueur  des  tediculcs n 0 6{. 

Largeur 0 0 3 j. 

ÉpailTeur 0 0 ij. 


La  tête  du  fquelette  du  coaita  diffère  de  celle  du  fajou  brun , 
en  ce  que  le  mulëau  eff  plus  long  & plus  gros  ; mais,  au  relie, 
il  y a peu  de  différences  entre  les  têtes  de  ces  deux  animaux. 

Les  dents  du  coaita  font  au  nombre  de  trente  - fix , comme 
celles  du  lai , du  lâjou  brun  & du  faïmiri  *. 

11  y a quatorze  vertèbres  dorfales  & quatorze  côtes  de  chaque 
côté , neuf  vraies  & cinq  faulîès  ; dans  le  fquelette  qui  a lêrvi 
de  fojet  pur  cette  defcription,  le  ffernum  n’étoit  pas  offifié  eo 
entier,  il  reffembloit  à celui  du  lâjou  gris  pue  le  nombre  des  os 
& pur  les  articulations  des  côtes. 

Les  vertèbres  lombaires  ne  font  qu’au  nomhre  de  quatre  dan» 
le  Iquefctte  dont  il  s'agit , il  n’y  a que  deux  faulies  vertèbre» 
dans  l’os  làcrum , mais  il  s'en  trouve  trente-trois  dans  la  queue: 
je  n’ai  vu  aucun  fquelette  de  finge  où  il  y en  ait  eu  ua  auffi  grand 
nombre. 

Je  n ai  aperçu  que  neuf  os  dans  le  carp  ; le  premier  & k 
fécond  des  fumuméraires  y manquoifiitt;  le  tarfo  n’étoit  compfe 
que  de  lëpt  os. 

Le  premier  os  du  métacarp  étoit  très-court , & il  nÿ  avoit 

* Voyez  ci-après  les  dcfoipcioBt  «lu.Sai,  du  Sajou  brun  fit  du  Sornu. 
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à U place  des  phalanges  du  pouce  qu’un  oflêlet  ; suffi  le  pouce 
n’étoit  marqué  à l’extérieur  que  par  un  petit  tubercule. 

pieds,  pouc.  ligna. 

Longueur  de  la  tète  depuis  le  bout  des  mâchoires 

jufqu'â  l'occiput 0 4.  j. 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête « a.  5 j. 

Longueur  de  la  mâchoire  du  deflôus , depuis  (on 
extrémité  antérieure  iufqu’au  bord  poftérieur  de 

l’apophyfe  comlyloïde * » a.  f. 

Épaidëur  de  h partie  antérieure  de  l’os  de  la  mâchoire 

du  dédits 0 0 3 f. 

Largeur  de  b mâchoire  du  dédits , à l’endroit  des 

dents  canines 0 1.  x\. 

Diftance  entre  les  orbites  & l’ouvenure  des  narines.  . 0 0 j. 

Longueur  de  cette  ouverture 0 0 8. 

Largeur 0 h 5. 

Longueur  des  os  propres  du  nez h n 7 i. 

Largeur  à l’endroit  le  plus  large 0 0 a. 

Largeur  des  orbites 0 0 11. 

Hauteur 0 0 1 o j, 

Longueur  des  dents  canines 0 0 6 1. 

Largeur  du  badin 0 1 . 4. 

Hauteur 0 2.  3. 

Longueur  des  plus  longues  vertèbres  de  la  queue.  * 1 . 3 . 

Longueur  de  l’omoplate 0 2.  3. 

Longueur  de  l’hunterus 1.  0 6.  10. 

Longueur  de  l’os  du  coude 0 6.  4. 

Longueur  de  l’os  du  rayon 0 5.  9. 

Longueur  du  fémur 0 7.  1. 

Longueur  du  tibia 0 6.  10. 

Longueur  du  péroné 0 6.  1. 

E«j 
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pieds,  pouc.  lignes. 


Longueur  du  premier  o$  du  métacarpe , qui  eft  le 

plus  court g g 4. 

Longueur  du  troifième  os  du  métacarpe , qui  cil  le 

plus  long a 1.  4 i. 

Langueur  du  premier  os  du  métatarfè  , qui  eft  le  plus 

court g 1.  1. 

Longueur  du  troifième , qui  cfl  le  plus  long g 1 . 7. 

Longueur  de  I’olîêlet  qui  cfl  à la  place  des  phalanges 

du  pouce  des  pieds  de  devant a g 1. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  fécond  & du 

troificme  doigt. . 0 1.  4. 

Longueur  de  la  fécondé 0 « 11. 

Longueur  de  la  troifième.  ' g 0 5. 

Longueur  de  b première  phalange  du  pouce  des  pieds 

de  derrière 0 0 7. 

Longueur  de  b fécondé 0 0 4. 

Longueur  de  b première  phalange  du  troifième  & du 

quatrième  doigt 0 I.  I. 

Longueur  de  b fécondé 0 0 *8. 

Longueur  de  la  troifième 0 0 4 '. 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


. Digitized  by  Google 


Tl»*  . XV. 


/Y. 


-xiw 


i 


nT^ht 


l'op  >»* 


« 


» 


Digitized  by  Google 


jJüvTcwT 


-Digitized  by€îo0gle 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


37 


LE  SAJOU*. 

JNfous  cpnnoiffons  deux  variétés  dans  cette  efpèce, 
]e  Sajou  brun  ( planche  IV ) qu’on  appelle  vulgairement 
le  Singe- capucin  & le  Sajou  gris  (pl.  V ) , qui  ne  diffère 
du  làjou  brun  que  par  les  couleurs  du  poil  ; ils  font 
de  la  même  grandeur , de  la  même  figure  & du  même 
naturel  : tous  deux  font  très -vifs,  très -agiles  &.  très- 
plailâns  par  leur  adreffe  & leur  légèreté;  nous  les  avons 
eu  vivans , & il  nous  a paru  que  de  tous  les  fàpajous  ce 
font  ceux  Auxquels  la  température  de  notre  climat  dif- 
convenoit  le  moins  ; ils  y fubfiftent  fans  peine  & pendant 
quelques  années  , pourvu  qt^’on  les  tienne  dans  une 

* Sajou , mot  abrégé  de  Cayouajfou  ou  Sajouajfou,  nom  de  ces. 
animaux  au  Maragnon. 

Nota.  Cayouaflou  doit  fe  prononcer  Sajouajfou,  c’eft-là  l’origine 
du  mot  Sapajou. 

Cayouajfou.  Dam  les  terres  du  Marngnon  , il  y a d’autres  guenons 
qui  s’appellent  Cayouajfou , que  l'on  apporte  & que  l’on  voit  com- 
munément par-deçà.  Mijf.  du  P.  d'Abbeville,  page  a y 2. 

Cercopithecus  fufeus  capitis  venue  nigro.  Le  Sapajou  brun.  Brijf.  reg. 
etnim.  pag.  193.  Nota.  Je  préfume  que  celui  qu'indique  M.  Brillon  , 
page  1 y y , fous  la  dénomination  de  Sapajou  cornu,  n'eft  qu'une 
variété  de  celui-ci. 

Petit  Singe  de  Ceylan.  Seba,  volume  T,  planche  xlvii / , fg.  j. 
Nota.  Cet  animal  ne  fe  trouve  point  à Ceylan,  mais  en  Amérique. 

Capucina  ftmia  caudata  imberbis , couda  Jongâ  hirluta  fade  fiavefeente,. 
Muf.  A.  d.  Fr.  2,  tab.  6.  Liait,  fyjl.  nat.  edit.  X,  pag.  29. 

Singe  à queue  touffue.  Clôtures  d Edwards  ..page  22  2 , fig.  Ibid. 
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chambre  à feu  pendant  l’hiver  ; ils  peuvent  meme 
produire , & nous  en  citerons  plufieurs  exemples  : il 
elt  né  deux  de  ces  petits  animaux  chez  M.mc  laMarquife 
de  Pompadour  à Verlàilles  ; un  chez  M.  de  Reaumur 
à Paris,  & un  autre  chez  M.01'  de  Pourfel  er>  Gâtinois  * ; 
mais  chaque  portée  n’eft  ici  que  d’un  petit,  au  lieu  que 
dans  leur  climat , ils  en  font  fouvent  deux.  Au  relie, 
ces  fajous  font  fantafques  dans  leurs  goûts  & dans  leurs 
affedlions  ; ils  paroiffent  avoir  une  forte  inclination 
pour  de  certaines  perfonnes,  & une  grande  averfion  pour 
d’autres , & cela  eonftamment. 

Nous  avons  obfervé  dans  ces  animaux  une  fingularité, 
qui  fait  qu’on  prend  fouvent  les  femelles  pour  les  mâles; 
le  clitoris  efl  proéminent  au  dehors  & paroît  autant  que 
la  verge  du  mâle.  • 

* M.  Sanches , ci-devant  premier  Médecin  à la  Cour  de  Ruffie , & 
que  j’ai  déjà  eu  occaiion  de  citer  avec  reconnoiflance , ma  commu- 
niqué ce  dernier  fait  par  une  Lettre  de  M.m*  de  Pourfel , dont  voici 
I extrait  : « à Bordeaux  en  Gilmois,  le  26  Janvier  1764-  Le  1 3 de 
» ce  mots,  la  femelle  Sapajou  a fait  un  petit,  qui  avoit  la  tête  prefqu'audi 
» groflè  que  celle  de  fa  mère  ; elle  a beaucoup  lôuflêrt  pendant  plus  de 
» deux  heures , on  fut  oltligé  de  lui  couper  la  ceinture  par  laquelle  011 
» la  tenait  attachée , fins  cela  elle  n’aoroit  pu  mettre  bas  : rien  de  û joli 
» que  de  voir  le  père  St  la  mère,  avec  leur  petit,  qu'ils  tourmentent 
» (ans  ceffe , (bit  en  le  portant , foit  en  le  carelïàiu.  Fenambuco  ( on 
» a donné  ce  nom  au  Sapajou  mâle , qui  e(l  venu  de  cette  partie  du 
» Brefii  l’été  dernier  1763  à LMbontte,  & qu’on  a apporté  avec  ù 
» ferneHe  à Paris  au  mois  de  Septembre  fuivant  ) aime  Ton  enfant  à 
» la  folie  ; le  père  & la  mère  le  portent  chacun  à leur  tour,  <5c  quand 
il  ne  fe  tient  {xts  bien , il  efl  mordu  bien  ferré.  » 
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• du  Sajou. 

Caractères  dijl'mftifs  de  cette  efpèce. 

Les  Sajous  n’ont  ni  abajoues  ni  callofitcs  fur  les 
feffes,  ils  ont  la  face  6c  les  oreilles  couleur  de  chair 
avec  un  peu  de  duvet  par-defTus;  la  cloifon  des  narines 
épaifle , & les  narines  ouvertes  à côté  6c  non  pas  au- 
deffous  du  nez  ; les  yeux  châtains  6c  placés  aflez  près 
l’un  de  l’atrtfe  ; ils  ont  la  queue  prenante , nue  par- 
defïbus  à l’extrémité,  6c  fort  touffue  fur  tout  le  refie  de 
fa  longueur  ; les  uns  ont  le  poil  noir  6c  brun,  tant  autour 
de  la  face  que  fur  toutes  les  parties  fupcrieures  du  corps  ; 
les  autres  l'ont  gris  autour  de  la  face , 6c  d’un  fauve-brun 
fur  le  cotps  ; ils  ont  également  les  mains  noires  6c  nues  ; 
ils  n’ont  qu’un  pied  de  longueur  depuis  l’extrémitc  du 
mufeau  jufqu'à  l’origine  de  la  queue;  ils  marchent  à 
quatre  pieds.  Les  femelles  ne  font  pasfujettes  à l’écou- 
lement périodique. 
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DESCRIPTION 

DU  SAJOU  BRUN . 

L A tête  du  Sajou  brun  ( planche  iv  ) qui  a fervi  de  fujet 
pour  celte  defcription , étoit  ronde  ; il  avoit  le  mufeau  court  8c 
gros , les  yeux  étoient  placés  fort  près  l’un  de  l’autre  ; le  plan  de* 
orbites  étoit  prefque  perpendiculaire  au  chanfrein  ; le  front , le 
fbmmet  de  la  tête  & l’occiput  fuivoient  une  courbure  qui  paroilfoit 
uniforme;  la  cloifon  des  narines  étoit  fort  large,  8c  leurs  ouvertures 
fe  trouvoient  placées  fur  les  côtés  du  nez  ; les  oreilles  formoient 
un  pli  fur  leur  face  externe,  mais  elles  netoient  py  bordées 
comme  celles  de  l'homme;  les  ongles  avoient  une  couleur  brune- 
noirâtre  , ils  étoient  longs  8c  pliés  en  gouttière  ; le  pouce  des 
pieds  de  derrière  avoit  un  peu  plus  de  groffeur  que  celui  des 
pieds  de  devant  ; la  queue  avoit  autant  de  longueur  que  le  corps 
8c  la  tête , elle  étoit  recourbée  en  defious  par  l’extrémité  & fâilbit 
la  fomftion  d’un  doigt. 

Le  defltis  du  front,  le  fommet  de  la  tête , le  deflhs  du  cou, 
le  dos , les  lombes  & le  defius  de  la  queue  d’un  bout  à l’autre 
étoient  noirs  les  poils  étant  couchés,  ou  feulement  bruns-noirâtres 
lorfqu’ils  étoient  relevés , parce  que  chaque  poil  n’avoit  du  noir 
qu’à  la  pointe , le  refie  étoit  brun , excepté  dans  les  poils  du 
fommet  de  la  tête  qui  étoient  noirs  en  entier  ; le  bas  du  front 
8c  toute  la  face , les  côtés  du  corps , le  defious  8c  les  côtés  de  b 
queue , l’avant-bras , la  cuiffe  * la  jambe  8c  les  quatre  pieds  étoient 
mêlés  de  brun  ou  de  noir,  8c  de  jaunâtre  ou  de  roulsâtre;  ces  der- 
' nières  teintes  n’étoieirt  bien  apparentes  que  fer  le  bas  du  front , fer 

b face  de  l’animal  8c  fur  le  dehors  de  l’avant-bras,  près  du  coude; 

la 


Digitized  by  Google 


du  Sajou  brun.  4 1 

la  face  externe  du  bras  étoit  d’un  blanc  fâle,  légèrement  teint  de 
jaunâtre  ou  de  rouftâtre  ; fa  gorge  5c  le  defîbus  du  cou  avoient 
une  couleur  roulsâtre  ; la  poitrine , la  face  interne  du  bras  & le 
ventre  étoient  roux  ; les  plus  longs  poils  le  trouvoient  fur  les 
côtés  du  corps,  5c  avoient  jufqu’à  deux  pouces  & demi. 

picdi.^pouc.  ligna. 

Longueur  du  corps  entier , induré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  mufèau  jufqu’à  l'anus i.  » 6.- 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  ntufèau  juf- 
qu’à l’occiput 0 3.  S. 

Circonférence  du  bout  du  mufeau.  . 0 4.  3 . 

Circonférence  du  mufeau , prife  au-defTous  des  yeux.  0 j . n 

Contour  de  l’ouverture  de  la  bouche 0 j . 1 1 . 

Diftance  entre  les  deux  narines « * 4. 

Diftance  entre  le  bout  du  mufèau  & l’angle  antérieur 

de  l’oeil « 1,  » 

Diftance  entre  l’angle  poftérieur  & l’oreille » 1 . 8. 

Longueur  de  l’œil  d’uu  angle  à l’autre 1/  0 6. 

Ouverture  de  l’œil 0 « 4 1, 

Diftance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux  en  fui  vaut 

la  courbure  du  chanfrein a a 4. 

La  même  diftance  en  ligne  droite a y 3 i 

Circonférence  de  la  tête , prife  entre  les  yeux  & les 

oreilles a g.  C. 

Longueur  des  oreilles » « y. 

Largeur  de  la  bafè,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure.  u 1 .7. 

Diftance  entre  les  deux  oreilles,  prife  au  bas. .....  a 2.  1. 

Longueur  du  cou y 1 . 6. 

Circonférence 0 3.  10. 

Circonférence  du  corps,  prifè  derrière  les  jambes 
de  devant n y.  0 

Tome  XV.  F 


*2  Description 

piedi.  polie.  lignes} 


Circonférence  à l’endroit  le  plus  gros //  g.  <5. 

Circonférence  devant  les  jambes  de  derrière u j . 4. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue 1.  2.  8. 

Circonférence  à l’origine u 2.  11. 

Longueur  de  l’avant-bras  depuis  le  coude  julqu’au 

poignet.* 0 3 . 11. 

Circonférence  du  poignet » 2.  « 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu’au  bout  des  ongles.  u 2.  9. 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  julqu’au  talon,  u y.  0 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu’au  bout  des  ongles ...  u 4.  3 . 


Ce  là jou  pefoit  une  livre  dix  onces  cinq  gros  ; 1 épiploon  ne 
setendoit  que  julqu’au  milieu  de  l’abdomen  , excepté  dans  le  côté 
gauche  où  il  alloit  plus  loin  ; l’eftomac  étoit  placé  tranfverfilement 
dans  la  région  épigaftrique , la  grande  courbure  en  bas , en  (up- 
pofint  l'animal  fur  fes  quatre  pieds  ; le  foie  setendoit  prelqu  autant 
à gauche  qu’à  droite  ; la  rate  étoit  dirigée  de  haut  en  bas  dans  le 
côté  droit. 

Le  duodénum  s’étcndoit  jufqu’au  delà  du  rein  dans  le  milieu 
du  côté  droit  ; les  circonvolutions  du  jéjunum  étoient  dans  la 
région  ombilicale  8c  dans  les  côtés , celles  de  l'ileum  k trouvoient 
dans  les  régions  iliaques  8c  hypogaürique  ; le  cæcum  étoit  dans 
le . côté  droit , dirigé  en  arrière  ; le  colon  setendoit  en  avant  dans 
l'hypocondre  droit , palîôit  de  droite  à gauche  derrière  l’eüomac 
8c  fe  prolongeoit  en  arrière  dans  le  côté  gauche , avant  de  lé 
joindre  au  redum. 

Les  membranes  de  l’eflomac  8c  des  inteftins  étoient  très- 
minces  ; l'eftomac  avoit  une  figure  fort  extraordinaire  ; le  grand 
cul -de -fie  (A,  pi.  vi , fig.  1 ) étoit  prelîjue  aulîi  ample  que 
le  pelle  de  ce  vifcère  ; la  petite  courbure  ( B C)  avoit  très-peu 
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de  longueur,  depuis  l’œfbphage  (B)  jufqu’au  pii  (C)  que  forme 
la  partie  droite,  &.  le  refie  ( CD)  de  cette  partie  étoit  très-court 
en  comparaiibn  de  la  grande  profondeur  de  la  partie  gauche  , ( le 
commencement  du  duodénum  étoit  déformé  par  une  obflruélion 
du  pancréas , de  forte  qu’il  n’éloit  pas  facile  de  reconnoître  exac- 
tement le  pylore,  il  m’a  paru  être  à l’endroit  de  la  ligature  (D)  qui 
n’a  pas  pu  être  faite  fur  le  duodénum,  parce  que  la  première 
portion  de  cet  inleflin  étoit  en  partie  détruite).  Les  inteflins 
grêles  diminuoient  peu -à-peu  de  groflêur,  depuis  le  pylore 
jufqu’au  cæcum  ( ABC , pl  Vl.fig.  2 ) qui n’étoit  pis  fi  gros  à 
Ion  origine  (A)  que  la  dernière  portion  (D)  de  l’ileum,  mais  il 
augmentoit  de  groflêur  jufqu’à  Ion  extrémité  (C)  qui  ctoit  re- 
courbée du  côté  de  l'ileum  (D)  en  forme  de  croflê;  la  groflêur 
du  colon  (EF)  diminuoit  peu-à-peu  jufqu’au  réélu m , qui  étoit 
auffi  plus  gros  vers  l’anus  que  près  du  colon. 

Le  foie  avoit  trois  grands  lobes,  un  petit  & deux  appendices  ; 
le  plus  étendu  des  trois  grands  lobes  étoit  dans  le  milieu , le 
ligament  fufpenfbir  fortoit  d’une  petite  échancrure  qui  fêmbloit 
divifèr  ce  lobe  en  deux  parties  inégalés;  la  véficule  du  fiel  tenoit 
à la  portion  droite  qui  étoit  la  plus  grande,  l’un  des  deux  autres 
grands  lobes  étoit  à gauche  & l’autre  à droite , le  petit  lobe  étoit 
placé  à la  racine  du  grand  lobe  droit  ; les  deux  appendices  tenoient , 
l’un  à la  racine  du  même  grand  lobe  droit , & l’autre  à celle  du 
grand  lobe  gauche  ; le  foie  étoit  au  dehors  & au  dedans  d’uh 
rouge  très-pâle , il  pefoit  deux  onces  & un  demi-gros. 

La  véficule  du  fiel  (pl  vi , fig.  3 ) avoit  une  figure  ovoïde 
fort  irrégulière,  par  deux  convexités  (AB ) qui  étoient  placées 
à quelques  diflances  de  fon  pédicule. 

La  rate  (pl  vi , fig.  4 ) étoit  alongée  ; elle  avoit  trois  faces; 
deux  internes  & une  externe  ; fi  partie  fupérieure  (A)  étoit 

F ij 
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pointue,  8c  pour  ainfi  dire,  fourchue,  parce  qu’il  y avoit  un 
petit  appendice  ( B ) placé  fur  le  côté  poüérieur,  à trois  lignes 
de  di fiance  de  l’extrémité;  ce  vifoère  étoit  au  dehors  & au  dedans 
de  couleur  brune-rougeâtre , il  pefoit  un  gros  8e  trois  grains. 

Le  rein  droit  étoit  plus  avancé  que  le  gauche  d’un  tiers  de  (â 
longueur  ; il  avoit  peu  d’enfoncement , Sc  le  badine!  peu  d'étendue. 
Je  n’y  ai  point  vu  de  mamelons  diftinéfs.. 

Le  centre  nerveux  du  diaphragme  étoit  peu  étendu  ; le  poumon 
droit  avoit  quatre  lobes,  8c  le  poumon  gauche  deux,  difpolés 
comme  dans  la  plupart  des  quadrupèdes  ; le  cœur  étoit  tort  court, 
la  crodè  de  l'aorte  jetoit  trois  branches. 

La  langue  étoit  fort  épaidè  dans  là  partie  poftérieure,  mais  elle 
avoit  beaucoup  moins  dcpaideur  dans  la  partie  antérieure;  elle 
étoit  parlèmée  de  petits  grains  glanduleux  8:  couverte  de  papilles 
prelqu’imperceptibles , il  y avoit  fur  le  milieu  de  la  partie  pof- 
térieure une  greffe  glande  à calice  ; l’on  voyoit  fur  le  palais  neuf 
filions  tranfverlàux  qui  étoient  interrompus  dans  le  milieu  de  leur 
longueur  8c  qui  formoient  deux  convexités  en  avant  ; l’épiglotte 
étoit  échancrée  dans  le  milieu  de  fes  bords. 

II  y avoit  peu  d’anfraéluofités  fur  le  cerveau  qui  étoit  très-grand 
Sc  qui  recouvroit  le  cervelet  en  entier  ; le  cerveau  pefoit  deux 
onces  8c  un  demi-gros,  8c  le  cervelet  deux  gros  8c  dix  grains. 

Le  gland  étoit  terminé  par  un  large  champignon  ; l’orifice  de 
l’ûrctre  fe  trouvoit  dans  le  centre  au-deffous  d’un  tubercule , formé 
par  l’extrémité  d’un  os  que  le  gland  renfermoit  ; la  veffie  étoit 
petite  8c  avoit  la  forme  d’un  œuf;  les  telticules  étoient  petits  8c 
prelque  ronds , les  proftates  fe  trouvoient  placées  à la  racine  des 
vélicules  léminaies. 

pieds,  pouc.  ligne. 

Longueur  des  inteflins  grêles  depuis  le  pylore  jufqu’au 

cceciun. y.  6.  n 
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pieds,  pouc.  lignes. 


Circonférence  du  duodénum » -2.  „ 

Circonférence  du  jéjunum u i.  p. 

Circonférence  de  i’iieum  dans  les  endroits  les  plus  gros,  0 i . p. 

Circonférence  élans  les  endroits  les  plus  minces. ..  . n i.  6. 

Longueur  du  cæcum 0 2.  0 

Circonférence  du  cæcum  à l'endroit  le  plus  gros. . . u i.  6. 

Circonférence  du  cæcum  à l’endroit  le  plus  mince.  . « t.  j. 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus  gros,  u 2.  j. 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus 

minces. u t.  p. 

Circonférence  du  reélunt  près  du  colon u t.  p. 

Circonférence  du  rcélum  près  de  l'anus u z.  j. 

Longueur  du  colon  & du  reélum  pris  enlênible. . . n p.  6. 

Longueur  du  canal  inteilinal  en  entier,  non  compris 

le  cæcum 6.  3.  6. 

Grande  circonférence  de  l’eftomac » 11.  » 

Petite  circonférence 0 p,  » 

Longueur  de  la  petite  courbure  depuis  l’angle  que 

. forme  la  partie  droite  jufqu’à  l’œfophage 0 010. 

Profondeur  du  grand  cul-de-(âc 0 2.  0 

Circonférence  de  l’oefopliage 0 j . 6. 

Longueur  du  foie 0 2.  8. 

Largeur 0 3,  10. 

Sa  plus  grande  épaifTeur a u 6 j. 

Longueur  de  la  véftcule  du  fiel 0 # j 1. 

Son  plus  grand  diamètre 0 0 5. 

Longueur  de  la  nue 0 2.  6. 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure 0 0 3. 

Largeur  de  l'extrémité  fupérieure 0 0 1 

Épaifléur  dans  le  milieu 0 0 2. 

F ii ; 
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pied»,  pouc.  ligne», 

, ÊpaifTeitr  du  pancréas, « u , I, 

Longueur  des  reins  0 j . 6. 

Largeur u u io. 

Épaiflcur u u j . 

Longueur  du  centre  nerveux  depuis  la  veine-cave 

jufqu'à  la  pointe u a 8. 

Largeur u a 9. 

Circonférence  de  la  Ixilc  du  cœur.  a 3.  3, 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu'à  la  naiflânce  de  l’artère 

pulmonaire 0 1.'  1 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu  au  fâc  pulmonaire . . 0 010. 

Diamètre  de  1 aorte  pris  de  dehors  en  dehors 0 0 ai. 

Longueur  de  la  langue 0 1.  10. 

Longueur  de  ht  partie  aiue'rieure  depuis  le  filet  jufqu’à 

l'extrémité. 0 0 y. 

Largeur  de  la  langue. 0 0 9. 

Longueur  du  cerveau 0 2.  5. 

Largeur 0 1 . 11. 

ÉpnifTèur 0 1.  2. 

Longueur  du  cervelet 0 1.  u 

Largeur 0 1.  3. 

Épaiflèur 0 1.  6. 

Longueur  du  gland 0 0 y. 

Circonférence.  0 0 4. 

Circonférence  du  champignon 0 1 . M 

Longueur  de  la  verge  depuis  la  bifurcation  des  corps 

caverneux  jufqu'à  l’inlehion  du  prépuce 0 1 . 4. 

Circonférence . 0 0 6. 

Longueur  des  tefliculcs 0 0 5 . 

Largeur 0 0 4. 
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pieds,  pouc.  lignes. 


Ëpai/Teur u u 

Largeur  Je  l’épididyme u u 2. 

Épaidéur u 0 n’. 

Longueur  des  canaux  déférera; 11  3 . 6. 

Diamètre  dans  la  plus  grande  partie  de  leur  étendue,  u u n~. 

Grande  circonférence  de  la  veille s/  4.  2. 

Petite  circonférence » 3.  7. 

Circonférence  de  l'urètre u a 4. 

Longueur  des  vélicules  (liminales n u g. 

Largeur u u 4. 

Épaidéur u 0 tf, 

Longueur  des  prodates u //  3 . 

Largeur u 0 3 . 

ÉpailTeur a 0 1 f . 


La  tête  du  fquelette  ( planche  vu  ) du  fàjou  brun  ert  moins 
alongée  & plus  ronde  que  celle  du  faim i ri  * ; la  jjartie  fupérieure 
de  l’occiput  efl  plus  élevée  & plus  arrondie  ; les  orbites  des 
yeux  (ont  à proportion  moins  éloignés  l’un  de  l’autre  ; le  mulêau 
efl  beaucoup  plus  gros , & par  confisquent  les  dents  (ont  aulTi 
plus  groflès  que  celles  du  faïmiri , mais  elles  font  en  même 
nombre , en  même  fituation  & à peu  près  de  même  forme. 

If  y a quatorze  vertèbres  lombaires  & quatorze  côtes  de  chaque 
côté,  neuf  vraies  & cinq  faulfes;  le  flernum  étoit  compofé  de 
fept  os , fans  compter  celui  qui  devoit  être  au  delà  des  dernières 
des  vraies  côtes , li  le  flernum  avoit  été  ofîifié  en  entier  dans  le 
fquelette  qui  a lèrvi  de  fujet  pour  cette  defeription  ; les  premières 
côtes , une  de  chaque  côté , s’articulent  avec  la  partie  moyenne 
du  premier  os  du  flernum  ; l’articulation  des  fécondés  côtes  efl 
* Voyez  ci -après  la  defeription  du  Saïtuiri. 
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4.8  Description 

entre  le  premier  8c  le  feconJ  os , celle  des  t roi  Hem  es  entre  fe 
fécond  8c  le  troifième  os , & ainfi  de  fuite  jtifqu’aux  huitièmes 
& neuvièmes  côtes  qui  s’articulent  au  bout  du  feptièine  os. 

Les  vertèbres  lombaires  n’étoient  qu’au  nombre  de  cinq  : l’os 
fâcrum  ctoit  compolc  de  trois  fsuflês  vertèbres , 8c  la  queue  de 
vingt -deux. 

La  partie  anterieure  de  l’os  de  la  hanche  a une  petite  conca- 
vité fur  la  face  externe , elle  ne  s’étend  pas  au  devant  ni  au-deffous 
de  la  première  fautTe  vertèbre  de  l’os  fâcrum  ; mais  comme  elle 
eft  fort  épaitîè,  elle  a une  petite  face  longitudinale  8c  inférieure, 
qui  s’étend  prefque  jufqua  la  cavité  cotyloi'de. 

Il  n’y  avoit  <]ue  dix  os  dans  le  carpe,  le  premier  des  furnumé- 
raires  y manquoit  ; le  tarie  n’étoit  compolc  que  de  lèpt  os. 

pieds,  pouce»,  lignes. 


Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  des  mâchoires 

jufqu’à  l'occiput u j . 3 i. 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête u a.  i . 

Longueur  de  la  mâchoire  du  deiïous,  depuis  fort 
extrémité  antérieure  jufqu’au  bord  poftérieur  de 
Inpophyfè  condyloïde a z.  z. 

ÉpaifTeur  de  la  partie  antérieure  de  l’os  de  La  mâchoire 

du  dcfTus h » Zj. 

Largeur  de  la  mâchoire  du  deflûs  à l’endroit  des  dents 

canines. « i . u 

Difhnce  entre  les  orbites  & l’ouverture  des  narines ..  . » n 3. 

Longueur  de  cette  ouverture u u 6. 

Largeur u u 4 ’. 

Longueur  des  os  propres  du  nez u » 8. 

Largeur  à l’endroit  le  plus  large u u 1 -Ç. 

Largeur  des  orbites u u pi. 

Hauteur u » 8 1. 

Longueur 


Digitized  by  Google 


du  Sajou  brun . 


49 

pieds.  pouces.  lignes. 

Longueur  des  dents  canines. » » 6. 

Largeur  du  baflin . u i . 2. 

Hauteur. . 0 1.  3}. 

Longueur  des  plu*  longues  fâufies  vertèbres  de  la  queue,  0 1 . n 

Longueur  de  l'omoplate 0 1 . 5 

Longueur  de  l'humérus //  3.  4 f . 

Longueur  de  l'os  du  coude » 3 . 5 *. 

Longueur  de  l’os  du  rayon 0 3.  1. 

Longueur  du  fémur 0 4.  2. 

Longueur  du  tibia .... , 0 4.  1 . 

Longueur  du  péroné. « 3.  7 {. 

Longueur  du  premier  os  du  métacarpe , qui  efl  le  plus 

court n n 7, 

Longueur  du  troifième  os  du  métacarpe,  qui  efl  le 

plus  long a 0 9 j. 

Longueur  du  premier  os  du  méta tarie,  qui  efl  le  plus 

court 0 0 to|. 

Longueur  du  troifième,  qui  efl  le  plus  long u 1.  2 J. 

Longueur  de  la  première  pltalange  du  pouce  des  pieds 

de  devant . 0 0 6. 

Longueur  de  la  fécondé a n 3 i. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  troifième  doigt.  0 « 8. 

Longueur  de  l'a  féconde 0 0 6. 

Longueur  de  la  troifième u 0 3 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce  des  pieds 
de  derrière 0 0 6. 

Longueur  de  la  fécondé n 0 4. 

Longueur  delà  première  phalange  du  troifième  doigt.  0 a 8 

Longueur  de  la  féconde n 0 y. 

Longueur  de  la  troifième. 0 0 3. 

Tome  XV.  G 
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D E S C R 1 P T I O N,  éfc. 


DESCRIPTION  - 


DU  SAJOU  GRIS. 

L E Sajou  gris  ( planche  v ) qui  a fervi  de  fujet  pour  cette 
defciiption,  avoit  ia  tète grofîè  8c  ronde,  le  nez  large  8c  épaté r 
la  face  en  partie  brune  8c  en  partie  rougeâtre , la  queue  très- 
longue  , fort  touffue,  8c  recourbée  en  bas  par  l’extrémité  qui  fait 
la  fonélion  d’un  doigt. 

Le  poil  qui  entourait  la  litce  étoit  d’un  gris- blanchâtre  ; il  y 
avoit  fiir  les  joues  des  poils  fauves,  la  pointe  de  ceux  du  milieu 
étoit  noire , cette  couleur  formoit  une  bande  fur  chaque  joue  ; 
le  poil  du  derrière  de  la  tête  avoit  aufli  une  couleur  noire;  le 
deffus  du  cou,  le  dos,  la  face  extérieure  du  bras,  de  la  cuifîè , 
& la  première  portion  de  la  queue  étoient  de  couleur  fauve,, 
teinte  de  brun , parce  que  chaque  poil  avoit  du  fauve  vers  la 
racine  6c  du  brun  à ia  pointe  ; le  relie  de  la  queue  étoit  mêlé 
de  gris  5c  de  noirâtre  ; le  defîous  de  la  mâchoire  inférieure,  les 
côtés  & le  defîous  du  cou  , la  poitrine , les  côtés  du  corps , 8c 
la  face  intérieure  du  bras  8c  de  la  cuifîè  étoient  fauves;  le  bas 
des  quatre  jambes , les  doigts  8c  les  ongles  avoient  une  couleur 
noirâtre* 
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LE  SA  ï * 

Nous  avons  vu  deux  de  ces  animaux  qui  nous  ont 
paru  faire  variété  dans  l’efpèce  ; le  premier  ( planche  vin ) 
a le  poil  d’un  brun  - noirâtre  ; le  fécond  (j'iix  J que 
nous  avons  appelé  Soi  à gorge  blanche , a du  poil  blanc 
fur  la  poitrine,  fous  le  cou  & autour  des  oreilles  6c  des 
joues;  il  diffère  encore  du  premier , en  ce  qu’il  a la  face 
plus  dégarnie  de  poil  ; mais,  au  refte  ils  fc  rcflemblent 
en  tout , ils  font  du  meme  naturel , de  la  meme  grandeur 
6c  de  la  même  figure.  Les  Voyageurs  ont  indiqué  ces 
animaux  fous  le  nom  de  Pleureurs  * , parce  qu’ils  ont  un 
cri  plaintif,  & que  pour  peu  qu’on  les  contrarie , ils 
ont  l’air  de  fe  lamenter  ; d’autres  les  ont  appelés  Singes 
tnufqués , parce  qu’ils  ont,  comme  le  macaque,  une 
odeur  de  faux  mufe  b;  d’autres  enfin  leur  ont  donné 

* Cay , que  l’on  doit  prononcer  Soi , nom  de  cet  animal  au  Brefil , 
& que  nous  avons  adopté. 

Cay , petite  guenon  noire  que  tes  Sauvages  appellent  Cay  en  cette 
terre  du  Brefil.  Voyage  de  Jean  de  de  Lery,  Paris,  i J78  , page  1 6 y. 

* Dans  l’île  Grande  ou  île  Saint-George  fous  le  Tropique,  à deux 
lieues  du  continent  de  l’Amérique,  il  y a des  Singes  qu'on  appelle 
Pleureurs , qui  imitent  les  cris  d’un  enfant.  Voyage  de  U Gentil , tome  I, 
page  1 y. 

Ml  y a dans  les  terres  de  la  baie  deTous-les-Saints  de  petits  linges, 
qui  font  d’une  laideur  affreufe , & qui  fentent  beaucoup  le  inufe. 
Voyage  de  D empierre , tome  IV , page  6 y. 

Gij 


52  Histoire  Naturelle 

le  nom  àc  Macaque  *,  qu’ils  avoient  emprunté  Ju  ma- 
caque de  G ut  née  : mais  les  macaques  font  des  guenons 
à queue  iâclie,  & ceux-ci  font  de  la  famille  des  fapa- 
jous,  car  ils  ont  la  queue  prenante.  Us  n'ont  que  deux 
mamelles , & ne  produifent  qu’un  ou  deux  petits  ; ils 
font  doux , dociles  & fi  craintifs,  que  leur  cri  ordinaire 
qui  reffemble  à celui  du  rat,  devient  un  gémiffement 
dès  qu'on  les  menace.  Dans  ce  pays-ci  ils  mangent  des 
hannetons  & des  limaçons  ’’  de  préférence  à tous  les 
autres  alimens  qu’on  peut  leur  préfenter;  mais  auBrefil, 
dans  leur  pays  natal,  ils  vivent  principalement  de  graines 
& de  fruits  fauvages  qu’ils  cueillent  fur  les  arbres  * , ou 

‘ J’ai  vu  à b baie  de  Tous-lcs-Saints  deux  elpèces  de  Singes,  les 
uns  qu’on  appelle  Sagouins  & les  autres  qu’on  appelle  Macaques.  Les 
fagoins  font  de  la  grofleur  d’un  écureuil , il  y en  a de  gris , & d’autres- 
d’un  poil  fin  & de  couleur  d’aurore  ; ils  fora  tout-à-fàii  jolis ....  Les 
macaques  font  plus  gros  & d’un  poil  brun  ; ils  pleurait  toujours,  &c- 
Voyage  de  de  Gennes , par  Frvger,  page  s j «. 

bTous  les  finges  de  ce  pays  de  l’Amérique  méridionale  vivent 
de  fruits  & de  fleurs,  & de  quelques  infidies,  comme  cigales , &c. 
Hifloire  des  Aventuriers,  par  Oexmelin , tome  11 , page  si  y 6. 

’ Le  naturel  des  Cays  (Sais J eft  tel,  que  ne  bougeant  guère  de 
dédits  un  arbre  qui  porte  un  fruit,  ayant  gouflè  prefque  comme 
nos  groflês  fèves , de  quoi  ils  fe  nourriflint  : ils  s’afTemblent  ordinai- 
rement par  troupes , & principalement  en  temps  de  pluie  ; c’efl  un 
plaifir  de  les  ouïr  crier  & mener  leur  (abat  fur  ces  arbres.  Au  relie  , 
cet  anima!  n’en  porte  qu’un  d’une  ventrée , mais  le  petit  ayant  cette 
induftrie  de  nature,  que  fîtôt  qu’il  eft  hors  du  ventre,  il  embraflê  & 
tient  firme  le  cou  du  père  ou  de  la  mère  ; s’ils  fe  voient  pourchafTés 
des  chaflcurs , fautant  & l’emportant  ainfi  de  branches  en  brandies  le 
fauvent  de  cette  façon;  partant  les  Sauvages  n’en  pouvant  guère  prendre. 


Digitized  byGoogle 


D U S A !.  5 j 

ils  demeurent  & d’où  ils  ne  defeendent  que  rarement 
à terre. 

Caraflères  dijlinâifs  de  cette  efpèce. 

Les  Sais  n’ont  ni  abajoues  ni  callofités  furies  fefles; 
ils  ont  la  cloifon  des  narines  fort  épaifie , & l’ouver- 
ture des  narines  à côté  & non  pas  au -défiions  du  nez; 
la  face  ronde  & plate,  les  oreilles  prcfque  nues;  ils 
ont  la  queue  prenante,  nue  par-defious  vers  l’extrémité, 
le  poil  d’un  brun-noirâtre  fur  les  parties  fiipérieures  du 
corps,  & d’un  fauve -pâle  ou  même  d’un  blanc -fale 
fur  les  parties  inférieures.  Ces  animaux  n’ont  qu’un  pied 
ou  quatorze  pouces  de  grandeur  ; leur  queue  eft  plus 
longue  que  le  corps  & la  tête  pris  enfemble  ; ils  mar- 
chent à quatre  pieds.  Les  femelles  ne  font  pas  fujettes 
à l’écoulement  périodique. 

ni  jeunes  ni  vieux , n’ont  d'autre  moyen  de  les  avoir  linon  qu’à  coup» 
de  flèches , les  abattent  de  deflits  les  arbres  dont  tombant  étourdies  & 
quelquefois  bien  bleflees,  après  qu’ils  les  ont  gueries  & un  peu  appri- 
voifées  les  changent  pour  quelques  marchandées  ; je  dis  nommément 
apprivoises,  car  du  commencement  qu’elles  font  prifes  elles  font  fi 
farouches  qu’elles  mordent  fi  opiniâtrement  qu’il  faut  les  aflominer 
pour  les  faire  lâcher  prifi.  Voyage  de  de  Lery , page  t (jf. 
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DESCRIPTION 

D U S.  A ï. 

T , E Saï  ( 'planche  Vin ) a la  tète  ronde,  le  mulêau  gros  5c 
court,  la  cloifon  des  narines  fort  large,  la  racine  du  nez  élevée 
& garnie  de  poils,  le  bord  fupérieur  des  orbites  Taillant  près  de 
la  racine  du  nez , les  oreilles  grandes  & nues , la  queue  longue 
& recoquillée  en  deflous  par  l'extrémité,  qui  faifôit  la  fonétion 
d’un  doigt. 

Le  poil  du  front  du  faï  qui  a lèrvi  de  fujet  pour  cette  des- 
cription , avoit  une  couleur  roulsâtre  avec  des  teintes  de  brun  ; 
le  fommet  5c  le  derrière  de  la  tête  étoient  bruns  dans  la  plus 
grande  partie  de  leur  étendue , 5c  noirâtres  dans  le  milieu  ; cette 
couleur  noirâtre  s ctendoit  le  long  du  cou , du  dos , des  lombes 
5c  de  la  queue  avec  des  teintes  de  brun  5c  de  jaune  - verdâtre  ; 
les  côtés  de  la  tête  5c  du  cou , la  mâchoire  de  défions , l’épaule 
5c  la  face  externe  du  bras  étoient  d’une  couleur  cendrée-pûle  5c 
légèrement  teinte  de  blond  ; les  côtés-  du  cor|is , les  Telles , la  face 
externe  de  la  cuiflè,  les  côtés.  5c  le  delîous  de  la  queue  avoient 
une  couleur  brune , mêlée  de  jaune  - verdâtre  ; la  gorge  , le 
deflous  du  cou  , les  aillèlles  Sc  la  poitrine  étoient  de  couleur 
ronflé  avec  des  teintes  de  blanc  ; le  bras , la  cuiflè  ôc  la  jambe 
avoient  une  couleur  noirâtre , mêlée  de  roux  5c  de  jaune-verdâtre  ; 
la  face,  les  oreilles  5c  la  plante  des  pieds  avoient  une  couleur 
tannée  ; le  dcfliis  des  pieds  étoit  noirâtre  avec  quelques  poils 
verdâtres:  les  ongles  étoient  pliés  en  gouttière,  excepté  celui  du 
pouce  des  pieds  de  derrière  qui  étoit  plat. 
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Longueur  du  corps  entier,  mefure  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu’à  l'anus 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufeau  juiqua 

l'occiput 

Circonférence  du  bout  du  mufeau 

Circonférence  du  mufeau,  prife  au-defl'ous  des  yeux. 

Contour  de  l’ouverture  de  la  bouche 

Diftance  entre  les  narines 

Difhtncc  entre  le  bout  du  mufeau  & l'angle  antérieur 

de  l’œil 

Diftnnce  entre  l’angle  poftérieur  & l’oreille 

Longueur  de  l'œil  d’un  angle  à l’autre 

Ouverture  de  l’oeil.  

Diftartcc  entre  les  angles  antérieurs  «les  yeux  en  fuivant 

la  courbure  du  chanfrein 

La  même  diflance  en  ligne  droite 

Circonférence  de  la  tête , prife  entre  les  yeux  & les 

oreilles . . . 

Longueur  des  oreilles 

Largeur  de  la  baie , niefurée  fur  la  courbure  exté- 
rieure  

Diflance  entre  les  oreilles,  prife  dans  le  bas. 

Longueur  du  cou 

Circonférence 

Circonférence  du  corps , prife  derrière  les  jambes  de 
devant  . 

Circonférence  à l’endroit  le  plus  gros.  

Circonférence  devant  les  jambes  de  derrière 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue 

Circonférence  à l’origine 
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fwxk.  poue.  figncs. 

Longueur  de  l'avant-bras  depuis  le  coude  juiqu’au 

poignet h 4.  4. 

Circonférence  du  poignet 0 a.  i. 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu’au  bout  des  ongles.  0 a.  1 o. 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu’au  talon.  0 j.  8. 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu’au  bout  des  ongles.  . 0 4.  j. 

Cç  fai  pefoit  trois  livres  deux  onces  fix  gros  ; l'épiploon  était 
très-court;  le  foie  s’étendoit  preiqu  autant  ;\  gauche  qu’à  droite. 

Le  duodçnum  fe  replioit  en  dedans  près  du  rein , avant  de  le 
joindre  au  jéjunum  qui  fàifoit  fes  circonvolutions  dans  la  région 
ombilicale  & dans  les  côtés , celles  de  i’ileum  étaient  dans  les 
régions  hypogaftrique  & iliaques.  Le  cæcum  fe  trouvoit  dans  la 
région  iliaque  droite , dirigé  en  arrière  ; le  colon  s’étendoit  en 
avant  dans  le  côté  droit , paffoit  de  droite  à gauche  derrière 
l’eftomac  & le  prolongeoit  en  arrière  dans  le  côté  gauche , avant 
de  le  joindre  au  reétum. 

Quoique  l’eftomac  fût  peu  alongé,  le  grand  eul-de-fae  était 
fort  grand , mais  il  n’y  avoit  que  peu  de  diftance  depuis  l’angle 
que  forme  la  partie  droite  juiqu’au  pylore  ; les  intellins  grêles 
avoient  tous  à peu  près  la  même  groftëur  ; le  cæcum  était  aufli 
dç  groftëur  égale  dans  toute  lôn  étendue , ion  extrémité  fe  re- 
courboit  du  côté  de  i’ileum  ; le  colon  était  plus  gros  près  du 
CQecum  que  dans  tout  le  refte  de  là  longueur. 

Le  foie  était  compolc  de  trois  lobes , un  dans  le  milieu  <Sc 
un  de  chaque  cpté;  le  lobe  droit  était  le  plus  petit  des  trois , 
le  lobe  moyen  avoit  une.  ici  dure  qui  le  divilôit  en  deux  parties 
Inégales,  dont  la  droite  était  la  plus  grande;  le  ligament  fuf- 
penfoir  paflbit  dans  cette  iciflùre,  & la  véficule  du  fiel  était 
jnçruftég  dans  la  face  poftérieure  de  la  portion  droite  du  lobe 

moyen , 


% 
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moyen  , près  de  la  même  fciflure  ; ce  v itère  avoit  au  dehors  & 
au  dedans  une  couleur  rougeâtre  très -pâle,  il  pefbit  nue  once 
fejit  gros  & demi. 

Ln  véûcule  du  fiel  étoit  de  figure  conique , fort  alongée  Sf. 
irrégulière. 

La  rate  étoit  oblongue  & presque  pointue  par  lès  extrémités;  elle 
avoit  à l’extérieur  & à l’intérieur  une  couleur  rougeâtre  très-foncée 
& prefque  brune,  elle  petit  un  gros  & quarante-fépt  grains. 

Les  reins  avoient  peu  d'enfoncement  ; le  bafünet  étoit  peu 
étendu , & il  n'y  avoit  qu’un  mamelon. 

Le  poumon  droit  étoit  compofé  de  quatre  lobes , difpolcs 
comme  dans  les  autres  animaux  qui  ont  autfi  quatre  lobes  dans 
ce  poumon;  il  y en  avoit  trois  à gauche,  niais  le  fécond  n’éioit 
pis  entièrement  féparé  du  troifième  comme  le  fécond  lobe  du 
côté  droit , & il  étoit  un  peu  plus  petit  ; le  cœur  fè  trouvoit 
ipiacé  dans  le  milieu  de  la  poitrine,  la  pointe  dirigée. en  arrière, 
il  étoit  prefque  rond  ; la  croflède  l'aorte  jetoit  trois  branches. 

La  langue  étoit  large,  couverte  de  très -petites  papilles  & 
jparfêmée  de  grains  glanduleux;  il  y avoit  fur  la  partie  poflérieure 
quatre  glandes  à calice  , une  de  chaque  côté  & deux  dans  le 
milieu,  une  en  avant  & uneautre.cn  arrière;  .l'antérieure  étoit 
placée  plus  en  arrière  que  les  deux  des  côtés. 

L’épigloue  étoit  fort  échaucrée;  il  y avoit  fur  le  palais  un  fîÜon 
longitudinal  dans  le  milieu  & huit  larges  filions  tcanfverCuix  ; leurs 
bords  étoieut  peu  élevés,  fur-tout  ceux  des  derniers  ; ils  formoient 
tous  uue  convexité  enavant  de  chaque  côté,  du  fillon  longitudinal» 

Le  .cervelet  étoit  entièrement  recouvert  par  le  cerveau , il  avoit 
des  cannelures  très- légères;  ks  anfntâuofités.du  cerveau  éloient 
en  petit  nombre  & peu  profondes;  il  pefoit.uue  once  ftx  gros 
& demi , & le  cervelet  deux  gros  & demi. 

Tome  XV. 
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58  Description 

Le  clitoris  étoit  très -grand  & termine  par  un  champignon 
comme  le  gland  de  la  verge  du  mâle , il  fortoit  de  la  longueur 
de  trois  lignes , & il  avoit  une  ligne  deux  tiers  de  diamètre  ; le 
canal  de  l’urètre  étoit  Taillant  au  dedans  du  vagin  de  la  longueur 
de  trois  lignes , & terminé  par  une  forte  de  caroncule  noirâtre; 
il  y en  avoit  un  autre  vis-à-vis , & tout  autour  du  vagin , à environ 
trois  lignes  de  difiance  des  bords  de  la  vulve,  un  pli  auquel 
tenoient  ces  deux  caroncules  ; les  parois  internes  du  vagin  étoieivt 
plifTées  longitudinalement , depuis  le  pli  tranfverfâl  dont  il  vient 
d’être  fait  mention , julqu’au  fond  du  vagin;  l'urètre  étoit  fort 
court  ; la  veffie  avoit  prefqu’autant  de  grofîêur  à l’un  des  bouts 
qu’à  l’autre,  il  y avoit  un  petit  enfoncement  fur  les  côtés  à peu 
près  dans  leur  milieu.  La  matrice  débordoit  dans  le  vagin , de 
la  longueur  de  trois  lignes  ; le  corps  de  la  matrice  étoit  fort 
petit , il  n’avoit  point  de  cornes , niais  les  trompes  étoient  fort 
groflês,  elles  rampoient  chacune  fur  un  pavillon  qui  tenoit  au 
teflicule  par  l’un  de  lès  côtés  ; il  y avoit  de  groflês  caroncules 
dans  les  teflicuies. 

pieds  pouc.  ligna. 
8.  H 

1.  10. 
1.  9. 

1.  9. 

1.  4. 

1.  9. 

1.  9. 

1.  7. 

a.  9. 
1.  9. 


Longueur  des  inteflins  grêles  depuis  le  pylore  jufqu’au 


t car  eu  m 5. 

Circonférence  du  duodénum h 

Circonférence  du  jéjunum u 

Circonférence  de  f’ileum  dans  les  endroits  les  plus  gros,  n 
Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces. ...  « 

Longueur  du  cæcum « 

Circonférence  du  caecum  à l’endroit  le  plus  gros.  . . » 

Circonférence  à l'endroit  le  plus  mince u 


Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus  gros.  » 
Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces. . . * 
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piccU.  pouc.  Igicij 

Circonférence  du  reéium  près  du  colon * 1.  9. 

Longueur  du  colon  & du  reélum  pris  enfemble ....  1 . t . 6. 

Longueur  du  can.il  inrertiiv.il  en  emicr,  non  compris 

!e  cæcum 6.  9.  <f. 

Grande  circonférence  de  iefloniac « 10.  6. 

Petite  circonférence. 0 3.  6. 

Longueur  de  la  petite  courbure , depuis  l’angle  que 

forme  b partie  droite  jufqu’à  l'oefophage 0 1.  1. 

Profondeur  du  grand  cul-dc-fâc. 0 1.  3. 

Circonférence  de  l’oefophage a 1.  3. 

Circonférence  du  pylore 0 1.  7. 

Longueur  du  foie.  0 2.  9. 

Largeur » 3.  y. 

Sa  plus  grande  épaiflèur 0 0 10. 

Longueur  de  b véficule  .du  fiel 0 1 . 4. 

Son  plus  grand  diamètre * 0 4 j. 

Longueur  de  la  rate 0 3.  2. 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure 0 0 3. 

Largeur  de  l'extrémité  fupérieure 0 0 % 

Épaiflèur  dans  le  milieu. 0 0 3 ■£» 

Longueur  des  reins 0 1 . 6. 

Largeur 0 0 10. 

Épaiflèur 0 0 7. 

Longueur  du  centre  nerveux  depuis  la  veine-cave 

jufqu’à  la  |>ointe.  .....................  0 0 10. 

Largeur « 1.  4. 

Circonférence  de  la  bafe  du  cœur h 2.  10. 

Hauteur  depuis  (a  pointe  jufqu’à  b nafflànce  de  l'artère 

pulmonaire 0 I.  1 f. 

Hauteur  depuis  la  pointe  julquau  lie  pulmonaire. . « 0 1 1. 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Diamètre  de  l'aorte,  pris  de  dehors  en  dehors.  . . u 0 3. 

Longueur  de  la  langue u 1.  7. 

Longueur  de  la  partie  anterieure  depuis  le  filet  jufqu’à 

l’extrémité.  a 0 8. 

largeur  de  ki  langue » 0 9. 

Longueur  du  cerveau 0 a.  5. 

Largeur 0 a.  1. 

Epaifîêur 0 1.  1. 

Longueur  du  cervelet 0 11  10. 

Largeur 11  1.  3. 

Epailïeur 0 0 9. 

Difiance  entre  l'anus  & k vulve . 006. 

Longueur  du  vagin u 1.  6. 

Circonférence 0 1.  9. 

Grande  circonférence  de  la  veille.  0 7.  // 

Petite  circonférence 0 4.  10. 

Longueur  de  l’urètre 0 n 6. 

Circonférence.  0 0 8. 

Longueur  du  col  & du  corps  de  la  matrice 0 0 9. 

Circonférence  du  6orps.  ■. 0 t.  3. 

Difiance  en  ligne  droite  entre  les  tcfiicules&  la  matrice.  0 0 3. 

Longueur  de  la  ligne  courbe  que  parcourt  la  trompe,  u 1 . u 

Longueur  des  tefiicules.  « 0 4 J. 

Largeur 0 0 a], 

Epailïeur.  ....  : s ; ; ; v s s;.  .......  . 0 u t j. 


A l'infpetflion  du  fquelette  du  lâï , on  reconnoît  ailement  que 
cet  animal  eft  d’efpèce  différente  de  celle  du  fajou  brun  : la  tête 
du  faïeft  plus  étroite  , les  orbites  des  yeux,  font  plus  gnutdes, 
les  os  du  nez  font  plus  relevés , le  rnuiêau  ell  moins  gros  & 
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moins  long , & par  conféquent  les  dents  font  plus  petites  que 
celles  du  fajou  brun. 

Ces  animaux  le  refîêmblent  par  le  nombre , la  forme  & les 
articulations  des  vertèbres  cervicales , des  vertèbres  dorlâles , des 
côtes  & des  os  du  fternum. 

Les  vertèbres  lombaires  étoicnt  au  nombre  de  ftx  ; il  y avoit 
quatre  faillies  vertèbres  dans  l'os  làcrum,&  vingt -fix  dans  la  queue. 

La  partie  antérieure  de  l’os  de  la  hanche  setendoit  un  peu 
au  devant  de  la  première  Tau  de  vertèbre  de  l’os  lâcrum , mais 
elle  étoit  moins  épailTè  que  dans  le  fajou  brun  : ainft  la  face 
longitudinale  inférieure  de  l’os  de  la  hanche  avoit  moins  de 
largeur. 

Les  os  du  bras,  de  l’avant-bras,  de  la  cuiflè  & de  la  jambe 
du  faï,  étoient  à proportion  plus  longs,  moins  gros  & moins 
courbés  dans  le  fajou  brun , comme  on  jieut  le  voir  dans  les  di- 
menfions  rapportées  dans  la  table  fuivante , 8c  comparées  à celles 
des  os  du  fajou  brun  : au  rtfle , il  y av  oit  peu  de  différences 
entre  les  Iqueiettes  de  ces  animaux. 

pitdj.  pouc.  lignes. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  des  mâchoires 


jufqu’à  l’occiput n 3.  3. 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête n a,  1 . 

Longueur  de  la  mâchoire  du  dcfTous  depuis  fort 
extrémité  antérieure  jutqu’au  bord  poflérieur  de 
i’apophylè  condyloïdc n 2.  ». 

ÉpailTcur  de  la  partie  antérieure  de  l’os  de  la  mâchoire 

du  deflus n h 2. 

Largeur  de  la  mâchoire  du  deflus  àl’endroit  des  dents 

canines u 1.  0 

Diftance  entre  les  orbites  & l'ouverture  des  narines,  n a 3, 


H üj 


6z  Description 

pieds. 


Longueur  de  cette  ouverture. « 

Lirgeur » 

Longueur  des  os  propres  du  nez n 

Largeur  à l'endroit  le  plus  large n 

Largeur  des  orbites » 

Hauteur « 

Longueur  des  dents  canines: n 

Largeur  du  badin n 

Hauteur « 

Longueur  des  plus  longues  lâuflès  vertèbres  de  la 

queue u 

Longueur  de  l'omoplate a 

Longueur  de  l'humcrus u 

Longueur  de  l'os  du  coude u 

Longueur  de  l'os  du  rayon u 

Longueur  du  fcinur u 

Longueur  du  tibia « 

Longueur  du  péroné » 

Longueur  du  premier  os  du  métacarpe , qui  etl  le  plus 

court » 

Longueur  du  troifième  os  du  métacarpe , qui  ell  le  * 

plus  long «r 

Longueur  du  premier  os  du  métatarfe  , qui  efl  le 

plus  court.  w 

Longueur  du  troifième,  qui  ed  le  plus  long * 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce  des  pieds 
.de  disant » 


paie,  lignes. 
» {. 


4-  " 

4.  H 

3-  7- 
4.  11. 

4-  7- 
4-  3 s* 

* 7- 

H 10. 

» II. 

I.  4Î. 

K 6. 


Longueur  de  la  fécondé u u 4. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  troifième  doigt.  n u 9. 

Longueur  de  la  féconde u » 6, 
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pîedi.  paie,  lignes. 

Longueur  de  la  troiiieme.  u g 

Longueur  de  la  première  pliabnge  du  pouce  des  pieds 

de  derrière „ * g 

Longueur  de  b féconde. u „ ^ 

Longueur  de  la  première  phalange  du  troifième  doigt.  u g p. 

Longueur  de  la  féconde g „ 

Longueur  de  la  troifième g u 4 J. 


Description 


d ESCRIPTION 


DU  S AI  À GORCE  BLANCHE. 

C E Saï  ( planche  ix)  a la  tête  ronde , le  mufoau  gros  & œurt , 
les  yeux  grands  & éloignes  l’un  de  l’autre , le  nez  élevé  à la 
racine,  large  & aplati  par  le  bout  ; les  ouvertures  des  narines  étoient 
à plus  d’un  demi-pouce  de  diftance  l'une  de  l'autre;  elles  s’ouvroient 
en  dehors,  & leurs  parois  lupérieures  formoient  une  convexité  de 
chaque  côté  du  nez , en  forte  que  for  le  milieu  du  bout  du  nez  il  fe 
trouvoit  une  concavité  ; les  oreilles  étoient  grandes  8c  prelque 
nues  ; les  ongles  étoient  noirâtres  8c  pliés  en  gouttière , excepté 
celui  du  pouce  des  pieds  de  derrière  qui  étoit  prefque  plat. 

La  face  du  lai  à gorge  blanche  étoit  pâle  & prefque  nue  ; il 
y avoit  quelques  poils  noirs  for  les  lèvres,  fur  la  racine  du  nez 
£c  à l’endroit  des  fourcils  ; il  y avoit  aulTi  des  cils  aux  deux 
paupières  ; le  poil  du  front,  des  tempes , des  joues,  des  oreilles, 
de  la  mâchoire  inférieure,  du  ddîous  & des  côtés  du  cou,  de  la 
prlie  antérieure  de  l 'épaule , ie  poil  de  la  lace  externe  du  bras 
8c  celui  du  milieu  de’la  poitrine  étoient  d’un  blanc  file  & jaunâtre; 
la  face  interne  du  bras  & de  la  cuillê  avoit  des  |xiils  blancs  & 
des  poils  noirâtres;  ceux  de  tout  le  relie  du  co«p étoient  noirs 
ou  noirâtres , «8c  il  y avoit  for  la  queue  des  teintes  de  brun  avec 
le  noir. 


Longueur  «lu  corps  entier,  mefuré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  mulcau  julqua  l'anu-. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  «lu  mulcau  julqu'à 

l'occiput 

Circonférence  du  bout  du  ruufeau 


poil-  pouc.  iignfit; 
i » a g 

» ).  u 

“ }■  3 • 

Circonférence 
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pieJj.  pouc.  lignci. 

Circonférence  tlu  mulëau  , prife  au-deflous  des  yeux. . » 4.  ' 4. 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche.  <r  1.  8. 

Diftance  entre  les  deux  tufeaux a a 6, 

Di  (lance  entre  le  bout  du  mufeait  & l’angle  antérieur 

de  l’œil it  ,1.  1. 

Diftance  entre  l’angle  poftérieur  & l’oreille 0 1.  4. 

Longueur  de  l’œil  d'un  angle  à l’autre u 0 6. 

Ouverture  de  l’œil //  h 3 {. 

Diftance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux  en 

fuivant  la  courbure  du  chanfrein tr  0 7. 

La  même  diftance  en  ligne  droite 0 0 j. 

Circonférence  de  la  tête  entre  les  yeux  & les  oreilles.  //  7.  a. 

Longueur  des  oreilles n 1 6. 

Largeur  de  la  bafe , mefurée  fitr  la  courbure  extérieure.  0 1 . 1 o. 

Diftance  entre  les  deux  oreilles , prife  dans  le  bas . . . » 1 . t 1. 

Longueur  du  cou //  1 . 1 . 

Circonférence 11  3.  6, 

Circonférence  du  corps , prife  derrière  les  jambes  de 
devant t 7.  6. 

La  même  circonférence  à l’endroit  le  plus  gros.  ...  « 8.  3. 

La  même  circonférence  devant  les  jambes  de  derrière,  u 6.  u 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue 1 . 3 . h 

Circonférence  à l’origine a 2.  6. 

Longueur  de  l’avant-bras  depuis  le  coude  juftju’au 

poignet u 3.  8. 

Circonférence  du  poignet « 2.  3. 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu’au  bout  des  ongles,  h 2,  7. 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu’au  talon,  u j.  0 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu  au  bout  des  ongles. . . » 4.  1 . 
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Je  n’ai  point  remarqué  de  différences  lênAbles  entre  le  f |ueletté 
du  faï  à gorge  blanche  & celui  du  faï  Amplement  dit  ; feulement 
les  omoplates  de  ces  deux  animaux  m’ont  paru  de  forme  un  peu 
différente , mais  c’étoit  peut-être  parce  que  le  fiï  à gorge  blanche 
avoit  été  tiré  d’un  individu  plus  jeune  que  netoit  celui  dont  on 
a fait  le  fquelette , du  làï  Amplement  dit  qui  a fervi  de  fujet 
pour  cette  comparailbn  ; la  queue  du  làï  à gorge  blanche  étoit 
compofée  de  vingt-lëpt  faulîès  vertèbres,  dont  les  trois  dernières 
étoient  très-petites. 
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LE  SAÏMIRI*. 

T j E Saïmiri  eft  connu  vulgairement  fous  le  nom 
de  Sapajou  aurore , de  Sapajou  orangé  6c  de  Sapajou  jaune; 
il  eftaflez  commun  à la  Guiane,  6c  c’clt  par  cette  raifon 
que  quelques  Voyageurs  l’ont  aufli  indiqué  fous  la 
dénomination  de  Sapajou  de  Cayenne.  Par  la  gentil  le  (Te 
de  fes  mouvemens,  par  là  petite  taille , par  la  couleur 

* Caymiri,  nom  de  cet  animal  dans  les  terres  du  Marngnon , & que 
l'on  doit  prononcer  Saimiri. 

Les  autres  s’appellent  Caymiri  ou  Sapajou,  étant  d’un  poil  jaunâtre, 
tnélé  de  diverfes  couleurs  qui  font  belles  & bien  jolies.  Aiiffion  du  Pire 
d'Abbeville , page  a y 2. 

Cercopithecus  pilis  ex  fulvo  fiavefeente  & candie  ante  variegatis  vefiilus , 
pedibus  ex  fiavo  rufefeentibus.  Sapajou  jaune.  Brijf.  reg.  anirn,  pag.  1 97. 

Nota.  Je  crois  qu’on  doit  rapporter  à cette  efpècc  le  Caitaia  ou 
Sditaia  de  Marcgrave  qu'il  décrit  en  ces  termes.  Caitaia,  Brafilien- 
Jibus  pilo  longiore  ex  albido  fiavefeente  caput  habet  fubrotundum , frentem. 
haud  elatam  aut  perte  nullam,  nafum  parvum  comprejfum.  Caudam 
gefiat  arcuatam,  redolet  Mofchum.  Hœc  mica  ipfi  irtefi  gralia.  AJitc 
traâari  débet,  alias  altifilma  voce  damat  éf  facile  ad  iram  concitari  potefi. 
Alius  ejufdem  fpeciei  fed  major  ù"  pilo  magis  fufco  irtfiar  ^ •ebellinorum 
etiam  Afofchum  redolet.  Marcgr.  hifi.  net.  Brafil.  pag.  2 a y.  Le  premier 
de  ces  deux  animaux  de  Marcgrave  111e  pnroît  être  notre  Saïmiri , & 
le*iècorid  notre  Saï  ; le  poil  d'un  jannc-blitnchâtre  , le  front  fi  court 
qu'il  paroît  nul , font  les  deux  ci  ratières  diftinélif’s  du  lâïrniri  ; le  poil 
d’un  brun-noirâtre,  & l’odeur  de  mu fc  me  paroifilnt  indiquer  allez 
le  fin  , qui  comme  le  Ciïmiri  cft  fujet  à gémir  & crier  pour  peu  qu’on 
le  maltraite. 

I ij 
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fcrillante  de  fa  robe,  par  la  grandeur  & le  feu  de  fes 
yeux , par  fon  petit  vifige  arrondi , le  faim i ri  a toujours 
eu  la  préférence  fur  tous  les  autres  fipajous,  & c’eft 
en  effet  le  plus  joli , le  plus  mignon  de  tous  : mais  il 
eft  auffi  le  plus  délicat  * , le  plus  difficile  à tranfporter  & 
à conferver  ; pr  tous  ces  caractères  & particulièrement 
encore  par  celui  de  la  queue , il  proît  faire  la  nuance 
entre  les  fapajous  & les  fagoins , car  la  queue  fans  être 
abfolument  inutile  & lâche  comme  celle  des  fagoins, 
n’eft  ps  auffi  mufelée  que  celle  des  fapajous,  elle  n’eft, 
pour  ainfi  dire,  qu’à  demi -prenante,  & quoiqu’il  s’en 
ferve  pour  s’aider  à monter  & defeendre , il  ne  peut 
ni  s’attacher  fortement , ni  iâifiravec  fermeté,  ni  amener 
à lui  les  chofes  qu’il  defire  ; & l’on  ne  peut  plus  com- 
parer cette  queue  à une  main  comme  nous  l’avons  fait 
pour  les  autres  fapjous. 

Caraâères  difl'mftifs  de  cette  ejpèce. 

Le  Saïmiri  n’a  ni  abajoues  ni  caliofités  fur  les  fefles  ; 
il  a la  cloifon  des  narines  épiffe , les  narines  ouvertes 
à côté  & non  pas  au-deffous  du  nez  ; il  n’a,  pour  ainft 
dire  , point  de  front;  fon  poil  eft  d’un  jaune  brillant , 
il  a,  deux  bourelets  de  chair  en  forme  d’anneau  autour 

* Le  Sapajou  de  Cayenne , eft  une  efpècc  de  petit  finge  d’un  poil 
Jaunâtre;  il  a de  gros  yeux,  la  face  blanche,  le  menton  noir  & la 
taille  menue  ; il  eft  alerte  & careffint , mais  il  eft  auffi  Icnfible  au 
froid  que  les  fagoins  du  Brefil.  Relation  du  voyage  de  Cerne , par 
Froger,  Paris , iég8  , page  ifj. 
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des  yeux;  il  a le  nez  élevé  à la  racine  & aplati  à l’en- 
droit des  narines;  la  bouche  petite,  la  face  plate  & 
nue,  les  oreilles  garnies  de  poil  & un  peu  pointues;  la 
queue  à demi-prenante,  plus  longue  que  le  corps;  il 
n’a  guère  que  dix  ou  onze  pouces  de  longueur,  depuis 
le  bout  du  mufeau  jufqu’à  l’origine  de  la  queue;  il  fe 
tient  aifément  fur  fes  pieds  de  derrière,  mais  il  marche 
ordinairement  à quatre  pieds.  La  femelle  n’eft  pas  fujette 
à l’écoulement  périodique. 


\ 
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DESCRIPTION 

D U S A ï M I R I. 

L E Saïmiri  (planche  u ) a de  belles  couleurs  & la  taille  bien 
proportionnée  ; la  face  de  celui  qui  a lervi  de  fojet  pour  cette 
delcription  étoit  arrondie , 8c  mi-partie  de  couleur  de  chair  8c 
de  brun-grisâtre  ; cette  dernière  couleur  forraoit  une  tache  ronde 
fur  le  bout  du  mulêau , en  s’étendant  julquaux  narines  8c  aux 
coins  de  la  bouche  ; il  y avoil  autour  de  cliaque  œil  une  bande 
de  couleur  de  chair  qui  formoit  deux  anneaux , dont  l’un  entourait 
l’œil  droit  8c  l’autre  l'œil  gauche  ; ces  anneaux  le  touchoient  à 
l'endroit  de  la  racine  du  nez  , & lèmbloient  anticiper  l’un  fur 
l’autre.  Cet  animal  avoit  les  yeux  grands  Sc  enfoncés , le  front 
peu  étendu , les  narines  ouvertes  fur  les  côtes  du  nez  Sc  Iqxirées 
par  une  large  cloilôn  , le  nez  élevé  entre  les  yeux,  gros  8c  aplati 
à l'endroit  des  narines , la  bouche  petite , 8c  le  mufëau  moins 
(aillant  qu’il  ne  l’eft  dans  la  plupart  des  autres  animaux  de  même 
genre  ; le  foinmet  de  la  tète  étoit  ovale  8c  aloiigc  depuis  le  front 
j u (qu’à  l'occiput  ; les  oreilles  étoient  garnies  de  poil  8c  un  peu 
pointues  fur  le  bord  poftérieur;  la  queue  étoit  plus  longue  que 
le  corps , 8c  fervoit  quelquefois  à l’animal  pour  le  fouteniV  dans 
différentes  attitudes. 

Le  front , les  tempes , le  fommet  8c  le  derrière  de  la  tète  , la 
face  fupérieure  du  cou  , les  épaules , la  face  extérieure  du  bras  , 
des  cuilîês  8c  de  la  partie  fupérieure  des  jambes , 8c  la  queue 
fur  la  plus  grande  partie  de  (à  longueur  depuis  fon  origine,  étoient 
couverts  de  poil.de  couleur  mêlée  de  gris,  de  brun,  de  verdâtre 
8c  de  jaunâtre,  quelques-unes  de  ccs  teintes  dominèrent  plus  ou 
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moins  dans  différais  endroits.  Les  poils  de  ia  partie  fupérieure 
du  corps,  depuis  le  cou  julqu’à  l’origine  de  la  queue,  avoierit 
du  brun-cendré  près  de  la  racine , du  gris- jaunâtre  au-deiTus  du 
brun  - cendré  & enfuite  du  brun  - noirâtre , de  l’oranger-roulsâtre 
& du  brun  à la  pointe  pour  la  plupart , l’oranger -roulsàlre  do- 
minoit  dans  ce-  mélange  fur  le  gris  & fur  le  brun  ; J avant-bras, 
la  partie  inférieure  de  la  jambe  & les  pieds  étoient  d’une  très- 
belle  couleur  orangée  ; les  oreilles , le  deffous  de  la  mâchoire 
inférieure,  les  côtés  & ia  face  inférieure  du  cou,  les  aiilelies . la 
face  intérieure  du  bras,  la  poitrine  , le  ventre. , les  aines,  & la 
face  intérieure  des  cuiffes  avoient  une  couleur  blanchâtre  mêlée 
d’une  teinte  de  jaune  plus  ou  moins  apparente  en  différens 
endroits;  le  bout  de  la  queue  étoit  noir  fur  la  longueur  de  quatre 
ou  cinq  pouces  ; la  plante  des  pieds  avoit  une  couleur  de  chair  ; 
les  ongles  des  pouces  étoient  plats , & ceux  des  doigts  étoient 
pliés  en  gouttière. 


. pieds,  pouces,  ligne*. 

Longueur  du  corps  entier,  mcfiirc  en  ligne  droite  • • • 
depuis  le  bout  du  mulcau  jufqu’à  l’anus » 10.  6. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu’à 
l’occiput... „ â. 

Circonférence  du  bout  du  ntulëau „ 2.  3. 

Circonférence  du  mufeau  , prilè  au-dcfTous  des  yeux . h 2.10. 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche u j . 2. 

Diflance  entre  le*  deux  narines u , 

Diflance  entre  le  bout  du  tnuleau  & l'angle,  anterieur 

„ „ ? 

Diflance  entre  l’angle  poftéricur  & l'oreille * 1.  2t 

Longueur  de  l’œil  d’un  an  gle  à l’autre » « 

Ouverture  de  l’œil - „ 
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pieds,  pouces.  lignes. 

Diftance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux  en  fuivant 

la  courbure  du  chanfrein » u 6. 

La  même  diftance  en  ligne  droite y y 3. 

Circonférence  de  la  tête  entre  les  yeux  & les  oreilles,  n y .6. 

Longueur  des  oreilles « a 6 . 

Longueur  de  la  bafe,mefutée  furlacourbure  extérieure,  u I.  1. 

Diftance  cptre  les  deux  oreilles,  priiè  dans  le  bas. . r\  1.  10. 

Longueur  du  cou 11  t.v 

Circonférence... 11  3.  8. 

Circonférence  du  corps , prife  derrière  les  jambes  de 

devant u y,  4. 

Circonférence  à l’endroit  le  plus  gros.  » y.  y. 

Circonféreuce  devant  les  jambes  de  derrière u 4.  /» 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue 1 . 3 . 6. 

Circonférence  à l’origine //  2.  a. 

Longueur  de  l’avant-bras  depuis  le  coude  jufqu'au 

poignet. u 2.  8. 

Circonférence  du  poignet u t.  9. 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu’au  bout  des  ongles.  u 1.  y. 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu’au  talon,  t 3 . 6. 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu'au  bout  des  ongles.  . » 3.  /# 

• ' Ce  (àïmiri  étoit  femelle,  ilpefoit  une  livre  fix  onces;  i’eüomac 
occtipoit  la  moitié  de  l’abdomen  ; 1 epijiloon  s’étendoit  fous  les 
inteftins  gicles;  le  foieétoit  prelqu’en  entier  da#is  le  côté  droit. 

Le  duodénum  fe  replioit  en  dedans  prefqu’au  fôrtir  del’eflomac , 
avant  de  fe  joindre  au  jéjunum  qui  lâifoit  lés  circonvolutions 
dans  la  région  ombilicale  & dans  les  côtés  , celles  de  l'ileum 
éloiènt  dans  les  régions  iliaques.  Le  cüecrim  (ABC,  pl.  xi , ftg.  1) 

' fe  trouvolt  dans  l’hypogadrique , il  étoit  dirigé  tranfverlâlement 

de 
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Je  gauche  à droite  & recourbé  vers  i'ileum  ( D)  par  fon  extré- 
mité (C)  ; ie  colon  ( EF)  s’étendoit  en  avant  jufqu’au  milieu  de 
la  région  ombilicale , où  il  le  replioit  |>oiir  Ce  joindre  au  reétum. 

L’efiomac  ( pl.  xi , jig.  2 ) étoit  arrondi , il  n’avoit  prefque 
point  de  grand  cul -de -Tac  (A),  & la  partie  droite  étoit  fort 
courte  depuis  l'angle  (B)  que  forme  celte  partie  julqu’au  pylore 
( C);  les  membranes  des  inlefiins  étoient  très -minces  8c  très- 
foibles  ; le  cæcum  étoit  recourbé  en  forme  de  crofîè  & termine 
par  un  tubercule  ; le  colon  diminuoit  peu  à peu  de  grofîèur , 
à melïire  qu’il  approchoit  du  reclum. 

Le  foie  avoit  trois  lobes , dont  deux  étoient  d’égale  gTofleur 
& placés  à droite,  le  troifième  étoit- plus  petit  8c  placé  à gauche; 
le  lobe  droit  inferieur  étoit  partagé  en  deux  parties  prefqu’égales 
par  une  Iciflùre  très-profonde , dans  laquelle  fe  trouvoit  ie  ligament 
fufpenfoir  qui  étoit  fort  grand  8c  qui  s’étendoit  le  long  du  côté 
. droit  du  diaphragme  ; la  véftcule  du  fiel  étoit  incruûée  dans  la 
partie  droite  du  lobe  inférieur  gauche  ; le  lobe  fupérieur  étoit 
divifé  en  deux  parties  par  une  profonde  feiffure,  & avoit  de 
plus  deux  appendices,  l’un  à la  racine  du  foie  8c  l’autre  près  du 
rein  ; le  foie  avoit  au  dehors  8c  au  dedans  une  couleur  rougeâtre 
très  - pâle  ; la  véfjculc  du  fiel  étoit  de  figure  cylindrique , 8c 
contenoit  une  liqueur  épaiflè  teinte  de  vert  8c  de  jaune. 

La  rate  avoit  trois  faces , elle  étoit  oblongue , un  peu  plus  large 
à fon  extrémité  inférieure  que  dans  ie  refie  de  fà  longueur  ; elle 
avoit  au  dehors  8c  au  dedans  une  couleur  rouge-pâle,  elle  pefoit 
trente-lêpt  grains. 

Le  pancréas  avoit  une  figure  oblongue  8c  s’étendoit  depuis  le 
milieu  de  la  rate  jufqu  au  duodénum  , fon  extrémité  gauche  avoit 
un  peu  plus  de  largeur  8c  depaifièur  que  la  droite. 

Les  reins  étoient  oblongs , ils  avoient  peu  d’enfoncement  J 
Tome  XV.  K 
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le  baflinet  étoit  bien  marqué,  & on  y diflinguoit  quelques 
mamelons. 

Les  poumons  étoient  compoles  de  fix  lobes , quatre  à droite  8c 
deux  à gauche,  à peu  près  comme  dans  le  chien  & la  plupart 
des  autres  animaux  quadrupèdes  : cependant  i!  y avoit  moins  de 
foiflùres  dans  les  lobes  du  làïmiri  ; le  coeur  ctoit  gros  8c  presque 
rond  ; il  fortoit  trois  branches  de  la  crofîè  de  l’aorte. 

La  langue  étoit  large , épaillê  , couverte  de  papilles  prefqu’im- 
perceptibles  6c  parlêmées  de  petits  grains  blancs  ; il  y avoit  fur 
la  partie  pofiérieure  trois  glandes  à calice,  deux  en  avant  &.  une 
en  arrière,  placées  de  façon  quelles  formoient  un  triangle. 

Le  palais  étoit  traverle  par  huit  filions , dont  les  bords  étoient 
interrompus  dans  le  milieu  de  leur  longueur , chaque  partie  de 
ces  bords  fonnoit  une  convexité  en  devant;  l'épiglotte  avoit 
une  échancrure  allèz  profonde  à fon  extrémité. 

Le  cerveau  étoit  très-gros  à proportion  du  corps  de  l’animal;, 
le  cervelet  le  trouvoit  placé  au-deflous  de  la  partie  moyenne  du 
cerveau,  de  forte  qu’une  partie  des  lobes  poflérieurs  delcendoit 
derrière  le  cervelet  ; le  cerveau  pefoit  lèpt  gros  6c  lôixaiue  grains, 
6c  le  cervelet  trente-trois  grains. 

Le  clitoris  étoit  gros  6c  lâillant  de  la  longueur  de  trois  ou 
quatre  lignes;  le  gland  avoit  deux  lignes  de  longueur  8c  près  de 
deux  lignes  de  diamètre  ; le  prépuce  étoit  fort  court , 6c  laiffoit 
la  partie  antérieure  du  gland  à nu  ; la  partie  pofiérieure  ctoit 
iillonnée  par  la  fente  de  la  vulve  qui  sétendoit  jufqu’à  l’extrémité 
du  clitoris;  les  parois  du  vagin  étoient  épi  (lés  6c  charnues;  il 
y avoit  une  arête  cannelée  qui  s’étendoit  le  long  des  prois  fu- 
périeures , depuis  l’orifice  de  la  matrice  julqu’à  deux  lignes  de 
di fiance  des  bords  de  la  vulve;  l'urètre  s’étendoit  le  long  des 
parois  du  vagin  fur  la  même  longueur , 6c  à l’endroit  où  il  les 
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perçoit  , il  (c  trouvoit  une  petite  membrane  tranfverfile  à j>eu 
près  femblable  en  petit  à celle  qui  eft  dans  le  vagin  des  jumens 
& des  ânefîès  ; le  col  de  la  matrice  débordoit  dans  le  vagin  en 
forme  de  tubercule,  au  milieu  duquel  le  trouvoit  lôn  origine  qui 
étoit  fort  étroite;  le  corps  de  la  matrice  étoit  aplati  par-ddîîis  & 
par-delîous,  il  n’avoit  point  de  cornes:  les  trompes  ctoient  très- 
déliées  Si  fort  longues , elles  ne  formoient  prelque  point  de 
finuofités  ; les  teflicules  avoiait  une  forme  ovoïde  & une  couleur 
jaunâtre,  on  y dillinguoit  quelques  véficules  lymphatiques  de 
couleur  bleuâtre. 


Longueur  des  imclïins  grêles  depuis  le  pylore  juf- 

qu  au  cæcum 

Circonférence  du  duodénum 

Circonférence  de  l'ileuin  dans  les  endroits  lesplusgros. 
Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces... 

Longueur  du  cæcum 

Circonférence  du  cæcum  à l’endroit  le  plus  gros  . . . 
Circonférence  à l’endroit  le  plus  mince.  ........ 

Circonférence  du  colon  à l’endroit  le  plus  gros. . . . 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  . 

Circonférence  du  reéhim  près  du  colon 

Circonférence  près  de  l’anus 

Longueur  du  colon  & du  reélum  pris  cnlëmbfe  .... 
Longueur  du  canal  inteftinal  en  entier , non  compris 

le  cæcum 

Grande  circonférence  de  l’cflomac 

Petite  circonférence 

Longueur  de  la  petite  courlmre  depuis  l'angle  que 

forme  la  partie  droite  jufqu’à  l'œfopbagc 

Profondeur  du  grand  cul-dc-ûc 


pieds,  potic.  lignes* 

3.  3.  * 

u 1.6. 

fi  1.3* 

//  1*  if 

fi  1 .7. 

ir  1.  7. 

//  1 . 3 . 

fi  1.  p. 

a 1.  I. 

fi  I.  1. 

fi  i.  6. 

' î-  * 

3.  S.  » 

$ 7.  7. 

a 6 . p. 

if  fi  p. 

U fi  3 . 
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pieds,  potic.  ligne»; 


Circonférence  de  I'celbphage * n 10. 

Circonférence  du  pylore 0 i.  3. 

Longueur  du  foie u 2.  0 

Largeur n 2.  5. 

Sa  plus  grande  épaifieur 0 0 6. 

Longueur  de  la  véficule  du  fiel u 0 3 

Son  plus  grand  diamètre n n 4. 

Longueur  de  la  rate » 2.  4. 

Largeur  de  l'extrémité  inferieure 0 u j. 

Largeur  de  l’extrémité  fupérieure 0 0 4. 

Épai  fleur  dans  le  milieu  //  u 1. 

Épaifiêur  du  pancréas u 0 1. 


Longueur  des  reins 

Largeur  

Longueur  du  centre  nerveux  depuis  la  veine-cave 


juiqu’à  la  pointe 


H 

a 

a 

a 


a 

a 

a 

0 


1 f. 
C. 
+• 

H 


Largeur 0 0 8. 

Circonférence  de  la  bafe  du  coeur  . . . 0 2.  3. 

Hauteur  depuis  la  pointe  julqu  a la  rtaiflànce  de  l’artcre 

pulmonaire u n 11. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jusqu’au  fie  pulmonaire  ...  0 0 8. 

Diamètre  de  l’aorte  pris  de  dehors  en  dehors 0 0 1 j. 

Longueur  de  la  langue 0 0 10. 

Longueur  de  la  partie  antérieure  depuis  le  filet  jufqu’à 

l’extrémité . 0 a 4X. 


Largeur  de  la  langue . . 
Longueur  du  cerveau 


Largeur. 


Épaiffeur 


0 t 4j. 

u 2.  a 

0 «.  J. 

a a 10. 
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• pieti.  pouce,  ligr  csj 

Longueur  du  cervelet u 

O 

Largeur a 

Épaifl'eur n 

Difbncc  entre  l'anus  & la  vulve u 

Longueur  de  la  vulve a 

Longueur  du  vagin. n 

Circonférence ’. u 

Grande  circonférence  de  la  vellïe. u 

Petite  circonférence u 

Longueur  de  l'urètre u 

Circonférence .' « 

longueur  du  col  & du  corps  de  b matrice u 

Circonférence  du  corps « 

Diflancc  en  ligne  droite  entre  les  tcféicules  & la  matrice.,  n 
Longueur  de  la  ligne  coutbe  que  parcourt  la  trompe . u 

Longueur  des  teOicuIes u 

Largeur.  u 

Ëpaifîëur u 


a 

7- 

H 

9- 

n 

4- 

u 

3* 

H 

4- 

H 

I 0. 

H 

1 1. 

3* 

m 

2, 

3- 

I. 

i. 

a 

3- 

a 

7- 

n 

7- 

H 

4- 

I. 

«r 

a 

4* 

H 

»ï< 

La  tête  du  Iquelette  du  laimiri  efl  fort  alongce , il  y a peu 
de  hauteur  dans  l’occiput  qui  efl  aplati  par  fa  partie  fuperieure ; 
l’os  frontal  forme  une  petite  convexité  au-dellits  des  orbites  des 
yeux  fie  de  la  racine  du  nez , de  forte  que  le  front  fait  une 
petite  partie  de  la  face  de  l’animal  dont  il  s’agit , tandis  que  dans 
la  plupart  des  autres  animaux  de  ce  genre,  le  front  efl  confondu 
avec  le  fommet  de  la  tête  ; les  orbites  des  yeux  du  fàïmiri  font 
très-grandes  5c  placées  fort  près  l’une  de  l’autre  ; l’ouverture  des 
narines  efl  en  partie  entre  les  orbites , comme  dans  le  talapoin 
fie  le  gibbon  ; le  muiêau  efl  plus  court  que  celui  du  talapoin , 
du-  gibbon  fie  du  jocko. 
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L«  (laits  du  faïmiri  font  au  nombre  de  trente  - fix , il  a fix 
dents  mâchelières  de  chaque  côté  de  chacune  des  mâchoires 
comme  le  coaita,  les  lâjous , les  fais , &c;  les  dents  incifives  8c  les 
canines  reftèmblent  à celles  du  gibbon  ; les  trois  premières  mâ- 
chelières de  chaque  côté  des  deux  mâchoires  n’ont  qu’une  pointe  : 
ainfi  c’efl  l’une  de  ces  trois  dents  qui  eft  de  plus  dans  le  lâïmiri 
que  dans  le  gibbon , le  magot , le  macaque,  8cc. 

II  y a quatorze  vertèbres  dorlâles  8c  quatorze  côtes  , naïf  vraies 
8c  cinq  fauftès  ; le  fternum  eft  compofe  de  lêpt  os  ; les  quatre 
premières  côtes , deux  de  chaque  côté , s’articulent  avec  la  partie 
moyenne  du  premier  os  du  fternum  ; l’articulation  des  troilièmes 
côtes  eft  entre  le  premier  8c  le  fécond  os , celle  des  quatrièmes 
côtes  entre  le  fécond  8c  le  troifième  os , 8c  ainfi  de  fuite  jufqu  aux 
huitièmes  8c  neuvièmes  côtes  qui  s’articulent  entre  le  fixième  8c 
le  fepticme  os  du  fternum. 

Les  vertèbres  lombaires  ne  font  qu’au  nombre  de  trois;  l’os 
làcrum  eft  compofe  de  trois  faillies  vertèbres,  8c  la  queue  de 
trente. 

. La  partie  antériaire  de  l’os  de  la  hanche  eft  concave  for  fo 
face  externe , elle  a peu  d’épaiftèur , elle  ne  s’étend  pas  au-devant 
ni  au-deffous  de  la  première  faulîè  vertèbre  de  l'os  fâcrum. 

Il  n’y  avoit  que  dix  os  dans  le  carpe , le  premier  des  fornu- 
méraires  y manquoit  ; le  tarfe  n’étoit  compofe  que  de  lêpt  os. 

pied».  pouc.  ligna. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  des  mâchoires 

julqu'à  l'occiput n 2.  4. 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête  à l’endroit  du  crâne.  0 1.  5 î . 

Longueur  de  la  mâchoire  du  defîôus,  depuis  Ion 
extrémité  antérieure,  jufqu'au  bord  poftérieur  de 
l'apophyfè  condyloïde u 1.  3. 
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Épai fleur  tic  la  partie  antérieure  de  l'os  de  la  mâchoire 
du  deflus . 

Largeur  de  la  mâchoire  du  dédits,  à l'endroit  des 
dents  canines 

Diftnnce  entre  les  orbites  & l'ouverture  des  narines. 

Longueur  de  cette  ouverture 

Largeur 

Largeur  des  orbites 

Hauteur 

Longueur  des  dents  canines 

Largeur  du  baffin 

Hauteur 

Longueur  des  plus  longues  faufTes  vertèbres  de  la 

queue 

Longueur  de  l'omoplate 

Longueur  de  l’humérus  

Longueur  de  l’os  du  coude  

Longueur  de  l’os  du  rayon 

Longueur  du  fémur 

Longueur  du  tibia 

Longueur  du  péroné 

Longueur  du  premier  os  du  métacarpe , qui  eft  le  plus 
court 

Longueur  du  troifteme  os  du  métacarpe,  qui  eft  le 
plus  long 

Longueur  du  premier  os  du  métatarfe , qui  eft  le 
plus  court 

Longueur  du  troiftème  qui  efl  le  plus  long 

Longueur  île  la  première  phalange  du  pouce  des  pieds 
de  devant  
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a h j. 

a a z. 
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Description,  ire ; 

pieds,  pouc.  ligna. 


Longueur  Je  b fécondé 0 0 » {. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  troifième  doigt.  0 0 6 

Longueur  de  la  fécondé 0 0 4 

Longueur  de  la  troifième 0 0 >;• 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce  des 

pieds  de  derrière 0 0 4j* 

Longueur  de  la  féconde 0 0 2.  J. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  troifième  doigt.  00  6 {. 

Longueur  de  la  fécondé 0 0 y • 

Longueur  de  b troifième * * 3 • 
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DESCRIPTION 

DE  LA  PARTIE  DU  CABINET 

qui  a rapport  à t Hijloire  Naturelle 

DES  SAPAJOUS. 

N.°  M C D X L 1 1. 

Un  Alouate. 

Cet  animal  eft  cîefTcchc,  il étoît  fort  jeune lorfqu’il  a été  tué; 
c’eft  celui  qui  a fèrvi  de  fîijet  pour  la  defcription  de  l’AIouate. 

N.°  M C D X L 1 1 I. 

La  peau  d'un  alouate. 

Cette  peau  vient  d’un  individu  plus  âgé  que  le  précédent , là 
delcription  fe  trouve  dans  celle  de  l’alouate  ; elle  a été  donnée 
au  Cabinet , par  M.  de  Bombarde , à qui  on  l’avoit  envoyée  de 
Cayenne. 

N.°  M C D X L I V. 

Partie  ojjeufe  qui  fe  trouve  dans  la  gorge  de  I alouate. 

Cette  partie  eft  très-grofle,  elle  a environ  huit  pouces  de 
circonférence , elle  eft  creufe  & ouverte  par  un  trou  qui  a près 
d’un  pouce  de  longueur  fur  la  largeur  d’un  demi-pouce  & plus  ; 
cette  poche  eft  formée  par  une  lame  oftèulè  fort  mince  ; il  y a 
fur  fes  parois  internes  près  de  l’orifice  de  la  poche  d’autres  petites 
Tome  XV.  L 
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lames  ofîèufes  difpofées  en  réfèau  irrégulier;  il  y,a  aufii  à Fex- 
térieur  près  du  même  orifice  deux  apophyiês  & des  facettes  ar- 
ticulaires : cet  organe  doit  donner  beaucoup  de  force  à la  voix  ; 
en  effet , l’animal  qui  en  efl  pourvu  a été  appelé  hurleur,  & ii 
fè  fait  entendre  de  très-loin  ; fà  diflèélion  fêroit  très-curieufê  & 
même  néceffaire  pour  faire  uue  meilleure  defeription  de  la  con- 
formation fingulière  & de  la  fituation  de  cette  poche  oflèufê. 
M.  Barrère  dit,  que  cet  animal  fait  ce  bruit  effroyable  par  le 
moyen  de  l’os  hyoïde  qui  efl  d’une  flruélure  fingulière  * ; cet 
Auteur  ne  donne  aucun  détail , ni  aucune  preuve  de  ce  fait  ; 
d’ailleurs , il  n’y  a guère  de  rapport  entre  la  poche  offeufê  dont 
il  efl  queflion  & un  os  hyoïde  pour  la  forme;  cependant  j’ai 
vu  une  cavité  dans  la  bafê  de  l’os  hyoïde  du  coaita  : celte  cavité 
quoique  peu  étendue , füffit  pour  faire  fcxipçonner  qu’il  peut  s’ea 
trouver  de  plus  grandes  dans  d’autres  efpèces  de  fàpjous. 

N.°.  M C D X L Y. 

Un  coaita. 

N.°  M C D X L V I. 

Une  peau  de  coaita. 

Le  coaita  rapporte  fous  le  numéro  précédent , efl  en  entier  dans 
l’efprit-de-vin  ; la  peau  dont  il  s’agit  fous  le  préfënt  numéro  efl 
très-bien  confervée  & bourrée , elle  vient  d’un  coaita  qui  a été 
donné  au  Cabinet , par  M.  le  Prince  de  Bouillon. 

N.°  M C D X L V I I. 

Autre  peau  de  coaita. 

Les  os  de  la  tête  6c  des  pieds  tiennent  à cette  peau , elle  eft 
v Efliù  fur  i’Hifloiic  naturelle  de  la  France  Équinoxiale , page  /jo. 
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bourrée  ; il  n'y  a que  quaire  doigts  aux  pieds  de  devant , ce 
qui  prouve  quelle  vient  d’un  coaita;  mais  il  differoit  des  pré- 
céder, en  ce  qu'il  n’étoit  pas  noir  en  entier;  le  deffous  du  cou , 
la  fice  interne  du  bras , la  poitrine , le  ventre , la  fïtce  interne 
de  la  cuifle  & de  la  jambe,  font  d’une  couleur  grilê  ou  d’un 
blanc- ale,  & il  y a le  long  des  côtés  de  la  poitrine  Sc  du  corps 
une  raie  de  couleur  fauve-roulsâtre  , ^jui  efl  entre  k blanchâtre 
du  vaille  St  le  noir  du  dos. 

N.°  MCDXLVIII. 

Le  fquelctte  d’un  coaita. 

Prefque  tous  les  os  de  ce  fquelette  fcmblent  avoir  été  altérés 
par  une  maladie  qui  tenoit  du  rachitrfme , mais  on  n’en  voit  fur 
aucun  des  marques  aufli  apparentes  que  fur  les  os  des  avant-bra?; 
leurs  parties  inférieures  & moyennes  inférieures  , font  gonflées 
& déformées  au  point  que  la  figure  naturelle  de  ces  os  efl  en- 
tièrement cfiangée  ; ils  ne  font  formés  dans  quelques  endroits  que  I 
par  une  forte  de  pellicule  oflèufë  qui  plie  Sc  qui  fê  rompt  lors- 
qu'on la  comprime.  La  defcription  Sc  les  principales  dimenlions 
de  ce  fquelette  font  partie  de  la  defcription  du  coaita. 

N.°  M C D X L I X. 

L’os  hyoïde  d’un  coaita. 

Cet  os  efl  compofe  de  cinq  pièces , les  petites  cornes  font 
très-délices  Sc  prefque  aufïi  longues  que  les  grandes  ; la  bafe  efl 
fort  étendue,  elle  forme  en  avant  une  groflê  tubérofité  qui  efl 
creufe. 

N.°  M C D L. 

La  peau  d’un  fajou  brun. 

Lij 
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Description 
N."  MCDLL 
Un  fajou  brun. 

Cet  animal  efl  conlërvé  en  entier  dans  l’e(prit-de-vin , 8c  fa 
peau  rapportée  fous  le  numéro  précédent  efl  bourrée  ; ils  ne  dif- 
féroient  pas  du  fàjou  brun  qui  a fêrvi  de  fujet  pour  la  defeription 
de  cet  animal. 

N.°  MCDLI  I. 

Le  fquelette  d’un  fajou  brun. 

La  face  fiipérieure  du  crâne  de  ce  fquelette  a été  altérée  par 
nne  carie,  dont  il  paraît  auffi  quelques  traces  fïir  les  mâchoires; 
de  forte  que  la  plupart  des  dents  canines  font  à découvert  prefque 
jufqu’à  la  racine.  La  defeription  & les  dimenfions  de  ce  fquelette 
fè  trouvent  dans  la  defeription  du  fàjou  brun. 

N.°  M C D L I I I. 

Un  fajou  gris, 

N.°  MCDLI  V. 

Une  peau  de  fajou  gris. 

N.°  M C D L V. 

Un  fai. 

N.°  M C D L V I. 

Une  peau  de  fai. 

Cette  peau  8c  celle  du  fajou  gris , qui  efl  rapportée  fous  le 
n.°  mcdli v,  font  bourrées;  le  fâï  dont  il  s’agit  fous  le  prêtent 
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numéro,  & le  fijou  gris  n.°  mcdliii,  font  confërvés  en  entier 
dans  l’efprit-de-vin , ils  reflêmbloient  au  Cù  & au  fijou  gris  qui 
ont  fêrvi  de  fujets  pour  la  defcription  de  ces  animaux. 

N.*  MCDLVII. 

Le  fquelette  d’un  fai. 

Ce  fquelette  a fêrvi  de  fujet  pour  ia  defcription  & les  prin- 
cipales dimenfions  des  os  du  faï. 

N.°  M C D L V I I I. 

Un  fai  à gorge  blanche. 

Cet  animal  eft  confêrvé  dans  l’efprit-dc-vin,  il  reflèmbloit 
à l’individu  qui  a fêrvi  de  fujet  pour  la  defcription  du  fai  à gorge 
blanclie. 

N.°  M CDU  X. 

Le  fquelette  d un  fai  à gorge  blanche. 

C’efl  le  fquelette  dont  j’ai  fait  mention  dans  la  defcription 
du  ftï  à gorge  blanche , & que  j’ai  compare  au  fquelette  du  lâï 
fimpleincnt  dit. 

N.°  M C D L X. 

Un  fdimiri. 

Cet  animal  e(l  durs  1 ’efprit  de-vin  fi  bien  confêrvé , que  l'on 
diflingue  les  différentes  couleurs  de  fâ  face,  cet  individu  reffemble 
à celui  qui  a fervi  de  fujet  ]>our  la  defcription  du  faïmiii. 

N.°  M C D L X I. 

Le  fquelette  dun  fdimiri. 

La  partie  fupérieure  des  deux  fémurs  de  ce  fquelette  a été  viciée 

L iij 
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par  une  maladie , de  manière  que  le  co!  du  fé  nur  eft  détruit  8c 
qu’il  (emblc  que  latête  foîi  reliée  adhérente  à la  cavité  cot)  u •rte , 
car  cette  cavité  ell  remplie  pai  une  fubflance  oflèule  5 ccfq  dette 
a lêrvi  de  fujet  pour  la  delcription  & ies  dimenfions  des  os  du 
faïmiri  ; les  os  propres  du  liez  manquent  dans  le  Iquelette  dont 
il  s’agit. 

N.°  M C D L X I I. 

Une  tête  de  faïmiri. 

Il  y a dans  cette  tête  un  offelet  placé  entre  les  os  propres  du 
nez  & l’os  frontal;  je  n’ai  vu  cet  os  fui  numéraire  dans  aucun 
autré  animal. 

N.°  M C D L X I I ï. 

La  tête  décharnée  d’an  animal  qui  a des  rapports  aveç 
les  fapajous. 

Cette  tête  eft  très-différente  de  celle  de  tous  les  fmges  que 
j’ai  vus;  il  m’a  paru  au  premier  coup  d’œil  quelle  venoit  d’un 
autre  animal;  mais  en  la conlidérant  de  plus  près,  j’y  ai  reconnu 
la  face  & les  dents  des  fmges.  Le  mufeau  et!  médiocrement  alongé: 
cet  animal  a plus  de  rapport  aux  lâpajous  qu  a aucun  autre  finge 
par  les  dents,  qui  font  au  nombre  de  trente-fix  ; mais  la  tête 
diffère  de  celle  de  toutes  les  efpèces  de  linges  que  j’ai  décrits, 
par  la  hauteur  & la  largeur  exceffive  des  branches  de  ia  mâchoire 
inférieure  ; ces  branches  (ont  fi  hautes  quelles  tiennent  le  crâne 
aflëz  élevé  pour  que  le  front  & une  portion  du  (bmmet  de  la 
tête  (è  préfentent  en  avant  & faflênt  partie  de  |a face  rie  J’animai, 
& que  le  grand  trou  occipital  le  trouve  placé'derrière  la  tête.  En 
refléchilïmt  fur  1a  dellination  du  grand  efpace  qui  fe  trouve  entre 
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les  branches  de  la  mâchoire  du  deflôus , j’ai  penfc  que  cet  efpace 
pouvoit  contenir  ia  poche  ofïcufe  qui  tient  à la  trachée  artère  des 
fapajous  hurîeurs,  & que  la  tète  dont  il  s’agit  venoit  peut-être 
.d'un  animai  de  ce  genre:  ce  qui  peut  confirmer  cette  préemption , 
c'efl  que  les  hurleurs  font  du  genre  des  (âpajous  qui  ont  trente-fix 
dents  comme  la  tête  dont  il  eü  queftiom  de  plus,  j’ai  remarqué 
fur  cette  tête  près  des  condyies  quelques  apparences  d’articulations, 
qui  ne  font  pas  dans  les  autres  animaux , & qui  m’ont  paru  avoir 
des  rapports  avec  la  poche  oflêufe  des  fipjous  hurleurs. 
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LE  SAKT. 

T j E Saki  que  l’on  appelle  vulgairement  Singe  à queue 
de  renard,  parce  qu’il  a la  queue  garnie  de  poils  très- 
longs  , efl  le  plus  grand  dcsSagoins  ; lorfqu’il  efl  adulte, 
il  a environ  dix-fept  pouces  de  longueur,  au  lieu  que 
des  cinq  autres  fagoins,  le  plus  grand  n’en  a que  neuf 
ou  dix.  Le  faki  a le  poil  très -long  fur  le  corps,  & 
encore  plus  long  fur  la  queue;  il  a la  face  rouffe  8c 
couverte  d’un  duvet  blanchâtre  ; il  efl  aife  à reconnoître 
& à diftinguer  de  tous  les  autres  fagoins,  de  tous  les 
fapajous  & de  toutes  les  guenons  , par  les  caractères 
fui  van  s. 

Caractères  diflinâifs  de  gette  efpèce. 

Le  Saki  n’a  ni  abajoues  ni  callofitcs  fur  les  feffes; 

il  a 

* Saki.  Simia  minima  copite  albido  dorfo  fufco  pont  nfefcente  caudi 
trinitâ.  Sakce  Winkee  Brown’s,  hift,  nat.  of  Jamaïca,  chap.  j , fcâ.  j , 
Nota.  Sakce  Winkee , doit  fe  prononcer  Saki  W’inki;  nous  avons  adopté 
ce  nom  Saki , d'autant  plus  volontiers  qu’il  nous  paroît  dérivé  du 
mot  Cacuicn,  qui  doit  fe  prononcer  Sacuien,  lequel  (elon  Thevet , 
page  i o j , étoit  le  nont  des  grands  Sagoins  dans  plufieurs  endroits 
de  l’Amérique  méridionale. 

Cagui  major  Brafdienftbus , Pongi  congenfibus.  Marcgr.  Hift.  nat, 
Brafd.  pag.  227  , fig.  Ibid. 

Ctrcopitbecus  pilis  nigris , apice  albido  vejiitus  , caudâ  Icngijftmis  pilis 

nigris  obfitâ. Le  (âpajou  à queue  de  renard.  Brift'.  reg.  anim. 

pag.  195.  Nota.  1°  Le  caractère  des  poils  noirs  avec  l'extrémité 

blanchâtre 
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H a la  queue  lâche,  non  prenante  St  de  plus  d’une 
moitié  plus  longue  que  la  tête  St  le  corps  pris  enfembie» 
la  cloifon  entre  les  narines  fort  épaifle  St  leurs  ouver- 
tures à côté  ; la  face  tannée  St  couverte  d’un  duvet  fin, 
court  St  blanchâtre  ; le  poil  des  parties  fupérieures  du 
corps  d'un  brun-noir,  celui  du  ventre  St  des  autres  parties 
inférieures  d’un  blanc-roufsâtre  ; le  poil  par -tout  très- 
long  St  encore  plus  long  fur  la  queue,  dont  il  déborde 
l'extrémité  de  près  de  deux  pouces  ; ce  poil  de  la  queue 
cft  ordinairement  d’un  brun-noirâtre  comme  celui  du 
corps.  Il  paroît  qu’il  y a variété  dans  cette  cfpèce  pour 
la  couleur  du  poil , St  qu’il  fe  trouve  des  fiikis  qui  ont 
le  poil  du  corps  St  de  la  queue  d’un  fauve -roufsâtre  : 
cet  animal  marche  à quatre  pieds,  St  a près  d’un  pied 
St  demi  de  longueur  depuis  l’extrémité  du  nez  jufqu’à 
l’origine  de  la  queue.  Les  femelles  dans  cette  cfpèce 
ne  font  pas  fujettes  à l’écoulement  périodique. 

blanchâtre  n’eft  pas  confiant , car  cette  efpèce  varie  par  le  poil,  a.*  Le 
nom  de  fapajou  lui  a été  nul  appliqué,  parce  qu’il  n’a  pas  la  queue 
prenante. 
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DESCRIPTION 

DU  S A K I. 

O N a donné  au  SaLi  planifie  xn ) le  non»  de  queue  de 
Renard , parce  que  là  queue  eft  longue  & touffue  à peu  prèj 
comme  celle  de  cet  animal;  l’individu  fur  lequel  j’ai  fait  cette 
description,  étoit  de  petite  taille,  car  il  n’avoit  que  lèpt  à huit 
pouces  de  longurtir  depuis  le  bout  du  mulêau  jufqu  a l’origine  de 
la  queue,  dont  le  tronçon  étoit  long  de  neuf  pouces;  le  poil 
setendoit  encore  d’un  pouce  & demi  au-delà.  Quoique  ce  fiki 
fût  deflcché , on  voyoit  que  Ion  mulêau  ctoit  court,  & qu’il avoit 
la  face  ronde , les  yeux  grands , le  nez  large  & les  ouvertures  des 
narines  placées  liir  les  côtés  du  nez  & fort  éloignées  l’une  de 
l’autre;  l’intervalle  qui  les  fépciroit  étoit  de  cinq  lignes. 

Le  poil  du  front , du  fommet  de  la  tête , des  tempes , des 
joues  & de  la  mâchoire  du  deflôus  étoit  de  couleur  blanchâtre  ; 
il  avoit  auffi  une  couleur  brune  vers  la  racine,  mais  ce  brun  ne 
piroifloit  qu’à  l’endroit  du  menton  & au  bas  du  front  ; le  poil 
du  deffous  du  cou  , de  la  poitrine  & du  ventre  étoit  jaunâtre, 
celui  du  relie  du  corps  étoit  brun-noirâtre  julqu’à  la  pointe  qui 
avoit  une  couleur  jaunâtre  ; les  poils  de  la  queue  étoient  en  entier 
de  couleur  brune  - noirâtre , ils  avoient  julqu’à  deux  pouces  de 
longueur;  ceux  du  corps  & du  derrière  de  la  tête  étoient  longs 
d’environ  un  pouce  ; le  poil  de  la  tête  étoit  diiigé  en  différens 
fens,  comme  une  chevelure  mal  rangée;  les  ongles  étoient  pliés 
en  gouttière  & de  couleur  brune. 

Il  y a au  Cabinet  la  peau  d’un  autre  individu  de  l’efjièce  des 
lâkis,  ü étoit  beaucoup  plus  grand  que  le  précédent , & il  en 
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Hiffëroit  aufft  par  quelques  teintes  des  couleurs  du  poil  ; mais  je 
prcfume  que  ces  différences  ne  venoient  que  de  celle  de  i’àge; 
il  m’a  paru  que  cet  animal  ctoit  adulte;  la  peau  a un  pied  quatre 
ou  cinq  pouces  de  longueur  depuis  le  bout  du  mufeau  julqu'à 
j’origine  de  la  queue;  cette  partie  n'eft  pas  entière.  Le  poil  a 
julqu’à  trois  pouces  de  longueur  fur  le  de  (fus  & les  côtes  du  cou 
& du  corps,  & fur  la  queue;  le  front,  le  fcmmet  de  la  tête, 
les  tempes  éc  les  joues  étoient  blancs  ; la  mâchoire  du  deflbus 
avoit  une  couleur  rouffe  , le  deffous  du  cou  8c  le  devant  de  la 
poitrine  ctoïent  prelque  nus,  ii  refloit  feulement  quelques  poils 
roux  fur  le  milieu  de  la  poitrine;  le  poil  de  toutes  les  autres 
parties  du  corps  ctoit  noir  avec  des  teintes  de  brun. 
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H I ST  ô I RE  NATU  RELLE 

LE  TAMARIN’. 

Cette  efpèce  cft  beaucoup  plus  petite  que  la 
précédente,  & en  diffère  par  plulieurs  caractères,  prin- 
cipalement par  la  queue  qui  n’eft  couverte  que  de  poils 
courts  , au  lieu  que  celle  du  Saki  cfl  garnie  de  poils 
très-longs.  Le  Tamarin  efl  remarquable  aufîi  jxir  Les 
larges  oreilles  & Tes  pieds  jaunes;  c’eft  un  joli  animal*, 
très-vif,  aifé  à apprivoifer,  mais  fi  délicat  qu'il  ne  peut 
réfifler  long-temps  à l’intempérie  de  notre  climat. 

* Tamarin,  nom  de  cet  animal  à Cayenne,  félon  Antoine  Binet, 
page  34'  ; & Barrcre  , page  lys.  Tamary  au  Maragnon,  félon  le 
P.  d’A!>beville.  Les  autres  guenons  s’appellent  Tamary , fort  petites 
& mignones,  diverftfiées  aulfi  de  plufieurs  couleurs.  AfrJJion  au  Ma - 
rognon , page  a y 2, 

Cereopithecus  minimus  niget  Leonlocephatus , auribus  Elephantiniu 
Barrère  , Hijloire  naturelle  de.  la  France  Equinoxiale,  page  / y /. 

The  Little  Black  Monkie.  Edwards , Hift.  of  Birds , pag.  1 96  ,f g, 
avec  les  couleurs. 

Midas.  Simia  caudata  imberbes  fabio  fuperiort  fjfo,  auribus  quadratis 
midis.  Linn.  fyft.  nat.  edie  X , pag.  28. 

* II  y a de  fort  petits  linges  à Cayenne  que  l’on  appelle  des  Tamarins , 
beaux  à merveilles  , ils  ne  (ont  pas  plus  gros  que  des  écureuils  , & ont 
la  tête  & la  face  comme  un  lion , de  petites  dents  blanches  comme 
l’ivoire,  qui  font  de  la  grolîèur  & au(Ti-bicu  arrangées  que  celles  d’une 
montre  d’horloge  ; ils  font  noirs  avec  de  petites  taches  fur  le  train  de 
devant  de  couleur  ilàbelle  ; les  pattes  font  comme  celles  des  linges  8c 
de  couleur  de  franchipane  ; ils  font  familiers  & font  mille  fingeries» 
Voyage  à Cayerme,  par  Antoine  Binet,  pages  341  (F  342. 
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Caraâtres  diftinâifs  Je  cette  ejpèce. 

Le  Tamarin  n’a  ni  abajoues  ni  callofités  fur  les 
feflfes  ; il  a la  queue  lâche  , non  prenante  & une  fois 
plus  longue  que  la  *tcte  & fe  corps  pris  cnfcmble  ; la 
cloifon  entre  les  narines  fort  é paille  & leurs  ouvertures 
à côté;  la  face  couleur  de  chair  obfcure;  les  oreilles 
carrées,  larges,  nues  & de  la  même  couleur;  les  yeux 
châtains,  la  lèvre  fupéricure  fendue  à peu  près  comme 
celle  du  lièvre;  la  tête,  le  corps  & la  queue  garnies  de 
poils  d’un  brun-noir  & un  peu  hérifles,  quoique  doux; 
les  mains  & les  pieds  couverts  de  poils  courts  d’un 
jaune-orangé  ; il  a le  corps  & les  jambes  bien  propor- 
tionnées, il  marche  à quatre  pieds,  & la  tête  &.  le 
corps  pris  enfemblc  n’ont  que  fept  ou  huit  pouces  de 
longueur.  Les  femelles  ne  font  pas  fujettes  à l’écoule- 
ment périodique. 
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DESCRIPTION 

DU  TAMARIN. 

Le  Tamarin  (planche  xni ) a le  mufèau  court  & arrondi; 
les  yeux  grands,  le  nez  bien  exprimé  entre  les  yeux  8c  le  long 
du  chanfrein , & quoiqu’il  lût  aplati  au  bout,  les  narines  avoient 
une  petite  faillie , leurs  ouvertures  étoient  tournées  en  dehors.  Cet 
animal  avoit  les  oreilles  fort  grandes,  très- larges , nues  8c  échan- 
crées  à leur  extrémité;  le  corps  allez  bien  proportionné  à U 
longueur  des  jambes,  & la  queue  très-longue;  les  ongles  étoient 
aulîi  fort  longs,  pliés  en  gouttière  , courbes  8c  pointus. 

La  face,  les  oreilles,  la  plante  des  pieds  & les  ongles  étoient 
de  couleur  brune  ; le  poil  de  la  tête , du  cou , des  épaules , du 
bras  , de  l'avant-bras,  de  la  poitrine,  du  ventre , de  la  queue  8c. 
de  la  face  externe  de  la  jambe  étoit  noir  avec  des  teintes  de  brun- 
marron;  le  poil  du  dos,  des  côtés  du  corps,  de  la  croupe,  de 
la  face  interne,  de  la  cuillê  8c  de  la  jambe  avoit  un  mélange 
de  couleur  noirâtre  & de  verdâtre,  parce  que  chaque  poil  étoit 
noirâtre  fur  la  plus  grande  partie  de  là  longueur  depuis  la  racine; 
il  y avoit  du  verdâtre  au-delfus  du  noirâtre,  Sc  ces  d'eux  couleurs 
le  foccédoient  encore  une  fois  dans  fe  relie  de  la  longueur  du 
poil  ; les  pieds  étoient  d’un  beau  roux-doré. 


Longueur  du  corps  entier , ntefuré  en  ligne  droite , 

depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu’à  l’anus * y. 

Longueur  de  la  tête , depuis  le  bout  du  mufèau  jufqu'à 

l’occiput.  a i.  io. 

Circonférence  du  bout  du  mufèau » I.  i o, 
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pitdi.  peucrs.  ligne* 

Circonférence  du  mufeau,  prilê  au-deflous  des  yeux.  » 2.  2. 

Contour  de  l'ouverture  de  la  Louche * 1 . 1 . 

Dirtance  entre  les  deux  ratines.  g g ai. 

Dirtance  entre  le  bout  du  mufeau  & l'angle  antérieur 

de  l'eeil g g 5. 

Dirtance  entre  l'angle  pofléricur  & l'oreille * g 8. 

Longueur  de  l'ail  d'un  angle  à l’autre g g 4. 

Ouverture  de  l’œil a g î{. 

Dirtance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux  en  fuivant 

la  courbure  du  chanfrein g g 3 ±. 

La  même  dirtance  en  ligne  droite u g 3. 

Circonférence  de  la  tête  , prilê  entre  les  yeux  & les 

oreilles g 4.  g 

Longueur  des  oreilles u g (,  j. 

Longueur  de  la  bnfc,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure,  g 1 . 3 . 

Dirtance  entre  les  deux  oreilles,  prilê  dans  le  bas ...  . g 1 . 1 . 

Longueur  du  cou g g 4, 

Circonférence  du  cou g 2.  2. 

Circonférence  du  corps , prilê  derrière  les  jambes  de 

devant g 4.  2. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue 1.  2.  6. 

Circonférence  à l'origine g g 11, 

Longueur  de  l'avant-bras  depuis  le  coude  julqu'au 

poignet g 1 . 10. 

Circonférence  du  poignet.  . . % g j.  1. 

Longueur  depuis  le  poignet  julqu'au  bout  des  ongles,  g 1.  8. 

Longueur  de  la  jambe  d puis  le  genou  jufqu'au  talon.  g 2.  1 1, 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu’au  bout  des  ongles . . . g 2.  g 
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L’OUISTITI  *. 

'ouistiti  eft  encore  plus  petit  que  le  Tamarin,' 
il  n’a  pas  un  demi-pied  de  longueur,  le  corps  &.  la  tête 
compris,  & fa  queue  a plus  d’un  pied  de  long,  elle  eft 
marquée  comme  celle  du  Mococo  par  des  anneaux 
alternativement  noirs  & blancs;  le  poil  en  eft  plus  long 
& plus  fourni  que  celui  du  mococo  : l’ouiftjti  a la  face 
nue  & d’une  couleur  de  chair  aftez  foncée  ; il  eft  coiffé 
fort  fingulicrement  par  deux  toupets  de  longs  poils 
blancs  au  devant  des  oreilles;  en  forte,  que  quoiqu’elles 

* Ouijlili , Ion  articulé  que  cet  animal  fait  entettdre  toutes  les  fois 
qu’il  donne  de  la  voix  , & que  nous  lui  avons  donné  pour  nom. 

Galeopilhecus  Sngoin  a Brafi'ienjîbus  nominatus.  Gcfner.  lion,  quad, 
pag.  96  , fi  g.  ibid. 

Sagouy.  Il  y a d’autres  Guenons  nommées  Sagouy , qui  ont  un  poil 
gris-argentin  , ce  font  les  plus  petites  & les  plus  mignoncs  de  toutes 
ics  autres.  AfïJJion  au  Afaragnon  , par  te  P.  tf  Abbeville , page  2 y 2. 

Ccrcopithccus  Brafitianus  tenius  Sagouin.  Cluf.  Exotic.  pag.  372  , 
6g.  ibid. 

Cagui  minor.  Marcgr.  UiJJ.  nat.  Brafd.  pag.  227,  fig.  ibid. 

Cebus  Sagouin  difius. . . , Vivus  Gedani  fuit  vide  fig.  tab.  111.  Klein  , 
de  quad.  pag.  87. 

Ccrcopithccus  teniis  tranfverfîs  altcmatim  fufeis  & a cinereo  albis  va ■* 
riegatus , auri  cutis  pi  lis  albis  circumdatis.  Le  Sagouin.  Briff.  reg.  anim , 
pag.  202. 

Jacchus.  Simia  eau  data  auribus  villojis  patulis,  caudû  hirfutiffimâ , ua- 
guibus  fubuhuis  ; pol/icum  rotundatis.  Linn .fyft.  nat.  edit.  X,  pag.  27. 

Cagui  minor.  Sanglin.  Edwards  Clanures,  pag.  1 J , fig-  ibid. 

foient 
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foient  grandes  , on  ne  les  voit  pas  en  regardant  l’animal 
en  face.  M.  Parlons  adonné  une  très-bonne  defeription 
de  cet  animal  dans  les  Transitions  Phifolopliiques  \ 
Enfuite  M.  Edwards  en  a donné  une  bonne  figure  dans 
fes  Glanures  , il  dit  en  avoir  vu  plufieurs , & que  les 
plus  gros  ne  pefoient  guère  que  fix  onces , & les  plus 
petits  quatre  onces  & demie  ; il  obferve  très-judicieu- 
fement  que  c’eft  à tort  que  l’on  a liippofé  que  le  petit 
finge  d’Éthiopie  , dont  Ludolf  fait  mention  fous  le 
nom  de  Fonkes  ou  Guereia  étoit  le  même  animal  que 
celui-ci  b ; il  eft  en  effet  très-certain  que  l’ouiftiti  ni 
aucun  autre  fagoin  ne  fe  trouve  en  Éthiopie,  & il  eft 
très-vraifemblable  que  le  fonkes  ou  guereia  de  Ludolf 
eft  ou  le  mococo  ou  le  loris , qui  fe  trouvent  dans  les 
terres  méridionales  de  l’ancien  continent.  M.  Edwards, 
dit  encore  que  le  fanglin  ( ouijliti)  lorfqu’il  eft  en  bonne 
lànté  a le  poil  très  -fourni  & très-touffu  ; que  l’un  de 
ceux  qu’il  a vus , & qui  étoit  des  plus  vigoureux , fe 
nourriffoit  de  plufieurs  chofes,  comme  de  bifeuits, 

“Transitions  Philofi  Volume  XLVJI,  page  1 46;+ 

1 Jean  Ludolph , dans  ton  Iiiftoire  d’Éthiopie  ou  d'Abyffinie , a 
donné  deux  ligures  de  cet  animal  ; on  en  trouve  la  defeription  à la 
page  j S de  la  traduction  Angloife  de  cet  ouvrage  : il  l’appelle  Fonkes 
ou  Guereia;  mais  S defeription  ne  répond  point  aux  figures  ; de  forte 
que  je  m’imagine  que  ceci  a été  trouvé  en  Hollande,  & qu’on  a fup- 
pofé  que  c'étoit  le  petit  finge,  décrit  par  Ludolph,  quoiqu’il  eut  été 
apporté  par  les  Hollandois  du  Brefil , qui  leur  appartenoit  dans  le  temps 
de  la  publication  de  eette  hiltoire  de  Ludolph.  Glanures  Je  AI.  Edwards, 
page  1 6. 

Tome  XV  N 
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fruits , légumes , infeéles , limaçons , & qu’un  jour  étant 
déchaîne,  il  fe  jeta  fur  un  petit  poiffon  doré  de  ia 
Chine  qui  étoit  dans  un  baffm , qu’il  le  tua  & le  dé- 
vora avidement  ; qu’enfuite  on  lui  donna  de  petites 
anguilles  qui  l’effrayèrent  d’abord  tn  s’entortillant  au- 
tour de  fon  cou , mais  que  bientôt  il  s’en  rendit  maître 
& les  mangea.  Enfin  M.  Edwards  ajoute  un  exemple, 
qui  prouve  que  ces  petits  animaux  pourroient  peut-être 
fe  multiplier  dans  les  contrées  méridionales  de  l'Europe; 
ils  ont,  dit- il,  produit  des  petits  en  Portugal,  où  le 
climat  leur  efl  favorable;  ces  petits  font  d’abord  fort 
laids , n’ayant  prefque  point  de  poil  fur  le  corps  ; iis 
s'attachent  fortement  aux  tettes  de  leur  mère;  quand 
Ms  font  devenus  un  peu  grands,  ils  fe  cramponnent 
fortement  fur  fon  dos  ou  fur  fes  épaules , & quand  elle 
eft  laffe  de  les  porter,  elle  s’en  déliarraffe  en  fe  frottant 
contre  la  muraille  ; lorfqu'elle  les  a écartés , le  mâle 
en  prend  foin  fur  le  cliamp  & les  laiffe  grimper  fur 
fon  dos  pour  foulager  la  femelle  *. 

OÊraâèm  diftmâifs  de  cette  efpèce. 

L’Ouiftiti  n’a  ni  alloues  ni  callofités  fur  lesfeffes; 
il  a la  queue  lâche , non  prenante  , fort  touffue , annelée 
alternativement  de  noir  & de  blanc  ou  plutôt  de  brun 
& de  gris , & une  fois  plus  longue  que  la  tête  <5c  le 
corps  pris  enfemble;  ia  cloifon  des  narines  fort  épaiffe 
& leurs  ouvertures  à côté;  la  tête  ronde,  couverte  de 

* Giauures  de  M.  Edwards,  page  ij. 
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poil  noir  au-defius  du  front,  fur  le  bas  duquel  H y a 
au-deflus  du  nez  une  marque  blanche  & (ans  poil;  fa 
face  eft  auiïi  prefque  fans  poil  6c  d’une  couleur  de  chair 
foncée  ; il  a des  deux  côtés  de  la  tête  au-devant  des 
oreilles  deux  toupets  de  longs  poils  blancs  ; fes  oreilles 
font  arrondies,  plates,  minces  & nues;  fes  yeux  font 
d’un  châtain -rougeâtre;  le  corps  eft  couvert  d’un  poil 
doux  d'un  gris-cendré , & d’un  gris  plus  clair , & mêlé 
d’un  peu  de  jaune  fur  Ja  gorge,  la  poitrine  & le  ventre; 
il  marche  à quatre  pieds,  & n’a  fouvent  pas  un  demi- 
pied  de  longueur  depuis  le  bout  du  nez  jufqu’à  l’ori- 
gine de  la  queue.  Les  femelles  ne  font  pas  fujettes  k 
l’écoulement  périodique. 


Digitized  by  Google 


100 


Description 


D ES  C R I PT  10  N 

DE  L‘  OUISTITI. 

L o u i st  it  i (planche  Xiv)  a la  queue  longue , le  mufoau  un 
peu  faillant , la  tète  petite  & environnée  d'un  poil  touffu  & 
hérille,  qui  entoure  la  face;  les  oreilles  font  larges,  rondes  Sc 
prefque  nues , mais  il  y a au  - devant  près  de  la  tempe  & par 
derrière  près  de  la  face  poflérieure  de  l’oreille  des  poils  longs 
qui  ont  julqua  un  pouce,  & qui  font  blancs  ou  mêlés  de  cendré 
& de  gris  ; ces  poils  font  dirigés  en  arrière  comme  l’oreillé , la 
couvrent  & s’étendent  de  beaucoup  au-delà  en  forme  de  panache; 
la  cloifon  des  narines  efl  fort  large;  le  nez  & le  bout  de  la  lèvre 
fupérieure  font  noirâtres,  le  reüe  de  cette  lèvre,  le  bord  de  la 
lèvre  inférieure  & le  bas  du  front  au-delfûs  du  nez  font  blancs; 
le  haut  du  front  & les  joues  ont  une  couleur  brune.-  Les  poils 
de  prefque  toutes  les  parties  du  corps  de  louiftiti  qui  a lervi  de 
fojet  pour  cette  defoription , font  longs  & doux,  de  couleur 
mêlée  de  gris , de  roulsâtre  & de  noir  ou  de  noirâtre  près  de  la 
racine;  il  y a fuccefüvement  des  teintes  de  roux  & de  noir,&  - 
enfin  la  pointe  eft  grifo  ou  roulsâtre;  les  poils  du  fommet  de  la 
tête  & de  l'occiput  font  noirâtres  près  de  la  racine,  il  y a du 
gris- jaunâtre  au-deffus  du  noiiâtre;  lorfqu’ils  font  couchés  en 
arrière,  on  ne  voit  que  cette  dernière  couleur.  La  mâchoire  in- 
férieure, la  gorge  & le  delfous  du  cou  font  de  couleur  mêlée  de 
cendré  & de  quelques  teintes  de  jaunâtre.  La  queue  efl  entourée 
d'anneaux  étroits  & alternativement  noirâtres  & gris  ou  jaunâtres. 
Les  plus  longs  poils  du  corps  font  fur  les  épaules  , ils  ont  en- 
viron un  pouce.  Les  ongles  des  doigts  font  grands , très-courbes , 
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fort  pointus,  entièrement  pliés,  & par  conlèquent  fort  minces, 
excepté  i’ongle  du  pouce  des  pieds  de  derrière  qui  efl  petit, 
court,  large,  arronJi  & feulement  convexe  au  lieu  d'être  plié 
& recourbé.  La  plapie  des  pieds  ctt  de  couleur  de  chair. 

pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  du  corps  entier,  mefuré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  nnilèau  julqu’à  l’anus  .......  u y.  « 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mulênu  jufqu'à 

l'occiput . n i . 10. 

Circonférence  du  bout  du  mulêau « i . G. . 

Circonférence  du  mulêau,  prife  au-dertous  des  yeux.  a 2,  2. 

Contour  de  l’ouverture  de  la  bouche » u 8. 

Dirtunce  entre  les  deux  narines « 1 2 i. 

Dirtance  entre  le  bout  du  mul'eau  & l’angle  antérieur 

de  l’oeil a * y. 

Dirtance  entre  l’angle  porterie ur  & l’oreille u a p. 

Longueur  de  l’oeil  d’un  angle  à l’autre a a 3, 

Ouverture  de  l’oeil a a 2. 

Diflance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux .........  a a j ï 

Circonférence  de  la  tcie  entre  les  yeux  & les  oreilles. . « 4.  a 

Longueur  des  oscilles a a G 

Largeur  de  b baie,  ivtefurée  fur  la  courbure  extérieure,  a 1.  2. 

Dirtunce  entre  lès  deux  oreilles , prilê  dans  le  bas  . . . a 1 . a 

Longueur  du  cou a a 6. 

Circonférence  du  cou a 3,  a 

Circonférence  du  corps,  prilê:  derrière  Tes  jambes  de 

devant a y.  a 

La  même  circonférence  à l’endreyt  le  plus  gros a y.  3. 

La  même  circonférence  devant  les  jambes  de  derrière,  a 4.  8, 

Longueur  du  tronçon  de  1a  queue « p.  a 

Circonférence  à l’origine » 1.  ' a 

N iij 
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fiais,  pouc  ligna. 

Longueur  de  l'avant-bras  depuis  le  coude  julqu’au 


poignet i 1,  4. 

Circonférence  du  poignet 0 1.  0 


Longueur  depuis  le  poignet  jufcni’au  bout  des  ongles,  it  1.4. 
Longueur  de  la  jambe,  depuis  le  genou  julqu’au  talon,  h 2.  2. 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu’au  bout  des  ongles. . 0 1%  2. 

Cet  animai  pelbit  quatre  onces  cinq  gros  & demi , & le  foie 
s’étendoit  prefqu autant  à gauche  qu’à  droite;  l'épiploon  avoit  peu 
d’étendue  ; la  rate  fê  trouvoit  dans  là  pofition  ordinaire. 

Le  duodénum  étoit  fort  court , il  le  replioit  dans  le  milieu  du 
côté  droit;  le  jéjunum  failôit  fes  circonvolutions  dans  la  région 
ombilicale  , & l'ileum  (A,  pl.  xv,  fig.  1)  dans  les  côtés,  ilabou- 
tilloit  au  cæcum  dans  la  région  iliaque  droite;  le  cæcum  (BC) 
étoit  dirigé  obliquement  de  droite  à gauche  & d’arrière  en  avant; 
le  colon  (D)  s’étendoit  en  avant  dans  le  côté  droit , formoit  un 
arc  derrière  l'eflomac  & fe  joignoit  au  réélu m dans  le  côté  gauche. 

La  partie  gauche  (AB.pl.  xv.fig.  2)  de  i'eftomac  étoit 
auffi  étendue  que  la  partie  droite  (CD),  & avoit  une  forme 
conique;  l’angle  de  la  partie  droite  fe  trouvoit  contre  l’œlôphage, 
& cette  partie  avoit  peu  de  diamètre  près  du  pylore  (£). 

Le  foie  étoit  contpole  de  trois  grands  lobes  & d’un  petit , le 
plus  grand  de  tous  lé  trouvoit  placé  à droite,  il  avoit  à là  racine 
un  long  appendice  que  j’appeile  le  petit  lobe  ; le  lobe  gauche  étoit 
un  peu  plus  peut  que  le  droit  ; le  lobe  moyen  avoit  à peu  près 
la  même  grandeur  que  le  gauche , & il  étoit  divile  en  deux  parties 
pr  une  Icilîure , dans  laquelle  pfloit  le  ligament  lûlpenloir;  ce 
vilccre  étoit  d'un  rouge  très-pâle,  tant  en  dehors  qu’en  dedans; 
il  pfoit  un  gros  & deux  grains.  11  n’y  avoit  point  de  vélicule 
du  bel. 
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La  rate  étoit  fort  alongée  & fort  étroite,  elle  avoit  cependant 
trois  faces,  deux  internes  5c  une  externe,  elle  étoit  à peu  près 
de  la  meme  largeur  dans  toute  (on  étendue,  excepté  l’extrémité 
fijpérieure  qui  le  tcrminoit  en  pointe;  ce  vifccre  étoit  un  peu 
tuberculeux,  il  «voit  une  couleur  rouge  aflèz  vive  au  dehors  5c 
plus  pâle  au  dedans , il  pefoit  un  grain  6t  demi. 

Le  pancréas  étoit  fort  large  dans  le  milieu  5c  plus  étroit  à 
lès  extrémités,  dont  l’une  aboutifloit  à la  raie  5c  l'autre  au  duo- 
dénum. 

Les  reins  étoient  prelque  ronds  5c  placés  l’un  vis-à-vis  de 
l’autre;  le  baflinet  avoit  très-peu  d'étendue,  5c  l’on  n’y  diftinguoit 
point  de  mamelons. 

Le  poumon  droit  étoit  compole  de  quatre  lobes , 5c  le  gauche 
de  deux  comme  dans  la  plupart  des  animaux  ; le  coeur  étoit  court 
5c  arrondi. 

La  langue  étoit  alongée , étroite  par  le  bout , couverte  de  pa- 
pilles très-petites  5c  prfcmée  de  grains  glanduleux  ; il  y avoit  fur 
la  partie  poflérieure  trois  glandes  à calice , une  en  arrière  dans  le 
milieu  5c  deux  en  avant  à une  grande  di fiance  de  la  glande  pot 
térieure  5c  peu  éloignées  l’une  de  l'autre.  Il  y avoit  lôus  la  langue 
une  lame  tendineufe,  étroite,  frangée  par  le  bout  5c  placée  au- 
devant  du  filet  comme  une  lêconde  petite  langue,  qui  avoit 
deux  lignes  5c  demie  de  longueur. 

L’épiglotte  étoit  fort  échancrée  dans  Ion  milieu  ; il  y avoit  fix 
filions  fur  le  plais , leurs  bords  étoient  larges , élevés  5c  inter- 
rompus dans  le  milieu  de  leur  longueur;  chaque  prtie  étoit 
convexe  en  avant. 

Le  cerveau  couvrait  le  cervelet  en  entier,  il  navoit  que  peu 
d’anfiacluofités,  5c  elles  étoient  fort  légères;  le  cervelet  étoit 
cannelé  uaafverklement  ,5c  avoit  une  large  arête  longitudinale 


i04  Description 

comme  dans  les  autres  quadrupèdes  : le  cerveau  peloit  un  gros 
dix  grains , & le  cervelet  treize  grains. 

Les  lèvres  de  la  vulve  étoient  groflès  & Taillantes  ; le  gland 
du  clitoris  lé  trouvoit  placé  à la  commiflure  antérieure  ; je  n’ai 
point  vu  de  rétréciflement  qui  marquât  l’orifice  interne  de  la 
matrice , elle  n’avoit  point  de  cornes  ; les  trompes  étoient  très- 
déliées  & longues  de  fix  lignes.  Les  tellicules  avoient  une  forme 
ovoïde  très-alongée , leur  furfâce  étoit  fort  unie. 

pieds,  pouc.  lignes; 


Longueur  des  intellins  grêles  depuis  Je  pylore  jus- 
qu'au cæcum 1 . 7.  b 

Circonférence  du  duodénum » 1.  7. 

Circonférence  du  jéjunum u 1.  3. 

Circonférence  de  llleum  dans  les  endroits  les  plus  gros.  * 1.  // 

Circonférence  de  l’ileum  dans  les  endroits  les  plus 

minces « //  9. 

Longueur  du  cæcum h i.  3. 


Circonférence  du  cæcum  à l'endroit  le  plus  gros .. . b 1.  6. 

Circonférence  du  cæcum  â l’endroit  le  plus  mince . . u » 10. 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus  gros,  u 1 . 9. 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus 


minces « 1.  u 

Circonférence  du  reélum  près  du  colon « 1.  » 

Circonférence  du  reétum  près  de  l’anus b b i o. 

Longueur  du  colon  & du  reélum  pris  cnfêmble. . . » 9.  u 

Longueur  du  canal  intelliual  en  entier , non  compris  le 

cæcum 2.  4.  u 

Grande  circonférence  de  i'eflomac u 3.  8. 

Petite  circonférence  de  I’eflomac « a.  9. 

Longueur  de  la  petite  courbure,  depuis  l'angle  que 

forme  la  partie  droite  julqu’à  l’œfophage b » b 

Profondeur 


Digitized  by  Google 


de  l'Ouistiti.  105 


Profondeur  du  grand  cul-de-fâc 

Longueur  du  Ibic 

Lrgi  

Sa  plus  grande  épaiflêur 

Longueur  de  In  raie 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure 

Largeur  de  l'extrémité  friperie urc 

Epuifliur  dans  le  milieu 

Longueur  des  reins.  

Largeur • 

ÉpaifTeur.  

Longueur  du  centre  nerveux  depuis  la  veine -cave 
julqua  la  pointe 

Largeur 

Circonférence  de  la  hufe  du  coeur 


pieds,  poucr.  lipmc*. 
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Hauteur  depuis  lu  pointe  jufqu’à  In  naifiâncc  <Ie  l'artère 

pulmonaire 

Hauteur  depuis  In  pointe  jufqu'nu  (lie  pulmonaire.  . . 
Diamètre  de  l’aorte,  pris  de  dehors  en  dehors.  . . . 
Longueur  de  la  langue 

Longueur  tle  In  partie  antérieure,  depuis  le  filet  jufqu’à 

l'extrémité 

La  geur  de  la  langue 

Longueur  du  cerveau 

Largeur 

Épaiflêur 

Longueur  du  cervelet.  . 

Largeur 

Épaifièur 
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La  tête  du  fquelette  de  l’ouifliti  ( pL  x v,  fig.  g ) efl  alongée; 
mais  le  mufèau  a peu  de  longueur,  aufft  l'ouverture  des  narines 
efl  à moitié  entre  les  orbites  à peu  près  comme  dans  l’homme; 
les  orbites  font  féparées  par  un  large  intervalle,  leurs  bords  font 
minces  8c  faillans  en  avant.  La  mâchoire  inférieure  a une  apo- 
phyfo  fort  mince  8c  fort  étendue  à l'endroit  du  contour  de  fes 
branches. 

L’ouifüti  n’a  que  trente- deux  dents;  les  incifives  de  la  mâ- 
choire inférieure  font  prefque  auffi  longues  que  les  canines;  les 
trois  premières  mûchdicres  des  deux  mâchoires  n'ont  qu’une  pointe 
comme  dans  le  làVmiri  8c  les  autres  qui  ont  fix  mâchelicres  de 
chaque  côté  des  mâchoires  8c  trente-fix  dents  en  tout  ; dans  les 
animaux  du  genre  de  l’ouiftiti  qui  n'ont  que  trente-deux  dents  à 
tout  compter,  8c  feulement  cinq  mâchelières  de  chaque  côté  des 
mâchoires , il  n’y  a que  les  deux  premières  qui  n’aient  qu’une 
pointe;  cependant  il  m’a  paru  que  le  fquelette  qui  a fervi  de  fojet 
pour  cette  defcription  avoit  jufqu’aux  arrières-dents. 

L’apophyfè  épineufe  de  la  féconde  vertèbre  cervicale  a moins 
de  hauteur  que  les  apophyfès  épineufès  des  trois  dernières. 

11  y a treize  vertèbres  dorlâles  & treize  côtes , fèpt  vraies  8c 
fix  fâuflés  ; le  flernum  efl  compofe  de  fix  os  ; les  deux  premières 
côtes , une  de  chaque  côté , s’articulent  avec  la  partie  moyenne  du 
premier  os  du  flernum  ; l'articulation  des  fécondés  côtes  efl  entre 
le  premier  & le  fécond  os;  celle  des  troifièmes  côtes,  entre  le 
fécond  & le  troifième  os , 8c  ainft  de  foite  jufqu’aux  fixièmes  & 
feptièmes  côtes  qui  s’articulent  entre  le  cinquième  8c  leftxième 
os  du  flernum. 

Les  vertèbres  lombaires  font  au  nombre  de  fix  ; la  face  interne 
de  la  partie  antérieure  de  l’os  de  la  .hanche  efl  prefqu’entièrement 
couverte  par  la  face  articulaire  de  h première  fauflè  vertèbre  de 
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l'os  lâcrum  ; les  trous  ovalaires  font  très-grands  & prefque  ronds. 
Il  y a trois  faillies  vertèbres  dans  l’os  facrum,  &.  vingt -lept  dans 
la  queue. 

Le  côté  antérieur  de  l'omoplate  & fà  bafê  forment  un  arc  dg 
cercle  irrégulier. 

Il  ny  avoit  que  dix  os  dans  le  carpe,  le  premier  des  fîimu* 
méraires  y manquoit;  le  tarfe  n’étoit  compofé  que  de  lêpt  os, 


I 


>ïo8  Histoire  Natu telle 

L E M A R I K I N A *. 

I . E Marikina  (planche  XV i ) cft  allez  vulgairement 
connu  fous  le  nom  de  petit  Singe -lion  : nous  n’ad- 
mettons pas  cette  dénomination  compofée,  parce  que 
le  marikina  n’eff  point  un  linge,  mais  un  fagoin;  & 
que  d’ailleurs  il  ne  reflemble  pas  plus  au  lion,  qu’une 
allouctte  reflemble  à une  autruche , &.  qu’il  n’a  de 
rapport  avec  lui  que  par  l’cfpèce  de  crinière  qu’il  porte 
autour  de  la  face,  & par  le  petit  flocon  de  poils  qui 
termine  fa  queue.  Il  a le  poil  touffu,  long,  foyeux  & 
luftré;  la  tête  ronde*  la  face  brune,  Jcs  yeux  roux,  les 
oreilles  rondes , nues  & cachées  fous  les  longs  poils 
qui  environnent  fa  face;  ces  poils  font  d’un  roux -vif, 
ceux  du  corps  & de  la  queue  font  d’un  jaune  très-pâle 
& prcfquc  blanc  : cet  animal  a les  mêmes  manières  , la 
même  vivacité  & les  mêmes  inclinations  que  les  autres 
fagoins,  & il  pai'oît  être  d’un  tempérament  un  peu  plus 
robufle,  car  nous  en  avons  vu  un  qui  a vécu  cinq  ou 

* Marikina , nom  de  cet  animal  au  Maragnon  , & que  nous  avons 
adopté  ; les  autres  Ce  nomment  Marikinas. ....  qui  ont  la  tête  en  forme 
d’un  cœur  portant  un  poil  d’un  gris-argentin.  MiJJîon  du  P.  d’Abbeville, 
page  252.  Acarima  à Cayenne,  félon  Barrcre. 

• Cercopithecus  minor  di/ute  olivaceus,  parvo  capite.  Acarima  à Cayenne. 
Barrcre,  hijloire  naturelle  de  la  France  Equinoxiale,  page  ijt. 

Cercopithecus  ex  albo  flavicans , faciei  cireumferentiâ  faturate  rujï. 
Le  petit  Singe-lion.  JBriJJl  reg.  anirn.  pag.  200. 
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frx  ans  à Paris , avec  la  feule  attention  de  le  garder 
pendant  l'hiver  dans  une  chambre , où  tous  les  jours 
on  allumoit  du  feu. 

Caraftères  difliniïifs  de  cette  efpèce. 

Le  Marikina  n’a  ni  abajoues  ni  callofités  fur  les  fefies; 
il  a la  queue  lâche , non  prenante  & prefqu’unc  fois  plus 
longue  que  la  tête  & le  corps  pris  cnfemble;  lacloifon 
entre  les  narines  épaiffe  & leurs  ouvertures  à côté  ; il  a 
les  oreilles  rondes  & nues;  de  longs  poils  d’un  roux- 
doré  autour  de  la  face;  du  poil  prcfqu’aufli  long,  d’un 
blanc-jaunâtre  & luiûnt  fur  tout  lercftc  du  corps,  avec 
un  flocon  affez  fenfible  à l’extrémité  de  la  queue;  il 
marche  à quatre  pieds , & n’a  qu’environ  huit  ou  neuf 
pouces  de  longueur  en  tout.  La  femelle  n’eft  pas 
fujette  à l’ccoulement  périodique. 
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DESCRIPTION 

DU  MARIKINA. 

ON  donne  au  Marikina  (planche  xvi ) le  nom  de  Singe-lion , 
parce  que  la  face  eft  entourée  de  longs  poils  comme  celle  du  Lion , 
au  milieu  de  û crinière  ; les  poils  du  relie  de  la  tète  du  mari- 
kina , ceux  du  cou  & du  corps  ont  prelqu  autant  de  longueur  que 
les  poils  qui  eirtouient  la  lace,  ceux  des  jambes  8c  de  la  queue 
font  beaucoup  moins  longs,  il  y en  a de  courts  fur  les  pieds  jufo 
qu’au  bout  des  doigts.  La  face  neloit  pas  entièrement  nue , il  y 
avoj't  un  poil  très-court  8c  fort  épais  fur  le  front , Sc  plus  rare  for 
le  menton.  Cet  animal  avoit  le  mulêau  gros,  court  8c  prelque 
arrondi,  le  ne/-  large  8c  plat,  les  yeux  éloignés  l’un  de  l’autre  8c 
féprés  par  une  éminence  qui.  rendoit  le  nez  plus  élevé  à fon 
origine  que  dans  le  relie  de  fon  étendue.  Les  oreilles , quoique 
grandes  8c  fort  larges  éloient  cachées  fous  le  poil  ; la  queue  avoit 
plus  de  longueur  que  le  corps  ; les  pieds  étoient  très-longs , les 
ongles  avoient  une  couleur  jaunâtre,  ils  étoient  longs,  courbes 
8c  pliés  en  gouttière , excepté  celui  du  pouce  des  pieds  de  derrière 
qui  étoit  court  8c  prelque  plat. 

La  face,  les  oreilles  8c  la  plante  des  piafs  avoient  une  couleur 
brune  ; le  poil  qui  entourait  la  face  8c  celui  du  côté  externe  de 
l’avant  bras  8c  des  quatre  pieds  étoit  d’une  très- belle  couleur, 
qui  proilfoit  dorée;  il  y avoit  un  mélange  de  brun-marron  vers 
le  poignet  8c  for  la  queue,  8c  de  longs  poils  de  cette  couleur  au 
dedans  des  oreilles , le  dehors  étoit  nu  ; tout  le  relie  du  poil  du 
marikina  avoit  une  couleur  jaunâtre , très -pâle,  mais  brillante 
les  plus  longs  fe  trouvoient  derrière  la  tête  8c  avoient  près  dç 
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deux  pouces;  ils  dtoient  tous  très -fins  & très -doux. 


Longueur  du  corps  entier,  ntefuré  en  ligne  droite, 

depuis  le  bout  du  muicau  jufqu’à  l'anus 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à 

l’occiput 

Circonférence  du  bout  du  muicau 

Circonférence  du  muleau  priiè  au-deflbus  des  yeux. . 

Contour  de  l’ouverture  de  la  bouche 

Diihncc  entre  les  deux  narines 

Diihncc  entre  le  bout  du  mufeau  & l'angle  antérieur 

de  l’oeil 

Difhnce  entre  l'angle  poilérieur  & l'oreille 

Longueur  de  l’ceil  d'un  angle  à l'autre 

Ouverture  de  l’ocil 

Diihncc  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux,  cil  fuivant 

la  courbure  du  chanfrein 

La  même  difhnce  en  ligne  droite 

Circonférence  de  la  tête  entre  les  yeux  & les  oreilles. 

Longueur  des  oreilles 

Largeur  de  la  bafe  , mefurée  fur  la  courbure  extérieure. 
Diihnce  entre  les  deux  oreilles  priiè  dans  le  bas . . . 

Longueur  du  cou. 

Circonférence  du  cou. 

Circonférence  du  corps,  priiè  derrière  les  jambes  de 

devant ; 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue. 

Circonférence  à l’origine 

Longueur  de  l’avant  - bras  depuis  le  coude  jufqu’au 
poignet 

Circonférence  du  poignet 


ptcJs.  pouc.  ligna, 
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pieds,  polie.  ligna. 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu’au  bout  îles  ongles.  //  2.  1. 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  julqu 'au  talon.  //  3.  3. 

Longueur  depuis  le  talon  julqu  au  bout  des  ongles. . a 2.  ta. 

A l’ouverture  de  lalxfnmen,  je  n’ai  vu  que  les  bords  du  foie; 
leftonac  & les  intellins  étoient  en  partie  cachés  fous  l’épiploon , 
qui  fe  prolongeoit  dans  la  région  ombilicale. 

Le  duodénum  s’étendoil  en  arrière  le  long  du  côté  droit  de 
la  colonne  vertébrale  jufqu’au  milieu  de  la  région  ombilicale,  où 
il  le  replioit  en  avant.  Les  circonvolutions  du  jéjunum  étoient 
dans  les  régions  lombaire  gauche  ombilicale  & lombaire  droite, 
& celles  de  l'ileum  dans  les  régions  iliaques  & hypogartrique  ; 
le  cæcum  (è  trouvoil  dans  l'iliaque  droite,  dirigé  en  arrière  &. 
replié  en  haut  6é  en  avant. 

Les  intellins  grêles  avoient  un  pied  & demi  de  longueur , 
depuis  le  pylore  julqu  au  cæcum  qui  éloit  long  de  deux  pouces  ; 
le  colon  & le  reélu m pris  enlêmble  avoient  huit  pouces  & demi  ; 
ainfi  la  longueur  du  canal  en  entier,  non  compris  le  cæcum,  étoit 
de  deux  pieds  denx  pouces  & demi. 

La  partie  gauche  de  l'ellomac  étoit  plus  grade  que  la  droite, 
aulft  le  grand  cul  de-lac  avoit  beaucoup  d’étendue  ; la  face  an- 
térieure de  l'ellomac  formoit  une  grande  convexité;  les  intellins 
grêles  étoient  tous  à peu  près  île  la  même  grolîeur,  ils  avoient 
de  très-grandes  bourlôuilures  ; le  çcecum  étoit  long  & avoit  plus 
de  grolîeur  que  le  colon  & lercélum,  qui  étoient  plus  gros  que 
les  intellins  grêles:  mais  la  forme  de  tous  ces  vilcères  avoit  été 
fort  altérée  par  l'impreHion  de  lefprit-de- vin,  dans  lequel  le 
mai  ihina  qui  a fervi  de  fujet  pour  cette  dclcription , avoit  été 
gardé  pendant  long- temps. 

Le  loiç  éloit  prelque  en  entier  dans  le  côté  droit , il  avoit 

quatre 
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quatre  lobes,  un  dans  le  milieu,  un  à gauche  6c  deux  à droite: 
celui  du  milieu  avoit  une  petite  (ciflure  qui  le  partageoit  en  deux 
parties;  la  vclicule  du  fiel  tenoit  à la  partie  droite;  le  lobe  gauche 
6c  le  droit  anterieur  étoient  chacun  ptdqu'autfi  grands  que  celui 
du  milieu  ; le  luire  poflérieur  droit  étoit  un  peu  plus  (relit. 

La  rate  étoit  alongée , elle  avoit  trois  faces,  6c  elle  étoit  fituce 
comme  dans  la  plupart  des  autres  animaux  fiffijrcdes. 

Les  reins  étoient  plaça  l’un  vis-à-vis  de  l’autre  près  des  fâuflès 
côtes. 

Le  centre  nerveux  du  diaphragme  étoit  fort  apparent;  il  y 
avoit  quatre  lobes  dans  le  poumon  droit  6c  deux  dans  le  gauche, 
comme  dans  la  plupart  des  quadrupèdes.  Le  coeur  étoit  dirigé 
obliquement  à gauche.  La  crolië  de  l'aoi  te  jetoit  trois  branches. 

Le  ferotum  étoit  très  gros , auflî  il  contenoit  de  gros  tellicules; 
la  verge  étoit  (aillante  ; le  gland  avoit  beaucoup  de  longueur  6c 
étoit  terminé  par  un  champignon , il  ne  renfermoit  point  d’os. 

Le  cerveau  n'avoit  point  d’anfraéluofités  ; le  cervelet  étoit 
cannelé,  6c  entièrement  recouvert  par  le  cerveau. 


Tenu  XV. 
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LE  PINCHE*. 


; 


I_iE  Pinche  (planche xvil) , quoique  fort  petit,  l’efl; 
cependant  moins  quei’Ouifliti,  & même  que  le  Tamarin; 
il  a environ  neuf  pouces  de  long,  la  tête  & le  corps 
compris,  & fa  queue  cfl  au  moins  une  fois  plus  longue: 
il  e(P  remarquable  par  l’efpèce  de  chevelure  blanche  & 
Jiflb  qu’il  porte  au-defïus  & aux  côtés  de  la  tête,  d’autant 
que  cette  couleur  tranche  merveilleufement  fur  celle 
de  la  face  qui  cfl  noire  & ombrée  par  un  petit  duvet 
gris;  il  a les  yeux  tout  noirs,  la  queue  d’un  roux-vif 

* Pinche , nom  de  cet  animal  à Maynas  , & que  nous  avons  adopte. 
Je  ne  parle  pas  ( dit  M.  de  la  Condamine  ) de  la  petite  cfpècc  connue 
fous  le  nom  de  Sapajous,  mais  d’autres  plus  petits  encore,  difficiles  à 
npprivoifer,  dont  le  poil  cfl  long,  luflré,  ordinairement  couleur  de 
marron  & quelquefois  moucheté  tic  fauve  : ils  ont  la  queue  deux  fois 
auflï  longue  que  le  corps  ; la  tête  petite  tt  carrée,  les  oreilles  pointues 
& titillantes  comme  les  chiens  & les  chats , & non  comme  les  autres 
fmges , avec  Icfqucls  ils  ont  peu  de  reflcmblance , ayant  plutôt  l'air  St 
le  port  d'un  petit  lion  , on  les  appelle  pinche  à Maynas.  Voyage  fur  la 
rivière  des  Amazones , page  i 6 y . 

Cercopilhecus  pi  lis  ex  fufco  if  rufo  refit  us,  fade  ultra  auriculas  ufqut 
trnJa  if  nigrâ , vertice  longis  pilis  a Ibis  obftâ.  Le  petit  linge  du  Mexique. 
Rrif  '.  reg.  anim.  pag.  2 1 o.  Nota.  Il  me  paraît  que  M.  Briffon  a fait  ici 
un  double  emploi , St.  que  cet  animal  cfl  le  même  qu’il  indique  fous 
le  nom  de  Singe-lion,  page  204. 

The  Little  Lion  Alonkey.  Edwards,  hif.cfBirds,  pag.  1 ÿ y , (ïg.  Ibid. 


QEiüpus  fuma  caudata  imberbis  capi/lo  dependente.  Lirai,  fyf.  edit.  X , 
pag.  a8. 
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à fon  origine  & jufqu’à  près  de  la  moitié  île  là  longueur, 
où  elle  change  de  couleur  & devient  d’un  noir- brun 
jufqu’à  l’extrémité  ; le  poil  des  parties  fupéricures  du 
corps  cfl  d’un  brun -fauve;  celui  de  la  poitrine,  du 
ventre , des  mains  «St  des  pieds  ell  blanc  ; la  peau  cft 
noire  par- tout,  même  fous  les  parties  où  le  poil  cfl 
blanc;  il  a la  gorgé  nue  «St  noire  comme  la  face:  c’cft 
encore  un  joli  animal  & d'une  figure  très  - fingulièrc  ; 
là  voix  efl  douce  «St  reflemble  plus  au  chant  d’un  petit 
oifeau  qu’au  cri  d’un  animal;  d efl  très-délicat , & ce 
n’elt  qu’avec  de  grandes  précautions  qu’on  peut  le 
tranfporter  d’Amérique  en  Europe  *. 

Caraâères  diflinflifs  de  cette  cfpèce. 

Le  Pinchc  n’a  ni  abajoues  ni  callofités  fur  les  fefTcs  ; 
il  a la  queue  lâche , non  prenante  <$c  une  fois  plus  longue 
que  la  tête  «St  le  corps  pris  cnfemble;  la  cloifon  entre 
les  narines  épaifle,  & leurs  ouvertures  à côté;  la  face, 
la  gorge  & les  oreilles  noires,  de  longs  poils  blancs 

* Nota.  Voici  ce  que  de  Lcry  dit  au  fuiet  de  ce  petit  animal.  « II 
fc  trouve  en  cette  terre  du  Brefil , un  Marmot , que  les  Sauvages  « 
appellent  Sagoin , non  plus  grand  qu’un  Efcuriau  & de  même  poil  « 
roux;  mais  quant  à la  figure,  le  muffle  comme  celui  d'un  lion  & « 
fier  de  même;  c’ert  le  plus  joli  petit  animal  que  j’aie  vu  par-delà;  « 
& de  fait , s’il  etoir  aufTi  aile  à repaffer  que  la  guenon  , il  leroit  beaucoup  a 
plus  cflimé  ; mais  outre  qu’il  cfl  fi  délicat , qu’il  ne  peut  endurer  le  « 
branlement  du  N «vire  fur  la  mer , encore  cfl-il  fi  glorieux  que  pour  « 
peu  de  fâcherie  qu’on  lui  fàfïë , il  fc  laiflê  mourir  de  dépit  ».  Voyage 
de  Jean  de  Lery , page  1 6 j, 

Pii 
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en  forme  de  cheveux  liftes;  le  mufeau  large,  la  face 
ronde;  le  poil  du  corps  aflez  long,  brun-fauve  ou  roux 
fur  le  corps  jufqu  auprès  de  la  queue  où  il  devient 
orangé,  blanc  fur  la  poitrine,  fe  ventre,  les  mains  & 
les  pieds  , où  il  eft  plus  court  que  fur  le  corps;  la  queue 
d’un  roux -vif  à fon  origine  & dans  la  première  partie 
de  fâ  longueur  , enfuite  d’un  roux-brun  , & enfin  noir 
à fon  extrémité;  il  marche  à quatre  pieds  & n’a  qu’en- 
viron  neuf  pouces  de  longueur  en  tout.  Les  femtdlcs 
ne  font  pas  fujettes  à 1 écoulement  périodique. 
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DESCRIPTION 

DU  P I N C H E. 

Le  Pinche  eft  fort  petit  (planche  xvn ) , il  a le  mufëau  gro» 
5c  arrondi , les  narines  un  peu  Taillantes  5c  tournées  en  dehors  ; 
lentre-deux  des  yeux  5c  le  delTus  forment  une  faillie  au-defîous 
du  front  ; les  oreilles  font  larges , leur  partie  fopérieure  efl  terminée 
par  un  angle  arrondi  ; la  queue  elt  plus  longue  que  le  corps  ; 
les  ongles  font  jaunâtres , longs , courbes , pointus  5c  pliés  en 
gouttière , excepté  celui  du  pouce  des  pieds  de  derrière  qui  efl 
moins  long  5c  plus  large  que  les  autres. 

La  face  5c  les  côtés  de  la  tête  du  pinche  qui  a fervi  de  fujet 
pour  cette  defoription , étoient  de  couleur  brune  Si  parfemée  d’un 
petit  duvet  blanchâtre  ; le  milieu  du  front , le  deffos  5c  le  derrière 
de  la  tête  avoient  de  longs  poils  de  même  couleur , diriges  en 
haut  ou  en  arrière,  qui  retîèmbfoient  à des  cheveux  blancs  fur 
une  tête  de  mulâtre;  le  deflus  5c  les  côtés  du  cou  , les  épaules, 
le  dos,  la  croupe,  la  moitié  de  la  queue  depuis  fon  origine,  la 
face  externe  de  la  cuiflé  5c  de  la  jambe  avoient  une  couleur 
roufîë  ou  roufsâlre,  mêlée  de  brun;  le  roux  étoit  très-apparent 
fur  la  croupe , la  cuilTe  5c  la  queue  dont  l’autre  moitié  étoit  brune  ; 
le  deffous  du  cou,  le  bras  5c  l’avant-bras,  la  poitrine  , le  ventre, 
la  face  interne  de  la  culfîè  5c  de  la  jambe , 5c  les  quatre  pieds 
avoient  une  couleur  blanchâtre. 

pieds,  polie,  tigres. 

Longueur  du  corps  entier , mefuré  en  ligne  droite 

depuis  te  bout  du  mufëau  jufqu’à  l'anus u 8.  6. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufëau  juf- 

au’à  l’occipw 0 i.  9. 

P iij 
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Circonférence  du  bout  du  mufeau n i . 6. 

Circonfëiencc  du  mufeau  , prile  au-deflous  des  yeux.  n 2.  3. 

Contour  de  l’ouverture  de  Ij  boudie u 1 . u 

Diflance  entre  les  deux  narines 0 « 3. 

Diflance  entre  le  bout  du  mufeau  & l'angle  antérieur 

de  l'oeil 0 11  6 j. 

Diflancc  entre  l’angle  poftéricur  & l’oreille 0 0 7. 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à l’autre a y 3. 

Ouverture  de  l'œil * u 2. 

Diflance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux,  en  fuivant 

iacouibure  du  chanfrein 0 0 y. 

La  même  diflance  en  ligne  droite u 0 4 £. 

Circonférence  de  la  tête,  entre  les  yeux  & les  oreilles.  « 4.  4. 

Longueur  des  oreilles. 0 0 4. 

Largeur  de  la  baie , incfurëe  fur  la  courbure  extérieure,  0 a 10. 

Dill  ance  entre  les  deux  oreilles,  prife  dans  le  bas. . . 0 1.  3. 

Longueur  du  cou 0 0 7. 

Circonférence  du  cou 0 3.  3. 

Circonférence  du  corps , prife  derrière  les  jambes 

de  devant 0 5.  u 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue 1 . n » 

Circonférence  à l’origine 0 1.  4. 

Longueur  de  l'avant  bras  depuis  le  coude  jufqu'au 

poignet 0 2.  0 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu’au  bout  des  ongles.  0 1 . 7, 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu'au  talon.  « a.  8. 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu'au  bout  des  ongles .. . u a.  7. 


Le  duodénum  sciendoit  dans  le  côte  droit  julqti’au  rein  ; Iq 
jéjunum  i'ailoit  lès  circonvolutions  dans  la  prtie  antérieure  de 
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b région  ombilicale  & dans  le  côté  gauche;  celles  de  l'ileum 
étoient  dans  la  partie  poftérieure  de  la  région  ombilicale  & dans 
le  côté  droit , où  l’ileum  fe  joignoit  au  cæcum  qui  étoil  dirigé 
en  arrière  dans  la  région  iliaque , & recourbé  dans  l’hypogaftrique  ; 
le  colon  s’étendoit  en  avant  dans  le  côté  droit , paflôit  derrière 
l’eflomac  & fe  prolongeoit  en  arrière  dans  le  côté  gauche  avant 
de  le  joindre  au  rectum. 

Les  inteflins  grêles  n’avoient  qu’un  pied  de  longueur,  depuis 
le  pylore  jufquau  cæcum  , mais  ils  formoient  de  grandes  bour- 
lôuflures  ; le  cæcum  étoit  long  d’un  pouce  deux  lignes  ; le  colon 
& le  rectum  pris  enfemble  avoient  huit  pouces;  ainli  la  longueur 
du  canal  inteiiina!  en  entier,  non  compris  le  cæcum , étoit  d’un 
pied  huit  pouces. 

L’eflomac  avoit  un  renflement  entre  le  fond  du  grand  cul-dc*. 
lac  & l’œfophage. 

Les  inteflins  grêles  avoient  Ireaucoup  de  diamètre  ; le  duodé- 
num étoit  le  plus  gros  & l’ileum  le  plus  petit  ; le  cæcum  étoit 
long , arrondi  à Ion  extrémité  & beaucoup  plus  gros  qu’à  (oit 
origine;  la  première  portion  du  colon  n’étoit  pas  plus  grolîë  que 
celle  d J cæcum  ; mais  le  colon  groflïflôit  bientôt , <Sc  plus  loin 
il  devenoit  plus  petit. 

Le  foie  étoit  prefque  en  entier  dans  le  côté  droit  ; il  avoit 
quatre  lobes , un  dans  le  milieu,  un  à gauche  & deux  à droite; 
l’antérieur  du  côté  droit  étoit  le  plus  grand  de  tous  & le  poflérieur 
le  plus  petit  ; le  lobe  gauche  avoit  un  peu  moins  d’étendue  que 
le  lobe  antérieur  droit;  le  lobe  du  milieu  étoit  encore  moins 
grand  que  le  gauche,  il  avoit  une  Iciflure  qui  le  partageoit  en 
deux  parties,  & dans  laquelle  fe  trou  voit  le  ligament  fufyenlôir. 
La  véficule  du  fiel  tenoit  à la  partie  droite  de  ce  lobe  qui  étoit 
ja  plus  petite. 


i2o  Description,  if c, 

La  raie  étoit  fituée  comme  dans  ia  plupart  des  autres  animaux; 
elle  avoil  trois  faces  longitudinales  & prefque  égales  , elle  étoit 
beaucoup  plus  groflè  dans  fa  partie  fiipérieure  que  dans  le  refie 
de  lôn  étendue;  cette  partie  gauche  de  la  rate  adhéroit  à l’eûomac. 

Le  rein  droit  étoit  plus  avancé  que  le  gauche. 

Il  y avoit  quatre  lobes  dans  le  poumon  droit  & deux  dans  le 
gauche,  comme  dans  la  plupart  des  animaux. 

L’épiglotte  étoit  très-grande  & un  jreti  échancrée  dans  le  milieu. 

Le  cerveau  recouvrait  le  cervelet  en  entier , il  n’avoit  point 
d’anfraéhiofités , mais  le  cervelet  étoit  cannelé. 

La  vulve  étoit  grande  & avoit  de  très-grades  lèvres  ; le  gland 
du  clitoris  avoit  en  quelque  façon  la  forme  d'un  champignon 
& étoit  au  milieu  d’un  prépuce.  La  matrice  n’avoit  point  de 
cornes  ; les  teflicules  étoient  placés  près  du  fond  de  la  matrice  ; 
les  trompes  avoient  peu  de  longueur;  les  bords  de  l’orifice  interne 
de  la  matrice  étoient  découpés  & très- fàillans  dans  le  vagin  | 
l’orifice  de  l’urètre  fe  trouvoit  à quatre  lignes  de  diflance  de  la 
vulve  à l’endroit  d’un  étranglement  du  vagin. 

Ce  Pinche  ayant  été  gardé  pendant  long-temps  dans  l’efprit-' 
de-vin , je  n’ai  pu  prendre  le  poids  ni  les  dimenliottf  de  fês 
fVifcères, 


LE  MICO. 
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LE  M I C O *. 

(^’est  à M.  de  la  Condamine,  à qui  nous  devons  la 
connoillance  de  cet  animal  (planche  XV  J II  ) /ainfi  nous 
ne  pouvons  mieux  faire  que  de  rapporter  ce  qu’il  en  écrit 
dans  la  relation  de  fon  voyage  fur  la  rivière  des  Ama- 
zones: <«  celui-ci , dont  le  Gouverneur  du  Para,  m’avoit 
•fait  préfent,  étoit  l’unique  de  fon  cfpèce  qu’on  eût  vu  « 
dans  le  pays;  le  poil  de  fon  corps  étoit  argenté  & de  « 
la  couleur  des  plus  beaux  cheveux  blonds,  celui  de  fa  « 
queue  étoit  d’un  marron -luflré  approchant  du  noir.  Il  « 
avoit  une  autre  fmgularité  plus  remarquable , fes  oreilles,  « 

* Mico , nom  que  l’on  donne  aux  plus  petites  eipèces  de  Sagoins 
dans  les  terres  de  l’Orénoquc,  félon  Gumilla , pages  8 Ù"  p ; nous 
l’avons  appliqué  à ccite  efpècc , afin  de  le  diftinguer  des  autres. 
Nota.  On  voit  par  un  paflàge  de  Jolcph  d’Acofta , que  ce  mot  Mico 
fignifioit  Guenon,  c'efl-à-dirc , Singe  à longue  queue , & que  de  Ion 
temps  on  appliquoit  egalement  le  nom  de  Mico  aux  Sapajous  & aux 
Sagoins  : « il  y a ( dit  cet  Auteur  ) dans  toutes  les  montagnes  de  la 
terre  ferme  des  A iules,  un  nombre  infini  de  micos  ou  guenons,  qui  font  <* 
du  genre  des  linges , mais  différens,  en  ce  qu’ils  ont  une  queue  voire  « 
fort  longue;  il  y en  a entr’eux  quelques  races  qui  font  trois  fois  plus  « 
grandes  voire  quatre  que  les  autres  ».  Mais  depuis  le  temps  d'Acofta, 
il  paroh  qu’on  a reflreint  le  nom  de  mico  aux  plus  petites  efpèces, 

St  c’elt  pour  cela  ^que  j’ai  cru  pouvoir  le  donner  au  petit  fitgoin, 
dont  il  cil  ici  queition. 

Cercopitheeus  ex  cinereo  albus  argenteus , fade  aurkulifque  rubris  Jp/cn- 
dentibus,  cou  dû  cajlanei  coloris.  Le  petit  finge  de  Para.  Briff.  regn. 
anim.  pag.  20 1 . 
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122  Histoire  N atu re lle 
» Tes  joues  & fon  mufeati  étoient  teints  d’un  vermillon 
» fi  vif,  qu’on  avoit  peine  à fc  perfuader  que  cette  couleur 
» fût  naturelle;  je  l’ai  gardé  pendant  un  an,  & il  étoit 
» encore  en  vie  lorfque  j’ccrivois  ceci,  prefque  à la  vue 
» des  côtes  de  France,  où  je  me  fàifois  un  plaifir  de 
»>  l’apporter  vivant  : malgré  les  précautions  continuelles 
» que  je  prenois  pour  le  préferver  du  froid  , la  rigueur 
» de  la  faifon  l’a  vraisemblablement  fait  mourir. ...Tout 
» ce  que  j’ai  pu  faire,  a été  de  le  conferver  dans  i’eau- 
» de-vie , ce  qui  Suffira  peut-être  pour  faire  voir  que  je 
n’ai  rien  exagéré  dans  ma  defeription  * »;  par  ce  récit 
de'  M.  de  la  Condaminc , il  cfl  aifé  de  voir  que  la 
première  efpèce  des  animaux  dont  il  parle , cfl  celui 
que  nous  avons  appelé  Tamarin , & que  le  dernier  au- 
quel nous  appliquons  le  nom  de  Alice,  efl  d’une  efpèce 
très-differente  & vraifémblablement  beaucoup  plus  rare, 
puifqu’aucun  Auteur  ni  aucun  Voyageur  avant  lui  , n’en 
avoit  fait  mention , quoique  ce  petit  animal  Soit  très- 
remarquable  par  le  rouge  vif  qui  anime  là  face  & par 
la  beauté  de  fon  poil.  • 

Caraéîères  diflinâifs  de  cette  efpèce. 

Le  Mico  n’a  ni  abajoues  ni  callofités  fur  les  feffes  ; 
il  a la  queue  lâche , non  prenante  & d’environ  moitié 
plus  longue  que  la  tète  & le  corps  pris,  enfemblc;  la 
cloifon  des  narines  moins  épailTe  que  les  autres  fagoins, 

* Voyage  fur  la  rivière  des  Amazones,  par  Al.  Je  la  CenJammt , 
page  iC / & fuiyames. 
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mais  leurs  ouvertures  font  fituccs  de  mémo  à côté  & 
non  pas  au  bas  du  nez;  il  a la  face  & les  oreilles  nues, 
Ôi  couleur  de  vermillon;  le  mufeau  court;  les  yeux 
éloignes  l’un  de  l’autre;  les  oreilles  grandes;  le  poil 
d’un  beau  blanc-argenté,  celui  de  la  queue  d’un  brun- 
Indre  & prcfque  noir;  il  marche  à quatre  pieds  , & 
il  n’a  qu’environ  fept  ou  huit  pouces  de  longueur  en 
tout.  Les  femelles  ne  font  pas  fujettes  à l'ccoulcment 
périodique. 
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DU  M I C 0. 

Le  Mi co  (planche  xvm)  efl  très-remarquable  par  la  belle 
couleur  vermeille  qu’il  a fur  la  lace  & lîir  les  oreilles,  qui  font  fort 
grandes;  M.  de  la  Condamine*,  qui  la  vu  vivant,  m’a  alluré  que 
cette  couleur  imiioit  le  vermillon  de  la  joue  d’un  I tomme  bien 
colorée.  Le  mico  efl  de  petite  taille,  car  il  n’a  qu’en viron  huit 
pouces  de  longueur  depuis  le  bout  du  mufoiu  jufqu’à  l’origine  de  la 
queue,  dont  la  longueur  efl  d'un  tiers  plus  grande  qire  celle  du 
corps,  elle  a près  d’un  pied;  l’individu  fur  lequel  je  fais  cette 
defeription  efl  deflcché , mais  il  efl  allez  bien  confervé  pour  que 
l’on  voie  qu’il  a le  mufeau  court,  les  yeux  éloignés  l’un  de  l'autre, 
le  nez  gros  à fon  origine  & aplati  par  le  bout , il  y a trois  lignes 
de  dillance  entre  les  ouvertures*  des  narines. 

Le  poil  a jufqu  a un  pouce  de  longueur , il  efl  doux , fin , 
luilânt  5c  de  couleur  grife-blanchâtre  6c  très-légèrement  teinte  de 
jaunâtre  for  tout  le  corps b , excepté  for  la  queue , dont  le  pii 
cil  court  6c  de  couleur  de  marron  ou  noirâtre. 

Les  doigts  ôc  les  ongles  font  fort  longs , les  ongles  ont  une 
cauleur  de  corne  6c  font  entièrement  pliés  en  gouttière , excepté 
celui  du  puce  des  pieds  de  derrière  qui  a pu  d’étendue  6c  qui 
ell  aplati. 

* Lorfque  M.  de  b Condamine  paflâ  au  Para , apres  avoir  defeendu  ta 
rivière  des  Amazones , le  Gouverneur  du  Para  lui  fit  prêtent  de  ce  Mico , 
alors  vivant. 

k M.  delà  Condamine,  m’a  dit,  que  le  poil  des  micos  étoit  d’une  bette 
couleur  blonde  , torique  ces  a>  imaux  font  vivant  ; que  b plupart  font 
mouchetés  de  noir,  & qu’il  elt  rare  d m trouver  de  blonds  taras  taches. 
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DESCRIPTION 

DE  LA  PARTIE  DU  CABINET 

qui  a rapport  à THijloire  Naturelle 

DES  SAGOINS. 

N.°  M C D.  L X I V. 

Un  Saki. 

N.°  M C D L X V. 

Une  peau  de  faki. 

Le  Saki  rapporté  fous  îe  numéro  précédent  a été  envoyé  de 
Cayenne,  par  M.  Véron  ; il  eft  delîéché , il  étoit  fort  jeune  lorfqu’il 
a été  mis  dans  cet  état , mais  ia  peau  dont  ii  s'agit  fous  ie  préfont 
numéro , vient  d’un  individu  plus  âgé  : ces  deux  pièces  ont  forvi 
de  fi  jet  pour  la  defoription  du  faki.  La  peau  eft  bourrée , elle 
a été  donnée  au  Cabinet , par  M.  l'Abbé  Nolin , Directeur  des 
pépinières  du  Roi. 

N.°  M C D L X V I. 

Un  tamarin. 

Cet  animal  eft  dans  l’efprit-de-vin , non  pas  èn  entier,  car 
les  vifoères  contenus  dans  la  poitrine  & le  ventre  en  ont  été 
enlevés  ; c’eft  dans  cet  état  qu’il  a forvi  de  fujet  pour  la  defoription 
du  tamarin. 

Q 
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iz6  Description 

N.°  M C D L X V I I. 

Un  ouifhii. 

Cet  animal  efl  en  entier  dans  l’efprit  - tfe-viti , il  refTemble  à 
l'individu , fur  lequel  j’ai  décrit  l’ouifliti. 

N.°  M C D L X V 1 II. 

Un  fœtus  d’un  fugoin. 

Ce  fœtus  efl  remarquable , parce  qu’il  efl  né  dans  ce  pays-ci  ; 
toutes  les  parties  du  corps  font  couvertes  de  poil , mais  la  face 
efl  hideufê  ; on  n’y  reconnoît  le  nez  que  par  les  ouvertures  des 
narines,  qui  font  fort  éloignées  l’une  de  l’autre  comme  dans  tous 
les  fâpajous  & les  fâgoins  ; les  oreilles  font  minces , grandes  & 
échancrées  dans  leur  partie  poftérieure  : ce  fœtus  efl  mâle  , il  a 
trois  pouces  de  longueur  depuis  le  fommet  de  la  tête  jufqu'à 
l’origine  de  la  queue , qui  efl  longue  de  trois  pouces  & demi  ; 
il  efl  confêrvé  dans  l’efprit -de- vin.  Les  anneaux  colorés  de  (a 
.queue  font  déjà  appareils. 

N.°  MCDLXI  X. 

Le  fquelette  d’un  ouijîïti. 

C’efl  le  fquelette  qui  a fervi  de  fujet  pour  la  dcfcriptiou  des 
,os  de  l’ouifliti. 

N.°  M C D L X X. 

L’os  hyoïde  d’un  oinjUti. 

Cet  os  efl  compofé  de  cinq  pièces , comme  celui  des  guenons; 
.mais  fà  forme  efl  très-différente , principalement  celle  des  cornes; 
les  grandes  font  à proportion  moins  longues,  plus  minces  &. 
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beaucoup  plus  larges  ; les  petites , quoique  très-courtes  font  fort 
larges. 

n;  m c d l x x ï. 

Un  marikina . 

N.°  MCDLXX  I I. 

Un  niico. 

Cet  animal  efl  defTéché,  & le  précédent  efl  confervé  dans 
l’efprit-de-vin;  ils  ont  forvi  defojets  pour  la  defoription  du  mico 
& du  marikina.  Le  mico  a été  apporté  de  l’Amérique,  par  M. 
de  la  Condamine. 

N.°  M C D L X X I I I. 

Le  pmche. 

La  defoription  du  pinche  a été  faite  fur  cet  animal,  il  efl  dans 
l’efprit-de-vin  ; il  a été  donné  au  Cabinet,  par  feu  M-  le  Marquis 
de  Montmirail  *. 

* J’aurois  très-fbuvent  occafion  de  citer  M.  le  Marquis  de  Montmirail  dans 
la  defeription  du  Cabinet  , pour  le  grand  nombre  d’animaux  , d'oifeaux 
rares  , de  minéraux  , &c.  dont  il  l’a  enrichi.  Il  le  plaifoit  à tout  ce  qui 
pouvoir  contribuer  à l’avancement  de  l’Hiltoire  naturelle  : une  mort  prema- 
ture'c  l’a  enlevé  à la  fleur  de  Ion  âge;  mais  il  avoit  déjà  mérité  d’étre  aie 
nombre  des  Savans  & des  Hommes  les  plus  vertueux. 
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NOTICES 

DE  QUELQUES  ANIMAUX, 

dont  il  n’a  pas  été  fait  mention  exprejfe 
dans  le  cours  de  cet  Ouvrage. 

C^omme  nous  avons  achevé,  autant  qu’il  efl  en  nous, 
i’hiltoire  des  animaux  quadrupèdes;  nous  croyons  quç 
pour  la  rendre  encore  plus  complète , il  convient  de  ne 
pas  pallier  fous  lilence  ceux  dont  nous  n’avons  pu  nous 
procurer  une  connoilfance  exaéte;  l’on  verra  qu’ils  ne 
font  qu’en  petit  nombre , & que  dans  ce  petit  nombre 
il  y en  a beaucoup  qu’il  faut  rapporter  comme  des 
variétés  aux  efpèces  dont  nous  avons  parlé  ; aitlïî  cç 
n’eft  ni  par  l’utilité  ni  par  l’attrait  du  fujet , mais  uni- 
quement pour  éviter  le  reproche  de  n’avoir  pas  dit 
dans  un  ouvrage  aulli  étendu  tout  ce  que  l'on  lait  ou 
que  l’on  croit  lavoir  fur  les  animaux,  que  je  me  fuis 
4cterminé  à ajouter  les  notices  fuivantes  : 

Notice  première, 

OURS  blanc . 

Un  animal  fameux  de  nos  terres  les  plus  feptenlrio- 
nalcs,  c’cft  l’Ours  blanc.  Martens  & quelques  autres 
Voyageurs  en  ont  fait  mention  , mais  aucun  n'en  a 

donné 
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donné  une  aflcz  bonne  defcription  pour  qu’on  puiffie 
prononcer  affirmativement  qu’ij  foit  d’une  efpèce  dif- 
férente de  celle  de  l’ours;  il  paroit  feulement  qu’on 
doit  le  préfumer  en  fuppofant  exaél  tout  ce  qu’ils  nous 
en  difent  : mais  comme  nous  lavons  d’ailleurs  que 
l’cfpèce  de  l’ours  varie  beaucoup  fuivant  les  différons 
climats,  qu’il  y en  a de  bruns,  de  noirs,  de  blancs 
& de  mêlés;  la  couleur  devient  un  caractère  nul,  <5c 
par  conféquent  la  dénomination  d 'ours  blanc  cil  inliiffi- 
fante,  fi  l’efpcce  efl  différente:  j’ai  vu  deux  petits  ours 
apportés  de  Ruffie  qui  étoient  entièrement  blancs  * ; 
néanmoins  ils  étoient  très-certainement  de  la  même 
cfpèce  que  notre  ours  des  Alpes.  Ces  animaux  varient 
beaucoup  auffi  pour  la  grandeur;  comme  ils  vivent 
affez  long-temps  & qu’ils  deviennent  très-gros  & très- 
gras  dans  les  endroits  où  ils  ne  font  pas  tourmentés, 
& où  ils  trouvent  de  quoi  fc  nourrir  largement,  le 
caractère  tiré  de  la  grandeur  efl  encore  équivoque;  ainfl 
l'on  ne  feroit  pas  fondé  à affiirer  que  l’ours  des  mers 
du  Nord  efl  d’une  efpèce  particulière , uniquement 
parce  qu’il  efl  blanc  & qu’il  efl  plus  grand  que  l’ours 


*Nota.  On  trouve  des  ours  blancs  tcrreflres,  non-feulement  en  Ruflîe, 
mais  en  Pologne,  en  Sybérie  & même  en  Tariarie.  Les  montagnes  de 
la  grande  Tartarie  foumifîênt  quantité  d’ours  blancs , dit  l’Auteur  de  la 
relation  de  la  grande  Tartarie , page  8.  Ces  ours  de  montagne  ne 
fréquentent  pas  la  mer,  & cependant  font  blancs;  ainfi  cette  couleur 
pproît  plutôt  venir  de  la  différence  du  climat  que  de  celle  de  l’élément 
qu'habitent  ces  animaux. 

Tome  XV. 


R 


130  Histoire  Natu relle. 
commun  *.  La  différence  dans  les  habitudes  ne  me 
paroît  pas  plus  décifive  que  celle  de  la  couleur  & de 
la  grandeur;  l’ours  des  mers  du  Nord  Te  nourrit  de 
poifibn;  il  ne  quitte  pas  les  rivages  de  la  mer,  & 
f’ouvent  même  il  habite  en  pleine  eau  fur  des  glaçons 
flottans;  mais  fi  l’on  fait  attention  que  l’ours  en  général 
eft  un  animal  qui  fe  nourrit  de  tout , & "qui  lorfqu’il 
eft  affamé  ne  fait  aucun  choix:  fi  l’on  pcnfeauffi  qu’il 
ne  craint  pas  l’eau  ; ces  habitudes  ne  paroîtront  pas 
alfez  différentes  pour  en  conclure  que  l’efpèce  n’eft 
pas  la  même;  car  le  poiffon  que  mange  l’ours  des  mers 
du  Nord,  eft  plutôt  de  la  chair;  c’eft  principalement 
Jcs  cadavres  des  baleines,  des  morfes  & des  phoques 
qui  lui  fervent  de  pâture , & cela  dans  un  pays  où  il 
n’y  a ni  autres  animaux , ni  grains,  ni  fruits  fur  la  terre, 
& où  par  conféquent  il  ne  peut  fubfifter  que  des  pro- 
ductions de  la  mer:  n’eft -il  pas  probable  que  fi  l’on 
tranfportoit  nos  ours  de  Savoie  fur  les  montagnes  de 
Spitzberg,  n’y  trouvant  nulle  nourriture  fur  la  terre,  ils 
fe  jetteroient  à la  mer  pour  y chercher  leur  fubfiftance  ! 

La  couleur,  la  grandeur  & la  façon  de  vivre  ne  fuftîfànt 

* Urfus  in  Polonia  variât , maximus  nigricans , minor fulvus , minimus 

argentinus , in  confniis  Mofchovia  pi/ij  nigris  & argentei  coloris  mixti 

ex  Urfo  occifo  pellis  detraâa  fere  ad  ulnas  fcx  protendebatur  in  terra 
Chclmenfi , altéra  in  Pa/atinatu  Braciayienll , ttrtia  ad  ulnas  cjuinque 

in  Bondnrgouio  pago  Palatmatus  Pomeranice non  raro  ex  Lithuania 

advehuntvr  Gedanum  pelles  oâo  pedum.  Rz.tczinski.  Auâ.  png.  322. 
Nota.  Ce  pafïàge  prouve  qu’il  y a des  ours  lerretlres  blancs  & aufTi 
grands  que  Içs  ours  blancs  des  mers  du  Nord. 
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pas  , il  ne  relie  pour  caractères  différentiels  que  ceux 
qu’on  peut  tirer  de  la  forme  : or  tout  ce  que  les  Voya- 
geurs en  ont  dit,  fe  réduit  à ce  que  l’ours  des  mers  • 

du  Nord  a la  tête  plus  longue  que  notre  ours,  le  corps 
plus  alongc  , le  poil  plus  long  & le  crâne  beaucoup 
plus  dur.  Si  ces  caraflèrcs  ont  été  bien  làifts , & fi  ces 
différences  font  réelles  & conftdérables,  elles  fufîïroient 
pour  conflitucr  une  autre  efpèce;  mais,  je  ne  fais  fi 
Martcns  a bien  \u,  & fi  les  autres  qui  l’ont  copié  n’ont 
pas  exagéré  *.  « Ces  ours  blancs  ( dit-il  ).font  faits  tout 
autrement  que  les  nôtres  ; ils  ont  la  tête  longue , fem-  « 
blable  à celle  d’un  chien  , &.  le  cou  longauffi  ; ils  aboient  « 
prefque  comme  des  chiens  qui  font  enroués;  ils  font  « 
avec  cela  plus  déliés  & plus  agiles  que  les  autres  ours;  « 
ils  font  à peu  près  de  la  même  grandeur;  leur  poil  cfl  « 
long  & aulfi  doux  que  de  la  laine  ; ils  ont  le  nnifeau , « 

le  nez  & les  griffes  noires On  dit  que  les  autres  « 

ours  ont  la  tête  fort  tendre;  mais  c’cfl  tout  le  contraire  « 
pour  les  ours  blancs , quelques  coups  de  maflue  que  « 
nous  leur  donnalfions  fur  la  tête,  ils  n’en  étoient  point  « 
du  tout  étourdis , quoique  ces  coups  euffent  pu  af-  « 
fommer  un  bœuf.  » On  doit  remarquer  dans  cette  def-  • 
cription,  i.°  Que  l’Auteur  ne  fait  pas  ces  ours  plus 
grands  que  les  autres  ours,  «St  que  par  conféqucnt  on 
doit  regarder  comme  fulpeél  le  témoignage  de  ceux 

* Anderfon,  dans  fon  hiftoirc  d’iflande  & de  Groenland,  tome  II , 
page  47.  Ellis  dans  fon  voyage  de  la  baie  du  Hudfon,  tome  I , 
page  ^6. 

Rij 
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qui  ont  dit  que  ccs  ours  de  mer  avoient  jufqu’à  treize 
pieds  de  longueur  \ 2.0  Que  le  poil  auffi  doux  que  de 
la  laine  ne  fait  pas  un  caractère  qui  diftingue  fpécifi- 
quement  ces  ours , puifqu’il  fuffit  qu’un  animal  habite 
fouvent  dans  l’eau  , pour  que  fon  poil  devienne  plus 
doux  & même  plus  touffu  : on  voit  cette  même  dif- 
férence dans  les  caftors  d’eau  & dans  les  caflors 
terriers,  ceux-ci  qui  habitent  plus  la  terre  que  l’eau 
ont  le  poil  plus  rude  & moins  fourni  ; & ce  qui  me 
fait  préfumer  que  les  autres  différences  ne  font  ni  réelles 
ni  même  auffi  apparentes  que  le  dit  Martens;  c’eft  que 
Dithmar  Blefk.cn  dans  fa  defeription  del’Iilandc,  parle 
de  ces  ours  blancs  , & affure  en  avoir  vu  tuer  un  en 
Groenland,  qui  fe  dreflà  fur  fes  deux  pieds  comme  les 
autres  ours;  & dans  ce  récit,  il  ne  dit  pas  un  mot  qui 
puiffe  indiquer  que  cet  ours  blanc  du  Groenland  ne  fut 
pas  entièrement  fcmblable  aux  autres  ours  b.  D’ailleurs, 
lorfque  ces  animaux  trouvent  quelque  proie  fur  terre, 
ils  ne  fe  donnent  pas  la  peine  d’aller  chaffer  en  mer  ; 

* On  porta  à bord  un  ours  blanc  qu’on  avoir  turf,  (à  peau  avoft 
treize  pieds  de  longueur.  Troifeme  voyage  des  Hollandois  par  le  nord , 
page  y y. 

k H ’ab et  Ijlandia  coloris  albi  ingéniés  Vrfos .. . . in  Grocnlandiâ  urfum 
magnum  if  album  habuimus  obviam  fui  nique  nos  timebat  nique  nojho 
c/amore  abigi  polerat , verum  redà  ad  nos  lanquam  ad  ceriam  preedam 
eontendebat , cumque  proprius  nos  accrjjijfet , is  bonbardâ  trajeflus , ibi 
demum  ereâus , pojhrioribus  pedibus  lanquam  homo  Jlabat  donec  tertio  Ira- 
jiceretur , atque  ita  exanimatus  concidit.  Didunar  IÎIefken.  Ijland.  Lugd. 
Bat.  1607,  pag.  6$. 
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ils  dévorent  les  rennes  & les  autres  betes  qu’ils  peuvent 
failir;  ils  attaquent  même  les  hommes,  & ne  manquent 
jamais  de  déterrer  les  cadavres*  ; mais  la  difette  où  ils 
fe  trouvent  fouvent  dans  ces  terres  ftérilcs  & défertes, 
les  forcent  de  s’habituer  à l’eau,  ils  s’y  jettent  pour 
attraper  des  phoques,  des  jeunes  morfes,  des  petits  ba- 
leineaux ; ils  fe  gîtent  fur  des  glaçons  où  ils  les  attendent, 
& d’où  ils  peuvent  les  voir  venir,  les  obferver  de  loin , 
& tant  qu’ils  trouvent  que  ce  pofie  leur  produit  une 
fubliflance  abondante , ils  ne  l’abandonnent  pas;  en  forte 
que  quand  les  glaces  commencent  à fe  détacher  au 
printemps , ils  fe  biffent  emmener,  dt  voyagent  avec 
elles;  &.  comme  ils  ne  peuvent  plus  regagner  la  terre, 
ni  meme  abandonner  pour  long-temps  le  glaçon  fur 
lequel  ils  fe  trouvent  embarqués,  ils  périffent  en  pleine 
mer  ; & ceux  qui  arrivent  avec  ces  glaces  fur  les  côtes 
d lflande  ou  de  Norvège  b,  font  allâmes  au  point  de  fe 


* Les  ours  blancs  vivent  de  baleines  mortes  , & c ’cft  près  de  ces 
charognes  que  l'on  en  trouve  le  plus  ; iis  mangent  auffi  les  hommes 
en  vie  iorlqu’ils  en  peuvent  furprendre  ; s’ils  viennent  à lèntir  l’endroit 
où  l’on  a enterré  un  corps  mort , ils  favent  fort  bien  le  déterrer,  ôter 
toutes  les  pierres  dont  la  foffe  eft  couverte,  & ouvrir  enfuitc  le  cercueil 
pour  manger  ce  corps.  Rtcueil  des  voyages  du  Nord,  tome  II,  page  / / 6. 

‘ Quand  les  glaces  font  détachées  du  Groenland  fepiemrional , & 
qu’elles  font  pouftees  vers  le  midi , les  ours  blancs  qui  le  trouvent 
deftùs  n’en  ofent  fonir , & conune  ils  abordent  ou  en  If  lande  ou  en 
Norvège  à l'endroit  où  les  glaces  les  portent,  ils  deviennent  enragés 
de  füm  ; & l’on  dit  d’étranges  hiftoircs  des  ravages  que  font  alors 
ces  animaux.  Recueil  des  voyages  du  Nord,  tome  1 , page  i o o, 
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jeter  fur  tout  ce  qu’ils  rencontrent  pour  le  dévorer, 
& c’eft  ce  qui  a pu  augmenter  encore  le  préjugé,  que 
ces  ours  de  mer  font  d’une  efpèce  plus  féroce  & plus 
vorace  que  l’efpèce  ordinaire:  quelques  Auteurs  fe  font 
meme  perfuadés  qu’il»  étoient  amphibies  comme  les 
phoques,  & qu’ils  pouvoient  demeurer  fous  l’eau  tout 
auïïi  long-temps  qu’ils  vouloient;  mais  le  contraire  cfl 
évident  & réfulte  de  la  manière  dont  on  les  chafTe  ; ils 
ne  peuvent  nager  que  pendant  un  petit  temps,  ni  par- 
courir de  fuite  un  cfpace  de  plus  d’une  lieue;  on  les 
fuit  avec  une  chaloupe,  & on  les  force  de  lalfitude; 
s’ils  pouvoient  fe  pafler  de  refpirer,  ils  fe  plongeroient 
pour  fe  repofer  au  fond  de  l’eatt;  mais  s’ils  plongent, 
ce  n’efl  que  pour  quelques  inflans;  & dans  la  crainte 
de  fe  noyer,  ils  fe  laiffent  tuer  à fleur -d’eau  \ 

La  proie  la  plus  ordinaire  des  ours  blancs  font  les 
phoques h,  qui  ne  font  pas  affez  forts  pour  leur  réfifler  ; 

* Cet  ours  blanc  nagea  en  mer  r|nafi  I'cfj>ace  d’un  mille  ; nous  le 
pourfuiviines  vivement  avec  trois  elquifs,  & après  que  nous' l'eûmes 
lafle  , il  fut  furmomé  & tué.  Trois  navigations  des  Hollandais  au  Nord, 
par  Gérard  de  Vtra.  Paris,  1599,  page  1 1 0.  — Ils  nagent  d’une  pièce 
de  glace  à l'autre  & plongent  ; lorlque  nous  les  pourluivions  dans  nos 
chaloupes,  ils  plongcoient  à un  bout  & (ortoient  de  l’eau  à l'autre 
extrémité  ; ils  lavent  aufli  fort  bien  courir  à terre.  Recueil  des  voyages 
du  Nord,  tome  H , page  1 1 (.  — Sur  la  côte  de  Spiteberg  un  ours 
blanc  entra  dans  l'eau  & nagea  plus  d’une  lieue  au  large,  on  le  fuivit 
avec  des  chaloupes,  & on  le  tua,  &c.  Troiftème  voyage  des  Hollandais , 
page  y 4. 

b Quand  on  eut  achevé  de  tuer  cet  ours  blanc,  on  lui  fendit  la 
yentre,  où  l’on  trouva  des  morceaux  de  chien-marin  encore  entiers, 
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mais  les  morfes  auxquels  ils  enlèvent  quelquefois  leurs 
petits  les  percent  de  leurs  défenfes  & les  mettent  en 
fuite;  il  en  eft  de  même  des  baleines,  elles  les  aftoirt- 
jnent  par  leur  mafte  & les  clialfent  des  lieux  qu’elles 
habitent,  où  néanmoins  ils  raviffent  & dévorent  fouvent 
leurs  petits  baleineaux.  Tous  les  ours  ont  naturellement 
beaucoup  de  graifTe,  & ceux-ci  qui  ne  vivent  que  d’a- 
nimaux chargés  d’huile  en  ont  plus  que  les  autres;  elle 
eft  aufli  à peu  près  femblable  à celle  de  la  baleine.  La 
chair  de  ces  ours  n’eft  dit-on  pas  mauvaife  à manger,  & 
leur  peau  fait  une  fourrure  très-chaude  & très-durable*. 

avec  ta  peau  & te  poil  qui  ctoient  des  marques  qu'il  ne  venoit  que 
d'être  de’voré.  Troifiimt  voyage  des  Hollandois  par  le  Nord,  page  j S. 

* Les  ours  blancs  vont  à la  quête  des  loups  <5t  des  chiens-marins , 
& font  avides  de  baleineaux  qu’ils  trouvent  friands  fur  tous  les  autres 

poiflons Ils  craignent  les  baleines  qui  les  fentent  & les  pour- 

fuivent  par  une  antipathie  naturelle,  parce  qu’ils  mangent  leurs  petits. 
Recueil  des  voyages  du  Nord,  tome  I , page  fi  fi  . — Les  peaux  des  ours 
blancs  font  d’un  grand  foulagement  pour  ceux  qui  voyagent  en 
hiver  ; on  prépare  ces  peaux  à Spitzbcrg  même,  en  les  jetant  dmsde 
la  fieure  qu’on  fait  bien  cliaudér , & qui  de  cette  manière  tire  toute 

la  graillé  des  peaux  & les  defsèche Leur  graillé  cil  comme  du 

fuif,  elle  devient  aufii  claire  que  l’huile  ou  graille  de  baleine  après 
qu’on  l’a  bien  fondue;  on  s’en  (cri  ordinairement  pour  les  lampes,  & 
elle  ne  lént  pas  fi  mauvais  que  l’huile  de  poilîon.  Nos  mariniers  b 
veixlent  pour  huile  de  baleine.  La  chair  de  ces  ours  cil  gradé  & 

blanchâtre Leur  lait  eft  fort  blanc  & gras.  Troifième  voyage  des 

Hollandois , tome  11 , page  i / y. 
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I I. 

VACHE  DE  T A RT  A R I E. 

M.  Gmelin  * a donné  dans  les  nouveaux*Mémoires 
de  l’Académie  de  Péterfbourg  la  defcription  d’une  vache 
de  Tartarie , qui  paroit  au  premier  coup  d’œil  être  d’une 
efpècc  différente  de  toutes  celles  dont  nous  avons  parlé 
à l’article  du  buffle  b.  « Cette  vache,  dit-il , que  j’ai  vue 
. » vivante  & que  j’ai  fait  defTmer  en  Sybéric,  venoit  de 
» Calmouquie  , elle  avoit  de  longueur  deux  aunes  & 
» demie  de  Uufflc  ; par  ce  module  on  peut  juger  des 
»,  autres  dimenfions  dont  le  Defflnateur  a bien  rendu  les 
» proportions.  Le  corps  relTcmble  à celui  d’une  vache 
» ordinaire  ; les  cornes  font  torfes  en  dedans  ; le  poil  du 
» corps  & de  la  tête  eft  noir,  à l’exception  du  front  & 
» de  l'épine  du  dos,  fur  Icfquels  il  eft  blanc;  le  cou  a 
» une  crinière,  & tout  le  corps  comme  celui  d’un  bouc 
» eft  couvert  d’un  poil  très-long,  & qui  defeend  jufque 
» fur  les  genoux  ; en  forte  que  les  pieds  paroiffent  très- 
« courts  ; le  dos  s’élève  en  boffe  ; la  queue  refTemble  à 
».  celle  du  cheval,  elle  eft  d’un  poil  blanc  & très-fourni; 
>»  les  pieds  de  devant  font  noirs,  ceux  de  derrière  blancs, 
» & tous  font  femblables  à ceux  du  bœuf  ; fur  les  talons 
>»  des  pieds  de  derrière,  if  y a deux  houppes  de  longs  poils, 

’ Vacca  Grunniens  vil/ofa,  couda  t/juinâ.  Gmelin.  Non  comment, 
Ldift.  Petrcp.  loin.  V.  Petropoli , 1 760  , fg,  tab.  VII. 

1 Hiftoirc  naturelle,  générale  & particulière,  tme  XI , page  api 
fui  vantes, 

J’une 
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l’une  en  avant  & l’autre  en  arrière,  & fur  les  talons  des  « 
pieds  de  devant  il  n’y  a qu’une  houppe  en  arrière*!  Les  « 
excrcmens  font  un  peu  plus  folides  que  ceux  des  vaches  ; « 
& iorfque  cet  animal  veut  pifler,  il  retire  fon  corps  en  « 
arrière.  11  ne  mugit  pas  comme  un  bœuf,  mais  il  grogne  « 
comme  un  cochon;  if  eft  fauvage  & même  féroce,  « 
car  à l’exception  de  l’homme  qui  lui  donne  à manger,  il  « 
donne  des  coups  de  tête  à tous  ceux  qui  l’approchenf.  « 
il  ne  fouffre  qu’avec  peine  la  préfence  des  vaches  do-  « 
meftiques;  lorfqu’il  en  voit  quelqu’une,  il  grogne,  ce  « 
qui  lui  arrive  très-rarement  en  toute  autre  circonflance.  >» 
M.  Gmelin  ajoute  à cette  defeription  qu’il  eft  aile  de 
voir,  « que  c’eft  le  même  animal  dont  Rubruquis  a 

fait  mention  dans  fon  voyage  de  Tartarie qu’il  y « 

en  a de  deux  efpèccs  chez  les  Calmouques;  la  première  « 
nommée  Sarluk,  qui  eft  celle  meme  qu’il  vient  de  dé-  « 
crire  ; la  fécondé  appelée  Chamuk,  qui  diffère  de  l’autre  « 
par  la  grandeur  de  la  tête  & des  cornes , & aufti  en  ce  <« 
que  la  queue  qui  rcffemble  à fon  origine  à celle  d’un  « 
cheval,  le  termine  enfuite  comme  celle  d’une  vache;  « 
mais  que  toutes  deux  font  de  même  naturel  ». 

Il  n’y  a dans  toute  cette  defcripüan  qu’un  feul  ca- 
raéfèrc  qui  pourroit  indiquer  que  ces  vaches  de  Cal- 
niouquie  font  d’une  efpèce  particulière,  c’cft  le  gro- 
gnement au  lieu  du  mugilïement  ; car  pour  tout  le  relie, 
ces  vaches  reftembient  fi  fort  aux  bi’fons  que  je  ne  • 
doute  pas  qu’elles  ne  foient  de  leur  efpèce  ou  plutôt 
de  leur  race  : d’ailleurs,  quoique  l’Auteur  dife  que  ce^ 
Tome  XV.  S 
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vaches  ne  mugiffent  pas , niais  qu’elles  grognent , ii 
avoutf cependant  qu'elles  grognent  très-rarement,  & 
c’étoit  peut-ctrc  une  affeélion  particulière  de  l'individu 
qu’il  a vu , car  Rubruquis  &.  les  autres  qu’il  cite  ne 
parlent  pas  de  ce  grognement;  peut-être  auffi  lesbifons 
lorfqu’ils  font  irrites  ont-ils  un  grognement  de  colère; 
nos  taureaux  même,  fur-tout  dans  le  temps  du  rut,  ont 
une  groffe  voix  entrecoupée  qui  reflemble  beaucoup 
plus  à un  grognement  qu’à  un  mugiflement.  Je  fuis  donc 
perfuadé  que  cette  vache  grognante  ( Vacca  grunniensj 
de  M.  Gmelin  n’eft  autre  choie  qu’un  bifon,  & ne  fait 
pas  une  efpèce  particulière. 

I I I. 

Le  T 0 L A I. 

Cet  animal  qui  cil  fort  commun  dans  les  terres  voi- 
fines  du  lac  Baikal  en  Tartarie , elt  un  peu  plus  grand 
qu’un  lapin,  auquel  il  relfemble  par  la  forme  du  corps , 
par  le  poil , par  les  allures,  par  la  qualité,  la  faveur,  la 
couleur  de  la  chair,  & aufTi  par  l’habitude  de  creufer  de 
même  la  terre  pour  fe  faire  une  retraite  : il  n’en  diffère 
que  par  la  queue  qui  cil  confidérablement  plus  longue 
que  celle  du  lapin , il  eft  auffi  conformé  de  même  à 
l'intérieur  * ; il  me  paroît  donc  affez  vraifemblablc  que 

* Cuniculus  injignittr  caudatus  coloris  Lcporhi Cire  a internas  partes 

here  oltfervavi . Ceceum  eo/o  pau!o  etugujlius  erat  ftd  tongius , ut  pote  oâo 
jiol/ieum  Icngiludinem  et  quans  ; prope  ilei  infertionem  ccerulefcens , digiti 
mtdii  capax , fenjimque  decrcfccns,  in  cxlremilalc  yix  ealamum  feriplomm 
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n’en  différant  que  par  la  feule  longueur  de  la  queue , 
il  ne  feit  pas  une  efpèce  réellement  differente , mais 
une  fimple  variété  dans  celle  du  lapin  : Rubruquis  en 
parlant  des  animaux  de  Tartaric , dit  , « il  y a des 
connils  à longue  queue,  qui  ont  au  bout  d’icelle  des 
poils  noirs  & blancs..,.  Point  de  cerfs,  peu  de  lièvres, 
force  gazelles , &c.  Ce  partage  fenibie  indiquer  que 
notre  lapin  à courte  queue  ne  fe  trouve  point  en  Tar- 
taric*, ou  plutôt  qu’il  a fubi  dans  ce  climat  quelques 
variétés  & notamment  celle  d’une  queue  plus  alongée: 
car  le  tolai  reflemblant  au  lapin  à tous  autres  égards, 
on  ne  peut  guère  douter  que  ce  ne  foit  en  effet  un  lapin 
à queue  longue , & je  ne  crois  pas  qu’il  foit  néccrtâire 
d’en  faire  une  efpèce  diflinéte  &.  féparée  de  celle  du 
lapin. 

I V. 

Le  Z I S E L. 

Quelques  Auteurs , & entr  autres  M.  Linnæus  ont 
douté  fi  Je  ifil  ou  itefel1,  ( ciiillus)  étoit  un  animal 

lalitudine  capit , colore  ibidem  a/bente  gaudens.  QEfopbagus  uti  in  Lepore 
ventriculum  medium  fubit.  A Mongolie  Tolai  dicitur  idemque  nomen  Rujfïi 
etiam  barum  regionum  ujitatum  ejl,  Gmelin.  Noy.  comment.  Ac.  Petrop, 
10m.  V , tab.  xi  , fig.  ;. 

* Relation  îles  voyages  en  Tartarie , par  Rubruquis , page  2j. 

k Mus  noricus  quem  citillum  appellent , in  tente  cavemis  habitat,  et 
torpus  ut  mujlelte  domejlicce  longum  d?  tenue , couda  admoditm  brevis , 
color  pilis  ut  cuniculorum  quorumdam  pilis,  cinereus  , fed  obfcurior.  Sicut 
talpa  caret  auribus  fed  non  caret  foraminibus  quibus  fonum  ut  avis  recipit. 

S ij 
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different  du  hamfler  (cricetus)  : il  efl  vrai  qu’ils  fie 
refTemblent  à piufieurs  égards,  & qu’ils  font  à peu  près 
«lu  meme  pays  * ; mais  ils  diffèrent  néanmoins  par  un 
allez  grand  nombre  de  cara&ères , pour  que  nous  foyons 
convaincus  qu’ils  font  d’efpèccs  réellement  différentes. 
Le  zifel  efl  plus  petit  que  le  hamfler  , il  a le  corps  long 
& menu  comme  la  belette,  au  lieu  que  le  hamfler  a le 
corps  affez  gros  &.  ramafTé  comme  le  rat  ; il  n’a  point 
d’oreilles  extérieures,  mais  feulement  des  trous  auditifs 
cachés  fous  le  poil;  le  hamfler  à la  vérité,  a les  oreilles 
courtes , mais  elles  font  très-apparentes  <3c  fort  larges. 
Le  zifel  efl  d’un  gris  plus  ou  moins  cendré  & d’une 
couleur  uniforme;  le  hamfler  efl  marqué  de  chaque 
côté  fur  l’avant  du  corps  de  trois  grandes  taches  blan- 
chés  : ccs  différences,  jointes  à ce  que  ces  deux  ani- 
maux , quoiqu’habitans  des  mêmes  terres  ne  fe  mêlent 
pas,  & «[lie  les  cfpcccs  fubfiflent  fcparées , fuffifent 
pour  qu’on  ne  puiffe  douter  que  ce  foient  en  effet 
deux  efpèces  différentes,  & quoiqu’ils  fe  refTemblent, 
en  ce  qu’ils  ont  tous  deux  la  queue  courte , les  jambes 

Dettes  h/tin  mûris  dentium  fimiles;  fx  hujus  ttiam  peffibus  çuanquam  non 
fini  preciofa  refies  J oient  confia.  Gforg.  Agricole  de  animant  Unis  fubter- 
nmeis.  Brafil.  1561,  pag.  488. 

CittUus,  AIus  noricus  agricoles  ein  Zcifel.  Schwcnfcld  Tlicrioiro- 
plicum  SiLfut*.  Lignicii,  1604,  pag.  86. 

AIus  noricus  vel  citellus.  Gcfncr.  H fi.  quad.  pag.  737. 

* Nota.  Le  kamficr  fe  trouve  en  Mifnie,  enTliuringe  , dans  le  pays 
d’Hanovre.  .Le  f'içl,  en  Ilor.giic,  en  Autriclie  6t  en  Pologne,  où 
o»  l'appelle  Jufct. 
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bafles , les  dents  femblables  à celles  des  rats,  &.  les 
memes  habitudes  naturelles,  comme  celle  de  fe  creufer 
des  retraites  , d’y  faire  des  magafins , de  devafter  les 
blés,  Sic.  D’ailleurs  ce  qui  n'auroit  dû  laiflcr  aucun 
doute  à des  Naturaüftes  un  peu  inflruits , quand  meme 
ils  n’auroient  }>as  vu  ces  deux  animaux , c’eft  qu’A- 
gricola,  Auteur  exaél  & judicieux,  dans  fon  petit  traité 
fur  les  animaux  fouterrains,  donne  ladefcription  de  l’un 
& de  l’autre,  & les  di flingue  fi  clairement,  qu’il  n’eft 
pas  poflible  de  les  confondre  *.  Ainfi  nous  pouvons 
donner  pour  certain  que  le  hamfter,  & le  zifel  font 
deux  animaux  diffërens , & peut-être  d’cfpèces  aufîi 
éloignées  que  celle  de  la  belette  l’eft  de  celle  du  rat. 

* JJiius  ( vi  verra  fciticet  ) ferocitatis  tjl  etiam  agri  vajlator  & cererls 

hojlis  hamftcr  quem  quidam  cricetutu  nommant Ex  if  il  iracundus  Ù“ 

mordax, In  terra  cavcmis  habitat  non  aliter  atque  cuniculus  fed  an- 

gujlis , & idcirco  pellis  qua  parte  unlrinque  coxam  tegit  a pi/is  tjl  nuda. 
Major  paulo  quam  domejlica  mujlela  exijlit , pedes  habet  admodum  brev/s: 
pi/is  in  dorfo  colot  ejl  fere  Leporis , in  rentre  niger , in  lal tribus  ruti/us  ; 
ftd  utrinque  laïus  macu/is  albis  tribus  numéro  dijlinguitur.  Suprema  capitis 
pars  ut  etiam  eervix,  eundem  quem  dorfum  habet  colortm  ; t empota  rutila 
Junt , guttur  ejl  candidum.  Cauda  qua  ad  très  digitos  tranfverfos  lor.ga 
ut  Jlmiliter  leporis  color.  Pi/i  eurent  Jîc  inharent  cuti  ut  ex  ea  diffieuher 
evel/i  pojjînt.  Ac  cutis  quidem  a carne  facilius  avellitur  quam  pi/i  ex  cute 
radicitus  extrahantur,  atque  ob  banc  caufam  àz  rarictatem  pelles  rjus  junt 
precio/a.  Georg.  Agricol.  de  anim.  fubt.  pag.  490.  Nota.  11  fuffit  de 
comparer  celle  dcfcripiion  du  Hamfler  qui  eft  fort  bonne  avic  celle 
que  le  même  Auteur  donne  du  Zizel,  & que  nous  avons  rapportée 
dans  la  note  de  La  page  précédente , pour  être  très-convaincus  que 
ces  deux  animaux  font  fort  différons  l’un  de  l’autre. 

S iij 
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V. 

Le  Z E M N I. 

I!  y a en  Pologne  & en  Ruflle  un  autre  animal  appelé 
Zicmiii  ou  Zemn'i,  qui  eft  du  même  genre  que  I " Zifcl , 
mais  qui  eft  plus  grand , plifs  fort  & plus  méchant  ; il  eft 
lin  peu  plus  petit  qu’un  chat  domeftique , il  a la  tête  affez 
grofte,  le  corps  menu,  les  oreilles  courtes  & arrondies: 
quatre  grandes  dents  incifivcs  qui  lui  Portent  de  la 
gueule,  dont  les  deux  de  la  mâchoire  inferieure  font 
trois  fois  plus  longues  que  les  deux  de  la  mâchoire 
fupérieurc;  les  pieds  très-courts  & couverts  de  poils, 
divifés  en  cinq  doigts  & armés  d’ongles  courbes;  le 
poil  mollet,  court  & de  couleur  de  gris-de-fouris;  la 
queue  médiocrement  grande;  les  yeux  auffi  petits  & 
auftr  cachés  que  ceux  de  la  taupe.  Rzaczinski  a appelé 
cet  animal  petit  chien  de  terre  ( canicula  fubterranea ) : 
cet  Auteur  me  paroit  être  le  feul  qui  ait  parlé  du 
zefnni , qui  néanmoins  eft  fort  commun  dans  quelques 
provinces  du  Nord  *.  Son  naturel  & fes  habitudes  font 
à peu  près  les  mêmes  que  celles  du  hamfter  & du  zifel  ; 
il  mord  dangereufement , mange  avidement,  & dé- 
vafte  les  moilfons  & les  jardins;  il  fe  fait  un  terrier; 
il  vit  de  grains,  de  fruits  &.  de  légumes,  dont  il  fait  des 
magafins  dans  fa  retraite,  où  il  paffe  tout  le  temps  de 
l’hiver. 

* Repcritvr  hoc  animal  in  Poilolia , Ukraine , Volhinia  circa  Sura ^ , 
Chodaki , Rienki , Moffqinka,  Squrowte  & alibi  ; non  raro  cruitur 
g b agiieolis  ibidem  vomeribus . Rzaczinski.  And.  pag.  325  & 3 26. 
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V I. 

Le  P 0 U C. 

Le  meme  auteur  (Rzaczinski)  fait  mention  d’un  autre 
animal  que  les  Rudes  appellent  Pouc/i,  il  eft  plus  grand 
que  le  rat  domeftique;  il  a le  mufeau  oblong;  il  creufe 
la  terre,  fe  fait  un  terrier  6c  dévade audi  les  jardins  : il  y 
en  avoit  en  fi  grand  nombre  auprès  de  Suraz  en  Vol- 
liinie , que  les  habitans  furent  obliges  d’abandonner 
la  culture  de  leurs  jardins.  Ce  pouc  pourroit  bien  ctre 
le  même  que  Seba  nomme  Rat  de  Norvège,  6c  dont  il 
donne  la  description  6c  la  figure  \ 

v I i. 

Le  PÉROUASC  A. 

Il  y a encore  en  Ruflîe  6c  en  Pologne,  fur-tout  on 
Volhinie  un  animal  appelé  par  les  Rudes  Pereiviaifa , 
6c  par  les  Vo\or\ovbPrzavieiskah , nom  qu’on  peut  rendre 
par  la  dénomination  de  Belette  à ceintures  (mujlela  præ- 
cinâaj , comme  le  dit  Rzaczinski;  cet  animal  eft  plus 
petit  que  le  putois,  il  ed  couvert  d’un  poil  blanchâtre, 
rayé  tranfverfalement  deplufieurs  lignes  d’un  jaune-roux, 

* Mus  ex  Norvegia  cinereo  fufeus  ; Rojtro  gttudet  fuillo , cogite  hn~ 
giufeulo , brevibus  lalifjue  auriculis  , promijjo  myjlaee  ulrirque  ad  toléra 
narium  rigente , dorfum  ejus  latum  & incurvum  ejt , abdomen  pendulum , 
Jemora  grojfa , pedum  digili  longi  aeutis  unguibus  ad  fodienetum  adapteitis; 
talparum  enim  injlar  in  crutis  fub  terra  ont  ris  degit;  pilus  ex  dilute  c inet  et 
fufeus  ef.  Seba,  volume  11 , page  6 if , fig.  table  C J , fig-  J. 

* Rzaczinski,  Aud.  pag.  3 28. 
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qui  femblent  lui  faire  autant  de  ceintures;  il  demeure 
dans  les  bois  & Ce  creufc  un  terrier.  Sa  peau  clt  re- 
cherchée 6c  fait  une  joiie  fourrure. 

VIII. 

Le  S 0 U S L I K. 

On  trouve  à Calan  6c  dans  les  provinces  qu’arrofe 
le  Volga,  6c  jufque  dans  l’Autriche  un  petit  animal  ap- 
pelé Soujlik  en  langue  Kulfc,  dont  on  fait  d’afTez  jolies 
fourrures;  il  relfemble  beaucoup  au  campagnol  par  la 
figure,  6c  il  a comme  lui  la  queue  courte;  mais  ce 
qui  le  diftingue  du  campagnol  6c  de  tous  les  autres  rat#, 
c’cfl  que  là  robe  qui  eft  d’un  gris-fauve  cft  femce  par- 
tout de  petites  taches  d’un  blanc  vif  6c  lufirc  ; ces 
petites  taches  n’ont  guère  qu’une  ligne  de  diamètre  , 
6c  font  à deux  ou  trois  lignes  de  diflance  les  unes  des 
autres , clics  font  plus  apparentes  6c  mieux  terminées 
fur  les  lombes  de  l’animal  que  fur  les  épaules  6c  la  tête. 
M.  Pennant*,  Gentilhomme  Anglois,  très-verfé  dans 
l’Hidoire  naturelle  , 6c  qui  connoit  très-bien  les  ani- 
maux, a eu  la  bonté  de  me  donner  un  de  ces  foulîiks 
qu’on  lui  avoit  envoyé  d’Autriche , comme  un  animal 
inconnu  des  Naturalises , 6c  qui  n’avoit  point  de  nom 
dans  ce  pays  ; je  le  reconnus  pour  être  le  même  que 
celui  dont  j’avois  une  fourrure  , 6c  dont  M.  Sanchez  t 

* Thomas  Pennant.  Eftj’  ait  Downing  in  Flintih'we. 

\ ’ R.  Sanchez,  ci-devant  premier  Médecin  à la  Gourde  Ruflîe. 

m avoir 
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m’avoit  fourni  la  notice  fuivante.  « Les  rats  que  l’on 
appelle  foujliks , fe  prennent  en  grand  nombre  fur  les  « 
barques  chargées  de  fel  dans  la  rivière  Kama , qui  * 
defeend  de  Solïkamskic  où  font  les  falines , & vient  « 
tomber  dans  le  Volga  au-deflùs  de  la  ville  de  Calan  , « 
au  confluent  de  Tetufchin  : le  Volga  depuis  Simbuski  « 
jufqu  a Somtof  eft  couvert  de  ces  bateaux  de  fel , & « 
c’eft  dans  les  terres  voifines  de  ces  rivières,  auffi-bien  “ 
que  fur  les  bateaux  qu’on  prend  ces  animaux  ; on  leur  a * 
donné  le  nom  foujlik,  qui  veut  dire  friand,  parce  qu'ils  <c 
font  très -avises  de  fel  ». 

I X. 

* • 

TAUPE  DORÉE. 

Enfin  pour  n’omettre  aucun  des  animaux  du  Nord; 
& meme  des  plus  petits  , il  paroît  qu’il  y a en  Sibérie 
line  forte  de  taupe  qfl’on  appelle  Taupe  dorée , & dont 
l’efpèce  poufToit  être  différente  de  celle  de  la  taupe 
ordinaire , parce  que  cette  taupe  de  Sibérie  n'a  point 
de  queue  & qu’elle  a le  mufeau  court,  le  poil  mêlé 
de  roux  & de  vert , & qu’elle  n’a  que  trois  doigts  aux 
pieds  de  devant  & quatre  aux  pieds  de  derrière , au  lieu 
que  la  taupe  ordinaire  a cinq  doigts  à tous  les  pieds. 
Nous  ignorons  le  nom  de  cet  animal,  dont  Seba  a 
donné  la  figure  *. 


* Scba , vol.  I , pag.  //  , tab.  Ji.  Mas.  fig.  4.  Famma,  fig.  j. 

Tome  XV  J 
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X. 

RAT  D’ E AU  BLANC. 

On  trouve  en  Canada  le  rat  d’eau  d’Europe , mais 
avec  des  couleurs  différentes  ; il  n’eft  brun  que  fur 
le  dos,  le  refte  du  corps  eft  blanc  & fauve  en  quel- 
ques endroits  ; la  tête,  & le  mufeau  même  ,.font  blancs 
auffi-bien  que  l’extrémité  de  la  queue;  le  poil  paroît 
plus  doux  & plus  luftré  que  celui  de  notre  rat  d’eau , 
mais  au  refte  tout  eft  femblable , & l’on  ne  peut  pas 
douter  que  ces  deux  animaux  ne  foient  de  la  même 
efpèce  : le  blanc  du  poil  vient  du  froid  Tlu  climat,  6c 
l’on  peut  préfumer  qu’en  recherchant  les  animaux  dans 
le  nord  de  l’Europe,  on  y 'trouvera,  comme  en  Canada, 
ce  rat  d’eau  blanc  *. 

X I. 

Le  COCHON  de  Guinée. 

Quoique  cet  animal  diffère  du  cochon  ordinaire  par 
quelques  caractères  -affez  marques,  je  préfume  néan- 
moins qu’il  eft  de  la  même  efpèce,  & que  ces  diffé- 
rences ne  font  que  des  variétés  produites  par  l’influence 
du  climat  ; nous  en  avons  l’exemple  dans  le  cochon 
de  Siam,  qui  diffère  auffi  du  cochon  d’Europe,  & qui 
cependant  eft  certainement  de  la  même  efpcce,  puif- 
qu’ils  fe  mêlent  & produifent  enfemble;  le  cochon-de 

Guinée  eft  à peu  près  de  la  même  figure  que  notre 

* 

* Voyez  la  description  du  Cabinet  du  Roi  fur  cet  article,  Tmc  XIV, 
page  401. 
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cochon  & de  la  même  groflèur  que  le  cochon  de 
Siam , c’ell-à-dirc , plus  petit  que  notre  fanglier  ou 
que  notre  cochon;  il  cil  ùriginaire  de  Guinée,  dt  a etc 
tranfporté  au  Brefil , où  il  s’elt  multiplié  comme  dans 
fon  pays  natal;  il  y eû  domeltiquc  & tout-à-fàit  privé; 
il  a le  poil  court,  roux  &.  brillant;  il  n’a  point  de  foies, 
pas  même  fur  le  dos;  le  cou  feulement  & la  croupe 
près  de  l’origine  de  la  queue  font  couverts  de  poils 
un  peu  plus  longs  que  ceux  du  relie  du  corps  ; il  n’a 
pas  la  tête  fi  grolTe  que  le  cochon  d’Europe,  & il  en 
diffère  encore  par  la  forme  des  oreilles  qu’il  a très- 
longues  , très-pointues  & couchées  en  arrière  le  long 
du  cou  ; la  queue  elt  aulfi  beaucoup  plus  longue,  elle 
touche  prefqu’à  terre,  & elle  elt  fans  poil  jufqu  a fon 
extrémité  *:  au  relie,  çette  race  de  cochon  ; qui  félon 
Marcgrave  elt  originaire  de  Guinée,  fc  trouve  aulh  en 
Afie  & particulièrement  dans  l’ile  de  Javab,  d'où  il 
paroit  qu’elle  a été  tranfportée  au  cap  de  Bonnc-efpc- 
rance  par  les  Hollandois c. 

• * Marcgrav.  Hijf.  nat.  Brafd.  pag.  230,  fig.  Ibid. 

* Leurs  porcs  ( à l’ile  de  Java  ) n’ont  point  de  poil , & Ibnt  fi  gras 
que  leur  ventre  traîne  à terre.  Voyage  de  AlandeiJIo , tome  II, 
page  349- 

‘Les  cochons  qui  ont  été  apportés  de  Java  au  cap  deBonne-efjiérance, 
Ont  les  jambes  fort  courtes  , & font  noirs  & finis  foies  ; leur  ventre  qui 
eft  fort  gros  pend  prelque  jufqu’à  terre  ; il  s’en  faut  de  beaucoup 

que  leurgraiiïe  n’ait  la  confiftance  qu’a  celle #dcs  cochons  d’Europe 

La  chair  en  eft  très -bonne  à manger.  Defcriplion  du  cap  de  Bonne- 
efpcrcmce  , par  Kolbe,  tome  111,  page  4$. 
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X I I. 

Le  SANGLIER  du  Cap-verd. 

Il  y a dans  les  terres  voi fines  du  Cap-verd  un  autre 
cochon  ou  fanglier  , qui  par  le  nombre  des  dents  & par 
l’énormité  des  deux  défenfes  de  la  mâchoire  fupérieure, 
nous  paroît  ctre  d’une  race  & peut-être  même  d’une 
efpèce  différente  de  tous  les  autres  cochons,  & s’ap- 
procher un  peu  du  babirouflà  : ces  défenfes  du  defliis 
refTcmblent  plus  à des  cornes  d’ivoire  qu’à  des  derrts , 
elles  ont  un  demi-pied  de  longueur  <Sc  cinq  pouces  de 
circonférence  à la  Iwfe , & elles  font  courbées  & recour- 
bées à peu  près  comme  les  cornes  d’un  taureau  : ce 
caractère  feul  ne  fulïiroit  pas  * pour  qu’on  dût  regarder 
ce  fanglier  comme  une  efpèce  particulière;  mais  ce  qui 
femble  fonder  cette  préfomption , c’eft  qu’il  diffère 
encore  de  tous  les  autres  cochons  par  la  longue  ouver- 
ture de  fis  narines,  par  la  grande  largeur  & la  forme 
de  fes  mâchoires,  & par  le  nombre  & la  figure  des 
dents  mâchelières  ; cependant  nous  avons  vu  les  dé- 
fenfes d’un  fanglier,  tué  dans  nos  bois  de  Bourgogne  , 
qui  approchoient  un  peu  de  celles  de  ce  fanglier  du 
Cap-verd,  ces  défenfes  avoient  environ  trois  pouces 
& demi  de  long  fur  quatre  pouces  de  circonférence 
à la  bafe , elles  étoient  contournées  comme  les  cornes 
d’un  taureau,  c’e/l-à  dire,  qu’elles  avoient  une  double 
courbure,  au  lieu  rjue  les  défenfes  ordinaires  n’ont 

4 V oyez  ia  defcripûoa  de  h»  têie  de  cei  aniuul , Tomt  XI V,pagt  4 0 y , 
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qu’une  fimple  courbure  en  portion  de  cercle,  elles 
paroirtoient  être  auffi  d’tin  ivoire  folide,  & il  eft  certain 
que  ce  fànglicr  devoit  avoir  la  mâchoire  plus  large  que 
les  autres;  ainfi  nous  pouvons  préfumer  avec  qudcjue 
fondement  que  ce  fânglier  du  Cap-verd  eft  une  fimple 
variété,  une  race  particulière  dans  l’efpèce  du  fànglicr 
ordinaire. 

XIII. 

Le  LOUP  du  Mexique. 

Comme  fe  loup  efl  originaire  des  pays  froids , i!  3 
parte  par  les  terres  du  Nord  & fe  trouve  également 
dans  les  deux  continens.  Nous  avons  parlé  des  Ioup9 
noirs  «5c  des  loups  gris  de  l’Amérique  feptentrionale, 
ii  paroît  que  cette  ’efpèce  s’cft  répandue  jufqu’à  la 
nouvelle  Efpagne  & au  Mexique , <Sc  que  dans  ce 
climat  plus  chaud , elle  a fubi  des  variétés , fans  ce- 
pendant avoir  changé  ni  de  nature,  ni  de  naturel;  car 
ce  loup  du  Mexique  a la  meme  figure , les  mêmes 
appétits  & les  memes  habitudes  que  le  loup  d’Europe  ou 
le  loup  de  l’Amérique  feptentrionale  , & tous  parodient 
être  d’une  feule  & meme  efpèce.  Le  loup  du  Mexique 
ou  plutôt  de  la  nouvelle  Efpagne  , où  on  le  trouve  bien 
plus  communément  qu’au  Mexique,  a cinq  doigts  aux 
pieds  de  devant,  quatre  à ceux  de  derrière;  les  oreilles 
longues  & droites  , <&.  les  yeux  étincelans  comme  nos 
loups  ; mais  il  a la  tête  un  peu  plus  grorte,  le  cou  plus 
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épais  & la  queue  moins  velue  : au-deffiis  de  la  gueule 
il  a quelques  piquans  aufli  gros,  mais  moins  roides 
que  ceux  du  hériffon  : fur  un  fond  de  poil  gris , fon 
coms  efl  marqué  de  quelques  taches  jaunes  ; la  tête 
de  la  même  couleur  que  le  corps  efl  traverfée  de  raies 
brunes , & le  front  efl;  taché  de  fauve  ; les  oreilles  font 
grifes  comme  la  tête  & le  corps  : il  y a une  longue 
tache  fauve  fur  le  cou , une  fécondé  tache  femblabie  fur 
la  poitrine  & une  troifième  fur  le  ventre;  les  flancs  font 
marqués  de  bandes  tranfverfâles  depuis  le  dos  jufqu’au 
Ventre;  la  queue  efl  grife  & marquée  d’une  tache  fauve 
dans  fon  milieu  ; les  jambes  font  rayées  de  haut  en 
bas  de  gris  & de  brun*.  Ce  loup  efl,  comme  l’on  voit, 
le  plus  beau  des  loups,  & fa  fourrure  doit  être  recher- 
chée pr  la  variété  des  couleurs  k ; mais , au  refle  rien 
n'indique  qu’il  foit  d’une  efpèce  différente  des  nôtres, 
qui  varient  du  gris  au  blanc,  du  blanc  au  noir  & au 
mêlé,  fins  pour  cela  changer  d’efpèce;  & l’on  voit 
par  le  témoignage  de  Fernandcs  , que  ces  loups  de  la 
nouvelle  Efpagne,  dont  nous  venons  de  donner  la  def- 
cription,  d’après  Rccchi  & Fabri,  varient  comme  le  loup 

* Xoloitlcuindi , Lupus  Mexicanus.  Hernancl.  Hijl.  Alex.  pag.  479, 
fig.  Ibid. 

b Nota-  On  pourrait  (bupçonner  à caule  de  la  varictc  des  couleurs, 
que  ce  loup  du  Mexique  efl  un  lynx  ou  loup-cervier , dont  i'cfpèce 
fe  trouve  nuflî-bien  que  celle  du  loup  dans  les  deux  continens  : mais 
il  fuffit  de  jeter  les  yeux  fur  la  figure  que  nous  a donnée  Recclti 
pour  reconnoîtrc  quelle  rcfiêmblc  tout-à-fait  à celle  du  loup  & point 
du  tout  à celle  du  lynx. 
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d’Europe,  puifque  dans  ce  pays  même  ils  ne  font  pas 
toits  marqués  comme  nous  le  venons  de  dire,  &.  qu’il 
s’en  trouve  qui  font  de  couleur  uniforme  & même  de 
tout  blancs  *. 

X I V. 

L’A  L C O. 

Nous  avons  dit  qu’il  y avoit  au  Pérou  & au  Mexique, 
avant  l’arrivée  des  Européens,  des  animaux  domeftiques 
nommés  Alco,  qui  étoient  de  la  grandeur  & à peu  près 
du  même  naturel’qtie  nos  petits  chiens  , & que  les  Ef- 
pagnols  les  avoient  appelés  Chiens  du  Mexique , Chiens 
du  Pérou,  par  cette  convenance  & parce  qu’ils  ont  le 
même  attachement , la  même  fidélité  pour  leurs  maîtres; 
en  effet  l’efpèce  de  ces  animaux  ne  paroît  pas  être  effen- 
ticllement  differente  de  celle  du  chien  , & d’ailleurs  il  fc 
pourroit  que  le  mot  alco  fût  un  terme  générique  & non 
pas  fpécifique.  Recchi  nous  a laiffe  la  figure  d’un  de  ces 
alcos,  qui  s’appeloit  en  langue  Mexicaine,  Yi£cuitue  Por- 
çptli , il  étoit  prodigieufement  gras  & probablement  déna- 
turé par  l’état  de  domcfticité,  & par  une  nourriture  trop 
abondante;  latêtceft  représentée  fi  petite  qu’elle  n’a,  pour 
ainfî  dire,  aucune  proportion  avec  lagroffeur  du  corps; 

* Cuetlacluli , feu  Lupus  induits.  Jo.  Fabri.  Xoloiitcuirali.  Forma , 
colore , moribus  & moie  corporis  lupo  nojlrati  fi ni lis  ejl  atque  adeo  ejus 
( ut  mihi  quidem  videtur ) fpeciti , fed  ampiiori  . apite.  Tauros  verkjicut 
«y  nojlms  lupus  aggreditur  & interdum  etitim  hommes,  reperiuntur  non - 

nul/i  ctmdenies Vieil  in  calidis  noya  Hifpanïa  lotis.  Fernand.  Hif, 

anïm.  nov.  FTifp.  pag.  7. 
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il  a les  oreilles  pendantes,  autre  ligne  de  domeflicité  : 
le  mufeau  reffemble  afTez  à celui  d’un  chien , tout  le 
devant  de  la  tête  efl  blanc,  & les  oreilles  font  en  partie 
fauves;  le  cou  efl  fi  court  qu’il  n’y  a point  d’intervalle 
entre  la  tête  & les  épaules  ; le  dos  efl  arqué  & couvert 
d’un  poil  jaune  ; la  queue  efl  blanche  & courte , elle 
efl  pendante  & ne  defeend  pas  plus  bas  que  les  cuiffes; 
le  ventre  efl  gros  & tendu  , marqué  de  taches  noires , 
avec  fix  mamelles  très-apparentes;  les  jambes  & les  pieds 
font  blancs,  les  doigts  font  comme  ceux  du  chien,  ôc 
armés  d’ongles  longs  & pointus  *.  Fabri  qui  nous  a 
donne  cette  defeription  , conclut  après  une  très  longue 
dilfertation  que  cet  animal  efl  le  même  que  celui  qu’on 
appelle  alco , & je  crois  que  fon  alfertion  efl  fondée; 
mais  il  ne  faut  pas  la  regarder  comme  exclufive,  car 
il  y a encore  une  autre  race  de  chien  en  Amérique  à 
laquelle  ce  nom  convient  également  ; outre  les  chiens , 
dit  Fernandès  , que  les  Efpagnols  ont  tranfportcs  d’Eu- 
rope en  Amérique  , on  y en  trouve  trois  autres  efpèces 
qui  font  afTez  femblables  aux  nôtres,  par  la  nature  & 
les  mœurs,  & qui  n’en  different  pas  infiniment  par  la 
forme.  Le  premier  & le  plus  grand  de  ces  chiens 
Américains  efl  celui  qu’on  appelle  Xoloiitcunuli ; fouvent 
j|  a plus  de  trois  coudées  de  longueur,  & ce  qui  lui 

* JT izcuinte  porzodi.  Canis  Alexicana. . AJ  vnguem  animal 

tjuoJ  hic  projlat , nanttm , pinguc  ér  manfuttum  tffigiatum  , mihi  v/detur 
illud  ejfe  quod  Amcricani  nomine  commun i,  Alco  yocabant,  Hcmand. 
JJiJI.  Alex.  pag.  466  & 478  ,Jig.  pag.  4 66.  * 

efl 
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efl  particulier  , c’efl  qu’il  efl  tout  nu  & fans  poil  , il 
efl  feulement  couvert  d’une  peau  douce , unie  & mar- 
quée de  taches  jaunes  & bleues.  Le  fécond  efl  couvert 
de  poil , ôl  pour  la  grandeur  efl  allez  femblable  à nos 
petits  chiens  de  Malte  ; il  efl  marqué  de  blanc  , de  noir 
& de  jaune;  il  efl  fingulier  & agréable  par  fa  difformité, 
ayant  le  dos  boflu  & le  cou  fi  court  qu’il  femblc  que 
fa  tête  forte  immédiatement  des  épaules  ; on  l’appelle 
Michuacanens , du  nom  de  fon  pays.  Le  troifième  de 
ces  chiens  fc  nomme  Te  chichi , il  efl  affez  femblable  à 
nos  petits  chiens  ; mais  il  a la  mine  fâuvage  & trille. 
Les  Américains  en  mangent  la  chair  *. 

En  comparant  ces  témoignages  de  Fabri  & de  Fer- 
nandès , il  efl  clair  que  le  fçcond  chien  que  ce  dernier 
Auteur  appelle  michuacanens ,cfl  le  même  que  l 'ytpctmte 
poriotli.  & que  cette  efpèce  d’animal  exifloit  en  effet 
en  Amérique  avant  l'arrivée  des  Européens;  il  doit  en 
être  de  même  de  la  troifième  efpèce  appelée  rechichi. 
Je  fuis  donc  perfuadé  que  le  mot  alco,  étoit  un  nom 
générique  qui  les  défignoit  toutes  deux  , & peut-être 
encore  d’autres  races  ou  variétés  que  nous  ne  connoif 
fons  pas.  Mais  à l’égard  de  la  première,  il  me  paroît 
que  Fernandès  s’efl  trompé  fur  le  nom  & la  chofc; 
aucun  Auteur  ne  dit  qu’il  fe  trouve  des  chiens  nus  à 
la  nouvelle  Efpagne  ; cette  race  de  chiens  vulgairement 
appelés  chiens  Turcs,  vient  des  Indes  & des  autres  pays 

* Fcrnandcs.  Hijl.  anim.  nov.  Difp.  png.  6 & 7,  cap.  xx  ; & pag.  1 o, 
cap.  xxi. 
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les  plus  chauds  de  l’ancien  continent,  & il  cft  probable 
que  ceux  que  Fernandès  a vus  en  Amérique  y avoient 
cté  tranfportés , d’autant  plus  qu’il  dit  expreffément 
qu’il  avoit  vu  cette  efpèce  en  Efpagne  avant  Ton  départ 
pour  l’Amérique  : ces  deux  raifons  font  fuffifàntes  pour 
qu’on  doive  préfumer  que  ce  chien  nu  n’en  étoit  pas 
originaire  , mais  y avoit  été  tranfporté;  & ce  qui  achève 
de  le  prouver,  c’cft  que  cet  animal  n’avoit  point  de 
nom  Américain,  & que  Fernandès  pour  lui  en  donner  . 
lin  , emprunte  celui  de  Xuloitzcu'mtli , qui  efl  Je  nom  du 
loup  de  Mexique  ; ainfi  des  trois  efpèccs  ou  variétés 
des  chiens  Américains,  dont  cet  Auteur  fait  mention  , 
il  n’en  relie  que  deux  que  l’on  défignoit  indifféremment 
par  le  nom  A'alco.  Car  indépendamment  de  Falco  gras  & 
potelé , qui  fervoit  de  chien  bichon  aux  Dames  Péru- 
viennes, il  y avoit  un  alco  maigre  & à mine  trifle  qu’on 
employoit  à la  chafTe  ; & il  efl  très-pofbble  que  ces 
animaux  , quoique  de  races  très-différentes  en  apparence 
de  celles  de  tous  nos  chiens , foient  cependant  iffus  de 
la  même  fouche.  Les  chiens  de  Lapponie  , de  Sibérie, 
d’Illande,  &c.  ont  dû  pafTer  comme  les  renards  & les 
loups  d’un  continent  à l’autre,  & fe  -dénaturer  enfuite 
comme  les  autres  chiens  par  le  climat  & la  domeflicité. 

Le  premier  a Ico  dont  le  cou  efl  fi  court  fe  rapproche  du 
chien  d’Iflande;  & le  techïchi de  la  nouvelle  Efpagne,  efl 
peut-être  le  même  animal  que  le koujara * ou  chien-crabe 

* Cnnis  férus , Afeijor,  Cnncrefus , vutgo  diâus  Koupara.  Ban  ère , 

EJjai  d'Hïjl . nai.  de  la  I rance  Équin,  j âge  1 4p. 
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de  la  Guiane,  qui  reflemble  au  renard  par  la  figure,  6c 
au  chacal  par  le  poil  ; on  l’a  nomme  chien-crabe , parce 
qu’il  fe  nourrit  principalement  de  crabes  & d’autres 
cruflacées.  Je  n’ai  vu  qu’une  peau  de  cet  animal  de  la 
Guiane,  & je  ne  fuis  pas  en  état  de  décider  s’il  eft 
d’une  efpèce  particulière,  où  fi  l’on  doit  le  rapporter 
à celles  du  chien,  du  renard  ou  du  chacal. 

X V. 

Le  TAYRA  ou  le  GALERA. 

Cet  animal  dont  M.  Brown  nous  a donné  la  des- 
cription & la  figure,  eft  de  la  grandeur  d’un  petit  lapin , 
6c  reflemble  allez  à la  belette  ou  à la  fouine  ; il  fe  crcufe 
un  terrier,  il  a beaucoup  de  force  dans  les  pieds  de 
devant,  qui  font  confidérablemcot  plus  courts  que  ceux 
de  derrière;  fon  mufeau  eft  alongé,  un  peu  pointu  6c 
garni  d’une  mouftache  ; la  mâchoire  inférieure  ell 
beaucoup  plus  courte  que  la  Supérieure,  il  a Six  dents 
incifives  6c  deux  canines  à chaque  mâchoire  , fins 
compter  les  mâchclières  ; là  langue  eft  rude  comme 
celle  du  chat  ; fa  tête  eft  oblonguc  ; fes  yeux  qui  font 
aulfi  un  peu  oblongs  font  à une  égale  diftance  des 
oreilles  6c  de  l’extrémité  du  mufeau  ; fes  oreilles  font 
plattcs  6c  aflez  femblablcs  à celles  de  l’homme  ; fes 
pieds  font  forts,  & laits  pour  crcufer  ; les  métatarfes 
font  alongés,  il  y a cinq  doigts  à tous  les  pieds;  la 
queue  eft  longue  6c  droite , 6c  va  toujours  en  diminuant  ; 
le  corps  cil  oblong  6c  reflemble  beaucoup  à celui  d’un 
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gros  rat  ; il  eft  couvert  de  poils  bruns , dont  les  uns 
font  affez  longs  &.  les  autres  beaucoup  plus  courts  \ 
Cet  animal  nous  paroît  être  une  petite  efpèce  de  fouine 
ou  de  putois.  M.  Linnæus  a foupçonné,  avec  quelque 
raifon  , que  la  belette  noire  du  Brefil  pourrait  bien  être 
le  galera  de  M.  Brown , &en  effet  les  deux  defcriptions 
s’accordent  affez  pour  qu’on  puiffe  le  préfumer b;  au 
refte,  cette  belette  noire  du  Brefil  fe  trouve  suffi  à la 
Guiane  où  elle  fe  nomme  tayrac ; & je  foupçonne  que 
le  nom  galera,  dontM.  Brown  ne  donne  pas  l’origine, 
eft  un  mot  corrompu  & dérivé  de  tayra,  qui  eff  le 
vrai  nom  de  cet  animal. 

* The  hifiory  of  Jamalcn  by  Pat.  Brown.  Lond.  1756,  chnp.  v, 
pag.  48  5 , tab.  XLIX  , fig.  1 . 

b Mujlela  a ira  col/o  fubtus  macula  albâ  trilobâ.  Habitat  in  Brafdia.... 
Holmens.  Confier.  Brown.  Jam.  48 y , tab.  XLIX,  fig.  1.  Galera. 
Statura  martis  at  nigra , pi/is  rigidioribus , auricuLe  rntunda  villojae. 
Area  ante  oculos  cinerafcens , maculce  fub  medio  collo  non  veto  fub  gula. 
Mammtt  pont  umbilicum  quatuor.  No  ta.  M.  Brown  , dit  à la  vérité, 
qu’il  n’a  pu  voir  que  deux  mamelles  au  bas  du  ventre , mais  il  le 
peut  que  les  deux  autres  lui  aient  échappé;  il  dit  aulîî,  que  le  Galera 
fe  trouve  en  Guinée , & la  Belette  noire  le  trouve  au  contraire  au 
Brefil  ; niais  cela  ne  doit  point  arrêter  , car  tous  les  jours  il  arrive  que 
des  animaux  du  Brefil , premièrement  tranlponés  en  Guinée  & enfuite 
ailleurs,  partent  pour  être  de  Guinée  & réciproquement  ; en  forte  que 
je  fuis  de  l’avis  de  M.  Linnæus,  & je  crois  que  le  galera  de  M.  Brown, 
eft  le  même  que  la  belette  noire  du  Brefil. 

‘ Mujlela  maxima  alra  Mofchum  re dolent.  Tayra.  Groffë  Belette. 
Cet  animal  en  le  frottant  contre  les  arbres  y lairte  une  efpèce  d'humeur 
ondueule  qui  font  beaucoup  le  mufe.  Barrirt , Hifioire  naturelle  de  let 
France  Equinoxiale,  pages  1 j y & 1 y (, 
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XVI. 

Le  PHI  LAN  DRE  de  Surinam. 

Cet  animal  eft  du  même  climat  & d’une  efpèce  voi- 
finc  de  celles  du  làrigue , de  la  marmofe,  du  cayopollin 
& du  phalanger.  Sibille  Merian  eft  le  premier  Auteur 
qui  en  ait  donné  la  figure,  avec  une  courte  indication  *. 
Enfuite  Seba  a donné  pour  la  femelle  la  figure  même 
de  Merian , & pour  le  mâle  une  nouvelle  figure  avec 
line  efpèce  de  defeription  : cet  animal , dit-il , a les  yeux 
très-brillans  & environnés  d’un  cercle  de  poil  brun- 
foncé  ; le  corps  couvert  d’un  poil  doux  ou'  plutôt  d’uno 
efpèce  de  laine  d’un  jaune-roux  ou  rouge , clair  fur  le 
dos  ; le  front , le  mufeau , le  ventre  & les  pieds  font 
d’un  jaune -blanchâtre;  les  oreilles  font  nues  & alfez 
roides  ; il  y a de  longs  poils  en  forme  de  mouftaches  fur 
la  lèvre  fupéricure  & aulfi  au-dclfus  des  yeux;  fes  dents 
font  comme  celles  du  loir,  pointues  & piquantes;  fur 
la  queue  qui  ell  nue  & d’une  couleur  pâle , il  y a dans 
le  mâle  des  taches  d’un  rouge-obfcur  qui  ne  fe  remar- 
quent pas  fur  la  queue  de  la  femelle  ; les  pieds  rclfem- 
blent  aux  mains  d’un  fmge,  ceux  de  devant  ont  les 

* Hic  genus  gliris  fylveftris  drpiâum  ejl  qui  catulos  quorum  vu/go 
quinqut  vel  ftx  ma  fœtura  cnititur  in  (iorfo  fccum  portât;  ex flavo  fufci 
toloris , at  fubucula  r/us  alba  ejl  : cum  cmlra  exeunt  alimenti  caufa , à 
tatulis  circum  curruntur  qui  jam  faturi  vel  moUJlias  fufpicantes , illico  matris 
dorjum  afeendunt , & coudas  fuas  parentum  caudis  involvunt , qui  illot 
Jlutim  in  antrn  apportant.  Mar.  Sibil.  Merian.  Infcft.  Surinam.  Amjl, 
pag.  66,  fg.  tab.  CX VJ. 
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quatre  doigts  & le  pouce  garnis  d’ongles  courts  & 
obtus,  au  lieu  que  des  cinq  doigts  des  pieds  de  der- 
rière, il  n’y  a que  le  pouce  qui  ait  un  ongle  plat  & 
obtus , les  quatre  autres  font  armés  de  petits  ongles 
aigus.  Les  petits  de  ces  animaux  ont  un  grognement 
affez  femblable  à celui  d’un  petit  cochon  de  lait.  Les 
mamelles  de  la  mère  reffemblent  à celles  de  la  mar- 
mofe.  Seba  remarque  avec  raifon  que  dans,  la  figure , 
donnée  par  Merian , les  pieds  & les  doigts  font  mal 
repréfcntés  \ Ces  philandres  produifent  cinq  ou  fix 
petits , ils  ont  la  queue  très-longue  & prenante  comme 
celle  des  (âpajous  ; les  petits  montent  fur  le  dos  de  leur 
mère  & s’y  tiennent  en  accrochant  leur  queue  à la 
fienne;  dans  cette  fituation  qui  leur  eft  familière,  elle  les 
porte  & tranfporte  avec  autant  de  fureté  que  de  légèreté, 

‘XVII. 

L'  A K 0 U C H I. 

L’Akouchi  eft  affez  commun  à la  Guiane  & dans 
les  autres  parties  de  l’Amérique  méridionale;  il  diffère 
de  l’agouti , en  ce  qu’il  a une  queue,  au  lieu  que  l’agouti 
n’en  a point  ; l’akouchi  eft  ordinairement  plus  petit  que 
l’agouti , & fon  poil  n’eft  pas  roux , mais  de  couleur 
olivâtre  b:  voilà  les  feules  différences  que  nous  con- 
noiftions  entre  ces  deux  animaux,  qui  néanmoins  nous 

’ Seba.  Volume  I , page  4 ÿ , table  XXI , Jig.  4- 
k Cunicu/us  minor , caudatus , oliyaceut.  Akouchi.  Barrere,  hifi.  nat, 
de  la  Fr,  Equin,  pag.  1 jj. 
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paroifTent  fuflîfantes  pour  conflituer  deux  efpèces  dif- 
tin&es  & réparées. 

XVIII. 

Le  T U C A N. 

Fernandès  donne  le  nom  de  Tucan  à un  petit  quadru- 
pède de  la  nouvelle  Efpagnc , dont  la  grandeur,  la  ligure 
& les  habitudes  naturelles  approchent  plus  de  celles  de 
la  taupe  que  d’aucun  autre  animal  ; il  meparoît  que  c’eft 
le  même  qu’a  décrit  Seba , fous  le  nom  de  Taupe  rouge 
d’Amérique  1 , au  moins  les  defcriptions  de  ces  deux 
Auteurs  s’accordent  allez  pour  qu’on  doive  le  préfu- 
mer.  Le  ttican  efl  peut-être  un  peu  plus  grand  que 
notre  taupe,  il  cfl  comme  elle  gras  6c  charnu,  avec 
des  jambes  fi  courtes  que  le  ventre  touche  à terre;  il 
a la  queue  courte  ; les  oreilles  petites  6c  rondes;  les 
yeux  fi  petits  qu’ils  lui  font,  pour  ainfi  dire  inutiles; 
mais  il  diffère  de  la  taupe  par  la  couleur  du  poil , qui 
efl  d’un  jaune-roux,  & par  le  nombre  des  doigts,  n’en 
ayant  que  trois  aux  pieds  de  devant  & quatre  à ceux 
de  derrière,  au  lieu  que  la  taupe  a cinq  doigts  à tous 
les  pieds;  il  paroît  en  différer  encore,  en  ce  que  fà 
chair  cil  bonne  à manger,  & qu’il  n’a  pas  l’inflinét  de 
la  taupe  pour  retrouver  fa  retraite  lorfqu’i!  en  efl  forti; 
il  creufe  à chaque  fois  un  nouveau  trou,  en  forte  que 
dans  de  certaines  terres  qui  lui  conviennent,  les  trous 
que  font  ces  animaux h,  font  en  fi  grand  nombre,  6c  fi 

* Seba.  Volume I , page  ; t , table  XXX 1 T ,f g.  2. 

h Fernandès.  Hiji.  anim.  nov.  litfp.  pag.  9 , cap.  XXiy. 
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près  les  uns  des  autres  qu’on  ne  peut  y marcher  qu’avec 
précaution. 

X I X. 

La  MUSARAIGNE  du  B res  i l. 

Nous  indiquons  cet  animal  par  la  dénomination 
de  Mufaraiÿic  du  Brefil , parce  que  nous  en  ignorons 
le  nom , & qu’il  reffemble  plus  à la  mufàraigne  qu’à 
aucun  autre  animal  ; il  eft  cependant  confidérablement 
plus  grand , ayant  environ  cinq  pouces  depuis  l’extré- 
mité du  mufeau  jufqu’à  l’origine  de  la  queue , qui  n’a 
pas  deux  pouces , & qui  par  conféquent  efl:  plus  courte 
à proportion  que  celle  de  la  mulâraignc  commune  ; il  a 
le  mufeau  pointu  & les  dents  très-aiguës  : fur  un  fond  de 
poil  brun , on  remarque  trois  bandes  noires  affez  larges 
qui  s’étendent  longitudinalement  depuis  la  tête  jufqu’à 
la  queue,  au-delTous  de  laquelle  on  remarque  auffi  la 
bourfe  avec  les  teflicules  qui  font  pendans  entre  les 
pieds  de  derrière  : cet  animal,  dit  Marcgrave,  jouoit 
avec  les  chats,  qui  d’ailleurs  ne  fe  foucient  pas  de  le 
manger  * ; & c’efl  encore  une  chofe  qu’il  a de  com- 
mun avec  lamufaraigne  d’Europe,  que  les  chats  tuent, 
mais  qu’ils  ne  mangent  jamais. 

X X. 

L’  A P É R E A. 

Cet‘ animal  qui  fe  trouve  au  Brefii,  n’eft  ni  lapin  ni 
*Marcgrav.  ffljl.  noi.  Brafd,  pag.  22p. 

rat. 
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rat,  & paroît  tenir  quelque  cliofe  de  tous  deux;  il  a 
environ  un  pied  de  longueur  fur  fcpt  pouces  de  cir- 
conférence; le  poil  de  la  même  couleur  que  nos  lièvres, 
& blanc  fous  le  ventre  ; il  a auffi  la  lèvre  fendue  de  même; 
les  grandes  dents  incifives , & la  mouftache  autour  de 
la  gueule  & à côté  des  yeux;  mais  fes  oreilles  font 
arrondies  comme  celles  du  rat,  & elles  font  fi  courtes 
qu’elles  n’ont  pas  un  travers  de  doigt  de  hauteur;  les 
jambes  de  devant  n'ont  que  trois  pouces  de  hauteur, 
celles  de  derrière  font  un  peu  plus  longues;  les  pieds 
<!e  devant  ont  quatre  doigts  couverts  d’une  peau  noire 
& munis  de  petits  ongles  courts;  les  pieds  de  derrière 
n’ont  que  trois  doigts  dont  celui  du  milieu  eft  plus 
long  que  les  deux  autres  ; l’apérea  n’a  point  de  queue  ; là 
tête  eft  un  peu  plus  alongée  que  celle  du  lièvre  , & fa 
chair  eft  comme  celle  du  lapin  , auquel  il  reffemblepar 
la  manière  de  vivre  *.  Il  fe  recèle  auffi  dans  des  trous , 
mais  il  neereufepas  la  terre  comme  le  lapin , c’eft  plutôt 
dans  des  fentes  de  rochers  &.  de  pierres  que  dans  des 
fables  qu’il  fe  retire  : auffft  eft -il  bien  aile  à prendre 
dans  là  retraite.  On  le  cliaffè  comme  un  très-bon  gibier, 
ou  du  moins  auffi  bon  que  nos  meilleurs  lapins  b.  II 
me  paroît  que  l’animal  dont  Oviedo,  & après  lui, 
Charlevoix*  & du  Perrier  de  Montfraifier  font  mention 

’ Marcgrav.  Il  fl.  nat.  Brafil.  p.ig.  aaj,  fig.  Ibid. 

* Pilon.  Hifl.  Brafil , p.ig.  103. 

* Oviedo  dit , que  le  Cori  eft  comme  un  petit  lapin , qu’il  y en  a tic 
tout  blancs  & d’autres  de  couleurs  mêlées.  H foire  de  Saint-Domingue, 
par  te  P.  CharUvoix  , tome  / , page  }f. 

Tome  XK 
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fous  le  nom  de  cori  , ponrroit  bien  être  le  même 
que  l' aperça*  ; que  dons  quelques  endroits  des  Indes 
occidentales,  on  a peut-être  élevé  de  ces  animaux  dans 
les  maifons  ou  dans  des  garennes , comme  nous  élevons 
des  lapins;  & qu’enfin  c’eff  par  cette  raifon  qu’il  s’en 
trouve  de  roux,  de  blancs,  de  noirs  & de  variés  de 
couleurs  différentes  ; ma  conjecture  eft  fondée  ; car 
Garcilaffo  dit  expreffément  , qu’il  y avoit  au  Pérou 
des  lapins  champêtres  & d’autres  domeftiques,  qui  ne 
rcffembloient  point  à ceux  d’Efpagne  t. 

XXL 

Le  T A P ET  I. 

Le  Tapeti  * me  paroît  être  une  efpèce  très-voiline; 
& peut-être  une  variété  de  celle  du  lièvre  ou  du  lapin  ; 
on  le  trouve  au  Brefil  & dans  plufieurs  autres  endroits 
<le  l’Amérique;  il  reffemble  au  lapin  d’Europe  par  la 

* Le  Cori  ( des  iodes  Efpagnotes  ) cft  un  petit  animal  à quatre  pieds  , 
aller,  lèntblable  à nos  lapins  & aux  taupes  ; il  a les  oreilles  petites , 
fi  les  porte  tellement  couchées  fur  le  dos  qu’à  peine  les  aperçoit-on  ; 
il  n’a  point  de  queue.  Les  uns  font  tout  blancs,  les  autres  tout  noirs, 
les  autres  mouchetés  de  noir  & de  blanc  ; il  y en  a de  tout  rouge» 
fi  d’autres  mouchetés  de  rouge  & de  blanc. .....  Ils  font  prives  & ne 

font  aucune  ordure  dans  les  maifons  ; ils  mangent  de  l’herbe  & fc 
nourrifTcnt  de  peu  de  chofe  ; ils  ont  le  goût  & le  fuinet  des  meilleurs 
lapins  H'jhirt  des  voyages , par  Dupcrrier  dt  Monfraifttr.  Paris,  1707, 
ï>agc  3 4J' 

h Hiji.  des  Incas , tome  fl , page  2 67. 

' Tapity , félonie  P.  d’Abbeville.  Ahjf.  au  Maragnon , page  2 3 1 , 
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figure;  au  lièvre  par  la  grandeur  & par  le  poil,  qui  feu- 
lement cft  un  peu  plus  brun;  il  a les  oreilles  très-longues 
& de  la  même  forme;  fon  poil  eft  roux  fur  le  front  & 
blanchâtre  fous  la  gorge,  quelques-uns  ont  un  cercle 
de  poil  blanc  autour  du  cou,  tous  font  blancs  fous  la 
gorge,  la  poitrine  & le  ventre;  ils  ont  les  yeux  noirs, 
& des  mouftaches  comme  nos  lapins,  mais  ils  n'ont 
point  de  queue  *.  Le  tapeti  reflcmble  encore  au  lièvre 
par  là  manière  de  vivre,  par  fa  fécondité  & par  la  qua- 
lité de  là  chair,  qui  eft  très-bonne  à manger;  il  demeure 
dans  les  champs  ou  dans  les  bois  comme  le  lièvre,  & 
ne  fe  creufe  pas  un  terrier  comme  le  lapin1’.  Il  me 
paroît  que  l’animal  de  la  nouvelle  Efpagnc,  indiqué  par 
Fernandès,  fous  le  nom  de  chlic , eft  le  même  que  le 
tapeti  du  Brefd  , & que  ces  animaux  ne  font  qu’une 
variété  de  nos  lièvres  d’Europe , qui  ont  pu  palTer  par 
le  Nord,  d’un  continent  à l’autre. 

Il  y auroit  bien  encore  quelques  clpèces  d’animaux 
à ajouter  à ceux  qui  font  compris  dans  les  Notices 
précédentes , mais  ils  font  fi  mal  indiqués  qu’elles  de- 
viendroient  trop  incertaines,  & j’aime  mieux  me  borner 
à ce  que  l’on  fait  avec  quelque  certitude,  que  de  me 
livrer  à des  conjectures,  & tomber  dans  l’inconvénient 

* Marcgrav.  H if.  nat.  Brafl.  pag.  223  , fg.  pag.  224. 

fc  Piton.  Hif.  Brafl.  pag.  1 02. 

* Citli Lepores  nova  Hifpania  nofratibus  fimiles  forma  atçue 

alimenta  ftd  auriculis  longiflmis  pro  corporis  magnitudine , lalifîmijqut. 
Fernande*.  Hf.  anim.  noy.  Hifp.  pag.  2 , cap.  111. 
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de  donner  pour  exifians  des  êtres  fabuleux , & pour  des 
t-fpèces  réelles  des  animaux  diiïgurés  : avec  cette  limite , 
& malgré  ce  retranchement,  que  j’ai  cru  néceflàire; 
les  perfonncs  inftruites  , s’apercevront  aifément  que 
notre  Hiltoire  des  animaux  , efl  auffi  complète  qu’on 
pouvoit  l’efpérer  : elle  contient  un  grand  nombre 
d’animaux  nouveaux , & il  n’y  en  a aucun  de  ceux 
qui  étoient  anciennement  connus , dont  il  ne  Toit  fait 
mention  dans  le  cours  de  cet  Ouvrage. 

Les  notices  précédentes , quoique  compofées  de 
vingt-un  articles , ne  contiennent  réellement  que  neuf 
ou  dix  efpcces  d’animaux  diflcrens , car  tous  les  autres 
ne  font  que  des  variétés  ; l’ours  blanc  n’cft  qu’une 
variété  de  l’efpèce  de  l’ours  ; la  vache  de  Tartarie  de 
celle  du  bifon  ; le  cochon  de  Guinée  & le  cochon  du 
Cap-vcrd  de  celle  du  cochon,  &c.  Ainfi  en  ajoutant 
ces  dix  efpèces  à cent  quatre-vingt  ou  environ,  dont 
nous  avons  donné  l’hiftoire , le  nombre  de  tous  les 
animaux  quadrupèdes,  dont  L’exiltence  efl  certaine  & 
Lien  conrtatée , n’eft  tout  au  plus  que  de  deux  cents 
cfpèces  fur  la  furface  entière  de  la  terre  connue. 


* 
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DESCRIPTION 

DES 

CHOSES  QUI  SONT  ARRIVÉES  AU  CABINET 
depuis  rimprejjion  des  Articles  auxquels 
elles  ont  rapport . 

N.°  M C D L X X I V. 

Une  Momie  trouvée  en  Auvergne. 

Cette  Momie  e(l  une  des  pièces  les  plus  curieufes  qui  (oient 
au  Cabinet  du  Roi;  jamais  on  n’a  rien  vu  dauffi  merveilleux 
dans  ce  genre  : c'eit  le  chef-d’œuvre  de  l’art  des  embaumemens, 
&.  la  plus  parfaite  de  toutes  les  momies  qui  ont  été  connues  j.ulqu  à 
prêtent  ; je  vais  en  donner  des  preuves  certaines  : Un  objet  aufli 
intéreffânt  m’engage  à pafter  les  bornes  d’une  delcription  en 
comparant  cette  momie  avec  celles  qui  étoient  connues  des 
Naturaliffes  avant  quelle  fût  découverte. 

Il  n’y  avoit  des  momies  que  de  deux  fortes,  dont  les  unes 
font  des  corps  defiéchés  fans  aucune  préparation  ; les  autres  mo- 
mies ont  été  vidées  de  leurs  vifcères , remplies  au  dedans  & 
enduites  au  dehors  de  differentes  fubflances.  On  a trouvé  dans 
les  caveaux  de  l’églite  des  Cordeliers  de  Loulou  te  & dans  les 
fables  brûlans  de  l'Afrique*  &c.  * des  momies  de  h première 
forte , ces  corps  ont  réfiffc  à la  corruption , & te  font  conlervés 

* Voyez  le  Volume  111  de  cti  Ouvrage,  pages  2 pu  291- 
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pendant  très-long-temps , parce  que  toutes  leurs  parties  fluides 
ont  été  pompées  par  une  terre  abiôrbante,  ou  difTipées  par 
une  grande  chaleur  ; il  n’y  eft  refté  que  les  parties  fôlîdes 
qui  ont  été  préfervées  de  la  fermentation , & par  confequent  de 
la  corruption  & de  la  deftruétion  totale  par  leur  defTcchement  ; 
mais  cet  état  de  defféchement  eft  une  forte  de  deftruéh'on  pour 
des  coips  organiles,  puifqu’il  les  déforme  au  deliors  & qu’il  ne 
laiflê  au  dedans  que  des  vertiges  grortiers  de  leur  rtruéture. 

Les  momies  préparées  par  les  embaumens  ne  font  pas  mieux 
conlêrvées , les  plus  fameufês  nous  viennent  des  Egyptiens  ; les 
chairs  font  dertechées,  racornies  & cachées  fous  différentes  en- 
veloppes, le  dedans  du  corps  eft  rempli  de  divers  ingrédiens, 
qui  tiennent  la  place  des  vifcères  ; ainfi  l'embaumement  n’a  pas 
mieux  confervé  la  figure  extérieure  ni  la  rtruéture  interne  de  ces 
momies  que  le  fimpie  defféchement  des  autres;  c’eft  pourquoi  dan* 
les  momies  embaumées  de  l’Egypte  & dans  les  momies  dertechées 
de  l'Afrique,  &c.  on  ne  reconnoît  point  de  vifcères,  & les  chairs  & 
la  peau  ne  font  plus  qu’une  marte  brute,  informe  & décolorée. 

La  momie  trouvée  en  Auvergne  étoit  en  bien  meilleur  état 
lorfqu’elle  fut  tirée  de  fbn  tombeau  ; le  corps  avoit  des  formes 
régulières  ; les  chairs  avoient  de  la  couleur  & de  la  flexibilité  ; 
les  vifcères  étoient  entiers , &c  ; au  premier  coup-d'œil  on  aureit 
pu  croire  que  c’étoit  le  corps  d’un  homme  mort  depuis  quelques 
jours.  Jamais  a-t-on  vu  de  momie  aurti  parfaite!  & avec  les 
fecours  de  nos  fciences  & de  nos  arts  pourroit-on  en  faire  à 
prélènt  une  pareille  ! pour  en  juger,  il  faut  favoir  les  circonftances 
de  la  découverte  de  cette  momie , & voir  au  moins  fa  defeription. 

Le  i i Février  1756  , des  Payfàns  d’Auvergne  découvrirent 
un  tombeau  en  I réchant  un  champ  fitué  dans  le  canton  appelé 
le  Terroir  de  Jadot,  près  du  lieu  des  Martres-d’Artières , à deux 
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lieues  de  Maringue,  à deux  lieues  & demie  de  Riom , & â trois 
lieues  de  Clermont-Ferrand,  à la  diüance  de  vingt-quatre  pas  d’un 
grand  chemin  au  nord,  6c  à vingt -fix  pas  du  ruiilêau  d'Artier 
au  midi.  Ce  tombeau  netoit  recouvert  que  d’un  pied  6c  demi 
de  terre  au  plus;  il  étoit  dirigé  d’orient  en  occident,  & com- 
pote de  deux  pierres , dont  l’une  formait  le  corps  du  fépulcre 
& l’autre  la  couverture;  elles  étoient  de  grès  très- friable,  car 
il  segrènoit  lorfqu’on  y touchait  ; la  couverture  étoit  creufée 
en-dellôus  & difpofée  en  arcade  ; elle  avoit  fept  pieds  6c  demi 
de  longueur , trois  pieds  huit  pouces  de  largeur  6c  deux  pieds 
dix  pouces  de  hauteur  de  la  bafe  au  lôrnmet  , 6c  un  pied 
d’épailfeur;  le  lôrnmet  formoit  une  piaie-bande  large  de  huit 
.pouces  ; les  côtés  étoient  inclinés  comme  les  pans  d’un  toit 
pour  l'écoulement  des  eaux  ; le  corps  du  fépulcre  étoit  creulè  en 
forme  d’auge  longue  de  lept  pieds,  large  de  deux  pieds  huit 
pouces , 6c  haute  de  deux  pieds  cinq  pouces  ; de  lorte  que  le 
fépulcre  entier  avoit  cinq  pieds  trois  pouces  de  hauteur  *.  Le 
corps  de  ce  lépulcre  étoit  grolîtèrement  travaillé , la  couverture 
étoit  polie  , mais  il  n’y  avoit  point  d’infcription  ni  aucune  figure. 

Ce  fépulcre  de  pierre  renfermoit  un  cercueil  de  plomb  placé 
dans  l’auge;  le  cercueil  a quatre  pieds  fept  pouces  de  longueur,  un 
pied  deux  pouces  6c  demi  de  largeur,  6c  quinze  pouces  de  hauteur; 
il  n’a  pas  la  forme  diurne  bière , il  eü  carré  8c  compolé  de  deux 
pièces , dont  Hune  forme  un  coffre  de  largeur  égale  dans  toute  fon 
étendue , l’autre  pièce  eü  un  couvercle  ; elles  s’emboîtent  comme 
une  tabatière  fans  charnière.  Le  couvercle  eü  percé  de  deux  fentes 

♦Autant  que  j'en  ai  pu  juger  par  Icsdimenfions  rapportées  dans  le  Mercure 
de  France  du  mois  d’Avril  1756  , Volume  II ; & dans  le  Journal  de  Mé- 
decine, Avril  17-56,  qui  ne  font  pas  exactement  d’accord  dans  les  détails- 
-de  k dctcrjplion  de  celte  Momie. 
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longues  chacune  d’environ  deux  pouces  8c  fort  et  roi 'es , l’une 
le  trouvoit  au-de(Tus  de  la  bouche  de  la  momie  8c  l’autre  à peu 
près  au-deffus  de  l’eftomac  ; elles  étoient  remplies  d'une  forte  de 
bourre  ou  de  feutre  : on  n’a  pas  fu  à quoi  elles  lêrvoient. 

Le  cercueil  renfermoit  une  momie , H étoit  enduit  fur  (es 
parois  intérieures  d'une  fubftance  aromatique  mêlée  d’argile.  H 
y avoit  for  la  momie  une  couverture  de  gros  fil  tiffûe  en  forme 
de  natte;  fous  cette  couverture  deux  chemifes  ou  fuaires  de  la 
plus  grande  finefle;  fous  les  chemifes  un  bandage  qui  enveloppoit 
toutes  les  prties  du  corps,  comme  celui  d’un  enfant  au  maillot; 
fous  ce  bandage  univerfel  un  bandage  particulier  for  les  extré- 
mités , c’efl  - à - dire , les  bras  8c  les  jambes.  La  tête  étoit  recou- 
verte de  deux  coiffes  ou  bonnets  ; les  mains  Sc  les  pieds  ctoient 
renfermés  dans  des  lâchets  fans  autres  bandages  particuliers.  La 
peau  de  toutes  les  prties  du  corp  étoit  endpite  d'une  couche 
de  fobftance  aromatique,  épiffê  d’un  pouce  8c  recouverte  dé- 
toupes  imbues  de  la  même  matière,  dont  les  enveloppes  intérieures 
étoient  aufli  pénétrées  ; les  enveloppes  extérieures  leinbloient  avoir 
été  trempées  dans  du  godron. 

Le  corps  île  cette  momie  eft  celui  d’un  jeune  homme , on 
n’a  pas  clé  d’accord  fur  fon  âge,  les  uns  l’ont  elVmé  à dix  ou 
douze  ans,  les  autres  à treize  ou  quatorze,  on  n’en  peut  guère 
juger  que  pr  la  hauteur , qui  étoit  d’environ  quatre  pieds.  Le 
corp  avoit  la  tête  du  côté  de  l’orient,  8c  les  pieds  vers  l’oc- 
cident ; il  a pru  bien  proportionné , excepté  la  tête  qui  étoit 
greffe  8c  les  pieds  qui  étoient  petits.  La  peau  avoit  la  foupleflë 
8c  le  co'oris  quelle  a for  un  cotps  mort  depuis  peu  de  temps  ; 
cependant  elle  étoit  brune  Sc  roide  au  vilâge  8c  fous  les  cheveux. 
Le  bas- ventre  cédoit  fous  la  main  lorlïju  on  le  touchoit;  toutes 
1rs  articulations  étoient  flexibles , excepté  celles  des  jambes  avec 

les 
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les  pieds  ; les  doigts  s’étendoient  d’eux  - memes  lorlqu’on  les 
avoit  plies.  Tous  les  ongles  fubfifloient  ; on  voyoit  diflinc- 
tement  les  lignes  qui  font  for  les  jointures  des  doigts,  for  la 
paume  des  mains  & la  plante  des  pieds  ; les  os  des  bras  & des 
jambes  ctoient  mous  & plians , au  contraire  ceux  du  crâne  avoient 
conforvc  leur  dureté.  Il  n'y  avoit  de  cheveux  que  for  le  derrière 
de  la  tête , ils  font  d'un  brun-châtain  , ils  n'ont  que  deux  pouces 
de  longueur.  La  peau  du  fominet  de  la  tête  avoit  été  fé parée 
du  crâne  par  une  incifion  pour  placer  des  aromates,  que  l’on  y 
a trouvés  mêlés  d’argile.  Celte  momie  avoit  toutes  fes  dents  ; la 
langue  & les  oreilles  s’étoient  conlêrvées  en  bon  état;  le  fcrotum 
étoît  aplati , mais  la  verge  étoit  Taillante , Sc  le  prépuce  entier  ; 
le  nez  étoit  fort  écrale  : cette  difformité  fit  foupçonner  que  l’on 
aurait  pu  tirer  le  cerveau  par  le  nez , d’autant  que  l’on  n’aper- 
cevoit  à l’extérieur  de  la  tête  aucune  ouverture  qui  eût  été  pra- 
tiquée pour  pénétrer  dans  le  crâne  ; mais  on  reconnut  en  intro- 
duilânt  une  fonde  dans  les  narines  que  l’os  ethmoïde  n’avoit  pas 
été  détruit , Si  que  par  conféquent  on  n’avoit  pu  faire  pafiêr  le 
cerveau  par  cette  voie&  y fobüituer  des  aromates.  L’anus  n’avoit 
aucune  marque  de  dilatation  qui  pût  faire  croire  que  l’on  eût 
tiré  les  entrailles  par  cette  ouverture  naturelle  pour  les  embaumer. 
M.  Stroppe  * étant  curieux  de  voir  en  quel  état  étoient  les  vif- 
cères,  fit  une  incifion  for  la  région  épigaflrique  ; il  enfonça  fou 
doigt  dans  la  capacité  de  l’abdomen,  & il  en  fit  fortir  de  l’air; 
il  retira  pr  cette  ouverture  une  portion  de  l’épiploon  qui  avoit 
une  bonne  confiflance  Si  une  couleur  blanchâtre;  il  enleva  auffi 
une  partie  des  intellins,  les  ayant  foufflés,  il  n’y  aperçut  aucune 

* M.  Stroppe,  Chirurgien  & Apothicaire  à Maringue,  auteur  de  la  des- 
cription de  cette  momie  & de  fon  tombeau , rapportée  dans  le  Journal  de 
Médecine  , Avril  i?f6f  dont  je  rapporte  ici  les  faits  principaux. 
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future  , 8c  il  lui  parut  qu’ils  avoient  été  embaumés  avec  les 
excrémens  fins  qu’ils  euflent  éprouvé  aucune  altération;  il  fe 
trouva  feulement  dans  le  jéjunum  une  matière  qui  retîèmbloit 
à du  miel  , 8c  qui  fe  fondit  dans  l’eau  : M.  Stroppe  jugea 
que  c’étoit  un  refie  des  excrémens  ; en  introduifant  le  doigt 
par  l’ouverture  faite  à l’endroit  de  l’eflomac,  on  faifôit  jouer  la 
poitrine  comme  un  foufflet;  on  fentoit  le  diaphragme  & tous 
les  vifcères  fouples  8c  entiers  comme  dans  un  cadavre  frais;  iis 
paroilîoient  enduits  d’une  matière  moins  fôlide  que  celle  qui  étoit 
à l’extérieur  du  corps. 

La  matière  de  l’embaumement  avoit  une  odeur  très -forte  8c 
très-pénétrante , que  le  corps  du  fépulcre  exhaloit  encore  après 
avoir  été  expofé  au  grand  air  pendant  plus  d’un  mois  : cette 
odeur  fe  faifoit  fenlir  dans  tous  les  lieux  où  la  momie  avoit  été 
dépofée , quoiqu’elle  n’y  fut  refiée  que  peu  de  temps  : on  a même 
prétendu  que  les  payfâns  des  villages  voifins  en  avoient  été  in- 
commodés. Lorfque  l’on  touchoit  au  coq»  de  la  momie  ou  à 
(es  aromates , l’odeur  en  refloit  aux  mains  pendant  plufieurs  heures, 
quoiqu’elles  euflent  été  Lavées  avec  de  l’eau  chaude , de  i’eau-de-vie 
ou  du  vinaigre  : M.  Stroppe  a rapporté  qu’il  n avoit  pu  faire  pafîèr 
cette  odeur  qu’à  l'aide  de  i’efprit-de-vin.  M.n  Bernard  de  Juffieu 
8c  Rouelle,  connus  de  toute  l’Eurojie  par  leur  grande  célébrité 
en  Hifloire  naturelle  8c  en  Chimie , ayant  vu  de  la  matière  de 
l’embaumement , ont  cru  que  ce  n’étoit  qu’un  mélange  de  poix 
8c  de  poudre  aromatiques , principalement  de  caneUe , d’encens , 
de  meum  8c  de  valériane. 

Cette  momie  étant  refiée  pendant  quelques  jours  expofce  à 
lacurioftté  du  peuple,  fut  un  peu  défigurée;  on  coupa  une  partie 
de  la  peau  du  front  ; on  arracha  toutes  les  dents  incifives  8c 
canines;  on  fit  même  des  tentatives  pour  arracher  la  langue; 
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on  emporta  une  grande  partie  des  linges  : mais  dès  que  M.rs  les 
Officiers  de  la Sénéchauflee  d’Auvergne  eurent  appris  quelle avoit 
été  découverte  dans  leur  reflbrt , ils  la  firent  tranfporter  à la  ville 
de  Riom  ; elle  fut  mile  en  dépôt  dans  ie  Cabinet  de  Pharmacie 
de  l'Hôpital  général  de  cette  ville;  on  mit  un  cadre  de  verre 
fur  le  cercueil  à la  place  du  couvercle  de  plomb , afin  que  l’on 
pût  voir  cette  momie  fins  quelle  fût  e.xpofée  à l’impreffion  de 
l’air,  qui  l’avoit  déjà  noircie  & defîcchée;  îles  gens  qui  lavoient 
mefurée  au  fbrtir  du  tombeau,  ont  affiné  quelle  s’étoit  raccourcie 
de  trois  pouces  : à prélent  elle  n’a  que  trois  pieds  & demi  de 
longueur,  prifê  depuis  le  talon  jufqu'au  fommet  de  la  tête. 

M.  le  Comte  de  Saint-Florentin,  ayant  été  informé  de  la 
découverte  de  la  momie , & en  ayant  rendu  compte  au  Roi , 
manda  à M.  de  la  Michodière,  alors  Intendant  d’Auvergne,  que 
Sa  Majeflé  jugeoit  à propos  que  la  momie  fût  conlèrvée  dans 
lôn  Cabinet  d’hiftoire  naturelle  ; en  conféquence  elle  fut  remile 
au  Cabinet  le  24  Avril  1 7 5 6. 

Quoiqu’elle  fût  exhumée  depuis  près  de  deux  mois  Sc  demi , 
j’ai  vu  que  la  peau  avoit  encore  alors  une  couleur  blanchâtre  en 
quelques  endroits,  les  autres  étoient  bruns;  lorfqu’on  foulevoit 
le  corps  en  le  prenant  feulement  par  la  tête  & par  les  pieds , il 
fe  courboit  en  arc  ; les  os  & les  articulations  étoient  flexibles  ; 
la  peau  commençoit  à fê  durcir;  mais  je  tirai  au  dehors  par  l’in- 
cifion  qui  avoit  été  faite  à l’épigaltre  quelques  portions  des  in- 
teflins  qui  étoient  encore  fôuples  & blanchâtres,  je  les  fis  rentrer 
au  dedans  , & je  plaçai  la  momie  dans  une  armoire  en  forme  de 
tombeau , fermée  par  une  glace  avec  du  ppier  gris  collé  fur  les 
joints.  Dès  le  lendemain,  je  vis  de  la  moififlure  fur  la  momie, 
je  la  fis  effiuyer , 8c  je  cellâi  de  fermer  les  joints  de  l’armoire , 
il  n’y  eut  plus  de  moififlure,  mais  les  chairs  iê  defléchcrent 
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peu  à peu  5c  brunirent  Je  plus  en  plus.  A prêtent  le  corps  Je  la 
momie  eft  tec  5c  roiJe,  aucun  inteéte  n’en  a approché;  je  crois 
que  c’eft  parce  quelle  a été  pénétrée  Je  fubftances  qui  ne  peuvent  ^ • 

pas  leur  fervir  J aliment,  car  i’oJeur  pénétrante  quelle  exhale 
encore  à prêtent,  n’emptcheroit  pas  les  infectes  J’en  approcher: 

Quoique  le  cercueil  eût  la  même  oJeur , ils  y font  entrés  y étant 
attirés  par  Jes  oiteaux  empaillés  que  l’on  y avoit  mis  en  dépôt. 

Il  y a tout  lieu  Je  croire  que  cette  momie  a été  faite  pour 
un  homme  très-important  , 5c  quelle  efl  fort  ancienne  ; l’em- 
baumement ferait  remarquable  en  Égypte  même,  il  e(l  trcs- 
furprenant  en  Auvergne.  On  n’a  pas  pu  en  déterminer  l’époque , 
on  n’en  a trouvé  aucun  inJice  dans  le  tombeau  ni  fur  la  momie. 

Il  y a feulement  fur  le  cercueil  quelques  traits  irréguliers,  qui 
repréfentent  vers  l’une  des  extrémités  une  forte  d’étoile  ; il  y 
avoit  aufli  fur  les  bandes  de  la  momie  Jes  caractères  finguliers, 
tels  qu’un  grand  G barré , un  grand  Y,  Sc  d’autres  lettres  pref- 
qu’entièrement  défigurées  par  les  gens  qui  avoient  déchiré  les 
linges  pour  les  emporter.  / 

Le  procédé  de  cet  embaumement  n’efl  pas  mieux  connu  que 
fbn  époque,  mais  il  différait  de  ce  que  nous  connoifibns  des 
procédés  des  embaumeinens , qui  ont  été  pratiqués  par  les 
Égyptiens,  puilqu'iis  vidoient  les  capacités  du  corps,  5c  qu’ils 
en  tiraient  les  entrailles , ou  qu’ils  les  confumoient  au  dedans 
du  corps  en  y injectant  une  difïblution  de  leur  natron.  On  a 
reconnu  que  ce  natron  ou  nitre  des  Anciens  étoit  un  vrai  tel 
alcali  fixe,  qui  agifîbit  fur  les  chairs  comme  la  chaux  agit  fur  les 
cuirs  pour  les  préparer  5c  les  tanner,  & les  dillbut  s’ils  reftent 
trop  long-temps  expofés  à fbn  aétion  *.  Les  Egyptiens  fâloient 

* Voyez  dans  les  Mémoires  de  l’Académie  royale  des  Sciences,  année  17 yo, 
lepremier  Mémoire  fur  les  emiraumemeas  des  Égyptiens,  par  M.  Rouelle,^. 
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les  corps , enfuite  ils  les  failôient  fccher  à l’air,  (oit  qu’ils  voulufîênt 
les  embaumer  ou  les  cotiferver  ainfi  deflechés  (ans  aucune  autre 
préparation.  Or  les  vifcères  de  la  momie  trouvée  en  Auvergne, 
11’ont  été  ni  enlevés  ni  dit  fous , puilqu’ils  fubfiflent  dans  leur 
entier , 8c  que  l’on  ne  voit  aucun  veÜige  des  ouvertures  que  l’on 
aurait  été  obligé  de  faire  pour  les  tirer  du  corps  5c  pour  les  y 
replacer.  La  momie  ji’avoit  pas  été  defléchée,  pui (qu'au  (brlir  du 
cercueil  les  chairs  8c  les  vifcères  avoient  encore  à peu  près  la  (ôu- 
plellê  8c  la  couleur  de  la  chair  8c  des  vifcères  d’un  cadavre  récent. 
Cet  embaumement  a donc  étc  plus  parfait  que  ceux  des  Égyptiens, 
puilque  cette  momie  efl  plus  entière  8c  mieux  confcrvée  que  les 
leurs,  autant  que  l’on  en  peut  juger  d’après  les  relations  des  anciens 
Auteurs  qui  ont  traité  des  embaumemens  pratiqués  en  Égypte , 
8c  d’après  l’inlpeélion  des  momies  qui  y ont  été  trouvées. 

Celle  de  l’Auvergne  n’étoit  peut-être  pas  auffi  ancienne  que 
les  momies  d’Égypte;  mais  il  efl  à croire  quelle  aurait  duré aufïï 
long-temps  dans  le  même  état  où  on  l’a  trouvée,  parce  que  les 
premiers  temps  font  les  plus  difficiles.  Cependant  l’embaumement 
ale  cette  momie  me  parait  plus  fimpie  que  ceux  qui  étoient  pra- 
tiqués en  Égypte.  Desinjeélions  de  pétrole  au  dedans  du  corps; 
un  enduit  de  pilâfphatte  au  dehors  fuffiroient  peut-être  pour  faire 
une  bonne  momie  : l’Auvergne  où  celle  dont  il  s’agit,  a été  trouvée, 
fournit  ces  deux  fubflances.  Quoi  qu’il  en  (oit  du  procédé  de 
l’embaumement  de  cette  momie , il  efl  certain  que  l’on  n’en  ferait 
pas  à préfent  une  atiffi  bonne , mais  l’on  y parviendrait  (i  l’on 
vouloit  s’appliquer  à per feétionner  cet  art , au  moins  on  ferait 
bientôt  de  meilleurs  embaumemens  que  ceux  qui  font  aéluel- 
lement  en  ufage. 
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N.°  M C D L X X V. 

Une  momie  d Égypte  en  grande  partie  mutilée. 

Celle  momie  ne  conlifte  que  clans  la  tête,  fes  épaules,  les 
parties  antérieures  8c  latérales  de  la  poitrine  ,8c  du  ventre , les 
cuiflês  8c  les  jambes  ; la  tête  8c  le  cou  font  entièrement  enve- 
loppés de  bandes,  à l’exception  d’une  grande  ouverture  qui  a été 
Élite  au  milieu  de  la  face  à l’endroit  de  la  mâchoire  fupérieure , 
dont  il  ne  relie  que  l’apophyfe  alvéolaire  8c  les  os  du  palais, 
qui  forment  une  pièce  détachée , dans  laquelle  on  voit  plulieurs 
dents  ; il  y en  a auiïi  quelques  vertiges  dans  la  mâchoire  infé- 
rieures. Le  corps  eft  ouvert  par-derrière  le  long  du  dos  8c  des 
lombes , 8c  vidé  ; on  n’y  dirtingue  que  des  relies  des  côtes  8c  des 
os  de  la  partie  antérieure  du  baflin  ; le  devant  8c  les  côtés  de  la 
poitrine  fubfiftent,  8c  font  revêtus  de  bandes  : il  y a lieu  de 
croire  que  les  bras  font  cachés  lous  ces  bandes.  Les  cuirtês  8c 
les  jambes  forment  un  groupe  aurti  revêtu  de  bandes,  qui  ert 
détaché  du  corps  ; les  pieds  manquent  en  entier.  La  matière  de 
l’embaumement  ert  noire;  les  bandes  font  jaunâtres;  les  os  ont 
différentes  teintes  de  jaunâtre,  de  brun  8c  de  noir,  jufque  dans 
l’intérieur  qui  eft  très -poreux.  Cette  momie  a été  donnée  au 
Cabinet , pr  M.  de  Jurtieu.  . 

N.°  M C D L X X V I. 

Les  os  de  la jambe  gauche  d un  homme , if  d une  partie 
4u  tarfe,  avec  des  chairs  deJJ'échées  depuis  trcs-long-temps , 

Le  tibia,  le  péroné,  le  calcanéum  , l’artragale,  le  Icaphoïde, 
8c  le  troifième  os  cunéiforme  tiennent  enfemble  8c  font  en 
partie  recouverts  pr  des  chairs  deflcchées,  principlement  les 
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chevilles,  îe  talon  & le  cou-de-pied.  H y a aufîi  un  petit  lambeau 
detofle  de  laine,  collé  fur  les  chairs  au  - délions  de  la  cheville 
externe. 

N 0 MCDLXXVII. 

Deux  enfans  nouveaux  nés  ad  hère  ns  l’un  à F autre. 

Ces  deux  enfans  font  femelles  & à peu  près  de  même  gran- 
deur, ils  ont  environ  dix-lèpt  pouces  de  hauteur,  prife  depuis  le 
bas  du  talon  julqu’au  fommet  de  la  tête;  ils  /ont  bien  propor- 
tionnés dans  toutes  les  parties  de  leur  corps,  mais  ils  adhèrent 
l’un  à l’autre  par  la  partie  fupérieure  de  l’abdomen , de  manière 
qu’ils  11’ont  pu  fortir  de  la  matrice  que  tous  les  deux  à la  fois 
lins  que  l’un  ait  précédé  l'autre.  Cependant  l’accouchement  fut 
heureux  ; la  mère  avoit  vingt-neuf  ans , c’étoit  là  première  couche, 
elle  le  fit  au  terme  de  neuf  mois,  le  3 Juin  1750.  M.  Weigen , 
Accoucheur  à Strafbourg,  où  ces  jumeaux  /ont  nés,  les  reçut  bien 
vivans  & entiers,  fins  employer  aucun  inttrument  de  fon  art; 
Il  n’y  a qu’un  placenta  & un  feul  cordon  ombilical  pour  les 
deux  enfâns , ou  au  moins  s’il  y a eu  deux  placenta  & deux 
cordons  ombilicaux,  ils  font  réunis  & adhérais:  les  deux  enfâns 
moururent  quelque  temps  après  leur  naiflànce  ; ils  font  conlërvés 
dans  i’elprit-de-vin.  Cet  accouchement  qui  11’eut  point  de  fuites 
fouettes  pour  la  mère  ni  peut-être  pour  les  enfans,  quoique  le 
produit  eût  le  double  du  volume  ordinaire,  prouve  que  la  Nature 
a de  grandes  rettources  pour  toutes  les  fondions  du  corps  humain, 
& doit  raffurer  les  femmes  enceintes  que  la  groflèur  & la  pefimeur 
extraordinaires  de  leur  ventre  pourroit  intimider,  for-tout  pour 
une  première  couche. 
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N.°  MCDLXXVIII. 


Le  fquektte  d’un  nain. 

Le  nain  dont  on  a tiré  ce  fquelette  a etc  bien  connu,  parce 
qu’il  a pafie  la  plus  grande  partie  de  (à  vie  à Lunéville  dans  le 
Palais  du  feu  Roi  de  Pologne  , Stanillas  1 , Duc  de  Lorraine  & 
de  Bar  ; & que  M.  le  Comte  de  Trelfin  a fait  la  relation  de  la  vie , 
dont  je  vais  rapporter  ici  un  extrait.  Il  naquit  dans  les  Volges 
au  village  dePlail'ne  le  1 1 Novembre  1741  ; le  père  & la  mère 
étoient  des  ptylâns  bien  conflitucs  &.  allez  forts  pour  travailler 
à la  terre:  ils  ont  afiùréque  ce  nain,  au  moment  de  finaiffcnce 
pefoit  à peine  une  livre  & un  quart.  On  11e  fait  pas  quelles 
étoient  alors  les  dimenfions  de  Ion  corps,  mais  on  peut  juger 
qu’il  ctoit  très-petit , parce  qu’il  fut  prélênté  fur  une  affiette  pour 
être  baptifé,  & qu’il  coucha  dans  un  fabot  pendant  long-temps. 
Sa  bouche,  quoique  bien  proportionnée  au  relie  du  corps  n ctoit 
pas  aflèz  grande  pour  recevoir  le  mamelon  de  la  mère  ; il  ne  lui 
fut  pas  poffrbie  d’en  tirer  du  lait , mais  il  parvint  à teter  une 
chèvre  qu’on  lui  donna  pour  nourrice,  & qui  en  fit  très-bien 
les  fondions  ; elle  accouroil  d’elle-même  à la  voix  de  l’enfant. 
Il  eut  la  petite  vérole  à fix  mois,  & il  en  guérit  lâns  autres 
fecours  que  les  foins  de  là  mère  & le  lait  de  la  chèvre.  11 
commença  d’articuler  quelques  mots  à l'âge  de  dix-huit  mois. 
A deux  ans,  il  fê  lôutenoit  fur  fes  jambes,  & il  marchoit  prelque 
fins  aide  : on  lui  fit  alors  des  (buliers  qui  n’avoient  que  dix-huit 
lignes  de  longueur.  Il  fut  attaqué  de  piufieurs  maladies  graves, 
dont  il  guéiit;  mais  la  petite  vérole  fut  la  feule  qui  parût  fur  fi 
peau.  11  n’eut  julqu’à  l’âge  de  fix  ans  que  des  légumes , du  lard 
& des  pommes  de  terre  pour  alimens  ; fon  père  & fi  mère  ne 

pouvoient 
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pouvaient  lui  donner  que  ia  nourriture  groffière  & l'éducation 
mÛique  des  villageois  des  Volges.  Age  de  fix  ans , il  n’avoit 
qu’environ  quinze  pouces  de  hauteur  , & il  ne  pefoit  que  treize 
livres;  il  étoit  d’une  jolie,  figure,  bien  proportionné  dans  toutes 
les  parties  du  corps;  il  avoit  une  bonne  lânté,  mais  fon  intelli- 
gence ne  paffoit  pas  les  bornes  de  l’inllinéh  Ce  fut  alors  que  le 
roi  de  Pologne  ayant  entendu  parier  de  cet  enfant  finguiier , le 
fit  venir  à Lunéville,  lui  donna  le  nom  de  Bébé  5c  le  garda 
dans  fon  Palais. 

Bébé  quittant  fa  dure  condition  de  payfin  pour  jouir  de  toutes 
les  commodités  de  la  vie , dans  l’abondance  de  toutes  chofes , 
n’éprouva  aucun  changement  pour  le  corps  ni  pour  l’elprit.  Il 
conlèrva  là  bonne  lânté  julqu’à  l’âge  de  quinze  ou  lèize  ans  ; mais 
l’accroillèment  de  lôn  corps  fut  auffi  lent  qu’auparavant,  & il  ne 
put  pas  profiter  de  la  bonne  éducation  qu’il  étoit  à portée  de 
recevoir;  les  leçons  de  lés  maîtres  lui  furent  inutiles;  il  ne  donna 
jamais  de  preuves  qu'il  eût  quelque  notion  de  la  religion , ni  qu'il 
fût  capable  de  railônner;  il  ne  pouvoit  pas  même  apprendre  la 
mufique  ni  danfer,  il  battoit  feulement  quelques  temps  allez  julte, 
& il  ne  danlôit  qu’autant  que  lôn  maître  dirigeoit  les  pas  5c  les 
mouvemens  par  des  fignes  : il  étoit  fulceptible  de  pallions , telles 
que  le  delir  ardent,  la  colère  5c  la  jaloulie. 

A l’âge  de  quinze  ou  lèize  ans,  Bébé  n’avoit  que  vingt- neuf 
pouces  de  hauteur;  julqu’à  ce  temps,  il  n’y  avoit  eu  aucun  déran- 
gement dans  l’accroilTement  des  différentes  parties  de  lôn  corps  ; 
mais  alors  la  puberté  produifit  fur  les  organes  de  la  génération 
un  trop  grand  effet  qui  caulâ  le  dépérilîèment  du  relie  du  corps  : 
« Les  forces  commençèrent  bientôt  à s’épuilér , l'épine  du  dos  lè 
courba , la  tête  (è  pencha,  lès  jambes  s’affoiblirent , une  omoplate 
lé  déjeta  , lôn  nez  grolfit  confidéiablement  ; Bébé  perdit  la  gayeté 
Tome  XV.  Z 
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n & devint  valétudinaire  ; cependant  il  grandit  encore  de  près  de 
quatre  pouces  dans  les  quatre  années  fiii vantes.  » M.  le  Comte 
de  Treffan  avoit  prévu  que  ce  nain  mourrait  de  vieillefîè  avant 
trente  ans  ; en  effet,  dès  lage  de  vingt-un  ans,  il  étoit  déjà  caduc 
& décrépit;  dans  (a  vingt -deuxième  année,  qui  fut  la  dernière 
de  fa  vie,  à peine  pouvoit-il  faire  cent  pas  de  fuite,  il  paroilloit 
accablé.  Au  mois  de  Mai  1764,  il  eut  un  rhume  avec  un  peu 
de  fièvre,  & il  tomba  dans  une  efpèce  de  létargie,  qui  avoit 
quelques  momens  d’interruption,  mais  à peine  pouvoit-il  parler; 
cependant  on  affure  que  dans  les  cinq  derniers  jours  de  là  vie, 
il  avoit  des  idées  plus  nettes  que  dans  (à  meilleure  fânté  : fôn 
agonie  fut  très-longue;  il  mourut  le  9 Juin  1764.  âgé  de  près 
de  vingt-trois  ans  ; il  avoit  alors  trente  trois  pouces  de  hauteur. 

<•  Sa  Majeflé  Polonoilè  toujours  attentive  aux  progrès  des 
» Sciences,  ordonna  que  le  corps  de  ce  nain  fût  ouvert,  & fon 
» fquelette  conlêrvé.  ...  A l’ouverture  de  la  tète,  on  a trouvé  un 
» des  os  pariétaux  un  peu  plus  épais  que  l’autre  Si  le  diploé  dif- 
» tendu  ; il  y avoit  de  l’eau  dans  la  poitrine  ; les  poumons  étoient 
» en  quelques  endroits  adhérens  à la  plèvre  ; les  côtes  évafées  d’un 
,,  côté , fbrnioient  de  plus  grands  arcs  que  de  l’autre  ; de  celui  - ci 
» elles  étoient  plus  courtes , Si  tout  cela  fuivant  la  courbure  irré- 
gulière de  la  poitrine:  d'ailleurs  tous  les  vifeères  étoient  fains.... » 
M.  Ronnow , premier  Médecin  du  Roi  de  Pologne,  fit  déchaîner 
les  os  & les  mit  dans  une  eau  courante  pour  faire  macérer  les 
relies  des  chairs  : enfuite,  il  les  envoya  par  ordre  de  Sa  Ma  je  fié 
Polonoilé.à  M.  le  Comte  de  Saint-Florentin , qui  le  fit  remettre 
au  Cabinet.  J’ai  fait  monter  le  (queleite,  il  n’a  que  onze  côtes 
de  chaque  côté;  M.  Ronnow  m avoit  averti  qu’il  en  manquoit 
deux.  Quoique  l'on  n’ait  pas  compté  les  côtes  avant  la  difîcélion, 
il  me  parait  que  celles  qui  manquent  fe  feraient  trouvées  à leur 
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place  & qu’elles  ont  été  perdues  dans  la  fuite,  car  le  nombre 
des  vertèbres  dorlâles  eft  complet , & on  voit  fur  la  douzième 
les  facettes  articulaires  des  dernières  faillies  côtes  qui  ne  font  pas 
dans  le  fquelette;  il  manquoit  aulfi  dans  ce  fquelette  quelques 
os  des  carpes  & des  doigts  que  j’ai  fait  remplacer. 

La  hauteur  du  fquelette  e(t  de  trente-trois  pouces  comme  étoit 
celle  du  nain  vivant  ; le  poignet  & la  main  n’ont  que  trois  pouces 
de  longueur,  prife  depuis  l’extrémité  inférieure  de  l’os  du  rayon 
jufqu’au  bout  du  doigt  du  milieu  ; le  pied  n’efl  long  que  de 
quatre  pouces , depuis  la  partie  poftérieure  du  calcanéum  julqu’à 
l’extrémité  du  fécond  doigt  ; il  y a fur  différentes  parties  du 
Iquelette  des  marques  de  difformité  & de  maladie;  la  colonne 
vertébrale  forme  deux  finuofités,  l’une  à la  partie  fupérieure  de 
la  poitrine , & l’autre  plus  longue  s’étend  depuis  le  milieu  de  la 
poitrine  julqu’au  baflïn  ; la  première  eft  concave  à droite  & 
convexe  à gauche  ; la  fécondé  eff  en  fens  contraire , de  forte 
que  ces  deux  finuofités  donnent  à la  colonne  vertébrale  la  figure 
d’une  S romaine.  Ce  vice  avoit  influé  for  la  courbure  & la 
direction  des  côtes , & avoit  par  conféquent  change  la  forme 
naturelle  de  la  capacité  de  la  poitrine  ; mais  je  ne  peux  pas 
avoir  une  idée  juffe  de  ce  changement , n’ayant  pas  vu  les 
portions  cartilagineulès  des  côtes , parce  qu’on  n’a  envoyé  au 
Cabinet  que  les  portions  oflèufes  des  côtes  foparément  des  os  du 
ftemum.  Il  ne  refloit  aucun  cartilage,  & tous  les  os  étoient 
féparés  les  uns  des  autres  ; on  les  avoit  préparés  par  une  macé- 
ration trop  longue,  qui  les  avoit  tous  leparés  des  ligamens  & 
des  cartilages , & qui  après  avoir  diffout  la  moelle  avoit  revêtu 
les  os  des  mains  & des  pieds  d’une  forte  de  croûte  blanche, 
qui  avoit  l’apparence  d’une  fobftance  favonneufe.  Il  paraît  à peu 
près  for  le  milieu  de  la  face  externe  de  chacun  des  os  pariétaux 
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des  rugofités  faillantes.  II  n’y  a aucune  dent,  6c  les  bords  de 
leurs  alvéoles  /ont  en  partie  détruits,  principalement  dans  la 
mâchoire  inférieure  ; on  n’y  voit  plus  que  le  fond  d’un  feul 
alvéole,  où  étoit  la  dernière  dent. 


pieds,  pouces,  ligna. 


Longueur  de  In  tête  depuis  le  bout  des  mâchoires 
jufqu’à  l'occiput a J.  2. 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête u 4.  1 . 

Longueur  de  la  mâchoire  du  defTous,  depuis  fon 
extrémité  antérieure  jufqu’au  bord  poftérieur  de 
l’apophylè  condyloïdc » 3.  2. 

ÉpaifTeur  de  la  partie  antérieure  de  l’os  de  la  mâchoire 

du  dcfiùs n » 4. 

DiAance  entre  les  orbites  & l'ouverture  des  narines, . . n 11  y. 

Longueur  de  cette  ouverture u 1 . * f. 

Largeur h n ( j. 

Longueur  des  os  propres  du  nez u 1.  » 

Largeur  à l’endroit  le  plus  large 0 u 4. 

Largeur  des  orbites n 1 . 2 ;. 

Hauteur n 1.  2. 

Hauteur  de  l’apophylèépineufe  de  la  féconde  vertèbre,  u s 3. 

Largeur u u 2. 

Longueur  de  la  huitième  côte  qui  efl  la  plus  longue..  * 6.  1 o. 

Longueur  du  Aernum h 4.  6. 

Longueur  du  corps  des  dernières  vertèbres  lombaires 

qui  font  les  plus  longues » « 9 î. 

Largeur  de  la  partie  fupéricure  de  l’os  delà  hanche.,  u 3.  6. 

Longueur  de  l’os  depuis  le  milieu  de  La  cavité  cotyloïde 

jufqu’ap  milieu  du  côté  fupéricur 0 3.  3. 

Longueur  des  trous  ovalaires n 1 . 2. 

Largeur « 0 II*. 
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Largeur  du  baflin 

Hauteur 

Longueur  de  l'omoplate 

Largeur  dans  le  milieu 

Longueur  de  l’humérus 

Longueur  de  l'os  du  coude 

Longueur  de  l’os  du  rayon. . 

Longueur  du  fémur 

Longueur  du  tibia 

Longueur  du  péroné 

Hauteur  du  carpe 

Longueur  du  calcanéum 

Hauteur  du  premier  os  cunéiforme  & du  feaphoïde, 

pris  enlêmble » 

Longueur  du  premier  os  du  métacarpe , qui  eft  le  plus 

court 

Longueur  du  troifième  os  du  métacarpe,  qui  eft  le 

plus  long 

Longueur  du  premier  os  du  métatarlè,  qui  eft  le  plus 

court 

Longueur  du  fécond , qui  eft  le  plus  long 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce  de  la 

main 

Longueur  de  la  fécondé 

Longueur  de  la  première  phalange  du  troifième  doigt. 

Longueur  de  l'a  (êcondc 

Longueur  de  la  troifième. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce  du  pied. . 

Longueur  de  la  fécondé 

Longueur  de  la  première  phalange  du  lècond  doigt . . 


x 8 1 

pieds,  pouces,  lignes. 

» 3.  * 

» 2.  2. 

U 3.  a. 

a 1 . 1 o. 

» 7-  î :• 

U 4.  I O. 

* 4-  7- 

» 8.11. 

» 7.  1. 

* «•  4f- 

K II  p. 

U l.  4. 


h h y. 

Il  u 10  j. 


H » J. 

n a 4i. 

n * 4. 
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pieds,  pouces,  lignes. 

Longueur  de  la  fécondé. » » > j» 

Longueur  de  la  troifièine*  11  * â f • 

N.°  M C D L X XIX. 

Le  fquelette  d’une  fille  rachitique  de  dix  à onie  ans. 

La  fontanelle  fubfifte  dans  ce  Iquelette , elle  a un  pouce  de 
largeur  & fept  lignes  de  longueur;  les  apophylês  flyloïdes  font 
cartilagineufes  ; il  y a des  âlvdôles  vides  & des  dents  renaiffantes 
de  la  féconde  dentition  ; les  joints  des  épiphyfes  paroifîènt  dans 
plufieurs  os  ; les  fiX  pièces  du  fterrtum  font  féparées  les  unes  des 
autres  par  des  cartilages  : ce  qui  prouve  que  ce  Iquelette  vient 
d’un  jeune  fujet , quoique  l’on  ait  voulu  le  faire  palfer , lorfqu’il 
étoit  vivant  pour  une  femme  naine  & adulte.  On  voit  par  le 
Iquelette  qu’elle  étoit  fort  jeune , difforme  & attaquée  des  ma- 
ladies qui  dérangent  i’accroiflèment  des  os  ; ceux  du  bras , de 
l’avant-bras , de  la  cuiflè  & de  la  jambe  ont  les  extrémités  plus 
grofiès  que  dans  l’état  naturel.  Le  fquelette  entier  n’a  que  trois 
pieds  un  ponce  & demi  de  hauteur,  prilê  depuis  le  deffous  du 
talon  jufqu’au  fommet  de  la  tête,  parce  que  la  colonne  vertébrale 
eft  inclinée  en  avant  & forme  un  angle  à l’endroit  de  la  cin- 
quième vertèbre  dorfale  ; la  partie  antérieure  du  corps  de  cette 
vertèbre  eft  aplatie,  de  façon  que  la  quatrième  & la  iîxième  ver- 
tèbre le  touchent  prefque  l’une  l’autre  ; ces  deux  vertèbres  & 
la  troifième  ont  aufli  la  partie  antérieure  de  leur  corps  moins 
épaiffe  que  dans  l’état  naturel  : cette  courbure  de  l’épine  a influé 
fur  celle  des  côtes  voiftnes.  Les  os  des  extrémités  inférieures  font 
à proportion  plus  courts  & plus  gros  que  ceux  des  extrémités 
fupérieuTes  ; la  forme  du  crâne  eft  irrégulière , il  y a des  os 
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vormiens  en  très-grand  nombre  5c  de  différentes  grandeurs,  jl 
s’en  trouve  dans  la  future  coronale  plufieurs  petits  5c  un  grand 
de  figure  carrée , qui  a jufqu'à  huit  lignes  de  longueur  ; la  mâ- 
choire du  deffous  efl  à proportion  plus  grande  que  celle  du  deflîis, 
6c  a plus  de  faillie  en  avant  5c  fur  les  côtés. 


pieds,  pouc.  ligne. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  de  la  mâchoire 


inférieure  jufqu’à  l’occiput » j.  j, 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête k 4.  9. 

Longueur  de  la  mâchoire  du  deUbus  depuis  fou 
extrémité  antérieure  juiqu’au  bord  poftéricur  de 

l’apophyfe  condyloïde g 3 . <j. 

Épaifleur  de  la  partie  antérieure  de  l’os  de  la  mâchoire 

du  deflus 11  n 6. 


Diftance  entre  les  orbites  & l’ouverture  des  narines . u 

Longueur  de  cette  ouverture. u 

Largeur « 

Longueur  des  os  propres  du  nez u 

Largeur  à l’endroit  le  plus  large » 

Largeur  des  orbites h 

Hauteur n 

Hauteur  de  l’apophyfe  épineulê  de  la  fécondé  vertèbre,  n 

Largeur h 

Longueur  de  la  huitième  côte , qui  efl  la  plus  longue. . u 

Longueur  du  fternum g 

Longueur  du  corps  de  l'avant-dernière  vertèbre  lom- 
baire , qui  efl  la  plus  longue u 

Largeur  de  b partie  fupérieure  de  l’os  de  la  hanche. . a 
Longueur  de  l’os  depuis  le  milieu  de  la  cavité  cotyloïde 

jufqu’au  milieu  du  côté  fupérieur 0 

Longueur  des  trous  ovalaires u 
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1.  1. 

3.  8. 

3.  a. 
a.  4- 
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pieJj.  pour.  ligna; 


Largeur » u itj. 

Largeur  du  baftln h 3 . i o. 

Hauteur 0 2.  5. 

Longueur  de  l'omoplate « 3.  8. 

La  plus  grande  largeur u 2.  7. 

Longueur  de  l'hume'rus u 6.  8. 

Longueur  de  i’os  du  coude » 5.  8. 

Longueur  de  l’os  du  rayon a j.  3. 

Longueur  du  fémur u 9.  6. 

Longueur  du  tibia » 7.  5 . 

Longueur  du  péroné 0 7.  2. 

Hauteur  du  carpe « 0 11. 

Longueur  du4  calcanéum 0 1.  11. 

Hauteur  du  premier  os  cunéiforme  & du  (caphoïde, 

pris  enfcmblc ’ 0 1.  1 , 

Longueur  du  premier  os  du  métacarpe , qui  efl  le  plus 

coun 0 1.  2 

Longueur  du  troifième  os  du  métacarpe , qui  eft  le 

plus  long, 0 1.  8. 

Longueur  du  premier  os  du  métatarle  , qui  efl  le 

plus  court 0 1 . 6. 

Longueur  du  lècond , qui  eft  le  plus  long 0 1 . 9. 

longueur  de  la  première  phalange  du  pouce  de  b 

main 0 0 to\. 

Longueur  de  la  fécondé u 0 8. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  troifième  doigt.  0 1 . 2 1. 

Longueur  de  la  fécondé 0 0 10}. 

Longueur  de  la  troificme 0 0 6\. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce  du  pied . 0 0 1 1 j. 

Longueur  de  la  fecoude. u n 9 J. 

Longueur 
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flcdi.  pmc.  ligna, 

Longueur  de  la  première  phalange  du  fécond  doigt.  . h t p. 

Longueur  de  b fécondé * 0 <f. 

Longueur  de  la  troificnie 0 t 4 *. 

N.°  MCDLXXX. 

I. 

Pierres  du  rein . 


Elles  font  au  nombre  de  huit , toutes  de  diverfès  formes  8c 
de  différentes  groffeurs;  elles  ont  auffi  différens  degrés  de  dureté, 
elles  font  de  couleurs  blanchâtre  6c  noirâtre  ; la  plus  grande  efl 
oblongue  6c  courbée , elle  a onze  lignes  de  longueur  6c  cinq  de 
diamètre.  Ces  pierres  ont  été  trouvées  dans  le  rein  d’une  jeune 
fille,  dont  le  fijudette  efl  rapporté  fous  le  numéro  précédent  ; 
ce  rein  étoit  en  fuppuration  6c  vicié  à un  point  extrême. 

N.*  MCDLXXXL 

Repréfentation  des  principaux  vaijjcaux  du  foie 
de  l’homme. 

Cette  repréfentation  ne  confifle  que  dans  une  matière  colorée , 
qui  a été  injeélée  dans  les  vailîëaux  du  foie  6c  qui  s’y  efl  moulée; 
le  foie,  ainfi  rempli  de  celte  matière,  a été  mis  en  macération  dans 
une  liqueur  qui  a détruit  toute  la  fubfiancc  de  ce  vifccre , 8c  qui 
na  laifîe  fubfifler  que  la  matière  injeélée  dans  les  vailTèatix , 8c 
moulée  dans  leur  intérieur;  les  membranes  ont  été  détruites  avec 
tout  le  refie  de  la  fubflance  du  foie  ; mais  la  matière  jnjeélc'e  a 
pris,  en  fè  moulant  dans  les  vai fléaux,  leurs  formes,  leurs  groflèurs, 
proportionnelles  8c  leurs  directions  ; elle  reprcfënte  leurs  ramifi- 
cations 6c  leurs  anaftomoiês.  On  voit  dans  cette  pièce  une  portion 
de  la  veine  cave  inférieure,  les  troncs  des  veines  hépatiques  quelle, 

Tome  XV.  A a 
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reçoit,  & lés  ramifications  de  ces  veines;  Je  tronc  de  la  veine- 
porte  &.  Tes  ratifications  dans  le  fofe;  fartère  hépatique,  les 
conduits  hépatique  & cholédoque,  8t  une  partie  du  conduit 
cyflique.  La  fituation  de  tous  Ces  rameaux  étant  conforme  à la 
fituation  naturelle  des  vaiflêaux  du  foie  ; leur  groupe  reprélènte 
la  forme  de  ce  vifcère  ; on  voit  la  fo dette  que  la  véficule  du 
fiel  y occupe.  Cette  pièce  a été  préparée  & donnée  au  Cabinet, 
avec  celles'qui  font  fous  les  quatre  numéros  lu rvans,  par  M.  Merttud 
ie  jeune , Maître  en  Chirurgie  & Démonfhaieur  e»  furvivance 
au  Jardin  du  Roi,  pour  i'anatomie. 

N."  M C D L X X X I T. 

JRepréfentation  des  principaux  vaijjeaux  des  poumons 
- de  l’homme. 

On  y difiingue  les  artères  & les  veines  pulmonaires,  les 
bronches,  quelques  véficules  & quelques  lobules  bronchiques. 
Le  groupe  que  forment  les  ramifications  de  tous  ces  v ai  (féaux 
a la  forme  naturelle  des  poumons , parce  que  toutes  ces  ramifi- 
cations font  fituées  & difpofées  comme  les  vaificaux  qui  leur 
corre (pondent  dans  ies  poumons  naturels. 

N."  M C D L X X X I I I. 

Repréfentcuion  du  bajjirtet  if  des  vaijjeaux  fangukis 
du  rein  droit  de  l’homme. 

On  y voit  une  matière  jaunâtre,  qui  a été  moulée  dans  la 
partie  inférieure  de  l’uretère  droit,  dans  le  baflinet  & dans  les 
calices  ou  entonnoirs  du  rein.  On  voit  auffi  dans  cette  pièce 
des  ramifications  de  couleur  rouge , qui  reprélêntent  le  tronc  & 
fes  ramifications  des  artères  rénales , d’autres  ramifications  de 
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couleur  verte  reprcléntent  k troue  de  ia  veine  étnulgente  & Ces 
ramifications  dans  le  rein.  " 

N.°  MCDLXXXIV. 

I* 

Représentation  des  yaijjeaux  fanguins  du  rein  gauche 
de  l’homme . 

Tl  n’y  a dans  cette  pièce  que  les  troncs  & les  ramifications  de 
l’artère  & des  veines  rénales  ; le  bafTmet  n’avoit  pas  été  injeélc. 

N.°  MCDLXXXV. 

Repréfentation  des  vaiffeaux  Sanguins  de  la  rate 
de  l’homme. 

Cette  pièce  eft  compofée  des  ramifiât  ions , formées  par  la 
matière  qui  a été  injeélée  dans  l'artère  8c  la  veine  Ipléniques , 
& dans  les  vaiflèaux  courts. 

N.*  MCDLXXXV  I. 

Bé^pard  de  cheval. 

Ce  bézoard  a été  tiré  du  colon  d’un  cheval;  j’en  ai  déjà  fût 
mention  *.  11  eft  arrondi , il  a environ  huit  pouces  &•  demi  de 
circonférence;  il  eft  de  fubftance  pierreufe  comme  les  bézoardi 
- occidentaux,  dont  j’ai  donné  la  dcfcriptioo  K il  leur  reflêmhk 
par  fa  couleur  8c  par  lès  couches  concentriques  , qui  Qrvt  aqlfi  des 
lignes  tranfverlâles  ; mais  les  aiguilles  ont  une  teinte  jaunâtre  8c 
ne  font  ni  atiffi  brillantes  niauffi  régulières  que  dans  ces  bétoards, 
if  n’a  aucune  teinte  bronzée  lûr  fa  lûrftce.  il  a été  trouvé  & donné 
au  Cabinet , par  M.  de  la  Fdflè , Maréchal  des  petites  écuries 
du  Roi.  V ' “ ' 

* Voyez  te  Tome  XII , de  cet  Ouvrage  , pages  sSj  if  284. 

- k Idem,  pages  spo  if  fuiv.  , • • *i_ 
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N*  MCDLXXXVII. 

Le  fquelette  d’une  barbajlelle. 

La  longueur  de  ce  fquelette  efl  d’un  pouce  neuf  lignes  & tu» 
quart,  depuis  le  bout  delà  mâchoire  du  de  (Tous  jufqu’à  l'extré- 
mité poftéricure  des  os  ifchions;  la  tête  a onze  lignes  de  cir- 
conférence, prifeà  i'endioit  le  plus  gros:  cette  elpcce  dechauve- 
fôuris  a trente-deux  dents  comme  la  noélule,  la  fcrotine  , Stc; 
fivoir,  quatre  incifives,  deux  canines  & huit  mâchelières  à fa 
mâchoire  fupérieure  ; fix  incilives , deux  canines  St  dix  mâchc- 
iières  à la  mâchoire  inférieure. 

N.°  MCDLXXXVIIL 

Un  bois  bigarre  de  cerf. 

La  partie  gauche  efl  beaucoup  plus  petite  que  la  droite , elle 
n’a  que  deux  branches  y l'une  en  arrière  & l’autre  en  avant  ; 
l’antérieure  efl  plus  longue  que  la  pollérieure  & recourbée  en 
arrière.  La  partie  droite  efl  très-diffôrme  à fà  baie  ; le  prolonge- 
ment de  l'os  du  front  femble  être  double;  la  meule  a beaucoup 
d’étendue  St  une  forme  irrégulière,  elle  femble  auffi  être  cont- 
pofee  de  deux  meules  ; le  fécond  andouiller  efl  beaucoup  plus 
grand  que  le  premier,  fbn  extrémité  efl  terminée  par  deux  pointes  ; 
la  perche  n’a  qu’une  bifurcation  ; il  y a deux  petits  andouiliers 
fur  le  côté  poflérieur  du  bas  de  la  perche  près  de  la  meule,  St 
la  baie  d’un  troifième  encore  plus  petit  qui  a été  calïè. 

N.°  M C D L X X X I X. 

La  partie  gauche  d’un  bois  bigarre  de  cerf. 

Me  reflèmble  beaucoup  à la  partie  gauche  du  bois,  rapporté 
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fcüs  le  numéro  précédent;  cependant  le  fécond  andouiller  eft 
terminé  par  trois  pintes;  le  fecond  des  petits  andouillers  poftérieurs 
eft  beaucoup  plus  grand , & il  n’y  a aucun  vtftige  cKun  troifiéme; 
malgré  ces  différences,  il  eft  furprenant  que  deux  bois  bizarres 
fe  reftêmblent  autant  que  ceux  dont  il  s’agit , quand  même  il  fe 
feroient  fuccédés  fur  le  même  individu. 

N.°  M C D X C. 

Autre  partie  gauche  d’un  bois  bigarre  de  cerf. 

Le  fecond  andouiller  a été  cafte  dans  le  temps  du  refait  ; 
l’extrémité  de  la  partie  qui  refte  s’eft  arrondie  & plie  à l’endroit 
de  la  fracfture  ; la  perche  a été  ouverte  8c  renverfée  au-deftîis 
du  fécond  andouiller , en  partie  brifee  8c  pliée  de  façon  qu’une 
groftè  efquille  adhère  à la  bafë  du  fecond  andouiller,  Sc  qu’il 
y a une  ouverture  dans  la  prche  à cet  endroit  ; le  troifiéme 
.andouiller  8c  la  prche  ont  leurs  extrémités  obtufes , arrondies 
comme  celles  d’un  refait.  Ce  bois  & ceux  qui  font  rapprtés 
fous  les  deux  numéros  précédais , ont  été  donnés  au  Cabinet , 
par  M.  l’abbé  Guillaume; 

N.°  M C D X C L * 

La  peau  d’un  couguar. 

Les  os  de  la  tête  & des  pieds  tiennent  à cette  peau , qui  a 
été  bourrée  ; elle  ma  paru  un  pu  plus  grande  que  celle  de  l’in» 
dividu,  qui  m’a  férvi  de  fujet  pur  la  defcription  du  couguar  *, 
mais  elle  a les  mêmes  couleurs  ; j’ai  feulement  remarqué  fur  la 
face  interne  de  l’avant-bras  deux  raies  tranfverfales  & noirâtres, 
qui  n’étoient  pas  fur  l’autre  peau  de  couguar. 

Cette  peau  ’a  été  donnée  à M.  de  Buffon , par  M.  Collinfbn , 
* Voyez  le  Teint  IX  de  cet  Ouvrage , /agraao. 

Aairj 
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de  ia  Société  royale  de  Londres  ; elle  était  venue  du  midi  de  Et 

Peufilvanie. 

.N*  MCDXCI  L 

Dépouille s d’un  kabajfou. 

Il  ne  refie  du  corps  de  cet  animai,  que  l’enveloppe  ofTeufë 
avec  ia  peau  de  la  poitrine  & du  ventre , mais  la  tête , les  pieds 
& ia  queue  font  entiers.  La  defcripüon  & les  dimenfions  de 
toutes  ces  pallies  fe  trouvent  dans  le  X.e  volume  de  cet  Ou- 
vrage, page  3 jo. 

N.°  MCDXCI11. 

La  peau  d’un  pafan. 

■ Les  cornes , le  bout  des  mâchoires  & les  fâbots  tiennent  à 
cette  peau  ; les  cornes  font  à peu  près  de  même  longueur , de 
même  grofïêur  & de  même  forme  que  celle  qui  a été  rapportée 
fous  le  n.°  mc  lu  * ; mais  elles  n’ont  pas  leur  couleur  naturelle, 
qui  efl  brune  ; elles  font  noires  & elles  ont  été  polies  ; il  n'y  a 
point  de  dents  incifives  à la  mâchoire  du  deffus,  celle  du  dcflous 
en  a huit^dont  les  deux  du  milieu  font  beaucoup  plus  grandes 
que  les  autres.  La  peau  dont  il  s’agit  a fix  pieds  de  longueur , 
depuis  le  bout  des  lèvres  jufqn’à  l'origine  de  la  queue;  les  oreilles 
font  longues  d’un  demi-pied;  & la  queue  de  deux  pieds  & demi, 
mais  le  tronçon  ou  au  moins  la  peau  dont  il  a été  revêtu  n’a 
guère  qu’un  pied  de  long  ; le  refie  de  ta  queue  n’efl  formé  que 
par  des  crins  noirs.  Le  poil  du  palan  efl  dur , il  a environ 
un  pouce  & demi  de  longueur  fur  les  côtés  du  corps  ; il  e(t  plus 
court  fur  le  ventre  & plus  long  fur  le  dos , où  il  y a une  crinière 
dont  les  poils  ont  deux  à trois  pouces  de  longueur;  cette  crinière 
efl  dirigée  de  façon  qu’il  fe  trouve  fur  les  lombes  un  épi  qui  fait  un 
* Voyez  le  Tome  XI / de  cet  Ouvrage , page  îyz. 
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point  départagé  ; au-delà  drtre  point,  les  poifs  de  la  crinière  iônt 
couchés  en  arrière  comme  dans  prelque  tous  les  animaux,  mai* 
au-devant  de  l’épi  les  poils  de  la  crinière  font  couchés  en  avant  le 
long  du  dos  & du  cou  julqu'au  lommet  de  la  tête.  Le  mufeau  eft 
blanc  jufqu  au-delà  des  coins  de  (abouche;  il  y a fur  la  faceau-deffous 
des  cornes  deux  taches  blanches  5c  triangulaires  oppolces  par  leurs 
fommets  fur  le  bas  du  front',  5c  féparces  l’une  de  l'autre  feulement 
par  un  efpace  de  trois  ou  quatre  lignes;  le  milieu  de  la  bafe  de 
ces  taches  triangulaires  eft  contre  l’œil  ; il  y a auiïi  une  tache 
blanche,  mais  de  forme  irrégulière,  au  côté  externe  de  l’œil,  5c 
deux  autres  placées  fûr  la  gorge  fort  près  l’une  de  l’autre  ; ces 
deux  taches  ne  font  feparées  de  celles  des  côtes  externes  des  yeux, 
que  par  un  petit  imervalle  de  couleur  grife , avec  queiqu’apparence 
de  couleur  ilabeile  r cette  couleur  occupe  une  partie  des  tempes, 
le  fbmmet  6c  le  derrière  de  la  tête  ; tout  le  relie  eft  de  couleur 
noire  qui  entoure  les  taches  triangulaires  de  la  face  6c  la  plus 
grande  partie  de  celles  de  la  gorge , de  manière  qu’elle  forme 
Jeux  bandes  noires,  qui  s’étendent  depuis  la  racine  des  cornes  le 
long  de  fa  bafe  des  tÿches  triangulaires  en  paflint  fur  les  pau- 
pières. Le  bout  des  oreilles  eft  noir,  le  relie  a une  couleur  grife 
légèrement  teinte  d’ilàbelle.  If  y a fûr  le  deftus  & fur  le  deftbus  du 
ebu-  une  raie  noire  ; celle  du  de  (fus  fe  prolonge  for  le  dos  5c  for  les 
lombes.  Le  milieu  de  la  croupe  5c  le  tronçon  de  la  queue  font  de 
couleur  mêlée  de  brun  Sc  de  noir;  les  côtés  du  cou , du  corps  5c  de  la 
croupe  ont  une  couleur  grife, avec  une  teinte  très-légère  de  couleur 
ilabeHe.  Le  ventre  5c  une  partie  de  la  poitrine  font  blancs , il  y a 
ali  bas  des  côtés  du  corps  deux  larges  bandes  brunes , mêlées  de 
gris  qui  fe  réunifient  for  la  poitrine.  L’avant -bras  eft  prefqu’en 
entier  de  couloir  noirâtre  ; il  y a aufli  une  grande  tache  de  cette, 
couleur  for  fe  devant  du  canon,  le  relie  des  jambes  de  devant 
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eft  blanc  : prelque  tome  la  jambe  proprement  dite,  a une  couleùr 
brune , cette  couleur  s’étend  le  long  de  fa  partie  antérieure  du 
canon  ; le  relie  des  jambes  de  derrière  ell  blanc , mêlé  de  gris  & 
de  brun. 

N.®  M C D X C I V. 

Une  peau  de  condoma. 

L’extrémité  de  la  mâchoire  inférieure,  les  cornes,  l’çs  frontal 
& les  (à bots  tiennent  à cette  peau.  L'os  du  front  maintient  les 
cornes  dans  leur  vraie  pofuion  ; elles  reflèmblent  par  leur  fubf 
tance , leur  forme , leur  couleur  & le  poli  i]u'on  leur  a donné 
aux  cornes  d’un  animai  de  même  efpèce,  qui  font  dans  le  Cabinet 
de  M.  le  Marquis  de  Marigny , & dont  j’ai  donné  la  delcription  *; 
celles  dont  il  s’agit  ici  font  cependant  plus  grolîès  & un  peu 
moins  longues,  elles  ont  des  tides  tranfvei laies  & ondoyantes 
bien  marquées  ; leur  longueur  prilè  dans  tous  les  contours  de 
leurs  courbures  eft  de  trois  pieds  dix  pouces  & demi;  elles  ont 
dix  pouces  de  circonférence  à la  bafe;  elles  (ont  éloignées  l'une 
de  l’autre  d’un  pied  neuf  pouces  pr  leurs  extrémités.  Il  y a huit 
dents  inciftves  dans  la  mâchoire  inférieure , les  deux  du  milieu 
font  beaucoup  plus  grandes  que  les  autres  ; la  féconde  de  chaque 
côté  eft  aufti  plus  grande  que  les  deux  dernières  ; la  troilième 
eft  la  plus  petite  de  toutes.  Les  oreilles  ont  huit  pouces  & demi 
de  longueur.  Le  tronçon  de  la  queue  eft  Iqpg  d'emiron  un  pied; 
le  poil  s’étend  de  cinq  pouces  au-delà  : cet  animal  eft  revêtu  d’un 
poil  ferme,  délié,  couché  fur  la  peau,  & court  fur  la  p'us grande 
partie  du  corps  ; il  11’a  qu  environ  un  demi  pouce , mais  il  y a 
des  poils  longs  qui  forment  des  crinières  fur  le  deftiis  & le  detlous 
du  corps  & du  cou , lôus  la  gorge  & la  mâchoire  inférieure  ;. 

♦ Voyc l le  Tome  XII  de  cet  Ouvrage  , pa%e  j jÿ. 
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les  poils  de  ces  crinières  ont  quatre  pouces  fur  ie  garrot , 5c  jufqu 'à 
fix  pouces  fous  le  cou.  La  partie  de  la  peau  qui  couvrait  !e  bout 
de  la  mâchoire  du  défions  a été  coupée;  ainfi , je  ne  fu's  s'il  y 
avoit  une  barbe  : le  chanfrein  efi  brun  ; les  côtés  de  la  tète  ont 
une  couleur  grife;  les  oreilles  font  en  grande  partie  de  cette 
même  couleur  5c  bqrdées  de  brun  ; le  cou  a aufii  une  couleur 
grife  avec  quelqu 'apparence  de  fauve  ; ce  mélange  de  gris  6c  de 
fauve  s’étend  fur  les  épaules  5c  fur  les  côtés  de  la  poitrine,  du 
•ventre  6c  de  la  croupe  avec  quelques  teintes  de  brun.  11  y a 
fur  les  côtés  du  corps  des  raies  blanches  tranfverfalcs  5c  irré- 
gulières, fept  à droite  6c  huit  à gauche;  la  cinquième  du  côté 
gauche  efi  fourchue  à Ion  extrémité  inférieure  ; il  y a aufii  fur 
le  milieu  du  dos , des  lombes  5c  de  la  croupe  une  raie  blanche 
mêlée  de  brun,  5c  formée  par  la  crinière;  je  n’ai  vu  que  du 
brun  6c  du  fauve  dans  les  parties  de  cette  crinière,  qui  font  fur 
le  garrot  5c  fur  le  cou  ; il  (ê  trouve  au-devant  du  garrot  un  épi 
qui  fait  un  point  de  partage  pour  la  di redion  du  poil  de  la 
crinière  ; ce  poil  efi  couché  en  avant  fur  le  cou.  La  queue  efi  eu 
partie  blanche,  en  partie  fauve  6c  en  partie  noire.  Les  longs  jxjîIs 
du  defious  du  cou , de  la  poitrine  5c  du  ventre  ont  différentes 
couleurs,  ils  font  gris,  fauves  ou  noirâtres,  le  refie  de  la  poitrine 
5c  du  ventre  a une  couleur  grife;  les  quatre  jambes  font  fauves, 
excepté  la  face  interne  de  l’avant-bras  qui  efi  en  partie  blanche, 
5c  le  coude  qui  efi  noirâtre.  La  bafe  des  ergots , le  derrière  du 
pataron  6c  la  couronne  font  noirs. 

Quoique  cette  defcriplion  ne  foit  pas  entièrement  d’accord 
avec  celle  que  Kolbe  a donnée  d’un  animal  du  cap  de  Bonne- 
efpérance , fous  le  nom  de  Chèvre  faitvagt  ; on  ne  peut  pas  douter 
que  ces  deux  animaux  ne  foient  de  la  même  efpèce,  5c  que 
M.  de  Buffou  n’ait  très-bien  deviné  la  chèvre  de  Kolbe,  en  voyant 
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feulement  la  tête  décharnée , & les  cornes  du  condoma  *. 

N.°  M C D X C V. 

B égards  de  chèvre. 

Cesbézoards  font  au  Cabinet,  (bus  la  dénomination  de  léinards 
de  coulemc  ; mais  M.  Bourdier,  Médecin  de  la  Compagnie 
des  Indes  à Pondicheri,  les  ayant  vus,  les  *a  reconnus  pour  des 
bézoards  de  chèvre  des  Indes:  ils  (ont  au  nombre  de  deux,  l’un 
e(t  entier  & de  forme  ovoïde  irrégulière , dont  le  grand  diamètre 
a deux  pouces  (ëpt  lignes  de  longueur  : fa  furface  extérieure  n’a 
que  de  très-petites  inégalités  , elle  ed  de  couleur  d’olive  pâle  fur 
les  endroits  expofés  aux  frottemens , & plus  foncée  fur  les  autres  : 
il  ne  pèfe  que  trois  onces  fept  gros  &i  foixante-dix  grains.  L’autre  . 
bézoard  avoit  à peu  près  la  même  forme,  la  même  pefanteur  fpéci- 
fîque&  les  mêmes  couleurs,  mais  il  étoit  en  grande  partie  brifé  : 
ayant  caffc  ce  qui  en  redoit,  j’ai  trouvé  au  centre  un  brin  d’herbe 
qui  fait  le  noyau  de  ce  bézoard  ; les  couches  dont  il  ed  compofé, 
(ont  concentriques  & de  différentes  épi  (leurs;  il  y en  a de  li. 
déliées,  que  l’on  11e  put  les  apreevoir  qu'à  l'aide  de  la  loup, 
leurs  faces  (ont  unies,  de  couleur  jaunâtre , brune  ou  olivâtre: 
leur  fibdancc  redèmble  à de  la  colle  forte  pur  la  couleur  & la 
conlidance  , quoiqu'elle  foit  moins  dure  ; on  n’y  voit  aucune 
(Iruélure  prliculière  ni  aucun  vedige  de  cridallifâtion. 

N.°  M C D X C V I. 

La  peau  d’un  faimiri. 

Les  os  de  la  tête  & des  pieds  tiennent  à cette  peau  , qui  proît 
être  à pu-près  de  même  grandeur  que  celle  de  l’individu  qui 
m’a  fervi  de  fujet  pur  la  defeription  du  faïmiri  * : elle  a aulïi 

* Voyez  le  Tome  XII de  cct  Ouvrage,  pages 303  Ü"  3° 4' 
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les  marnes  couleurs  ; elle  efl  bourrée  8c  montée  dans  une  des 
attitudes  les  plus  ordinaires  à ce  joli  petit  animal,  qui  a été  donné 
au  Cabinet  par  M.me  la  Comtefîè  de  Mariait-,  Gouvernante  des 
Enfâns  de  France. 

N.°  MCDXCVI I. 

Un  fouflik  mâle. 

N.°  MCDXCVII  I. 

Un  fouflik  femelle. 

Le  fouflik  efl  de  la  grandeur  du  rat  d’eau  , Sc  il  a des  rapports 
avec  cet  animal  pour  la  figure  extérieure  du  corps,  principalement 
pour  la  forme  du  mufèau  Sc  des  oreilles  ; cependant  celles  du 
fouflik  étoient  beaucoup  plus  courtes,  la  queue  avoit  aufli  moins 
de  longueur  que  celle  du  rat  d’eau , mais  elle  éioit  hérilTée  de 
poils  beaucoup  plus  longs.  Les  pieds  avoient  la  même  forme  Sc 
le  même  nombre  de  doigts  que  ceux  des  écureuils  8c  des  rats  ; 
quant  à la  conformation  des  parties  intérieures , le  fouflik  refîèmble 
au  hamfler  par  des  abajoues  qu’il  a dans  la  bouche,  8c  l’écureuil 
par  plufieurs  vifeères , par  les  dents  8c  jxir  la  plupart  ries  os. 

Le  fbmmet  de  la  tête , l’occiput , le  dellus  du  cou  , le  garrot , 
les  épaules , le  dos , les  lombes , la  partie  fupérieure  des  côtés  de 
la  poitrine  Sc  du  ventre , 8c  la  face  extérieure  de  la  cuiflè  avoient 
une  couleur  brune  teinte  de  fauve,  8c  ctoient  parfêmées  de  taches 
prefque  rondes  5c  de  couleur  blanchâtre,  mêlée  de  quelques 
nuances  légères  de  fauve.  Le  front  8c  la  queue  ctoient  de  couleur 
mêlée  de  brun  8c  de  fauve  très-pile  ; les  côtés  du  nez , le  tour 
des  yeux  , la  gorge,  les  côtés  8c  le  defîôus  du  cou,  le  bras  8c 
l’avant-bras , la  poitrine , le  ventre , la  partie  inférieure  des  côtés 
de  la  poitrine  8c  du  venue , la  face  intérieure  de  la  cuiflè  8c  la 
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jambe  ctoient  de  couleur  fauve  : il  y avoit  au-de(Tôus  de 
des  paupières  inférieures , une  petite  bande  noire  dirigée  de  devant 
en  arrière  ; la  mâchoire  inférieure  & les  pieds  avoient  une  coul 
blanchâtre  , les  ongles  ctoient  longs , peu  courbés , en 
couleur  brune , 5c  en  partie  de  couleur  jaunâtre. 
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Longueur  du  corps  entier , mefuré  en  ligne  droite 

piedr.  pouc.  ligneq 

depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu’à  l'anus 

Longueur  de  la  tète  depuis  le  bout  du  mufeau  juf- 

// 

7- 

6. 

qu'à  l'occiput 

if 

I. 

9- 

Circonférence  du  bout  du  mufeau 

0 

1. 

!• 

Circonférence  du  mufeau , prife  au-dclTous  des  yeux. 

n 

Z, 

1 0. 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche 

a 

H 

6. 

Didance  entre  les  deux  rtafeaux 

Didance  entre  le  bout  du  mufeau  & l'angle  antérieur 

0 

0 

I. 

de  l’oeil 

u 

0 

9 • 

Didance  entre  l’angle  pofterieur  & l’oreille 

M 

U 

4- 

Longueur  de  l'oeil  d’un  angle  à l'autre 

Didance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux,  mefurée 

M 

U 

4ï* 

en  fuivanr  la  courbure  du  chanfrein 

U 

U 

1 I. 

La  même  didance  mefurée  en  ligne  droite 

Circonférence  ^ la  tête , prife  entre  les  yeux  & les 

il 

H 

8. 

oreilles. 

U 

3- 

7* 

Longueur  des  oreilles 

U 

0 

« i • 

Largeur  de  la  bafe , mefurée  fur  la  courbure  extérieure. 

U 

a 

4* 

Didance  entre  les  deux  oreilles,  prife  dans  le  bas. . . 

H 

0 

9 • 

Longueur  du  cou 

II 

n 

6. 

Circonférence  du  cou 

Circonférence  du  corps,  prife  derrière  les  jambes 

0 

3- 

2. 

de  devant  

H 

4- 

3* 

Circonférence  prife  à l'endroit  le  plus  gros 

0 

4* 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Circonférence  prife  devant  les  jambes  de  derrière . . u 4.  u 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue u 1 , 6. 

Circonférence  de  la  queue  à l’origine  du  tronçon.  . u u 7. 

Longueur  de  l'avant-bras  depuis  le  coude  jufquau 

poignet t 1.  k 

Circonférence  du  poignet //  0 9. 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu’au  bout  des  ongles,  u 0 11. 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  julqu’au  talon.  11  1.  j. 

Circonférence  du  métatarlë u u 9. 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu  au  bout  des  ongles  ...  //  1 . 4. . 

Largeur  du  pied  de  devant 0 « 4. 

Largeur  du  pied  de  derrière n n 4 1. 

Longueur  des  plus  grands  ongles 0 n j. 

Largeur  à la  baie n u n j. 


Le  foie  setendoit  prelqu  autant  à gauche  qu’à  droite  ; iVpîploon 
étoit  fort  court;  l’eflomac  le  trouvoit  en  entier  dans  t’Iiypocondre 
gauche  Sc  dans  la  région  épigaflrique  : on  voyoit  les  inteftins 
grêles  dans  le  côté  droit  de  la  partie  antérieure  de  l’abdomen  ; 
le  coecum  occupoit  la  pari  ie  pollérieure. 

Le  duodénum  s’étendoit  dans  le  côté  droit  julqu’au  rein  ; les 
circonvolutions  du  jéjunum  & de  l’ileum  étoient  dans  le  même 
côté  & dans  la  région  ombilicale  : le  cæcum  étoit  dirigé  de 
devant  en  arrière , de  droite  à gauche , & d’arrière  en  avant 
dans  les  régions  iliaques , hypogaflrique  & ombilicale  ; le  colon 
s’élendoit  en  avant  dans  le  côté  droit , où  il  le  replioit  Sc  fe 
prolongeoit  en  arrière , depuis  l’hypocondre  droit  julejue  clans  la 
région  iliaque,  & enlûite  il  revenoit  en  avant:  ces  deux  dernières 
portions  du  colon  étoient  flottantes  comme  dans  l’écureuil , Sc 
tendent  l’une  à l’autre  par  un  méfocolon  qui  avoit  très-peu  de 
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largeur  ; enfin  le  colon  palToit  obliquement  derrière  l'eflomac , 
avant  de  fe  joindre  au  réélu m. 

Il  y avoit  autour  de  l’extrémité  du  reélu m , trois  glandes  qui 
s’ouvroient  chacune  fur  le  bord  de  l'anus. 

L’eflomac  avoit  plus  de  reflèmblance  pour  là  figure  à celui  de 
la  fourii  qu’à  ceux  de  l'écureuil,  du  rat,  du  mulot  Sc  du  rat  dtnu , 
fur-tout  par  le  coude  que  formoit  la  grande  courbure  au-delTous 
de  l’angle  de  la  petite  courbure. 

Le  duodénum  étoit  le  plus  gros  des  inteflins  grêles,  & l’ileum 
le  plus  pçtit  : le  cæcum  avoit  beaucoup  de  diamètre  à proportion 
de  fi  grofiêur , comme  dans  l’écureuil  ; le  colon  étoit  prefque 
auflâ  gros  que  le  cæcum  à Ion  origine , & reflèmbloit  aulfi  au 
colon  de  l'écureuil  : le  relie  du  colon  & le  reélum  étoient  à peu 
près  aufii  gros  l'un  que  l'autre. 

Le  foie  avoit  trois  lobes , le  plus  grand  étoit  placé  dans  le 
milieu;  au-devant  de  ce  lobe,  il  le  trouvoit  un  lobe  antérieur, 
divifé  en  trois  parties  par  deux  fcilTures:  la  véficule  du  fiel  le 
trouvoit  clins  la  fcilîïire  droite , & le  ligament  (üfpenfôir  pallbit 
dans  la  Ici  Hure  gauche  de  ce  lobe  : le  troificme  tenoit  à la  racine 
du  foie  derrière  le  grand  lobe;  il  étoit  divilc  eu  deux  branches, 
dont  l’une  s’étendoit  à droite  & l'autre  à gauche , chacune  de 
ces  branches  étoit  lôus-divifée  en  deux  autres.  L’individu  qui  lèrt 
de  fujet  pour  cette  delcription  ayant  été  gardé  dans  l’eau-de-vie , 
je  ne  peux  pas  faire  mention  de  la  couleur  ni  du  poids  du  foie , 
de  la  rate  , 8c  c. 

La  rate  avoit  trois  faces  longitudinales,  elle  étoit  très-longue, 
fort  étroite,  8c  à peu-près  de  même  largeur  dans  toute  fon  étendue. 

Le  rein  droit  étoit  plus  avancé  que  le  gauche,  de  toute  li 
longueur;  le  centre  nerveux  du  diaphragme  étoit  fort  mince. 

Le  poumon  droit  étoit  compofé  de  quatre  lobes  comme  dans 
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la  plupart  des  autres  quadrupèdes,  mais  il  n’y  en  avoii  qu’un 
feut  dans  le  poumon  gauche  : le  coeur  était  prelque  rond , il 
avoit  la  pointe  dirigée  obliquement  à gauche  ; l'aorte  jetoit  trois 
branches  en  a\ant. 

Il  y avoit  de  chaque  côté-  de  la  mâchoire  inférieure  comme 
dans  le  hamfter,  des  abajoues  qui  s’étendoient  à peu  près  jufqu’au 
milieu  du  cou. 

Je  n’ai  vu  fur  la  langue  que  trois  glandes  à calice , elles  étaient 
placées  en  ligne  droite  fur  la  partie  poflérieure , une  dans  le  milieu 
& une  de  chaque  côté. 

Le  palais  ctoit  traverfe  par  fix  filions  ; les  bords  des  premiers 
étaient  convexes  en  avant , ceux  des  derniers  filions  étaient  in- 
terrompus dans  le  milieu  5c  de  figure  irrégulière. 

Le  cerveau  n’avoit  pôint  d’anfraéluofités , mais  le  cervelet 
était  cannelé  comme  dans  les  autres  quadrupèdes. 

11  y avoit  comme  dans  le  loir,  le  lérot,  le  mulcardin,  5cc. 
deux  feuillets  de  chaque  côté  de  la  partie  poltérieure  de  l'abdomen, 
ils  étaient  très-chargés  de  graillé. 

Je  n’ai  vu  que  deux  mamelons , ils  étaient  fur  la  poitrine , un 
de  chaque  côté  ; je  n'en  ai  point  trouvé  fur  le  ventre. 

La  vulve  était  grande  à proportion  du  corps  de  l’animal  ; il  y 
avoit  de  petites  rides  longitudinales  fur  les  parois  internes  du 
vagin  ; les  cornes  de  la  matrice  étaient  fort  longues  5c  attachées 
aux  feuillets  graiflèux. 

Le  foufiik  fur  lequel  j’ai  décrit  les  parties  de  la  génération  du 
mile  était  de  même  grandeur  que  la  femelle,  dont  lesdimenfions 
fê  trouvent  dans  la  table  précédente.  L’épiploon  de  ce  lôufiik 
mâle  setendoit  julîjuau  bout  de  la  région  ombilicale  : il  y avoit 
deux  feuillets  dans  l’abdomen  comme  dans  la  femelle. 

L’orifice  du  prépuce  étoit  placé  à huit  lignes  de  diflance  de  la 
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; le  raphé  du  fcrotum  s’étendoit  depuis  le  bord  poflérieur 
du  prépuce  jufqu’à  l’anus;  mais  le  fcrotum  étoit  vide.  Le  pépuce 
(aillant  d’environ  une  ligne,  5c  avoit  une  ligne  5c  demie  de 
Le  gland  étoit  pointu,  il  renfermoit  un  oflèlet;  l’ex- 
du  gland  ctoit  recourbée  en  haut , 5c  il  y avoit  une  petite 
gouttière  le  long  de  la  concavité  de  cette  courbure.  Le  gland  & 
la  verge  étoient  fort  menus.  J’ai  vu  quelques  apparences  de  pros- 
tates 5c  de  véficules  leminales.  Les  canaux  déférens  étoient  courts 
5c  très-déliés  ; les  tefticules  tenoient  à l’extrémité  pollérieure  des 
feuillets  grailTeux , 5c  ctoient  en  petite  partie  engagés  dans  les 
anneaux  des  mufcles  du  bas-ventre  fans  percer  le  péritoine. 

pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  des  inieflins  grêles  depuis  le  pylore  jus- 
qu'au ccccum ’. 2.  //  0 

Circonférence  du  duodénum  dans  les  endroits  les  plus 

gros « *•  3- 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  . . //  i.  » 

Circonférence  du  jéjunum  dans  les  endroits  les  plus 

gros u I.  2. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  ...  h u p. 

Circonférence  de  l’ilcuin  dans  les  endroits  les  plus  gros,  n 010. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces ...  n u p. 

du  ccccum n 1 . p. 

Circonférence  à l’endroit  le  plus  gros 0 2.  6. 

Circonférence  à l’endroit  le  plus  mince u 1.  10. 

Circonférencedu  colon  dans  les  endroits  les  plus  gros.  0 2.  u 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  . u n 7. 

Circonférence  du  reétum u u 10. 

Longueur  du  colon  & du  rcélum  pris  cnfemble  ....  u 11.  a 

du  canal  imcftinal  en  entier,  non  compris 

2.  II.  I 

Grande 
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pieds.  pouc.  ligna. 

Grande  circonférence  de  l’eflontac  » . . . 0 6.  0 

Petite  circonférence 0 4.  0 

Longueur  de  la  petite  courbure  depuis  l’angle  que 
forme  b partie  droite  jufqu  a l’œfophage u « 10. 

Circonférence  depuis  l’oefophage  jufqu’au  fond  du 
grand  cul-de-lâc * 0 6 j. 

Longueur  du  foie 0 1.  2. 

Largeur ....  a 0 1 . j . 

À 

Sa  plus  grande  épaiflëur 0 0 3.* 

Longueur  de  la  véficule  du  fiel » 0 4g> 

Son  plus  grand  diamètre « 0 3. 

Longueur  de  la  rate  . ’. 0 2.  0 

Largeur a h 2. 

Longueur  du  centre  nerveux  depuis  la  veine-cave 

jufqu’à  la  pointe #>  0 4 -. 

Largeur 0 u 10. 

Circonférence  de  la  baie  du  cœur « 1.  8. 

Hauteur  depuis  la  pointe  juiqu’à  b naiflânce  de  l’artcre 

pulmonaire ; 0 0 SJ. 

Hauteur  depuis  b pointe  jufqu’au  fâc  pulmonaire  ...»  » 7. 

Diamètre  de  l’aorte  pris  de  dehors  en  dehors » 0 1 ;. 

Longueur  de  1a  bngue 0 0 11. 

Longueur  de  la  partie  antérieure  depuis  le  filet  juiqu’à 

l’extrémité u 0 4. 

Largeur  de  b langue . 0 0 3 j. 

Longueur  du  cerveau..... a h 9. 

Largeur 0 0 8. 

Longueur  du  cerwiet u 0 4. 

Largeur 0 0 6. 
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pieds,  poec.  Dgna. 

Diftance  entre  l’anus  & la  vulve a a i 

Longueur  de  la  vulve t a a i }. 

La  tête  du  fquelette  du  lbuflik  différé  moins  de  celle  du  hamffer 
que  de  celles  de  l'écureuil , du  rat , du  loir , du  rat  d’eau , &c  ; 
cependant  elle  a plus  de  convexité  depuis  le  bout  du  mulèau 
jufqu'au  Ibmmet  ; l’entre-deux  des  yeux  eft  plus  étroit  que  dans 
l’écureuil , & plus  large  que  dans  le  hamffer  & les  rats. 

Il  y a deux  longues  dents  inciftves  à chaque  mâçhoire , celles 
du  deffbus  ont  plus  de  longueur  que  celles  du  deffus , elles  font 
toutes  de  couleur  blanche  5c  tranchantes  à l’extrémité  ; les  dents 
•mâcheiièrcs  reffemblent  à celles  de  l’écureuil  pour  le  nombre, 
il  y en  a dix  à la  mâchoire  du  deffus  Sc  huit  à celle  du  deffbus; 
ainfi  le  nombre  total  des  dents  eff  de  vingt-deux  dans  le  lbuflik 
comme  dans  l’écureuil  , mais  la  première  mâchelière  de  la  mâ- 
choire fupérieure  du  fouflik  eft  beaucoup  plus  groflè  que  la 
petite  dent  qui  eft  au-devant  des  quatre  grofles  mâchelières  de 
l’écureuil  *. 

Le  lbuflik  a douze  vertèbres  dorlîles  8c  douze  côtes  de  chaque 
côté  comme  l’écureuil  ; mais  il  n’y  a que  fept  vraies  côtes , 5c 
les  fâuflès  font  au  nombre  de  cinq.  Le  fternum  n’eft  compote 
que  de  fix  os  ; la  partie  antérieure  du  premier  os  eft  fort  large 
comme  dans  l’écureuil  c6c  les  premières,  côtes,  une  de  chaque  côté, 
s'articulent  avec  cette  partie  du  premier  os  du  fternum  ; l’articu- 
lation des  fécondes  côtes  eft  entre  le  premier  5c  le  lêcond  os  ; 
les  troifièmes  côtes  s’articulent  entre  le  lêcond  5c  le  troifième  os , 
ôc  ainfi  de  fuite  julquaux  fixièraes  6c  feplièmes  côtes , dont  l'ar- 
ticulation eft  entre  le  cinquième  5c  le  fixième  os  du  fternum. 

11  y avoit  lèpt  vertèbres  lombaires  ; toutes*  leurs  apophylës 
* Voyez  le  Terne  VU  de  cet  Ouvrage,  page  2/e.  ■ ■ ■ 
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Soient  très-courtes»  Le  ficrum  m'a  paru  compofé  de  trois  faufiès 
vertèbres , & la  queue  d’environ  dix-huit.  Les  os  des  hanches 
différoient  beaucoup  de  ceux  de  l'écureuil  pour  la  forme  5c  pour 
la  longueur,  ils  étoient  plus  courts. 

L’omoplate  ne  différait  de  celle  de  l’écureuil,  qu’en  cequ’eiïe 
étoit  à proportion  un  peu  moins  large , & que  fês  épines  étoient 
moins  élevées  ; les  clavicules  & les  os  des  quatre  jambes  & des 
pieds  m’ont  paru  tous  relîèmblans  à ceux  de  l’écureuil  ; l’ongle 
du  pouce  des  pieds  de  devant  étoit  fort  apparent. 


Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  des  os  du  nez 


pin! s.  pouc.  ligna. 


julqu’à  l’occiput 

H 

I* 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête 

Longueu^  de  la  mâchoire  inférieure  jufqu'au  bord 
pollérieur  de  l’apophyfe  condylo'ide. 

U 

I. 

-f 

n 

0 

1 1 r 

Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  à l’endroit  des 

dents  incifives 

0 

0 

*ï* 

Largeur  de  la  mâchoire  fupérieure  à l’endroit  des 

dents  incifives 

H 

a 

}• 

Diftuncc  entre  les  orbites  & l’ouverture  des  narines. 

U 

n 

<*ï- 

Longueur  de  cette  ouverture 

O 

0 

a 

2. 

. » 

2 

Longueur  des  os  propres  du  nez 

0 

0 

7\' 

Largeur . . . 

Longueur  des  plus  longues  dents  incifives  au  dehors 

0 

H 

0 

n 

î- 

Longueur  de  la  portion  de  la  colonne  vertébrale , qui 

efl  compofée  des  vertèbres  dorfâles 

0 

f . 

3* 

Longueur  de  b ièptième  côte  , qui  efl  la  plus  longue. 

0 

i* 

2. 

Longueur  du  fternutn 

tt 

I. 

*• 

Ce  i; 
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pieds,  pose.  Signa. 

Longueur  du  corps  de  la  dernière  vertèbre  lombaire , 


qui  e(l  fa  plus  longue a a 3 f. 

Longueur  de  i'os  iâcrum u 0 y. 

Longueur  de  fa  première  fauflè  vertèbre  de  la  queue , 

qui  eft  fa  plus  longue u a 2. 

Longueur  des  trous  ovalaires 0 a 4. 

Largeur ; . 0 u 2 

Largeur  du  badin a a 4 

Hauteur a a 8. 

Longueur  de  l’omoplate a 0 11. 

Largeur  à l’endroit  le  plus  Large  a a 4 ÿ. 

Longueur  des  clavicules a a 6 j. 

Longueur  de  l'humérus a 1.  a 

Longueur  de  l’os  du  coude 0 1.  1. 

Longueur  de  l’os  du  rayon a loj, 

Longueur  de  l’os  de  la  cuifl'e 0 1 . 3. 

Longueur  du  tibia. 0 1 . 2 j. 

Longueur  du  péroné a 1 . 1 . 

Longueur  du  calcanéum a a 3 ’. 


N.°  MCDXCIX. 

L’os  hyoïde  d’un  foujlik. 

Je  n’y  ai  vu  quefept  ofiêlets;  peut-être  que  dans  un  individu 
plus  âgé,  il  s’en  ferait  trouvé  neuf  comme  dans  i’ccureuil. 

N.°  M D. 

L’os  de  la  verge  d’un  foujlik. 

Cet  os  eft  très-petit , il  n’a  guère  plus  d’pne  ligne  de  longueur. 
Les  (bulliks  qui  m’ont  fervi  de  fujets  pour  les  deferiptions 


Digitized  by  Google 


H" 


du  Cabinet.  205 

precedentes , avoient  été  trouvés  dans  les  terres  voifines  du  Volga* 
aux  environs  de  Cafan , & envoyés  à M.  de  Buffon  par  M. 
Betzki , Général  des  armées  de  l’Impératrice  de  Ruffie. 

N.°  M D I. 

La  peau  d’un  fouflik. 

Les  os  de  la  tête , des  jambes  & des  pieds  tiennent  à cette 
peau  qui  a été  bourrée  ; ce  fl  le  fouflik  dont  M.  de  Buffon  a 
fait  mention  * , 8c  que  M.  Pennant  lui  a donné  : il  efl  à peu 
près  de  même  grandeur  que  ceux  que  j’ai  difféqués , & qui  font 
rapportés  8c  décrits  fous  les  deux  numéros  précédons  ; la  queue 
efl  d’un  demi -puce  plus  longue  que  celle  des  deux  autres  ; la 
partie  fuperieure  de  la  tête  & du  corps  a moins  de  brun  8c  plus 
de  fauve,  & les  taches  y font  plus nombreufos , moins  grandes, 
moins  apparentes  8c  moins  blanches. 

N.°  MDII. 

La  tête  décharnée  d’un  animal  inconnu  aux  Naturalises. 

Cette  tête  efl  de  très-médiocre  grandeur,  elle  vient  d’un  aduite, 
car  toutes  fes  parties  font  bien  formées , à l’exception  des  arrière- 
dents  qui  paroi  fient  feulement  au  boni  de  leurs  alvéoles.  A juger 
de  la  grandeur  de  l’animal  entier  par  les  dimenfions  de  la  tête , 
comparée  à celle  des  animaux  connus;  il  paraît  qu’il  étoit  de  la 
taille  d’un  chat  ou  d’un  lièvre.  Le  mufeau  eft  alongé  ; les  os  propres 
du  nez  font  fort  larges  & prefqu’auffi  faillans  en  avant  que  la 
mâchoire  du  defîîis  ; le  front  efl  large  & aplati  ; les  orbites  des 
yeux  font  ptites  ; il  n’y  a que  deux  lignes  d’intervalle  entre  les 
extrémités  des  apphyfês  orbitaires  des  os  du  front  & de  la 
* Voyez  ci-deffus,.y>agf  1+4. 
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pomette  ; les  branches  de  la  mâchoire  du  delfous  font  très-lai  ges. 

Les  dents  incifives  font  au  nombre  de  deux  à la  mâchoire  du 
deflus , & de  quatre  à celle  du  defibus  ; il  n’y  a point  de  dents 
canines.  La  mâchoire  fupérieure  a fept  dents  mâchelières  de  cliaque 
côté , & la  mâchoire  inférieure  feulement  fix , ce  qui  fait  en  tout 
trente-deux  dents;  les  incifives  font  fort  extraordinaires,  mais 
les  mâchelières  ont  beaucoup  de  rapport  avec  celles  des  animaux 
ruminans,  tels  que  le  bélier,  le  bouc,  les  gazelles , &c  ; les  iu- 
cifives  dudelTus  font  éloignées  l’une  de  l’autre  par  un  intervalle  de 
deux  lignes , elles  fortent  de  près  d’un  demi-pouce  au  dehors  de 
l’alvéole , elles  y pénètrent  de  la  longueur  de  quinze  lignes  ; elles 
font  courbes  ; leur  extrémité  cft  pointue  ; la  partie  qui  fort  de 
l’alvéole  eft  dirigée  en  bas  ; elles  font  creufes  à la  racine  ; elles 
ont  trois  faces  longitudinales , larges  d’une  ligne  & demie  ou  deux 
lignes;  elles  reflemblent  beaucoup  par  leur  forme  aux  défenfes 
inférieures  des  làngliers  & des  cochons.  Les  incifives  inférieures 
font  aplaties  fur  les  côtés  externe  & interne,  les  deux  du  milieu 
font  moins  grandes  que  les  deux  autres , elles  ont  quatre  petits 
lobes  à l’extrémité;  les  deux  grandes  fortent  de  cinq  lignes 
& demie  hors  de  l’alvéole,  elles  ont  deux  lignes  de  largeur;  les 
quatre  incifives  inférieures  font  dirigées  obliquement  en  avaut 
8c  en  haut , de  manière  que  les  deux  grandes  touchent  aux  inci- 
fives  fupérieures  lorfque  la  bouche  efl:  fermée  ; les  deux  petites 
correfpoudent  à lelpace  vide  qui  efi  entre  ces  deux  dents. 

Gette  tête  a été  trouvée  dans  un  puits  defieché  de  l’ancienne 
Sidon , & envoyée  à feu  M.  le  Comte  deCaylus , qui  l’a  donnée 
au  Cabinet. 

.pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  depuis  le  bout  de  la  mâchoire  fupe'rieure 


julqu’à  l’occiput » g 3.  3. 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête .*.  . . g 1.  11. 
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• pieds,  pouces,  lignes. 

Longueur  de  la  mâchoire  infe'rieure  , depuis  fon 
extrémité  antérieure  jufqu’au  bord  poflérieur  de 
l’apophyle  condyloïde a z.  5. 

Largeur  à l’endroit  du  contour  des  branches //  1 . 1 . 

Largeur  des  branches  au-dedôus  de  la  grande  échan- 
crure  a a 8. 

Largeur  de  cette  mâchoire  à l’endroit  des  dents  in- 

cifives * u 6f. 

Diftance  entre  les  orbites  & l’ouverture  des  narines.  . . * » 1 o. 

Longueur  de  cette  ouverture n » 4, 

Largeur « a 4. 

Longueur  des  os  propres  du  nez a a 1 0 

Largeur  à l'endroit  le  plus  large a a 4 {. 

Largeur  des  orbites a a 8 j. 

Hauteur a a 6{. 


» 


"sût 5 • 
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CONCORDANCE 


ET  TABLE  ALPHABÉTIQUE 

DES  NOMS 

POUR  LES  ANIMAUX  QUADRUPEDES. 

Par  M.  de  Buffon. 


A 


A.BAtJA,  dans  les  Indes,  à Bengale, 
à Patanc,  à Java , &c;  Rhinocéros. 
Vol.  X I , page  1 74.  • 

Ac  A R 1 M A,  à Cayenne  ; Marikina, 
cfpèce  de  Sagoin.  Vol.  XV,  108. 
Ac u LL!  ame,  dans  la  nouvelle  Ef- 
pagne;  Cerf.  Vol.  XII,  522. 
AcUTI,  Aguti  , félon  de  LaëC  & 
Pifon ; Agouti.  Vol.  VIII,  375. 
Ad  DAX,  des  anciens  Africains; 
Antilope  , elpèce  de  Gazelle.  Vol. 
XII,  zip. 

A D u 1 b o , félon  Vincent  - Marie  ; 
Adiré,  efpècc  de  Chacal.  Vol.  XIII, 
= S5- 

Adil,  félon  Belon  -,  Adiré , cfpèce 
de  Chacal.  Ibid. 

A D I M A I N,  en  Barbarie  ; Bélier  du 
Sénégal  &.  de  Guinée.  Vol.  XI, 
3 S9-. 

Adi  ve,  petit  Chacal.  Vol.  XIII,  z y 


Ælc,  en  Norvège;  Élan.  Vol.  VI , 
79 • 

Æ LU  ru  S,  félon  Fernandès;  Civette . 
Vol.  IX,  308. 

Ac  N E au  d'Ifraël  ; grofTe  efpècc  de 
Cerboife.  Vol.  XIII,  143. 

Agneau.  Vol.  V,  8. 

Agouti.  Vol.  VIII,  375. 

A H u , en  Pcrfe  ; grade  Gabelle , 
commune.  VoL  XII , 207. 

Aï,  efpèce  de  Paredèux,  Vol.  XI 1^ 
34- 

Aigrette  , cfpèce  de  guenon 
Macaque.  Vol.  XIV,  1 90. 

AlOTOCHTLl.au  Mexique;  Tatouète 
ou  Tatou  à huit  bandes.  Vol.  X, 
z 10. 

Aizzo,  en  Italien;  Hériffon.  Vol. 
VIII,  28. 

AkoUCHI  , cfpèCc  voifine  de  celle 
de  l’Agouti.  Y el.  XV,  1 5 B. 

a 
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V 

AlACTACA  , chez  les  Tartarcs-mon- 
^ous,  lècondc  cfpèçc  de  Gcrboife. 
Vol.  XIII,  1 4. 1 . 

Alce,  en  Latin  moderne;  Élan. 
Vol.  XII  , 79. 

Alco  , au  Pérou  , efpèce  voïfine  de 
celle  du  Chien  , Vol.  XV  , t 50. 
Algazel  , ex  Africa,  Gazelle  com- 
mune. Vol.  XII , 201  & 203. 

A LG  A z.  EL,  Ga\elle  d'Egypte  & 
d’Arabie.  Ibid.  21  t. 

A'AKH',  en  Grec  moderne;  Élan. 
Ibid.  79. 

Allo-Cam élus , Scaligeri  ; Lama. 
Vol.  XIII,  19. 

Allouata  , à Cayenne;  Atonale , 
gros  Sapajou  rouge.  Vol.  XV,  5. 
A' A H P H H , en  Grec;  Renard.  Vol. 
VII.  75- 

Al  ouate,  grand  Sapajou  rouge. 
Vol.  XV,  5. 

Alpac,  félon  Frczier  ; Paco.  Vol. 
XIII,  17. 

Ane.  Vol.  IV,  3 77. 

Ane  ray c -,  Zèbre.  Vol.  XII, 7*  8. 
AntA,  au  B refil;  Tapir.  Vol.X\,  444. 
^tNTA  M B A,  à jMadagafcar;  Léopard. 
Vol.  IX  , 170. 

Antilope,  en  Barbarie,  efpèce  de 
Gaicllc.  Vol.  XII  , 215. 
Antilope  des  Indes,  efpèce  de 
Gabelle.  Ibid.  2 1 7. 

A oûa  HÉ,  à la  Guiane;  Sarigue. 
Vol.X,  282. 

A r a R , efpèce  de  Tatou.  Ibid.  206’. 
A pekea  , efpèce  voiline  de  celle  du 
Lièvre.  Vol.  XV,  160. 


Apossumes  , félon  Raphe-hamor  ; 

Sarigue.  Vol.  X , 281. 
ARABATA.dans  les  lerfts  de  l’Orc- 
noque  ; A/ouate , grand  Sapajou 
rouge.  Vol.  XV,  5. 
Arcto-Pithzcus,  de  Gefncr;  Ai. 
Vol.  XII,  34. 

Arcali,  chez  les  Tartares  Mongous; 

Moufjlon.  Vol.  XI,  352. 
a’  2 n a'  A A S,  en  G rec  ; Taupe.  Val. 
VIII  , 81. 

A R M A D I L L O,  par  les  Efpagnols  ; 

Tatou.  Vol.  X , 200. 
Armellino,  en  Italien;  Hermine. 
Vol.  VII , 240. 

Arneph,  en  Arabe;  Lièvre.  Vol.  VI, 
24  <5. 

AROU-H  A RI,  dans  quelques  provinces 
des  Indes.;  Rhinocéros.  Vol.  XI  , 

174. 

A’PKTOE , en  Grec  ; Ours.  Vol.  VIII , 
248. 

Assapanick  , dans  quelques  parties 
du  nord  de  rouell  de  l’Amérique  ; 
Palatouchc  , Ecureuil-volant.  Vol. 
X,  95. 

Atuco,  dans  quelques  endroits  des 
Indes  Efpagnolcs  ; Cachicamc , 
efpèce  de  Tatou.  Ibid.  2 t 3. 
Aucha  , félon  quelques  Voyageurs; 

Sarigue.  Vol.  X , 279. 

Aurochs  , Bœuf  fauvage.  Vol.  XI, 
284. 

Ausquoy,  chez  les  Hurons  ; Caribou, 
Renne.  Vol.  XII , 91. 

Axis,  Cerf  du  Gange.  Vol.  XI, 
397' 
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B 

Babiroésa  , aux  Indes  orientales; 
BabirouJJa , efpcce  voifine  de  celle 
du  Sanglier.  Vol.  XII  , 379. 
Babiroussa.  Ibid. 

Babouin.  VoL  XIV,  5. 
Backelets,  chez  les  Hottentots, 
font  des  Betufs  à beffe , dont  ils  fe 
fervent  pour  garder  les  troupeaux, 
& qui  font  plus  courageux  & plus 
inicliigens  que  les  autres.  Vol.  XI , 
3a  1 & 322. 

J3  A D G E R , Brcck , Bouffon,  Pote  en 
Anglois;  Blaireau.  Vol.  VII,  1^34. 
B a e r , en  Allemand  ; Ours.  Vol. 
VIII,  248. 

Ballottula , Bcnuta,  en  Italien; 

Belette.  Vol.  VII,  Z»  5. 

B A R B A R ESQU  E , Écureuil  de  Barbarie. 
Vol.  X.  1 z6. 

Barbastelle  , lixicme  cfpèce  de 
Chauvc-fouris.  Vol.  V 1 1 1 , 1 1 9. 
Barbastello,  en  Italien;  Chauve- 
four  is.  Ibid.  1 t 3. 

Bardeau  , Mulet  provenant  du 
Cheval  & de  l'Ânelîe.  Vol.  XIV , 

3 37- 

Barre,  aux  Indes  orientales*;  Elé- 
phant. Vol.  XI , 1 . 

Barris,  dans  quelques  endroits  de 
l’Afrique  ; grand  Orang-outang. 
Homme  de  bois.  Vol.  XIV,  43. 

JB  a R K U S , en  Latin  ; Éléphant. 
Vol.  XI,  t. 

Bat,  en  Anglois;  Chauvc-fouris. 
Vol.  VIII,  11 3. 


QUADRUPÈDES.  U) 

B A v o O N , en  Anglois  ; Papion , 
grande  cfpèce  de  Babouin.  Vol. 
XIV.  ,33. 

Baurd-Mannetjes  , de  Bofman  ; 
Talapoin,  petite  Guenon  des  Indes 
Orientales.  Ibid.  289. 

Bazan  , en  Perfe;  Gaiellc-paxan , 
Gazelle  du  Bczoard.  Vol.  XII , 
2 1 2. 

Beaffwer,  en  Suédois  ; Cajlor. 
Vol.  VIII  ,282. 

Bear  , en  Anglois  ; Ours.  Ibid.  248. 
Blayer  , en  Anglois;  Cajlor.  Ibid. 
282. 

B t h É M o T 11 , en  Hébreu  ; Hippo- 
potame. Vol.  XII,  222. 
Bekker-el-wasch,  chez  les 
Arabes  ; Zébu , petit  Bœufà  boffe. 
Vol.  XI,  28  5. 

Eelbjs,  en  Latin  moderne  ; Hyecnc. 

Vol.  IX,  270. 

Belette.  Fi»/.  VIT,  22  j. 
Belette  de  Java;  Vanjire.  Vol. 
XIII,  167. 

Belette  grofTc  & noire  du  Bre/il; 

Tayra.  Vol.  XV  , 1 J 6. 
Bélier.  Vol.  V , 3. 

Bto  R 1 , en  la  Nouvelle  Efpagnc; 

Tapir.  Vol.  XI , 444.  ® 

B e R B É , en  Guinée  ; Fojfanc.  Vol. 
XIII,  1 64. 

BÊTE,  à la  grande  dent  ; Alorje , 
Vache  marine.  Ibid.  338. 

B É v A R o , en  Efpagnol  ; Cajlor. 

Vol.  VIII  , 282. 

Biber,  en  Allemand;  Cajlor.  Ibid. 
Biche.  Vol.  VI,  6y 

fl  ij 
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Biche  des  tais , & Biche  des  Pa- 
létuviers , à Cayenne  ; Chevreuils. 
KW.XII  ,319. 

Biche  de  Sardaigne  , tics  Mémoires 
de  l'Académie  ; l’Axis.  Cerf  du 
Gange.  Val.  XI,  397. 

BlÈVRE,  en  vieux  Iranyois  ; CaJIar. 
PW.Vlll,  28 2. 

BisEMUS.cn  SilUlej  Mufaraignc. 
Ibid.  57. 

Bison,  Baufà  bofTe.  Vol.  XI,  284. 
Bison , en  Latin;  Bifon.  Ibid. 
Bivaro,  Bavera,  en  Italien;  CaJIar. 

Val.  VIII,  282. 

Blaireau.  Val.  VII , 104. 
Blaireau  puant , de  Kolbe  , au 
cap  de  Bonnc-cfpérancc.  Vct. XIII, 
298.  . 

Blanc-nez  .petite  Guenon  à lèvres 
blanches  ; Mau/lac.  Val.  XIV, 
283. 

B o b a x , Marmotte  de  Pologne. 
Vol.  XIII,  1 3 6. 

B O B R , en  Polonois  ; Cajlor.  Val. 
VIII,  282. 

Bœtsoï,  en  Lapponie  ; Renne. 

Val.  XII . 79. 

Bœuf.  Val.  IV,  4 37. 

B <®EG  O , par  les  Nègres  de  la  côte 
d'Or  ; Mandrill , grande  cfpècc 
de  Babouin.  Val.  XIV,  1 5 5. 

Bon  asus  d'Arillotc  ; Bijvn , Boeuf 
à botte.  PW.XI.  288. 
Bonnet-chinois  , cfpèce  de 
Guenon.  Val.  XII,  224. 

B o o C o c , à Skerbro , fur  la  côte 
d'Or;  Mandrill,  grande  cfpccc  de 
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Babouin.  Val.  XIV,  156. 

Booschr ati  E ou  Rat  de  bais , par 
les  Hollandois;  Sarigue.  Val.  X, 
2 97. 

B o R s u C , en  Polonois  ; Blaireau. 
Val.  VII  , 1 04. 

BOT  BAAIAE2  , d'Ælien  ; Bubale. 
Val.  XII,  294/ 

BOï'BAAOI  . en  Grec;  Bubale.  Ibid. 

Bouc.  Val.  V,  59. 

Bouc  d'Afrique.  Val.  XII,  145. 

Bolc-ESTain,  Eeuc-JIein,  en  vieux 
françois  ; Bouquetin.  Ibid.  13  6. 

BoUC  de  Hongrie;  Saiga  , elpcce 
moye/inc  entre  les  Chèvres  & les 
Gazelles.  Ibid.  25  t. 

Bouc  de  Juda.  Ibid.  1 5 1 . 

Bovi-cervus  , Bubale.  Ibid.  299. 

Bouquetin.  Ibid.  13 6. 

Bou  qu  eti  N bâtard,  de  la  Jamaïque. 
Ibid.  148. 

Brand-hirts  , en  Allemand  ; Cerf 
des  Ardennes.  Ibid.  32  3. 

Brebis.  VU.  V,  1 . 

B R e B 1 s de  Guinée.  Vol.  XI  ,354. 

Brebis  d'Iflande.  Ibid. 

Brebis  a longue  queue  , Brebis  i 
large  queue.  Ibid.  355  ir  fuir. 

Brest»diur  , première  cfpèce  d 'Ours 
en  Norvège.  Val.  VIII,  251. 

Bubale.  Val.  XII,  294. 

Bu  palus  , en  Latin  ; Bubale.  Ibid. 

Bucula-cirvina  , Bubale.  Ibid. 
295. 

B u rA  lo  , en  1 talicn  ; Buffle.  Val.  XI, 
284. 

Buff  EL , en  Aileipand  ; Buffle.  Jbid. 
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Buffle,  if  n'a  de  nom  ni  en  Grec  , 
ni  en  Latin.  Vol.  XI  , 284. 

Bue  MU  R , en  Perle  ; Chameau.  Ibid. 
1 1 2. 

Buntsing  , en  Allemand;  Putois. 
Vol.  Vil,  199. 

Busej.aphus,  Cad;  Bubale. 
Vol.  XII,  294. 

c 

C A A 1 G O A R A,  félon  Maregrave  ; 
Pécari , efpèce  de  Sanglier.  Vol. 
X.  21. 

Cariai.  Vol.  XII,  324. 
Cabionara  , à la  Guianc;  Cabiai. 
Ibid.  384. 

Cabra,  Montes  , en  Portugais  ; 

Chevreuil,  Vol.  VI,  198. 
Cabronzillo,  Montes  , en 
Efpagnol  ; Chevreuil.  Ibid. 

C a c h 1 C A M E , efpèce  de  Tatou. 
Vol.  X , a t J. 

Cachicamo,  chez  les  Indiens 
de  FOrenoque  ; Cachicame.  Ibid. 
Ca  c h or  ro-dom  ato,  par  les 
Portugais  ; Sarigue.  Ibid.  2 97. 

C A C u 1 E N , félon  Tiievet  ; Sali  , 
efpèce  de  Sagoin.  Vol.  XV,  88. 
CAGUI,  au  Brefil;  Sagoin.  Vol.  XII,  r. 
CAITAIA,  au  Brefil,  félon  Maregrave; 
Satmiri  , efpèce  de  Sapajou.  Vol. 
XV,  67. 

Callitriche,  efpèce  de  Guenon. 
Vol.  XIV,  272. 

Callitrix,  Guenon  d’une  efpècç 
particulière.  Ibid.  1 1. 


QUADRUPÈDES.  y 

Callitrix,  en  Grec;  Callitriche. 
Vol.  XIV,  272. 

C A M E L , en  Anglois  ; Chameau. 
Vol.  XI.  2 1 t. 

Camelo,  eu  Italien  & en  Efpagnol  ; 
Chameau.  Ibid. 

CAMELO  PARDALls.cn  Grec  & en 
Latin  ; Girafe.  Vol.  XIII  , 1. 
Camei.o-pa kijus  , félon  la  vrrfion 
deSaint-Jerôme;  Girafe.  Ibid.  2. 
Came  LU  s,  en  Latin;  Chameau. 
Vol.  XI  , 21  1. 

Campagnol,  efpèce  de  Mulot. 
Vol.  Vil,  3159. 

CAMPAGNOLi.cn  Italien  ; Cam- 
pagnol. Ibid. 

C a M u z A , en  Italien  ; Chamois. 
Vol.  XII,  1 36. 

Cakicula  Subterran ea  , de 
RzaczinsM,  efpèce  de  Belette  ou  de 
gros  Rat;  Zemni.  Vol.  XV,  142. 
C a N t s-v  o l a n s , de  Seba; 
Moufette  , efpèce  voifinc  de  celle 
des  grandes  Chauve  - fouris.  Vol. 
X,  55- 

Canis  Laconicus  , d'Ariflote  ; 

Chier,  de  Berger.  Vol.  XIV,  343. 
CAPIVARD  , félon  Froger  ; Cabiai. 
Vol.  XII  , 384. 

C a r R e A , r luui  ; Chevreuil.  Vol. 
VI , 1 98. 

Caprf.olus , en  Latin;  Chevreuil. 

Ibid. 

Capricorne,  efpèce  de  Eouquetin.- 
Vol.  XII,  146. 

Capriolo,  en  Italien  ; Chevreuil . 
Vol.  VI,  198. 
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Capyba.ua  , au  Brefil ; Cabiai 
Vol,  XII  , 384. 

C A R a c A L , cfpèce  voifinc  de  celle 
du  Lynx  ou  Loup-cervier.  Val.  IX, 
ZÔZm 

Car  AC  UE  , félon  de  Laet  5 Sarigue, 
Vol.X,  281. 

Carcajou  , en  Canada  ; Glautcn. 
Val.  XII , 105. 

Cariacou  , à Cayenne  -,  Chevreuil. 
Ibid.  318. 

Caribou  , en  Canada;  Renne.  Ibid. 

79- 

ÇARICUE  faÇARIGUEYA.au  Brelil; 

Sarigue.  Val.  X,  279. 
Caricueibeju  , auBrefiI;  Sarico- 
vienne , elpccc  voifine  de  celle  de 
la  Loutre.  Val.  XIII , 3 1 9. 
Caricueya  , T aiibi  de  Marrgravcj 
Sarigue.  Val.  X , 279. 

CASTAR  , en  Perfe  ; Hyarte.  Val. 
IX,  268. 

Castor.  Val.  VIII , 282. 
Castors  terriers.  Ibid.  300. 
Cavia,  Cabàya  , au  Brefil  ; Cachan 
S Inde.  Val.  VII,  1.  . 

C A Y , au  Brefil  ; Saï , cfpèce  de 
Sagoin.  Val.  XV,  J 1. 

C A Y M i R I , dans  les  terres  du  Ma- 
raguon.;  Satmiri , cfpèce  de  Sapa- 
jou. Ibid.  67. 

CAYOPOLLIN,  efpèce  voifinc  de 
celle  de  la  Marmofe  & du  Sarigue. 
Vol.  X,  350. 

Cayouassou  , au  Brefil;  Sapajou. 
Vol.  XV.  1. 

Cayou-ouassou,  dans  les  terre* 


du  .Maragnon  ; Sajou  , Sapajou . 
Ibid.  37. 

Cebal  , félon  Charlcton  ; Zibeline ,. 

Marte-iibeline.  Vol.  XIII  , 309. 
Cem as  de  Ëclon  ; Chantais.  Vol. 
XII,  i3d. 

CzrcopithéCOS , Guenon.' 

Val.  XIV,  ti. 

Cerf.  Vol.  VI , 6 3. 

du  Canada.  Ibid.  1 68. 
de  Corfe.  Val.  V,  138. 
petit  Cerf  de  Guinée;  Che- 
vratain.  Val.  XII , 310. 
du  Gange  ; Axis.  Val.  XI, 
397- 

C E R I G O N , félon  quelques  Voya- 
geurs; Sarigue.  Val.  X , 279. 

C E R v o , en  Italien  ; Cerf,  Val.  V I , 

^3*  * 

Cervus,  en  Latin  ; Cerf.  Ibid. 
Chacal.  Vol.  XIII,  255. 

C H A I N U K , Vache  de  Tartaric, 
Vol.  XV,  1315. 

Chameau.  Vol.  XI , 2 1 r . 

C H A M E C K , au  Pérou  ; Caaita , 
efpèce  de  Sapajou.  Val.  XV,  16. 
Chamois.  Vol.  XII,  1 3 6. 
Chamois,  de  la  Jamaïque.  Ibid. 
14.8. 

C H A M P A N Z i E , par  les  Anglois 
qui  fréquentent  la  côte  d'Angole; 
petit  Orang-outang.  Val. XIV,  43, 
Chat.  Val.  V I,  r. 

d' Angora.  Ibid.  13. 
Chartreux.  Ibid. 
m d’Efpagne,  Ibid. 

Sauvage.  Ibid. 
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Chat  Mufquc;  Civette.  Val.  1 X,  3 o 3. 
Cervier  de  Canada;  Lynx,  petit 
Loup-cervier.  Ibid.  239. 
aux  oreilles  noires  ; Coracal. 
Ibid.  Z 6 z. 

Civette;  Civette.  Ibid.  303. 
<ie  Conflantinople  ; Gencue. 
Ibid.  344. 

Genette;  Gencue.  Ibid. 
CHAT-TIGRE;  Serval.  Vol.  XIII, 

2 3 3- 

Chat-pard  deM."  de  l'Académie  1 
Serval.  Ibid. 

Ch  AU  S , Plinii;  Lynx,  Loup-ccrvier. 
Vol.  IX  , z j T. 

Chauve-souris.  Vol.  VIII,  113. 
Chauve-souris  ; Ftr-de-lance.  Vol. 
XIII  ,113. 

Chauve-souris  , que  nous  avons 
appelé  ta  Feuille.  Ibid.  227. 
Chauve-souris  , grande  Chauve- 
fouris  d'Amérique;  Vampire.  Vol. 

X,  5 6. 

CheDECKUCA  , dans  quelques 
endroits  de  l’Amérique  méridio- 
nale; Cackicame , cfpoce  de  Tatou. 
Ibid.  213. 

Cheropotames,  dans  Profper 
Alpin  , parodient  avoir  été  défîmes 
d’après  des  peaux  bourrées  d’Hip- 
popotames.  Vol.  XII  , 48. 
Cheval.  Vol.  IV,  174. 
Chèvre.  Vol.V , 59. 

Chèvre  Sauvage  , du  cap  de  Bonne- 
Efpérance  , de  Kolbc  ; Condoma. 
Vol.  XII , 303. 

Chèvre,  de  Congo , de  Kolbc  ; 


QUADRUPÈDES. 

Chevrotai n.  Vol.  XII,  314. 
Chèvre  d'Angora.  Ibid.  1 52. 
Chevreuil.  Vol.  VI,  198. 
Chevrotai  ns.  Vol.  XII,  310. 
C H 1 c a L , en  T urquie  ; Chacal. 

Vol.  XIII,  253. 

Chien.  Vol.  V,  183. 

de  Berger.  Ibid.  223, 
d’Iflandc.  Ibid. 
de  Lapponie.  Ibid. 
de  Sibérie.  Ibid. 

Dogue.  Ibid.  22  6. 

Courant.  Ibid. 

.Mâtin.  Ibid. 

Braque.  Ibid. 

Ballet.  Ibid. 

Braque  de  Bengale.  Ibid. 
BalTct  à jambes  tories.  Ibid, 
Epagneul.  Ibid.  227. 
Barbet.  Ibid. 

Gredin.  Ibid. 

Pyrame.  Ibid. 
grand  Danois.  Ibid. 
Levrier.  Ibid. 

Lcvron.  Ibid. 

d'Irlande  & d’Albanie.  Ibid. 
petit  Danois.  Ibid. 

Turc.  Ibid. 

Levrier  à poil  de  Loup.  Ibid. 
de  Calabre.  Ibid.  228. 
Burgos.  Ibid. 

Lion.  Ibid. 

Bouffe.  Ibid. 
petit  Barbet.  Ibid. 

Dogue  de  forte  race.  Ibid. 
Doguin.  Ibid. 

Hoquet.  Ibid. 
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Chien  d’Alicante.  Vol.  V,  229. 

de  Maithe  ou  Bichon.  Ibid. 
Artois,  Iflois  ou  quatre-vingt. 
Ibid. 

des  rues.  Ibid. 

Volant  de  la  nouvelle  Ef- 
pagne  ; Vampire  , grande 
Chauvt-fouris.  Vol.X,  5 6. 
Marin  ou  de  Mer;  Phoque. 

Vol.  XIII,  333. 
du  Pérou;  A/co.  Vol.  XV, 
1 51. 

du  Mexique  ; A/co.  Ibid. 
ChIeNctuenden, en  Perfe;  Rhino- 
céros. Vol.  XI,  174. 

ChiNCHE,  féconde  cfpèce  de  Mouf- 
fette ; Puant  d’Amérique.  Vol. 
XIII  , 288. 

CHINCHIN  , en  Tartaric  ; Pithcque, 
cfpèce  de  Singe  fans  queue.  Vol. 
XV,  84. 

Chincille,  d'Acolla;  Chinche.  Vol. 
XIII , 295. 

C H 1 R 1,  au  Malabar;  Mangoufle. 
Ibid.  150. 

Chirivolo,  en  Italien;  Écureuil. 
Vol.  VII,  253* 

Chiurca  ou  Chuchia,  félon 
Cardan  ; Sarigue.  Vol.  X , 279. 
Choac-kama,  au  cap  de  Bonne- 
efpérance  ; Papion  , cfpèce  de 
Babouin.  Vol.  XV,  133. 
Chomik-skarzeczek  , en  Polonois; 

JHamJlcr,  cfpèce  dc'Rat.  Vol.  XIII, 
* 1 17. 

Chryseos  , des  anciens  Grecs,  félon 
Belon;  Chacal.  Ibid.  255. 


Chuchie  , dans  quelques  endroit! 
de  l'Amérique;  Pécari , efpèce  de 
Sanglier.  Vol.  X,  2 t . 

Ciervo  , en  Efpagnol  ; Cerf.  Vol. 
VI,  63. 

CtTfLLVS  ou  C itellvs  , en  Latin 
moderne  ; Zifel , cfpccc  de  Rat. 
Vol.  XV,  142. 

C 1 T L 1 , de  Fcrnandès  ; Tapeti , 
cfpèce  voifinc  de  celle  du  Lièvre. 
Ibid.  163. 

ClRQUINCHUM  OU  ClRQUINÇON, 
efpèce  de  Tatou.  Vol.  X,  220. 
Civette.  Vol.  IX,  299. 

C o A 1 T A , efpèce  de  Sapajou.  Vol. 
XV,  itî. 

C ô a s e , première  cfpèce  de  Mouf- 
fette ; Puant  d'Amérique.  Vol. 
XIII  , 288. 

Coati  ou  Coati -mondi  , félon 
plulicurs  Auteurs  , Coati.  Vol. 
VIII,  358. 

Cochon  d'Amérique  ; Pécari.  VoL 
X,  22. 

Cochon  d’eau,  félon  des  Marchais; 

Cabiai.  Vol.X  II,  384. 

Cochon  de  Guinée.  Vol.  XV,  146. 
d'Inde.  Vol.  VIII  , j. 
marron.  Vol.  X , 2 5. 
noir,  Pécari.  Ibid.  22. 
Coelho,  en  Portugais  ; Lapin.  VoL 
VI,  303. 

Coevdou  , efpèce  voi/ïne  de  celle 
du  Porc-épic.  VoL  XII,  418.  , 
COESDOES,  à Pondicheri , qui  doit 
fe  prononcer  Coudous  , efpèce  de 
£11  fie.  Ibid.  358. 

Coins, 


Digitized  by  Google 


des  Animaux 

CoLVS,  en  Latin  ; Saïga.  Vol.  XII , 
198. 

Comadreia  ,en  Efpagnol  ; Belette. 
Vol.  VII,  22  J. 

CONDOM  A,  très-grande  efpèce  de 
Chèvre  fauvage.  Val.  XII,  301. 
CONEJO  , en  Efpagnol  ; Lapin.  Vol. 
VI,  303. 

CONEPATL  r’t/CoNEPATE,  troifième 
cfpèce  de  Moufette.  Vol.  XIII, 
288. 

Coniglio  , en  Italien  ; Lapin.  Vol. 
VI , 303. 

C O N 1 N.  Conil,  en  vieux  françois  ; 
Lapin.  Ibid. 

CoNI.en  Anglois  ; Lapin.  Ibid. 
Coquallin.  Ecureuil  orange.  Vol. 
XIII,  109. 

Cori,  d'Oviedo;  Aperça.  Vo/.XV, 
1 6 t St  1 62. 

Corïne  , efpèce  de  Gabelle.  Vol.X II, 
205. 

Cor?,  a , en  Efpagnol  ; Daim.  Vol. 
VI , 1 6y. 

CoSCUI , dans  quelques  endroits  de 
l'Amérique  ; Pécari.  Vol.  X , 2 r . 
Cotia,  au  Brefil  ; Agouti.  Vol.\ III, 
375- 

Couandou  , au  Breftl  ; Coendou. 
Vol.  XII,  418. 

Coudous  , cfpèce  de  Buffle.  Ibid. 
3 57- 

Couguar,  efpèce  voifine  de  celle 
des  Panthères.  Vol.  IX  , 21  6. 
Court.  Agouti.  Vol.  VIII , 375. 
Coyametl,  chez  les  Mexicains; 
Pécari.  Vol.  X , 3 1 . 

Tome  XV. 


Quadrupèdes.  ix 

Coyopollin  , à la  nouvelle  Efpagne; 
Coyopollin  , efpèce  voifine  de  celle 
du  Sarigue  & de  la  Marmofc.  Vol. 
X,  305. 

CozTlOCOTEQUALLtN.à  la  nouvelle 
Efpagne  j Coquallin.  Vol.  XIII, 
«09. 

C R l c et  U s , en  Latin  moderne  ; 

Hamjler.  Ibid.  I 1 7. 

Crocuta,  chez  les  Anciens;  Hyeenc. 
Vol.  IX , 272. 

Croque-noix.  Mufcardin , efpèce 
de  petit  Loir.  Vol.  VIII,  193. 
Cuetlachtli  , félon  Fcrnandès  j 
Loup  du  Mexique.  Vol.  XV,  1 5 1 . 
Cuguacu-apar A.  Cuguacu-cté,  au 
Brefil  ; Chevreuils.  Vol.  X 1 1 ,318. 
Cuguacu-ara  , au  Br c(ÏI ; Couguar, 
Tigre  rouge  à Cayenne.  Vol.  IX, 
2 r 6. 

Cvniculus,  en  Latin  ; Lapin.  Vol. 
VI,  303. 

CYNOCEPHALE.  Magot.  Vol.  XIII, 

T I. 

Cynocephalos,  Ariflotelis: 
Magot.  Vol.  XIV,  109. 

C z 1 G 1 T h A 1 , e n Tartari  c;  Ane  fauvage. 
Vol.  XII,  j. 

D 

Dabuh  , en  Barbarie;  Babouin. 
Vol.  IX,  2(59. 

Dachs.  Dar , en  Allemand;  Blai- 
reau. Vol.  VII,  104. 

Daguet  ; jeune  Cerf.  Vol.  VI,  66. 
Daim.  Ibid.  167. 

Daim  de  Virginie.  Ibid.  170. 
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Daino,  en  Italien  & en  Efpagnolj 
Daim.  Vol.  VI  , 167. 

Dama  , des  Latins;  Nanguer,  elpèce 
de  Gabelle.  Vol.  XII,  2 1 4. 
Daman  Ifraèl  ; Agneau  et  Ifraèl , 
grande  efpèce  de  Gerboife.  Vol. 
XIII,  143. 

Dam-Hirsch  , en  Allemand;  Daim. 
Vol.  XI,  1 67. 

Dan  r , en  Numidie  & dans  quelques 
autres  provinces  feptentrionales  de 
l'Afrique  ; Zébu.  Vol.  XI , 43  p. 
Dant  ou  Danta  , au  Brefil ; Tapir. 
Ibid.  440. 

AAIrtOTÏ , en  Grec  ; Lapin.  Vol. 

VI,  303. 

Deda  , en  Chaldéen  ; Girafe.  Vol. 
XIII  , 2. 

Derb  , en  Barbarie;  -Chacal.  Ibid. 
*5  5- 

Desman  , Rat  mufjué  de  Mofcovie. 
Vol.X,  1. 

Diable  de  Java;  Pangolin , Li\ard 
écailleux.  Ibid.  I 8 o. 

Dof.  Dof-hiort , en  Suédois;  Daim. 
Vol.  VI , 1 67. 

DONNOLA  , en  Italien  ; Belette.  Vol. 

VII , 225. 

D o RC  A S , d’Ælien  ; Gaiellc  com- 
mune. Vol.  XII,  201. 

D 0 R c A s , d’Arillote  j Chevreuil. 
Ibid.  220. 

AOPKÀ2,  en  Grec;  Chevreuil.  Vol. 
VI,  198. 

Dormous  ,en  Anglois;  Mufcardin , 
petit  Loir.  Vol.  VIII,  193. 
Dormous.  Greater  - dormous  , en 


Anglois;  Lérot.  Vol.  VIII,  18  t. 
Doue  , grande  efpèce  de  Guenon. 
Vol.  XIV,  298. 

Drill  , par  les  Anglois  qui  fréquen- 
tent les  côtes  de  Guinée  ; grand 
Orang-outang.  Homme  des  bois. 
Ibid.  43. 

Dromadaire  , Chameau  qui  n'a 
aucune  bolTe.  Vol.  XI , 211. 
APOMa'S  , en  Grec  ; Dromadaire. 
Ibid. 

Dromeparivs,  en  Latin  moderne; 

Dromadaire.  Ibid. 

Dsiieren,  en  Tartari  agrafe  Ga- 
iclle.  Vol.  XII,  207  & 208. 
Dubbah  , en  Barbarie;  Hyoenc.  Vol. 
IX,  268. 

D U G o N , efpèce  de  Atcrfe  ou  de 
Vache  marine.  Vol.  XIII,  374. 
D u G U NC  , aux  iles  Philippines  ; 
Dugon.  Ibid.  374. 

E 

Ex  INOX,  en  Grec;  Hérifon.  Vol. 
VIII , 28. 

Echinus  terreflris  : Lrinaceus , en 
Latin;  Hérifon.  Ibid. 

Écureuil.  Vol.  VII,  253. 

Volant;  Polatouehe.  Vol. 
X.  9 J. 

Gris  ; Petit-gris.  Ibid. 
I I d. 

de  Canada;  Petit-gris. 
Ibid. 

de  Virginie;  Petit-gris. 
Ibid. 
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ÉcuSEUILdc  Barbarie;  Barbarefque. 
Vot.X,  126. 

Suide  ; SuiJ'e.  Ibid.  . 
de  terre;  Suiffc.  Ibid. 
des  Palmiers  ; Patmifle. 
Ibid.  1 27. 

petit  de ia Caroline;  Suijfc. 
Ibid. 

_ Orangé;  Coquallin.  Vil. 
XIII,  109. 

Élan.  Vol.  XII,  79. 

Élan  d'Afrique, de  Kolbc;  Bubale. 
Ibid.  z<)6. 

Élapho  camf.lus,  de  Mathiole ; 

Lama.  Vol.  XIII,  16. 

Ïaa<K32,  en  Grec;  Cerf.  Vol.  VI, 
63. 

£lch  , en  langue  Celtique;  Élan. 
Vol.  X 1 1 , 79. 

E'AEt'oX , en  Grec  ; Loir.  Vol.  VIII, 
158. 

Éléphant.  Vol.  XI,  t. 
Elephante,  en  Efpagnol  ; Élé- 
phant. Ibid. 

Eleph  ANTUS  ,ee\  Latin;  Éléphant. 
Ibid. 

E'AE'GAX , en  Grec  ; Éléphant.  Ibid. 
Elfil  ou  Eaphil  , dans  le  Levant  ; 

Éléphant.  Ibid.  I. 

£ L K , en  Anglois  ; Élan.  Vol.  XII, 
79- 

Elkerkedon  , en  Perfc  , ce  qui 
fignitie  porte -corne  ; Rhinocéros. 
Vol.  XI,  174. 

Eli. END , en  Allemand  ; Élan.  Vol. 
XII,  79- 

ElwaNDU  , à Ceylan  ; Lowando, 
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cfpccedc  Babouin.  Vol.  XIV,  1 69. 
EMPABUNGA.â  Congo,  ell  vrai  1cm- 
blabicmcnt  Je  Bubale.  Vol.  XI,  336. 
Encolbert,  efpcce  de  Tatou.  Vol. 
X , 209. 

Enclbektado  , par  les  Portugais  ; 
Encoubcrt.  Ibid. 

Encuberto,  félon  Marcgravc; 

Encoubcrt.  Ibid.  204. 

Enfant  du  Diable  ; Mouffette  , 
Puant  d'Amcrique.  Vol.  XII  1,2  87. 
Encoi  , à Congo  ; Léopard . Vol.  IX, 
170. 

E“NrAPIS  , en  Grec  ; Loutre.  Vol. 
VII,  134. 

ErINACEO  , en  Italien  ; Hériffon. 
Vol.  VIII , 28. 

Erizo  , en  Efpagnol  ; hériffon.  Ibid. 
Ermine  , en  Anglois;  Hermine.  Vol. 
VII,  240. 

Ernab  , en  Arabe;  Lierre.  }fo/.  VT, 
24  6. 

Escurieu  ou  Escuriau  , en  vieux 
françois  ; Écureuil.  Vol.  VII,  253. 
EURCHON,  en  vieux  françois  ; Hé- 
riffon.  Vol.  VIII,  28. 

Ev  riceros  , Oppiani  ; Daim.  Vol. 
VI  , 1 67. 

EXQUIMA,  efpcce  de  Sapajou.  Vfl. 
XV.  1 6. 

E v c H o r N.  Eichhcrmlim , en  AHe- 
-ê  rnamJ  ; Écureuil.  Vol.  VII,  333. 

F 

Faadh.  en  Barbarie;  Once,  efpèce 
de  petite  Panthère.  Vol.  1 X,  1 34. 

bij 
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X'j 

Fa LANOUE.à  Madagafcar  ; Civette. 
Vol.  IX,  302. 

Fallow-deer,  en  Angloisj  Daim. 
Vol.\  I,  163. 

Faon.  Ibid.  77. 

F A R A S , dans  les  terres  de  l’Orc- 
noque  ; Sarigue.  Vol.  X , 28a. 

FefL,  à Gannaure , frontière  de  la 
Chine;  Gibbon,  efpèce  de  Singe 
fans  queue.  Vol.  XIV,  94. 

Feld-musz , en  Allemand;  Mulot. 
Vol.  VII,  3 30. 

FeR-X-CHEVAL,  fcpticmc  efpèce  de 
Chauve-fouris.  Vol.  VIII,  120. 

F E R C K E L , Mcer-fcrckel  , en 
Allemand  ; Cochon  d'Inde.  Ibid. 
I. 

FERRET.cn  Anglois;  Fare/.  VoLVll, 
209. 

Fert-el-steine,  en  Barbarie;  Be- 
lette. Ibid. 

Fhed,  en  Arabe;  Once,  petite  Pan- 
thère. Vol.  IX  , 1 54. 

Fl  BER,  en  Latin;  Cafior.  Vol.  VIII, 
282. 

Feld-màusz,  en  Angloi a Mulot. 
Vol.  VII,  3 30. 

Fischotter  , en  Allemand;  Loutre. 

, * Ibid.  134. 

Fisiatte,  par  les  Suédois  habitues 
dans  les  Colonies  Angloifes  de 
l’Amérique  ; Conepatc , puant  d’A- 
mérique. Vol.  XIII , 293. 

F 1 T c H e T , en  Anglois  ; Putois. 
Vol.  VII , 199. 

Fladermus  , en  Allemand  ; Chauve- 
fouris.  Vol.  VIII , 1 1 3. 


Flistermouse,  en  Anglois; 

Chauve-  fouris.  Vol.  VIII , 11  3. 

F o E T T A , en  I talien  ; Putois.  Vol. 
VII , 1 99. 

F o 1 N a ou  F o u i N A , en  Italien  ; 

Fouine.  Ibid.  1 6 1 . 

Fonces,  de  Ludolf  ; Moeoco  ou 
Loris.  Vol.  XV , 97. 

Foras-l'bar  , en  Egypte;  Hippopo- 
tame. Vol.  X 1 1 1 , 2 2 2. 

Fossa  , à Madagafcar  ; Fojfane.  Ibid. 
1 6 3. 

Fossanr.  Ibid,  rtf  3. 

Fouine.  Vol.  VU,  161. 

Foumart  dans  quelques  endroits  de 
l’Angleterre;  Belette.  Ibid.  209. 
Fourmilier.  Vol.  X,  144. 

Petit  Fourmiller , petit 
mangeur  de  Four- 
mis ; Fourmiller. 
Ibid.  143. 

Grand  Fourmiller;  Ta- 
manoir. Ibid.  149. 
Tamanoir,  Tamanoir. 
Ibid. 

Fourmis,  mange-foufmis , gros 
mangeur  de  fourmis  ; Tamanoir, 
Ibid.  149.  • 

Fors  a,  en  Latin  moderne;  Fouine, 
Vol.  VII,  »di. 

F R E T T,  Frettel , Furette , en  Alle- 
mand; Furet.  Ibid.  209. 

F u c h S s , en  Allemand  ; Renard. 
Ibid.  75. 

Furam,  en  Efpagnol;  Furet.  Ibid. 
209. 

Furet.  Ibid. 
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Furet  de  Java;  Vanfirc.  VoL  XIII, 
t 68. 

Fu  KO  , Furunculus  en  latin  moderne; 
Furet.  Vol.  VII,  a o 9. 


Al  nu  S , en  Latin  ; Fouine.  VoL 
VII , 161. 

TA  AH",  en  Grec  j Belette.  Ibid,  ai  5. 
G A LER  A , de  Brown  ; Tayra , efpece 
de  groffe  Belette.  Vol.  XV  » 1 5 5 • 

G A lero,  Gliero,  Ghiro , en  Italien; 

Loir.  Vol.  VIII  ,158* 
Galos-PAÔLÉS  , par  les  Efpagnols  ; 
P j tas , Guenon  rouge.  Vol.  XIV, 
209. 

G A M A l , en  Hébreu  ; Chameau. 
Vol.  XI,  21  1. 

Gamala  , en  Chaldcen  ; Chameau. 
Ibid. 

Canus  ou  Gannus,  en  Latin  mo- 
derne; Hyane.  VoL  IX  , 270. 
Gat-EL-CHALLAH  , en  Arabe;  Ca- 
racal , efpece  de  Lynx.  Ibid.  z6i. 
Gaz  al  , en  Arabe;  Gaielle,  Vol. 
XII,  201. 

Gazelle  commune.  Ibid. 

Gazelles.  Ibid. 
de  Montagne.  Ibid.  22  2. 
de  Plaine.  Ibid. 
du  Bczoard.  Ibid.  228. 
GEÏRANeujAlRAlN,  nom  corrompu 
de  Tzeiran  ; greffe  Gaielle.  Ibid. 
228. 

G em al  , en  ancien  Arabe;  Chameau. 
Vol.  XI,ati. 
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G E M s s , en  Allemand  ; Chamois. 
Vol.  XII  , 136. 

Genetta  , en  Efpagnol  ; Genetle. 

VoL  IX,  3 + 3. 

Genette.  Ibid. 

Genette  de  Madagafcar;  Fojfane. 
Vol.  XIII,  163. 

Gerbo , première  efpèce  de  Gcrboife. 

Ibid.  141. 

Gerboise.  Ibid. 

GERBUA.en  Anglois,  félon  Edwards; 
Gerbo.  Ibid. 

Gibbon  , efpece  de  Singe  fans  queue. 
VoL  XIV , 92. 

G IM  el,  en  Arabe  moderne;  Cha- 
meau. Vol.  XI,  2 1 1. 

Ginetta  , félon  Ray;  Genette.  VoL 

IX.343- 

G 1 n n u s : Mulet , provenant  du 
Mulet  & de  la  Jument  ou  de 
l’Ànelfc.  VoL  XIV,  337. 
Giraffe.  Vol.  XIII,  1. 
GxrNAFFA  , en  Arabe;  Girafe.  Ibid. 
GlAMA  .dans  les  Indes  Efpagnolcsj 
Lama.  Ibid.  1 6. 

G LAN  u s des  Grecs  & des  Latins; 

Hyane.  Vol.  IX,  270. 

Gii  J,  en  Latin;  Ae/>.  PW.  VIII,  t j8. 
Glouton  , animal  très-vorace  du 
Nord.  VoL  XIII , 278. 
Glutton,  en  Anglois;  Glouton. 
Ibid. 

GoMALA,  dans  quelques  endroits 
des  Indes  orientales  ; Rhinocéros . 
VoL  XI , 17J. 

Goulu  de  Lapponie  ; Glouton.  Vol, 

XIII,  286. 

b ïtj 
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Gr  af-swin  , en  Suédois  ; Blaireau. 
Val.  Ml,  104. 

G R Al,  en  Anglois;  Blaireau.  Jbirl. 
Grauwert,  à Dantzic  ; Leroi.  Vol. 
VIII,  1 8 1. 

Greul  , en  quelques  endroits  d'Alle- 
magne; Loir.  Ibid,  t 5 S. 

G R I M M E ; Chèvre  de  Crimme.  Vol. 
XII,  507. 

GronostAY,  en  Polonois;  Hermine. 
Vol.  VII,  s 40. 

GUACHI  de  Gumillaj  Saricovienne, 
efpèce  de  Loutre.  Vol.  XIII,  3 2 o. 
GUAHEX.cn  Barbarie;  Zébu,  petit 
Boeuf  à boffe.  Vol.  XI,  28 
Gu  anaco  , au  Pérou  ; Lama.  Vol. 
XIII  , 16. 

Guanapo,  félon  le  Gentil  ; Lama. 
Ibid. 

GuarCHO  , au  cap  de  Bonne-efpc- 
rance  ; Buffle.  Vol.  XI , 284. 

Gu  A R 1 ba  , au  Brcfil  ; Ouarinc , grande 
efpèce  de  Sapajou.  Vol.  XV,  5. 
Guenons  ; Singes  fans  queue.  Vol. 
XIV,  8. 

Guenon  de  couleur  blonde;  Ca/li- 
triche.  Ibid.  2^J- 
Guépard  , efpèce  de  Léopard.  Vol. 

XIII  , 249  ir  fuir. 

Guereza  d'Ethiopie, félon  Ludoif; 

Mococo  ou  Loris.  Vol.  XV,  97, 
Go  EVE!  , au  Sénégal;  Chevrotain. 
Vol.  XII  ,310. 

Gu  IB  , efpèce  voiftnc  de  celle  de  la 
Chèvre  & de  celle  de  la  Gazelle. 
Ibid.  305. 

Guide  du  Lion , efpèce  de  Lynx, 


Vol.  IX,  2 6x. 

Cvio.cn  Latin  moderne  ; Glouton. 
Vol.  XIII,  278. 

H 

, efpèce  de  Rat.  Vol. 

XIII  ,117. 

Ha  n-TA  - h a n , à la  Chine  ; Élaru 
Vol.  XII , 79. 

Harda  • e s q u 1 lo  , en  Efpagno!  ; 

Ecureuil.  Vol.  VII,  2 5 3. 
Hardy-shrew,  en  Anglois j 
Mufaraignt . Vol.  VIII,  57. 

H A R e,  en  Anglois  & en  Suédois; 

Lrèvrc.  Vol.  VI , 24 6. 

Harneb  . en  Arabe;  Lièvre.  Ibid. 

H A s e , en  Allemand  & en  Hoüan- 
dois  ; Lièvre.  Ibid. 
Haselmaus,  en  Allemand; 

Alufaraignc.  Vol.  VIII,  57. 
Haselmuss,  en  Allemand;  Lérot. 
Ibid,  t 8 1 . 

Hau  ou  H A u t H i , félon  Thevet  ; 

Ai.  Vol.  XIII,  34. 

Haut,  félon  Nieremberg  ; Ai.  Ibid. 
Hat,  félon  de  Lery  ; Ai.  Ibid. 
Heilend,  en  Allemand  ; Élan. 
Vol.  XI  1,79. 

HELPHANT,  en  Allemand  ; Éléphant. 
Vol.  XI  , 1. 

Herinaceus,  en  Latin  moderne; 

Hérijfon.  Vol.  VIII,  28. 
Hérissons,  de  Madagafcar;  Taurec 
& Tendrac.  Vol.  XII , 438. 

H e R t , en  Hollandois;  Cerf.  Vol, 
VI,  63. 
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Hkyde-hoc  , en  Anglais;  Hériffon. 
Vol.  VIII,  28. 

Hiam  , à la  Chine;  Animal  du  mufe. 
Vol.  XII.  36  r. 

Hinen-pào,  à b Chine  ; Once. 
Vol.  IX.  167. 

HlORT.cn  Danois;  Cerf.  Vol.\I,6 3. 
Hippelaphe,  Cerf  des  Ardennes. 
VoL  XI . 402. 

Hippopotame.  Vol.  XII,  22. 
Hippopotamo,  en  Italien;  Hippo- 
potame. Ibid.  2 2. 

f nno'no'TAMOS , en  Anglois  ; Hip- 
popotame. Ibid. 

Ht  p PO  pot  A Mus . en  Latin;  Hip- 
popotame. Ibid. 

Hirsch,  en  Allemand;  Cerf.  Vol. 
XI.  d3. 

Hoitzlacuatzin  ou  Hoitit/a- 
quatijn , au  Mexique  & à la  nou- 
velle Efpagne;  Cocndou.  Vol.  XII, 
4 1 8. 

Homme  de  bois  ; grand  Orang- 
outang.  Vol.  XIV,  4 j. 
Huanacus  . au  Pérou  ; Lama.  VoL 
XIII,  26. 

Hueque.  Chillé -hueque , au  Chily; 
Lama.  Ibid.  1 6. 

Hurleurs,  Ouarine  & Alouatc. 

VoL  XV,  7. 

Hy/T.ne.  Vol.  IX,  168. 
Hystrix  , en  Grec  & en  Latin  j 
Pcrc-tpic.  VoL  XII,  402. 

J 

J a c A R d,  félon  Belon  ; Chacal. 
VoL  XIII,  25  J. 
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J A C E A L , dans ‘le  Levant;  Chacal. 
VoL  XIII  ,255. 

J A erp,  en  Suédois;  Glouton.  VoL 
XII , 105. 

Jaguar,  cfpècc  voifîne  de  celle  de 
la  Panthère.  VoL  IX,  20 r. 
Jaguara  , au  Brefil;  Jaguar.  Ibid. 
Jaguarete,  cfpèce  voifine  de  celle 
du  Jaguar.  Ibid.  204. 
JaNOU-ARE  ou  Janouar  par  les 
anciens  Voyageurs  ; Jaguar.  Ibid. 
201. 

Jaque-PAREL,  à Bengale;  Chacal. 
Vol.  XIII  ,255. 

Javari,  aux  îles  Antilles;  Pécari. 
VoL  X , 2 1 . 

Jazwice  , en  Polonois  ; Blaireau. 
Vol.  VII , 104. 

1 b F.  x , en  Latin  ; Bouquetin.  Vol. 
XII,  1 3<î. 

Ichn EVMON , en  Grec  & en  Latin; 

Alangoufle.  Vol.  XIII , r 50. 

Ic  T I s , félon  Gcfner  ; Furet.  VoL 
VII , 209. 

Ictis  des  Anciens,  défigne  plutôt  fa 
Fouine  ou  le  Putois  qu’aucun  autre 
animai.  Ibid.  2 1 4. 

JeivraschkA,  petite  Marmotte  de 
Sibérie.  Vol.  XIII , 1 37. 
Jeldovesis,  en  Turquie,  race  de 
chameaux  tfpeicsChameauotdevent, 
parce  qu’ils  font  plus  petits  & plus 
éveillés  que  les  autres.  Vol.X  1,2  1 3. 
jELUENll,  en  Polonois;  Cerf.  Vol. 
VI,  63. 

JercoA  , en  Arabe,  ou  Jerbuah  ; 
Cerbo.  Vol.  XIII,  14 1. 
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w) 

J E R F F E N , en  Suédois  ; Glouton. 
Vol.  XIII,  278. 

J e S E F , en  Arabie  & en  Barbarie  ; 

Babouin.  Vol.  XIV  , 94. 

J e z. , en  Polonois  ; Hérijfon.  Vol. 
VIII,  28. 

IGEL,  en  Allemand;  Hérijfon.  Ibid. 
IGEE-KOTT,  en  Suédois;  Hérijfon. 

Ibid. 

J Y A,  au  Brefil,  félon  Maregravej 
Saricovicnne.  Vol.  XIII,  3*9* 

I K o R N , en  Suédois;  Écureuil.  Vol. 

VU,  »5Î- 

JLDGEIERS-DIUR,  fécondé  efpcce 

d'0»«en  Norvège.  Vol.\ III, a 5 1 • 
lLTiS.cn  Allemand  ; Putois.  Vol. 

VII,  199, 

Impalunca  , à Congo,  efl  vraifem- 
blablcment  le  Bubal.  Vol.  XI,  3 3^" 
I N s 1 R E , à Congo;  Van/tre.  Vol. 

XIII,  1 67. 

J o c K o ou  Enjocko  , à Congo , 
petit  Orang-outang.  Vol.  XIV, 
43- 

Isatis,  cfpècc  voifine  de  celle  du 
Renard.  Vol.  XIII , 271. 

JUMAR , prétendu  Mulet , provenant 
du  Taureau  & de  la  Jument.  Vol. 

XIV,  348. 

Jument.  Vol.  I V , 200. 

J U p A T 1 1 M A , dans  l’intérieur  des 
terres  au  Brefd  ; Sarigue.  Vol.  X , 


Jv  a A B E , en  Norvège  ; Phoque, 
Veau  marin.  Vol.  XIII,  333. 


Xabassou  , efpcce  de  Tatou.  Vol. 
X,  ii  8. 

KABO.en  Arabe,  félon  Rafis;  Hycene. 
Vol.  IX,  271. 

Kaftaar,  en  Perfc;  Hyane.  Ibid. 
a<58. 

Kamh'aot  , en  Grec  ; Chameau. 
Vol.  XI,  3 11. 

Kanim,  en  Suédois;  Lapin.  Vol. 
VI,  303. 

Kaninicuen,  en  Allemand;  Lapin. 
Ibid. 

K a N K a M , en  Éthiopie;  Civette. 
Vol.  IX,  302. 

Kargos,  en  Perfe;  Lièvre.  Vol.  VI, 
246. 

Karrah-kulak  ou  Karacoulac , en 
langue  Turque;  Caracal.  Vol.  IX, 
262. 

KA'ETOP.en  GteCiCaJIor.  Vol.Vill, 
282. 

Kastor  , en  Guinée;  Civette.  Vol. 
IX  , 302. 

Kayopolun  ; Cayopollin.  Vol.  X, 
350. 

Kèbes;  Guenons.  Vol.  XIV,  8. 

El  HO  S , Arijlctclis  ; Mené,  cfpèce 
de  Guenon  ou  Singe  à longue  queue. 
Ibid.  258. 

Et  bu»  & K E PH  US:  Guenon  on  Singe 
à longue  queue.  Ibid.  92. 

Keipon  , dans  Strabon  ; Cephus  , 
Guenon.  Ibid. 

Kæmel,  en  Allemand;  Chameau . 
Vol.  XI , 2 1 1. 

KtNLlE  , au  cap  de  Bonne-efpérancc; 
Chacal.  Vol,  XIII , 261. 

Keret, 
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XERF.T  , en  Polonois  , Musaraigne. 
Vol.  VIII  , 57. 

K e vel  , au  Scncgal , cfpècc  de  Ga- 
zelle. Vol.  XII  , 204. 

K o B , moyenne  efpèce  de  Gazelle 
au  Sénégal.  Ibid,  2 1 o. 

Koba  , au  Sénégal  ; grande  efpècc 
de  Gazelle.  Ibid. 

Koger-ANGAN,  à Java  ; Vanfire. 
Vo/.X  III,  1 67. 

Kol-dkiki  , en  Polonois  ; Blaireau. 
Vol.  VII,  104. 

Koph  ét  Kophin  , en  Hébreu;  Singe 
ou  Guenon.  Vol.  XIV,  92. 

K or  in  , au  Sénégal , efpèec  de  Ga- 
zelle. Vol.  XII , 205. 

Koupara  ou  Chien-crabe  , à la 
Guiane.  Vol.  XV,  1 54 & 155. 
Koszatka  , en  Polonois  ; Lértt. 
Vol.  VIII , .1 8 1. 

Kret,  en  Polonois;  Taupe.  Ibid.  8 1. 
Kron-HIort,  en  Suédois;  Cerf. 
Vol.  VI,  63. 

Kukurlacko,  dans  quelques  endroits 
des  Indes  orientales  , félon  Kjoep  ; 
grand  Orang-outang.  Vol.  X i V , 4 3 . 
K u N A , en  Polonois  ; Alarte.  Vol. 
VII  , 1 86. 

Xünèle  , Indianifche  Künèle  , en 
Allemand  ; Cochon  d’Inde.  Vol. 
VIII,  t. 

Kyfor  Avjcennæ;  Mono.  Vol. 
XIV,  258. 

L 

Laderlapp,  en  Suédois;  Chauve- 
four  is.  VoL  VIII,  1 1 3, 

Tome  X V. 
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AArn's  , en  Grec  ; Lièvre  Vol.  VI, 
246. 

L A J e.  Vol.  V , 111. 

Lama.  Vol.  XIII,  16. 
Lamantin.  Ibid.  330. 
Lamantin,  du  Sénégal,  Ibid.  390. 
Lampt,  en  Afrique;  Zcbu.  Vol.  XI , 
439- 

Lan»,  en  Polonois;  Daim.  Vol.  VI, 
167. 

L A N T , dans  les  provinces  fepten- 
irionales  de  l'Afrique.  Zébu.  Vol. 
XI,  439. 

Lapin.  Vol.  VI,  303. 

d'Angora.  Ibid.  340. 
à longue  queue  ; Tolay.  VoL 
XV,  139. 

L A s K A , en  Polonois  ; Furet.  Vol. 
VII,  209. 

Lata  I A c A , dans  quelques  province* 
voifines  de  la  Pologne  ; Polatouche. 
Vol.  X , 9 5. 

Latax , d'Ariflote  ; Loup-marin  . 

de  Btlon.  Vol.  XIII,  322  & 32  5. 
Lèbre  , en  Portugais  ; Lièvre.  Vol. 
VI,  246. 

Lèche-patte  ; Unau  , efpèce  de 
Pareflcux.  VoL  XIII , 34. 

L F.  K A TT , en  Suédois  ; Hermine. 
Vol.  VII,  240. 

Lem,  Lcmnus;  Leming , efpècc  de 
Rat  en  Norvège.  Vol.  XIII  ,314. 
Leming.  Ibid. 

Lemjncer  , Lcmender;  Lcmmcr , 
en  Norvège  ; Leming.  Ibid. 
Lemmar  ; Leming.  Ibid.  317. 
LEO , en  Latin;  Lient.  Vol.  IX,  1. 
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AE'flN  , en  Grec  ; Lien.  Vol.  IX, 
Leon,  en  Efpagnol  ; Lion.  Ibid. 
Leone,  en  Italien  ; Lion.  Ibid. 
Léopard.  Ibid.  1 5 1 . 

Léo f ardus  , par  les  Latins  mo- 
dernes ; Panthère.  Ibid.  152. 
I.eophante,  en  italien;  Éléphant. 
Vol.  XI  , t . 

Lepre,  en  Italien;  Lièvre.  Vol.  VI , 
-4<- 

Le  pus  , en  Latin;  Lièvre.  Ibid. 
Lérot.  Vol.  VIII,  1 8 1 . 

LÉTACA  , en  Mofcovie;  Polatouche. 
Vo/.X,  95. 

L E ü R E , en  Savoie  ; Loutre.  Vol. 
VII , 1 34. 

Lew,  en  Allemand;  Lion.  Vol.  IX, 

1. 

LeYON  , en  Suédois  ; Lion.  Ibid. 
Lézard  ceaificux  ; Pangolin  & 
Phatagin.  Vol.  X , 1 8 o. 

Lham  A , élans  les  Indes  Efpagnolcs  ; 

Lama.  Vol.  XIII,  16. 
i.lDMÉE , greffe  Gaiclle.cn  Barbarie. 

Vol.  XII,  2 1 6 ét  2 1 7. 

Lièbre  , en  Efpagnol;  Lièvre.  Vol. 

VI , 24 6. 

Lièvre.  Ibid. 

Lion, en  Anglois;  Lion.  Vol.  IX,  ». 
Lion-marin  , de  Biervillas  ; Dngon. 
Vol.  XIII,  376. 

Lion-marin,  d'Anfon.  Ibid.  333. 
L I R 0 N ; en  Efpagnol  & en  vieux 
françois;  Loir.  Vol.  VIII,  158. 
Liszk A , en  Polonois;  Renard.  Vol. 

VII,  75. 

Lono,  en  Efpagnol;  Loup.  Ibid.  39. 


LoCHA.dans  quelques  endroits  de 
la  Lapponic;  Renne.  Vol.  XII, 79. 
Lodra  , Lodria,  en  Italien;  Loutre. 
Vol.  VII,  1 34. 

LoEris  , parles  Hollandois  des  Indes 
orientales  ; Loris.  Vol.  X 1 1 1,  2 1 o. 
Lohx  , en  Pcrfc;  race  de  Chameaux 
pareffeux.  Vol.  XI , 212. 

Loir.  Vol.  VJ II,  158. 
Loir-volant;  Polatouche.  Vol.  X, 
9 5- 

Loi  rot,  petit  Loir;  Lérot.  Vol. 

VIII,  181. 

Loris.  Vol.  XIII,  210. 

Loss  , en  Pologne;  Élan.  Vol.  XII, 
79- 

Loup.  Vol.  VII,  39. 

Garoux.  Ibid.  48. 

Ccrvier  ; Lynx.  Vol.  I X,  2 3 I . 
Noir  de  Canada.  Ibid.  362. 
Loup  Marin  de  Bclon.  Vol.  XIII, 
32>- 

Loup  Marin;  Loup  de  mer.  Phoque. 
Ibid.  333. 

Loup  Tigre  de  Kolbc , au  cap  de 
Bonne-efpcrance  ; Guépard.  Ibid. 
250. 

Loutre.  Vol.  VII , r 34. 

du  Brefil  ; Sarieovienne.  Vot. 

XII, 319.  . 

de  Canada.  Ibid.  322. 
Lowando.  Vol.  XIV,  1 6 9. 

Lozzi  , en  Mofcovie  ; Élan.  Vol. 
XII,  79- 

Lu  CES,  en  Allemand;  Lynx.  Vol. 

IX,  231. 

ATTS , Æiiani  ; Lynx.  Ibid.  231, 
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AYKOS  ; Loup.  Vol.  VII,  39. 
Lunza,  Lonza,  en  Italien  & dans 
quelques  autres  langues  de  l'Europe ; 
Once.  Vol.  IX  , I 5 5. 

Lupo,  en  Italien;  Loup.  Vol.  Mil, 

39- 

Lupo-cerveiro  , Lupo-gatto  , en 
Italien  ; Lynx.  Vol.  IX  , 131. 
Lu  tu  S,  un  Latin;  Loup.  Vol.  VII, 
39- 

Cervarius,  Piinii  ; Lynx.  Vol. 
IX.  231. 

Canarius  de  Gaza;  Chacal. 
Ibid.  273. 

Armenius  des  Latins  moder- 
nes; Chacal.  Ibid.  273. 
Marinus  de  Bclon.  Ibid.  2 y 6. 
Aurais  ; Chacal.  Vol.  XIII  , 
2 5 5* 

LutkA  ou  Lytra ou  Lutrisou  Lutrix, 
en  Latin  ; Loutre.  Vol.  VII,  : 34. 
Luzarne , félon Caïus,  en  Anglois; 

Lynx.  Vol.  IX  , 2 3 1. 

Ly  c A 0 N des  Anciens  ; Hytznc. 
Ibid.  272. 

Lynce,  en  Efpagnol;  Lynx.  Ibid. 
23t. 

Lynx.  Ibid. 

Lynx,  animal  fabuleux.  Ibid.  236 
ix  fuivantes. 

Al 

M A ç A M E , dans  la  nouvelle  Ef- 
pagne , nom  générique  des  Cerfs  & 
des  Chevreuils.  Vol.  XII,  322. 
Macaque,  cfpèce  de  Guenon.  Vol. 
XIV,  190. 


\U  AD  PU  P P.  D ES,  A ix 

AIacaquo,  à Congo;  Macaque. 

Ibid, 

AUCATLCHICHILTIC  ou  Temama- 
. famé , au  Mexique  & à la  nouvelle 
Lfpagne  ; Chevreuil.  Vol.  XII, 
3 >7* 

M A c H L ! S , de  Pline  ; Élan.  Ibid. 
81  & 82. 

Matutiliqui  , par  les  Américains 
de  l'Amazone  , puant  d'Amérique; 
Zorille.  Vol.  XIII , 296. 

M ACOT , efpcce  de  Singe  fans  queue. 
Vol.  XIV,  r 09. 

MA!HARY,en  Barbarie  ; Dromadaire. 
Vol.  XI,  2 11. 

Maimon,  cfpèce  moyenne  entre  les 
Babouins  & les  Guenons.  Vol.  XIV, 
I7<>. 

Al  Ai  pou  ri,  à la  Guiane;  Tapir.  Vol. 
^1, 444* 

AIaki-pie;  Vari.  Vol.  XIII,  174. 
Al  A K 1 s.  Ibid.  173. 

Al  AL  AK  A IA,  félon  Barrère  ; Margay, 
petite  ejpccc  de  Chat-tigre.  Ibid. 
248. 

AIalbrouck,  cfpèce  de  Guenon. 
Vol.  XIV,  224. 

Al  ambrine.  Chèvre  - mambrine . Vol. 
XII,  1 52. 

AI  A N A T I , dans  la  langue  des  Ca- 
raïbes ; Lamantin.  Vol.  XI II,  378. 
Mandrill,  cfpèce  de  Babouin.  Vol. 
XIV,  1 54. 

AIangabey,  cfpèce  de  Guenon.  Ibid. 
224. 

AIange- fourmis,  ou  mangeur  de 
fourmis;  Tamanoir.  Vol.  X,  144. 
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.Mangouste.  VA.  XIII,  1 50.  efpèce  voiline  de  celle  du  Sarigue. 

M A N G U T I A , aux  grandes  Indes;  VA.  X,  3 3 5. 

Mangoufle.  Ibid.  M A R m O S E.  Ibid. 

Manicoü;  Rat-manieou,  aux  îles  Marmotte.  Vol.  VIH,  2 ; 9. 
Antilles  par  les  Nègres;  Marmcfe.  de  Pologne;  Bobak. 

Vol.X,  335.  Vol.  XIII,  1 36. 

Manipouri,  à la  Guiane;  Tapir.  de  Straflourg;  Hamf- 

Vol.  X 1 , 444.  ter.  Ibid. 

Manitou  , félon  le  Père  du  Tertre;  de  Canada.  Ibid. 

Sarigue.  Vol.  X , 282.  MarswiN,  en  Suédois;  Coehort- 

M A N z A o ou  Manzo  , à Congo  ; d'inde.  Vol.  VIII , 1 . 

Éléphant.  Vol.  X 1 , 2.  Marta  , Alartvra,  Martaro , Mar- 

MaTACH  dans  quelques  endroits  de  torel/o  , Martire  en  Italien;  Marte. 

l'Amérique;  Raton.  Vol.  V 1 1 1 , 3 37.  Vol.  VII,  1 86. 

M a pu  rita  .dans  lesProvinces  del'O-  Marta  en  Efpagnoi;  Marte.  Ibid. 

rénoque ; ZoriUe.  Vol.  XIII  ,296.  Marte.  Ibid. 

Mar  ag  u A ou  Maracaia  au  AI  au  te  s domestica;  Fouine. 

Brefil ; Alargay.  Ibid.  248.  Jbid.x  6t. 

Maraguao  ou  Maracaia,  I clon  Martes,  Marta,  Alartcrus  en 
Marcgravc  ; Alargay.  Ibid.  Latin  ; Marte.  Ibid.  186.  ' 

M a r a P u T £ , au  Malabar , efpèce  Martin,  Manlet  en  Anglois; 
soifinc  de  celle  de  la  Panthère;  Marte.  Ibid. 

Serval.  Ibid.  233.  Maucoco,  Mococo  , efpèce  de 

M A R D , en  Suédois;  Marte.  Vol.  MM.  Vol.  XIII  , 174. 

VII,  186.  MAZAMES,  Cerfs  & Chevreuils.  Vol. 

M A R D e R , Huhjf-  marder  en  Aile-  x II , 317. 

mand  ; Fouine.  Ibid.  161.  M E b b i a , à Congo  ; Chacal.  VA. 

MakDER,  Fe/d-ntarder,  Wild-marder  XIII , 260. 

en  Allemand  ; Alarte.  Ibid.  I 8 6.  Alt  les,  en  Latin;  Blaireau. 
' Marc  A Y,  efpèce  voiline  de  celle  de  Vol.  VII,  1 04. 

l 'Once.  Vol.  XIII , 248.  Memina,  Chevrotain  des  grandes 

Marikina  , efpèce  de  Sagoin.  VA.  Indes.  Vol.  XII , 3 1 5 & 316. 

XV,  108.  Michuacanens,  Yrieutnte- 

Ma  rmontin  , Marmontaine , por^atli , Chien  du  Mexique.  VA. 
Marmotan  en  vieux  François;  XV,  1 5 3. 

Marmotte.  Vol.  VIII , 2 1 9.  Mtco,  jx-tirc  efpèce  de  Sagoin.  VU. 

M A R M o s A , au  B refit  ; Alarmofe,  XV,  121. 
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Mocdi  ou  Alococo  fur  le s côtes 
Orientales  de  l’Afrique  , première 
efpèce  de  Maki.  Val.  XIII,  173. 
Mole,  Atotdward  en  Anglois  ; 

Taupe.  Vol.  VIII,  8 1. 
Moaienet,  Map,ct.  Val.  XIV,  109. 
Mona  , Alonina,  Alounina  en  langue 
Morcfquc,  Efpagnoie  A Proven- 
çale ; Marte.  Ibid,  z S 8, 

M o N A x , Marmotte  de  Canada. 
Vol.  XUI,  i 36. 

M o N e , efpèce  de  Guenon.  Vol. 
XIV,  z 3 8. 

MoNGOOZ  , félon  Edwards , Alon- 
gous.  Vol.  XIII,  174. 

M o N G o U s aux  I ndcs  orientales  , 
fécondé  efpèce  de  Maki.  Ibid. 

M o N I C H I , Guenons  ou  Singes  à 
longue  queue.  Vol.  XIV,  258. 

Mo  skie,  en  Anglois;  Singe  à 
longue  queue.  Ibid. 

Mont  AN  ELLA  , chez  les  Grifons; 

Marmotte.  Vol.  VIII,  219. 
Morse;  Vache  marine.  Vol.  XIII, 
330. 

Morss,  en  langue  Ru(Te;  Alorfe. 
Ibid.  3}  8. 

Moscardino,  en  Italien;  Aluf- 
cardin.  Vol.  VI 1 1 , 1 9 3.  , 

MOSCHELAPHUS;  Bubale.  K/. XII, 

299. 

Mou  FFETTES,  Putois  OU  Puants 
d'Amérique.  Vol.  XIII,  287. 

M o U F F L O N , Bi/ier  fauvage. 

Vol.  XI,  352. 

Mouse  , en  Anglois  ; Souris.  Vol. 
VII , 309. 


QUADRUPÈDES.  xxj 

MOï'SMUN , en  Grec  ; Mouflon. 
Vol.  XI,  az. 

Moustac  , efpèce  de  Guenon.  Vol. 

XIV,  283. 

Mouton.  Vol.V,  13. 

d’Arabie.  Vol.  XI,  3 55. 
de  Barbarie.  Ibid. 

Mufione,  dans  les  iles  deCorfc&de 
Sardaigne; Mouffion.Vol. XI,  3 52. 
MTTA  A H,  en  Grec;  Mufaraignc. 
Vol.  VIII,  57. 

Muger,  en  Alicmand;  Mufaraignc. 
Ibid. 

Mulet- hinnus  ; Bardeau.  Vol. 

XIV,  337. 

MULET-MULUS;  Alulet.  Ibid. 
Mulets  féconds.  Ibid.  342. 
Mulot.  Vol.  VII,  32;. 

Mulot  à courte  queue;  Campagnol. 
Ibid.  369. 

Mullwad  , en  Suédois  ; Taupe. 
Vol.  VIII  , 8 1. 

Mulwert, Maulwrf,  en  Allemand. 
Taupe.  Ibid. 

Mu  N co  S , félon  Ruphius;  Man- 
goufle.  Vol.  XIII , 1 50. 

M U N c u s , par  les  Hollandois  des 
Indes  orientales  ; Mangoufic.  Ibid. 
Mungo,  par  les  Portugais  des  Indes 
Orientales;  Mangoufic.  Ibid. 
MTnSQ  S , en  Grec,  félon  Gefner; 

Loir.  Vol.  VIII , 158. 
Muhcanho,  en  Efpagnol;  Mufa- 
raignc. Ibid.  57. 

Murmelthier  , Aturmcrnle,  Mifi, 
en  Allemand  & en  Suitfe;  Belette , 
Ibid.  2 1 9. 


xxlj 

Murmontï  , 
tana , en  Italien; 

VIII,  219. 

Mvs-ALrmvs , et»  Latin  ; Mar- 
mette.  Ibid. 

Jil  U S-ARA  HE  U S , Mus  ccecus , en 
Latin  ; Mufaraigne.  Ibid.  57. 
Mvs-A  QU  A TI  eus  , Mufacpsatilis , 
en  Latin  ; Rat  d eau.  Vol.V  1 1 , 3 48 . 
Mus  , en  Sucde  ; Souris.  Ibid.  J 09. 
Mus-MINOR , Mufiuhu , en  Latin  ; 
Souris.  Ibid. 

MV'S  , en  Grec;  Rat.  Ibid.  278. 
Musaraigne.  Vol.  VIII,  57. 

d Vau.  Ibid.  64. 
du  B refil.  Vol.  XV  , 
1 60. 

Musc, animal  du  Alufc.  Vol.  XII , 
36. 

Muscardin.  Vol.  VIII,  193. 
Muserai v , Muzcraignc  , en  vieui 
François;  Musaraigne.  Ibid.  57. 
Muset,  Mufette  , en  Savoie  & en 
vieux  François;  Mufaraigne.  Ibid. 
Mu st mou  , en  Latin  ; Alouffon. 
Vol.  XI  . 352- 

MT-EKO-s:  , en  Grec  ; Souris.  Vol, 
VII,  309. 

Alu  S MO  N,  en  Latin;  Mou  fort. 
Vol.  XI  , 352. 

Mussaring  , chez  les  Grifons; 

Mufaraigne.  Vol.  VIH,  57. 
Mu  ST  LL  A , en  Latin;  Belette.  Vol. 
VII, 223. 

Mustela  preecincla  ; Belette  à 
ceinture  «le  Rzaczinski  ; Perouafca. 
Vol.  XV,  143. 


Musz,  en  Allemand;  Souris.  Vol. 
VII,  309. 

MüTRER  , en  Suifle  ; Alufaraigr.e. 
Vol.  VII,  57. 

Myrebiorne,  troifième  efpèce 
d'Ours  , en  Norvège.  Vol.  VIII, 
252. 

Myss,  en  Polonoi s-.  Souris.  Vol. 
VII,  309. 

Myss-wodna  , en  Folonois  ; Bal 
d'eau.  Vol.  VII,  348,  * 
Myszorzechowa  , en  Polonois; 
Leroi.  Vol.  VIII,  1 8 1. 

N 

Na.  B A , au  cap  de  Bonne  - efpc- 
rance;  Rhinocéros.  Vol.  XI,  175. 
Nabis  chez  les  Ethiopiens  du  temps 
de  Pline  ; Girafe.  Vol.  XIII,  1. 
Nabbus,  en  Suédois;  Mufaraigne. 
Vol.  VIII,  57. 

N A G o R , efpèce  de  Gabelle  en 
Afrique.  Vol.  XII , 32  6. 
Nancuer  ou  Nancueur,  aa 
Sénégal,  cfpcce  de  Gaiclle.  Ibid. 
2 1 3 & 2 1 4. 

Nari,  au  Maduré;  Chacal.  Vol, 
XIII, 255. 

NASEHORN,  par  les  Allemands; 

Rhinocéros.  Vol.  XI,  175. 
Nemer  , en  Arabe;  Panthère.  Vol. 
IX,  1 54. 

N E R , en  Perfe , défigne  un  chameau 
provenant  d'un  thamcau  à deux 
boffes  & d’une  femelle  à une  feule 
bolfe , qui  e/l  celle  du  Dromadaire, 
Vol.  XI,  2 I 2. 
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Marmota,  Marmon- 
Alarmoue.  Vol. 
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MJdzxviedz  , en  Poionois  ; Ours. 
Vol.  VIII,  248. 

Nietopersz,  en  Poionois;  Chauve- 
fouris.  Ibid.  1 1 3. 

NtLCAUTS,  au  Mogol;  Bceuf  gris. 
Val.  XII ,359. 

Ml  Ai  se,  en  Barbarie;  Furet.  Vol. 
V II,  ato. 

M o c T u l E , troifième  efpèce  e/e 
Chauve  -fouris.  Vol.  Vil  J,  158  <5c 
159. 

M o e Al  B A , à Java  ; Rhinocéros.  Vol. 

XI,  175- 

N o T T o L A , Notula  en  Italien  ; 

Chauve-fouris.  Vol.  VIH,  1 t 3. 

N O Z o R o z E C par  les  Polonois  ; 

Rhinocéros.  Vol.  XI,  175. 
NTKTIPi  E , en  Grec  j Chauve-fouris. 
Vol.  VIH,  113. 

Nutria,  en  Efpagnol;  Loutre.  Vol. 
VII,  134. 

M Z F U S 1 , à Congo  ; Civette.  Vol. 
IX,  302. 

Mzi.me  , à Congo;  Civette.  Ibid. 

O 

Ocelot,  efpèce  voi/ine  de  eellc 
du  Jaguar  ou  Tigre  du  Brcfil,  Vol. 

XIII,  239. 

O C o R OM  E,  du  pays  des  Moxcs  au 
Pérou;  Couguar.  Vol.  IX,  217. 
QElg,  en  Suède;  Élan.  Vol.XUl.j 9. 
OeranCS-oetanGS,  félon  Gauthier 
Schoutten  ; Orang  - outang.  Vol. 

XIV,  43. 

Ouihoin  chez  les  Hurons ; Écureuil- 
Suijje.  Vol.  X,  12  6. 


QUADRUPÈDES.  XXÏtj 
Ohna  , chez  les  Tartares  Mongous; 
Tic  h an  ou  greffe  Caiclle.  Vol. 
XII,  209. 

O N'A,  chez  les  Tartares  Mongous, 
femelle  du  Dfcrcn  ou  groiîc  Ga- 
zelle 1 Tu  ira  n.  Ibid. 

Onagre  ou  Âne  fauyage.  Vol. 
XIV,  34.. 

Onç  A par  les  Portugais  du  Bref!  ; 

Jaguar.  Vol.  IX,  201. 

Once,  petite  Panthère.  Vol.  I X , 
x jl. 

Ondatra  , Rat  mufquc  de  Canada. 
Vol.  X , 1 . 

Ondath  ra  chez  les  Hurons  ; 

Ondatra.  Ibid,  x 2, 
Ooran-outan,  félon  Bcakman  ; 

Orang-outang.  Vol.  XIV,  43. 
Opassum  , félon  de  Laët;  Sarigue. 
Vol.  X,  281. 

Oph  ion, chez  les  anciens  Grecs,  étoit 
vraifcmblablemcnt  le  Mouÿon. 
Vol.  X I,  352. 

OpossuAi  ; Sarigue.  Vol.  X,  279. 
Oranc-outanc  , Homme  fauvage. 
Homme  des  bois,  efpèce  de  grand 
fmge  fans  queue.  Vol.  XIV,  43. 
Okeillar;  Chauve-fouris  à grandes 
oreille».  Vol.  VIII,  x 1 8. 

O R 1 c N A L , en  Canada  ; Élan.  Vol 
XII,  79. 

Orso  , en  Italien  ; Ours.  Vol.  VIII, 
248. 

Ortohua  , à la  nouvelle  Efpagnc; 

Zorille.  Vol.  XIII,  298. 

Ossa  , au  Mifliflïpi , félon  la  Hontar; 
Sarigue.  Vol.  X,  282. 
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O s s o , en  Efpagnol  ; Ours.  Vol. 

VIII,  24.8. 

Ostrosvi D7. , en  Polonois  ; Lynx. 
Vol.  IX,  13t. 

O T T A Y,  chez  les  Hurons,  félon 
SagartI  T h codât  ; Vifon , efpccc  de 
Fouine  du  Canada.  Vol.  XIII, 

3°5- 

Otter,  en  Angiois;  Loutre.  Vol. 

VII,  1 34- 

Ouaikare  à la  Guianc  ; Ai , 
efpccc  de  Pareffoux.  Vol.  XIII,  34’ 
Ouanderou,  efpèce  de  Babouin. 
Vol.  XIV,  169. 

Ol'AKINE,  grand  Sapajou.  Vol. 
XV,  5. 

Ooariri  à la  Guiane  ; Tamanoir. 
Vol.  X , 1 44. 

Ouaspous  , félon  le  P.  le  CIcrcq; 
grand  Phoque  des  cotes  de  1 Améri- 
que fcptentrionale.  Vol.X III,  3 54. 
OuATiRlotiAoti  à la  Guiane, 
Fourmiller.  Vol.X,  145* 
Ouistiti,  efpccc  de  Sagouin.  Vol. 
XV,  ptf. 

O u N C E en  Angiois,  félon  Rayj 
Lynx.  Vol.  IX,  23  1. 

Ou  R an  A à la  Guiane;  Paca.  Vol. 
X,z6t). 

OURICO-CACHEIRO  , par  les  Por- 
tugais du  Bref I ; Cocndou.  Vol. 
XII, 418. 

O U R 1 7 o , en  Portugais;  IJerif/n. 

Vol.  VIII,  28. 

Ours.  Ibid.  248. 

Ours  marin;  Dugort.  Vol.  XIII, 
375- 


Ours  blanc  de  mer.  Vol.  X V , 

1 28. 

O u R s , mangeur  de  fourmis  ; Ta- 
manoir. Vol.  XI , 1 52  & 1 J 3. 

P 

Pac,  félon  Binet;  Pack,  félon 
Barrère  ; Paca.  Vol.  X,  270. 
Paca.  Ibid.  z6<y. 

Pacasse,  à Congo  ; Coudons, 
efpèce  de  Buffle.  Vol.  XII , 359. 
Paco  ou  Pacosj  Vigogne.  Vol. 
XIII,  i 6. 

Pag  ou  Pag  ue,  félon  de  Lery; 

Paca.  Vol.  X , 269. 

Palmiste  , Rat palmijic.  Ibid.  1 z6. 
Pangolin  , Leiard  écailleux.  Ibid. 
1 80. 

PANG-GOELING , dans  l'Inde  méri- 
dionale ; Pangolin.  Ibid. 
Panther,  d’Ariflote  ; Adiré.  Vol. 
XIII , 264. 

Panther  , des  Grecs  ; Chacal.  Vol. 
IX,  273. 

Panthera  , de  Pline;  Once,  Ibid. 

* S S- 

Panthera,  chez  les  anciens  Latins; 

Panthère.  Ibid.  1 5 1 . 
Panthère.  Ibid. 

Pa  N T H fe  R E , (Petite  ) d’Oppien  ; 
Ibid.  1 3 2. 

Patio  , en  Latin  moderne;  Papion. 

Vol.X  IV,  133. 

Papion  , grand  Babouin.  Ibid. 
Paquire  , dans  quelques  - unes  des 
îles  Antilles;  Pécari.  Vol.  X,  2>. 

PardALIS, 
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Pardalis,  chez  les  Grecs  j Pan- 
thère. Vol.  IX  , «51. 

F ardus  , en  Latin;  Panthère.  Ibid. 
F ardus,  des  Anciens;  Once.  Ibid. 
*5  5- 

Paresseux;  l'Unau  & YAt.  Vol. 
XIII,  34. 

P A s A N , Gabelle  du  Béyrard  en 
Pcrfc.  Vol.  XII,  2t2. 

Pat  as  , Guenon  rouge  du  Sénégal. 
Vol.  XIV,  208. 

P A v T o N , en  Allemand  ; Papier*. 
Ibid.  133. 

Pécari  , efpèce  de  Sanglier.  Vol.  X, 

2 1. 

Pécaris,  félon  Damper;  Pécari. 

Ibid. 

Pe-chi.IY  à la  Chine  , Chats  à 
longs  poils , avec  les  oreilles  pen- 
dantes. Vol.  VI , 14. 

Pékan,  efpèce  de  Marte.  Vol. 
XIII,  304. 

Pelas,  à la  baye  de  tous  les  Saints; 

Pécari.  Vol.  X , 2 I . 
Pelou-ichiatl-oquitli  au  Me- 
xique; Lama.  Vol.  XIII,  16. 
FerewiAZKA  en  Rui'fie ; Perouafca. 
Vol.  XV,  143. 

Perillo-licero,  félon  Oviedo; 

Al.  Vol.  XIII , 34. 

Perouasca.  Vol.  XV,  143. 
Peruich-catlue  par  les  Anglois  ; 

Lama.  Vol.  XIII,  16. 
Perzewiaska  en  Pologne 5 
Perouafca.  Vol.  XV,  143. 

P E s z l en  langue  Ru/Te  ; Jfatis. 
Vol.  XIII,  272. 

Tome  XV. 


Q.U  A D RU  P P.  D ES.  XXV 
Petit  cris.  Vol.  X,  1 g. 
Phalanger.  Vol.  XIII,  92. 

Pu at ac en  aux  Indes  orientales; 

Phatagitt.  Vol.  X,  t 80. 
Phatacin,  Lézard  écailleux.  Ibid. 
Pu  et  en  Arabe;  Once.  Vol.  IX,  1 54. 
Philandre  des  Nomcnciatcurs; 

Sarigue.  Vol.  X , 283. 

Fhoca  en  Grec  & en  Latin  ; Phoque. 
Vol.  XIII,  333. 
des  Anciens.  Ibid.  342. 
de  la  Méditerranée.  Ibid. 
344- 

Phoque,  Veau  - marin.  Ibid.  3 30. 
commun.  Ibid.  333. 

( grand  ) de  M.  Parlons. 
Ibid. 

( petit  ) noir.  Ibid. 
Pichou  à la  Louifiane;  Margay. 
Ibid.  249. 

P 1 G , Guiny  Pig , en  Anglois  ; 

Cochon  - d'indc.  Vol.  VI 1 1 , 1 . 
Pilori,  Rat  mufqué  des  Antilles. 
Vol.  X,  2 & 3. 

P I N C H E , efpèce  de  Sagoin.  Vol. 
XV,  1 14. 

Pind-swin,  en  Danois;  H cri  fort. 
Vol.  VIII,  28. 

Pipistrelle,  cinquième  efpèce  de 
Chauve-fauris.  Vol.  VIII,  1 1 9. 
Pipistrello,  en  Italien;  Chauve- 
fouris.  Ibid.  1 1 3. 
meHKOT  , en  Grec;  Pithcque.  Vol. 
XIV,  84. 

PlTHÈQtlE , efpèce  de  Singe.  Ibid. 

P LATYC  ERO  S des  Latins;  Daim. 
Vol.  XII,  220. 

d 
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IIA att'KEPOS  des  Grecs  ; Daim. 
Val.  XII,  220. 

Pleureur;  Sa!,  cfpcce  de  Sagoin. 
Val.  XV,  Si. 

Polatouciie,  Écureuil  volant. 
Val.  X,  95. 

Polàtucha,  en  Ruflje;  Polatouche . 
Ibid. 

Polecat  d'Amérique  par  les  An- 
glois;  Conepatc , efpcce  de  Puant. 
Val.  XIII,  293. 

POLECAT,  en  Anglois;  Putois.  Val. 

VII , 199. 

Ponco,  à Lowando  , province  de 
Congo  , grand  Orang-outang.  Vol. 
XIV,  4.3. 

Po  n t 1 cvs,  Mus  Ponticus,  P0I4- 
touchc.  Vol.  X,  9 s* 

Porc-épic.  Val.  XII,  402. 

Porc  - ÉPtc  de  la  baye  dHudfon; 
Urfan.  Ibid  416. 

Porco-spinoso  , en  Italien  ; Porc- 
épic.  Ibid.  402. 

Porc-upine,  en  Anglois;  Porc- 
épic.  Ibid 

PoSSUM  par  les  Anglois  ; Sarigue. 

Val.  X,  181. 

P o u c.  Val.  XV,  143. 

PoUCH,  en  Ruffic;  Pauc.  Ibid 
Poulain.  Ibid  200. 
Pourvoyeur  du  Loup;  Caracal. 
Val.  IX.  262. 

HPO'H  d'Ariftote;  Daim.  Val.  XII, 
220. 

Puant,  bête  puante;  Mouflette. 
Vol.  XIII,  287. 

Puerco-espino,  en  Espagnol  ; 


H A B ÉT I QU r 

Parc  - épie.  Val.  XII,  402. 
Putois.  Vol.  VII,  199. 

Putois  d'Amérique,  Putois  rayé  t 
Conepatc.  Vol.  XIII,  389. 

Pu to su l/S , en  Latin;  Putois.  Vol. 
VII,  199. 

Puzolo  , en  Italien  ; Putois.  Ibid. 
nr'TAProS  des  Grecs;  Alga^cl  ou 
Paflan.  Vol.  XII,  221. 

Pyga ficus  des  Latins;  Aiga\el  ou 
Caiçlle  d’Égypte.  Ibid. 

Pygmée  de  Guinée,  petit  Orang- 
outang.  Vol.  XV,  44. 

Q 

^^[oata  au  Quoa  ita  , à la  Guiane; 

Caaita.  Sapajou  noir.  Vol.  X V,  1 6. 
Quapisotl,  au  Mexique;  Pécari. 
Vol.X,  2t. 

Qu  A JE,  félon  Séba;  Coafe.  Vol. 
XIII  , 290. 

QUAUHTCLLOTQ  UAPAHCLI  , au 
Mexique;  Ccquaüin.  Ibid.  1 o 9. 
QUAUHTLACOYMETL.au  Mexique; 

Pécari.  Vol.  X , 2 1 . 

Qu  ice- H A TC  H , de  la  baie  de 
Hudfon  ; Carcajou  de  Canada  ; 
Glouton.  Vol  XIII,  279. 

Quil  ou  Quils-pelé  , à Ceylan; 

Mangoufie.  Ibid.  150. 

QuiMA;  Exyuima.  Vol.  XV,  18. 
Quimicu-patlan  , dans  la  nouvelle 
Efpagne  ; Polatouche.  Vol.  X , 9 5. 
QUIMPEZÉE  , par  les  Anglois,  qui 
fréquentent  la  côte  de  Guinée; 
petit  Orang-outang.  Vol.  XI V,  43. 
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Quincajou  , dans  l’Amcrique  fcp- 
tentrionalc ; Glouton.  Vol.  XII, 
i o 6. 

■Q  U I N O \t  o R R O U , dans  quelques 
endroits  de  l’Afrique  ; petit  Orang- 
outang.  l'oL  XIV,  44. 

Q U o c.  elo,  chez  les  Nègres  en 
Afrique  j Pangolin  &.  Phatagin. 
Vo/.X,  185. 

Quojas-moras  , dans  quelques  en- 
droits de  l'Afrique;  petit  Orang- 
outang.  Vol.  XII,  43. 

■Quoias-.mourrou  , dans  quelques 
endroits  de  l’Afrique; petit  Orang- 
outang.  Vol.  XIV,  44. 

QUOJAVORAN,  dans  quelques 
endroits  de  l'Afrique  ; petit  Orang- 
outang.  Ibid. 

R 

Raa-DIUR,  en  Danois;  Chevreuil. 
Vol.  VI  , 1 98. 

Rabbet,  en  Anglois  ; Lapin.  Ibid. 
303. 

Ra-diur,  en  Suédois;  Chevreuil. 
Ibid.  198. 

Raef,  en  Suédois;  Renard.  Vol. 

VII, 75. 

Rain-deer,  en  Anglois;  Renne. 
Vol.  XII,  79. 

Ranch  A , dans  quelques  endroits  de 
la  Lapponie  : Renne.  Ibid. 

Rancier  ou  Ranglier',  en  vieux 
François  ; Rome.  Ibid. 

Rangifer  , en  Latin  moderne  ; 
Renne.  Ibid. 


Qt/ADRÜ  P È DE  S.  XtCYtj 

Rafhius  ou  Rufivs  , dans  les 
Gaules  , félon  le  témoignage  de 
Pline  ; Lynx.  Vol.  IX , 2 3 1 . 

R A p o s A , en  Efpagnol  ; Renard. 

Vol.  VII  , 75. 

Rat.  Ibid.  278. 

Domefliquc  moyen  de  quel- 
ques Nomenclateurs;  Alu/et. 
Ibid.  328. 
d’eau,  Ibid.  348. 

Sauterelle  , dans  quelques  pro- 
vinces de  France;  Mulot. 
Ibid 

Liron  , Rat  - veule , en  vieux 
françois  ; Loir.  VoL  VIII, 
158. 

Blanc;  Urot.  Ibid.  181. 
d'or  ou  Rat  dort , en  Bourgogne  ; 

Mufcardin.  Ibid.  193. 
mufqué  de  Mofcovie  ; Defman. 
Vol.  X,  1. 

mufqué  de  Canada  ; Ondatra. 
Ibid. 

mufqué  des  Antilles  ; Pilori. 
Ibid.  2. 

puant  des  Sauvages  d’Améri- 
que; Ondatra.  Ibid.  1 r. 
volant , Rat  de  Pont  , Rat  de 
Scythie;  Polatouche.Ibid.  9 5. 
palmiile  ; Palmijtc.  Ibid.  12  6. 
des  bois,  félon  quelques  Voya- 
geurs ; Sarigue.  Ibid.  282. 
fcuvage  , félon  Dumont;  Sa- 
rigue. Ibid  ’ 

manicou;  Marmofe.Ibid.  3 3 J. 
de  Surinam  ; Phalangcr.  Vol. 
XIII,  92. 

d i; 
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K A T de  Pharaon , en  Égypte , félon 
Btlon  ; Mangoufie.  Vol. 
XIII,  150. 

de  Norvège,  de  Scba  ; Pouc. 

Vol.  XV,  14  j. 
d'eau  blanc  de  Canada.  Ibid. 
1 46. 

Rat  (grand)  des  champs;  Mulot. 
Vol.  VII,  328. 

Rat  (petit)  des  champs;  Cam- 
pagnol. Ibid.  369. 

Rat,  Rattc  , en  Anglois  ; Rat.  Ibid. 
278. 

Rate,  Slacp-rate,  en  Flamand ;Lcrot. 
Vol.  VIII,  181. 

Rato  , en  Italien;  Rat.  Vol.  VII  , 
278. 

Raton  , en  Efpagnol;  Rat.  Ibid. 
Raton.  Vol.  VIII  , 337. 
Ratte-couette  ou  Rattc  .à  courte 
queue,  en  Bourgogne;  Campagnol. 
Ibid. 

R A T T O o N ou  Rackoon , par  les 
Anglois;  Raton.  Ibid. 

Ratus,  en  Latin  moderne;  Rat. 

Vol.  VII  , 278. 

Ratz,  en  Allemand;  Rat.  Ibid. 
Ravale,  dans  les  terres  de  i'Orc- 
noque  ; Sarigue.  Vol.  X , 2 8 2. 
Red  -deer,  en  Anglois;  Cerf.  Vol. 
VI  , 6 3. 

Reenthier  , en  Allemand  ; Renne. 
Vol.  XII  ,79. 

Rehen  , en  Norvège;  Renne.  Ibid. 
Rei.l,  Rell-mufc,  en  Suide;  Loir. 

Vol.  VIII , 158. 

Renard.  Vol.  VII,  75. 


Renard  Américain  de  des  Marchais; 

Tamanoir.  Vol.  X,  1 44. 
croilc ; Ijaiii.  Vol.  XI 11, 
274. 

bleu  ; Ifatis.  Ilid.  176. 
blanc  ; Ifatis.  Ibid.. 
Renard  Marin  , Renard  de  Mer; 

Phoque.  Ibid.  333» 

Renne.  Vol.  XII , 79. 

R H E , en  Allemand  ; Chevreuil.  Vol. 

VI,  198. 

Rhen,  en  Suède  ; Renne.  Vol.  XII, 

79* 

RiriNoefRos.  Vol.  XI,  174. 
Rhinocéros,  en  Grec  A en  Latin; 
Rhinocéros.  Ibid. 

Rhinocerote,  en  Italien  ; Rhino- 
céros. Ibid. 

RlCCto,  en  Italien  ; Hérijfon.  Vol. 
VIII,  28. 

Riche,  ef|)èccde  Lapin.  Ke/.V  1,340. 
Roe-buck,  en  Étoile;  Chevreuil. 
Ibid.  198. 

Roe-deer,  en  Anglois;  Chevreuil '. 
Ibid. 

Ropoza,  par  les  Portugais;  Sarigue. 
Vol.  X,  281. 

RosELET  ; Hermine.  Vol.  VII,  240. 
Rosmar  ou  Rosmari/s  , en  Da- 
. ncmarck  A en  Iflandc;  Morfe.  Vol. 
XIII,  358. 

RoiOMAC*  , en  Efclavon;  Glouton. 
Vol.  XIII . 278. 

RosoaiaCea,  en  Pologne  ; Glouton. 
Vol.  XII  , io«. 

Rotta  , en  Suédois  ; Rat.  Vol.  VIIIj 
278. 
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RoUGETTE.  Vol.  X,  55. 
.Roussette  à coi  rouge  -,  Rougette. 
Ibid. 

Roussette.  Ibid. 

R u b b t , en  Allemand  ; • Phoque 
commun.  Vol.  XIII  , 333, 

J luriCAPBA , en  Latin;  Chamois , 
Vol.  XII  . 1 36. 

Rrs,  en  PoJonois;  Lynx.  Vol.  IX,. 
zyi. 

S 

Sa  BBEl.cn  Suédois  ; Zibeline. 
Vol.  XIII,  309. 

Sable,  en  Anglois;  Zibeline.  Ibid. 
Sagoin  ou  Sagouin.  Vol.  XV,  1.. 
Sagou  y du  P.  d’Abbeville  ; Ouijiiti. 
Ibid.  9 6. 

Sahoues-quanta  chez  les  Sau- 
vages  du  Canada  ; Polatouchc.  Vol. 
X,  95. 

S AÏ,  efpcce  de  Sapajou.  Vol.  XV,. 
5f- 

S A ï à gorge  blanche.  Ibid. 

Saïga  ou  Seigac,  efpèce  moyenne 
entre  les  chèvres  & les  gazelles^ 
Vol.  XII,  198. 

Saigi  , en  Sibérie; Saïga.  Ibid,  r 99. 
SaImihi  , Sapajou  aurore.  Vol.  XV , 

1 67. 

Sa  t No  dans  plufïeurs  endroits  de 
fAmérique;  Pécari.  Vol.  X,  2t. 
Sajonz,  en  Polonois;  Lierre.  Vol. 
VI,  246. 

Sajou,  cfpècc  de  Sapajou.  Vol, 
XV,  37. 


QUADRUPÈDES.  XXÎX 
Sajou  gris  , autre  efpèce  de 
Sapajou.  Ibid. 

S A 1 z , en  Efclavon  ; Lièvre.  Vol. 
VI.  246. 

Sakee  - winkee  , félon  Brown; 

Saki.  Vol.  XV,  88. 

S A K 1 , grande  efpèce  de  Sagoin. 
Ibid. 

Salla,  en  Allemand;  Phoque  com- 
mun. Vol.  XIII  ,333. 

Sanclier.  Vol.  V,  99. 

Sanglier  du  Cap-vcrd.  Vol.  XV,- 
148.  • 

Sanglier  d'Amérique  ; Pécari.. 

Vol.  X,  21.. 

Sapajou.  Vol.  XV,  r. 

Sapajou  aurore.  Sapajou  orangé,. 

Sapajou  jaune;  Saimiri.  Ibid.  6y. 
Sapajous.  Vol.  XIV,  13. 
Saricoviennb  , efpèce  de  Louirt 
au  Brcfd.  Vol.  XIII,  jt<j. 

S A R 1 G 0 Y , félon  de  de  Lery  ^ 
Sarigue.  Vol.  X , 279, 

S a r 1 c u E.  Ibid. 

S A R L U K chez  les  Cahmouqucs 
Vache  de  Tartarie.  Vol.  XV,  1 37,. 
S A s A P 1 N par  quelques-uns  ; Sa- 
rigue'. Vol.  X , 279» 

Sath  émus  d’Ariflote;  Zibeline* 
Vol  XIII,  3 r 3. 

Saty RI  ou  d’Ariflote ; Defman * 
Ibid.  325. 

Scebeuschlaier  , en  Allemand; 

Loir.  Vol.  VIII,  158. 
Scharchoeschi  chez  les  Tartares 
Mongous,  greffe  Galette,  Tlciraru 
Vol.  XII,  209. 
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SCHIRIVOLO  , Schirato  , Schiratolo 
en  Italien;  Ecureuil.  Vol.  VII, 
2 5 3* 

Se  H J s MU  s , en  Latin  ; Fouine. 
Ibid.  161. 

Schuttur  en  Perfe  ; Dromadaire. 
Vol.  XI , z t s. 

Schwein,  jMcer-fchwcin  , en 
Allemand  ; Cochon  - d'inde.  Vol. 
VIII,  i. 

Se  i u ru  s , en  Latin  & en  Grec; 

Ecureuil.  Vol.  VII , s 5 3. 
Scunci  à la  nouvelle  Yorck ; 

Conepate.  Vol.  XIII , 293. 

S c u R C Z , en  Polonois;  Rat.  Vol. 

VII,  278- 

Sczurek,  en  Polonois;  Loir.  Vol. 

VIII,  158. 

Selvaco  (le  Sauvage)  par  les  Por- 
tugais qui  fréquentent  les  côtes  de 
l’Afrique  , grand  Orang  - outang. 
Vol.  XIV,  44. 

Seau  Vl/LPES  par  quelques  JVo~ 
menclatcur5  ; Sarigue.  Vol.  X , 
279. 

Seraphah  en  Perfe  j Girafe.  Vol. 
XIII,  2. 

Serotine,  quatrième  cfpècc  de 
Chauve-fouris.  Vol.  VIII,  119. 
Serval,  efpèce  voiline  de  celle 
de  f Once  ou  petite  Panthère.  Vol. 
XIII,  3J3- 

S E R U o 1 , félon  Staden  ; Sarigue. 
Vol.  X , 279. 

Sert,  Seri  en  vieux  François  ; 

Musaraigne.  Vol.  VIII,  57. 

S e s e F dans  les  terres  voifmcs  de 


l'Arabie;  Babouin.  Vol.  XIV,  94. 
Seule,  Indiehfcüle  en  Allemand; 

Cochon-d' indc.  Vol.  VIII,  1 • 
Siirctv,  Shrcw-moufc,  en  Anglois; 

Afafaraignc.  Ibid,  r 57. 
Siacalle,  félon  Corncil  le  Brun  ; 

Chacal.  Vol.  XIII,  253. 

S 1 a c h a L , Schachal , Siechaal , 
Siacali  en  Perfe,  félon  K.-tmpfcr; 
Chacal.  Ibid. 

Sial,  en  Suède,  Phoque.  Ibid.  333. 
SlCAL,  félon  Pollux,  Chacal.  Ibid. 
2 5 5* 

S I F a c , à Madagafcar  ; Doue.  Vol. 
XIV,  299. 

SifFleur  , Marmotte  de  Canada. 
Vol.  XIII,  1 3<>. 

Simia,  en  Latin;  Pithcque.  Vol, 
XIV,  84. 

Singe.  Vol.  XIV,  2* 

varié;  Mone.  Ibid.  258. 
verd  ; Caliitriche.  Ibid. 
273- 

capucin;  Sajou  brun.  Vol. 
XV,  37. 

à queue  de  Renard  ; Sali. 

Ibid.  88. 

lion  ; Marikina.  Ibid. 
108 . 

Sinsin,  à ta  Chine;  Pithcque.  Vol. 
XIV,  84. 

StRAPHAH  en  Arabe  ; Girafe. 
Vol.  XIII,  1. 

StYAH-GUSH,  en  langue  Pcrfanc; 

Caracal.  Vol.  IX,  262. 
Skrzeczleck,  en  langue  Illy- 
ïicnne;  HamJler.Vol.  XILI,  1 17. 
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SlAZP-RATE , en  Flamand;  Lérot. 
Vol.  VIII,  i 8 i. 

Sleeper  , en  Anglois;  Mufeardin. 
Ibid.  193. 

S m t T T e N , par  les  HoIIandois  , 
grand  Orang-outang.  Vol.  XIV, 
43- 

Sna  r , chez  les  Tanarcs;  Saïga. 
Vol.  XII , 1 98. 

Sobol  , en  Polonois  ; Zibeline.  Vol. 
XIII,  309. 

Soi ll,  en  Anglois;  Phoque,  Ibid. 
3 3 3- 

Solhac,  en  Pologne;  Saïga.  Vol. 
XII , 1 99. 

Sondareinta  , chez  les  Huronsj 
Orignal  ou  Elan.  Ibid.  9 1 . 

Sora  , à Madagafear  ; Hérijfon.  Vol. 
VIII  , 31. 

Sorex,  par  quelques  auteurs  Latins; 

Souris.  Vol.  VII,  309. 

S 0 RE  X p L 1 N 1 1 , félon  Gefner; 

Lérot.  Vol.  VIII , 1 8 1. 

Sorgo,  Morgange,  en  Italien;  Rat 
d’eau.  Vol.  VII,  348. 

Sorice  , Sorgio,  en  Italien  ; Souris. 
Ibid.  309. 

Soulié,  efpècc  de  Rat  qu'on  peut 
appeler  Rat  perlé.  Vol.  XV,  144. 
Souris.  Vol.  VII , 309. 

Souris  de  terre  ; Mulot.  Ibid.  328. 
SOUTANDA  , dans  l'Amérique  fep- 
tcntrionalc;  Lièvre.  Vol.  VI,  246. 
Spigmus  , Spitzmaüs,  en  Allemand; 

Mufaraigne.  Vol.  VIII,  5 y. 
Sportecliono,  en  Italien;  Chauye- 
fo.tr is.  Ibid.  1 1 3. 
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Squash,  à la  nouvelle  Efpagne ; 

Ccafe.  Vol.  XIII,  288. 
Squilachi,  en  Grec  moderne; 

félon  Bclon  ; Chacal.  Ibid.  255. 
Squirrel,  en  Anglois;  Écureuil. 
Vol.  VII,  2 j 3. 

Stachel-schwein  , en  Allemand, 
Porc-épic.  Vol.  XII  , 402. 
Steikboci,  en  Allemand  & en 
SuilTe;  Bouquetin.  Ibid.  I 3 6. 
Stepnie-barani,  en  Sibérie; 

Moufflon.  Vol.  XI , 352. 

STOAT,  en  Anglois;  Hermine.  Vol. 
VII , 240. 

Strepsiceros  des  Anciens;  Anti- 
lope. Vol.  XII,  219. 
Strepsiceros  , Caii , Condoma . 
Ibid.  301. 

Strepsicheros , Brebis  à cornes 
droites  de  J'ile  de  Candie.  Vol.  XI , 
358. 

Stripchocheros  , cil  la  meme 
Brebis  que  le  S treplichcros.  Ibid. 

S u i s s e , Écureuil  Suifle.  Vol.  X , 
126. 

Su  LAC,  en  Sibérie  ; Saïga.  Vol. 

XII,  198. 

Surir ate,  animal  dont  J'efpèce  efl 
afiez  voiline  de  celle  de  la  Man- 
goulle.  Vol.  XIII,  72. 
Surmulot,  très -groffe  efpècc  de 
Mulot.  Vol.  VIII  , 20 6. 

Surok  , en  Sibérie;  Sogur , en  Tar- 
tarie  , cfpèce  de  Marmotte.  Vol. 

XIII,  138. 

Susète  , en  Pologne;  Zifcl.  Vol. 

XV,  140. 
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SwiN,  Pind  - Swin  , en  Danois  ; 

Heriffen.  Vcl.  VIII,  28. 
Svinka  , en  Polonois ; Cochon 
et  Inde.  Ibid.  I . 

T 

T* AC  H s , en  Allemand  -,  BI.iirc.ui. 

VeLX  II,  104. 

Tajacu  ; Pécari.  Vol.  X , 2 1. 
TAJASSOU  , félon  de  Lery;  Pécari. 
Ibid. 

Taii  Di,  auParagay;  Sarigue.  Ibid. 
2 97- 

Taiibi  , Sarigue  mâle.  Ibid.  299-, 
Tajoussou  , félon  Corcal;  Pécari. 
■Vol.  X , 2 t . 

Taisson  ou  Tesson,  en  vieux 
françois;  Blaireau.  Vol.  VII,  104. 
Talapoin  , petite  Guenon.  Vol. 
XIV,  287. 

T AL  PA,  en  Latin  & en  Italien; 

Taupe,  Vol.  VIII , 81. 
Tamandua  , moyenne  efpèce  de 
fourmiller.  Vol.  X , 1 44. 
Tamandua -guacu  , au  Brefilj 
Tamanoir.  Ibid. 

Tamandua,  (grand)  Tamanoir. 
Ibid.  145. 

Tamandua-I  , au  Brelil;  Taman- 
dua. Ibid. 

Tamarin,  efpèce  de  Sagoin.  Vol. 
.XV,  92. 

Taaiarï  , au  Maragnon;  Tamarin. 
Ibid. 

Ta  n rec  , Hcriflon  de  Madagafear. 
JW.  XII,  438. 


Tapeti  , ef|>ccc  voiline  de  celle  du 
Lièvre.  Vol.  XV,  ldi. 

Ta  Pt  H IRE  ; Tapir.  Vol.  XI,  444. 

Tapiihr-ete  ; Tapir.  Ibid. 

Tapir.  Ibid. 

Ta  P I R A ; Tapir.  Ib  'd. 

TAPIROUSSOU;  Tapir.  Ibid. 

Tapit  Y.,  au*  Maragnon  , félon  le 
P.  d’Abbeville;  Tapeti.  Vol.  XV, 
t -6z. 

Taqu  ATZIN,  félon  HenemSarigtte, 
Vol.  X , 270. 

T arandvs,  en  Latin  ; Renne.  Vol, 
XII,  79. 

Tarsier.  Vol.  XIII , 87. 

Tartakin;  Magot.  Vol.  XIV, 
1 09. 

Tasso,  en  Italien;  Blaireau.  Vol, 
VII  , 104. 

Ta  s u g o , T exon , en  Efpagnol  ; 
Blaireau.  Ibid. 

Tatoü-ouASSOU,  dans  les  terres  du 
Maragnon;  Kabajfou.  Vol.X,  1 04. 

Tatous.  Iibid.  20a. 

TATOU  Apara  , félon  Alarcgrave; 

Apar.  Ibid.  204. 

Apar , félon  le  P.  d’Abbe- 
ville; Apar.  Ibid. 

Mi  ri  ; Cachic ame.  Ibid. 

Ouinchum  ; Cirquirtçon. 

Ibid. 

à trois  bandes  ; Apar.  Ibid. 

20  6. 

à lix  bandes  ; Encoubert. 

Ibid.  209. 

.à  huit  bandes  ; Tatucte. 

Ibid,  2ia. 

Tatou 
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TATOU  à neuf  bandes  ; Cachicamc. 
VoL  X.  21  5. 
à douze  bandes;  Kabajfou. 
Ibid.  zt8. 

à dix  - huit  bandes  ; Cir- 
quinçon.  Ibid.  220. 
belette;  Cirquinçon.  Ibid. 
TAtoupeb,  félon  le  P.  d'Abbeville; 

Encoubert.  Ibid.  204. 

Tatu,  au  Brefil  ; Tatou.  Ibid.  200. 
TATUETÉ,  au  Brefil  ; Tatuète.  Ibid. 
Tatuète.  Ibid.  212. 
Tatupeba,  félon  Maregrave j 
Encoubert.  Ibid.  204. 
Tatutia,  au  Brefil;  Tatou.  Ibid. 
200. 

Taupe.  Vol.  VIII,  81. 

Taupe  dorée  de  Sibérie.  Vol,  XV, 
145. 

Taureau.  Vol.  IV,  457. 
TAtiSON,  en  Turquie  ; Lient. 
Vol.  VI,  241s. 

Taxuî  , en  Latin;  Blaireau.  VoL 
VII , 1 04. 

Tayra.  greffe  Belette  du  Brefil. 

Vol.  XV,  55. 

TCHORZ,  en  Polonois;  Putois. 
Vol.  VII,  199. 

Tech  te  Ht  de  Fcrnandès  , cfpèce 
de  Chien  du  Mexique  VoL  XV, 

* 5 3* 

Temamaçahe;  Chevreuil.  Vol. 

XII,  317- 

Ten dk a c.  Ibid.  43®. 
Tepemaxtla,  au  Mexique,  félon 
Fernandès  ; Campa  te.  VoL  XIII , 
298. 

Tome  XV 


Tkpe  Maxtlaton,  à la  nouvelle 
Efpagne;  Margay.  Vol.  XIII, 
248. 

TepeytzcüITLI  , Chien  de  mon- 
tagne de  la  nouvelle  Efpagne; 
Glouton.  Ibid.  279. 

Tezer-uea  , en  Arabe;  Mangoujle. 
Ibid.  1 50. 

TilABITI  , au  Brefil  ; Tapai , cfpcce 
de  Lièvre.  Vol.  VI,  246. 

Th  OS  , d’Ariflote;  Chacal.  Vol. 
XIII  , 263. 

Thoj,  de  Gaza  ; Lynx  ou  Loup- 
cervier.  Ibid. 

Tiger  , en  Anglois ; Tigre.  Vol.  IX, 
129. 

Tigerthier  , en  Allemand;  Tigre. 
Ibid.  ' 

TicrA  , en  Italien;  Tigre.  Ibid. 
Tigres.  Ibid.  5 2. 

TIGRE;  ( grand  ) Tigre  royal.  Ibid. 
58  & 59. 

Royal.  Ibid.  1 3 9. 

Par  M.‘‘de  l’Académie;  Léo- 
pard. Ibid.  1 57. 

Rouge  à la  Guiaue;  Cougar. 
Ibid.  2 1 6. 

TlGtttS,  en  Latin;  Tigre.  Ibid.  129. 
Tlalocelotl  , au  Mexique,  ou 
Tlacoozlotl;  Ocelot.  Vol.  XIII, 
239. 

TLAQUACUM,  félon  quelques  auteurs 
Efpagnols;  Sarigue.  Vol.  X,  279. 
Tlaqu  atzin  , au  Mexique;  Sarigue. 
Ibid. 

TLATLALHQUl-oCELOTL.au  Mexi- 
que; Ocelot.  Vol.  XIII,  240  &241. 
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Tolay,  Lapin  à longue  queue.  Vol. 
XV.  .38. 

Topo,  en  Efpagnol ; Taupe.  Vol. 
VIII  , 81. 

Topo , en  Italien  ; Souris.  Ibid.  309. 
Topokagno  , en  Italien  ; Mufa- 
raigne.  Ibid.  57. 

Trac  ht.  A ph  e , Cerf  des  Ardennes. 
Val.  XI . 402. 

Tragelaphus  de  Belon;  Mouflon. 
Ibid.  374. 

T R A gu  lu  S , en  Latin  moderne; 

Chevrotai n.  Vol.  XII,  3 I O. 
Truie.  Vai.  V , 106. 

TsnsiHl  , à Madagalcar;  Écureuil 
gris.  Vol.  VII  , 2 56. 

Tu  asba  , au  eap  de  Bonne-cfpcrance; 

Rhinocéros.  Vol.  XI  , 175. 
Tucan.  Val.  XV  ,159. 

Tuli  , dans  quelques  provinces  du 
Levant  j Chacal.  Vol.  XIII,  255. 
Turochs  , dans  la  langue  des  anciens 
Germains;  Aurochs.  Ko/. XI,  291. 
TzEIRAN  , en  Turquie  ; greffe  Ca- 
Xplle.  Vol.  XII,  207. 

Tzur-ban  , en  Arabe;  Porc-épic. 


Ibid.  402. 


V 


V*  CHE.  Vol.  IV,  446. 
Vache  de  Barbarie;  Bubale.  Vol. 
XII  . 297. 

Vache  Marine;  Morfe.  Vol.  XIII, 
358. 

Vache  de  Tartarie,  Vol.  XV,  1 3 6. 
Vacra  , au  Pérou , Tapir.  Vol.  XI , 
444- 
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Vampire  , grande  efpèce  de  Chauve- 
fouris.  Vol.  X , } J. 

Vaksire  , efpèce  voiline  de  celle  du 
Furet.  Vol.  XIII,  1 67. 

V A R I , troifième  efpèce  de  Maki. 
Ibid.  174. 

Va  r icossi,  à Madagafcar  fuivant 
Flacourt  ; Van.  Ibid.  1 74. 

V A R O s A , en  quelques  endroits 
d'Italie  ; Marmotte.  Vol.  VIII, 
2 t 9. 

Veado  , en  Portugais  ; Cerf.  Vol. 

VI.  6 3. 

Veau.  Vol.  IV,  447. 

Veau  Marin,  Veau  de  Mer;  Phoque. 
Vol.  XIII,  333. 

Vereiev-izcrin  , Vcreken  en 
Hollandois;  Hériffon.  Vol.  VIII, 
28. 

Verrat, Cochon  mâle.  Vol.  V,  1 2 1 . 
Vespertilio  , en  Latin  ; Chauve- 
fouris.  Vol.  VIII  ,113. 
VsSPERTl  LI  O-l  K CEN  S , Cltlfii  ; 

Rouflette.  Vol.  X , 5 
V 1 c u N A , au  Pérou  ; Vigogne  ou 
Paco.  Vol.  XI II.  16. 

Vicocnej  Paco.  Ibid. 
Vilpistrello  , en  Italien  , Chaure- 
fouris.  Vol.  VIII , 113. 

V I S E N , dans  la  langue  des  anciens 
Germains  ; Btfon.  Vol.  XI , 291. 
Vison, efpèce  de  Fouine.  Vol.  XIII, 
304. 

V tv erra  , en  Latin;  Furet.  Vol. 

VII , 209. 

Ulf  , en  Suédois;  Loup.  Ibid.  39. 
ULf.cn  Allemand;  Putois. Ibid.  1 99. 
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U W a u , efpecc  de  Pardieux.  Vol. 
XIII,  34. 

Unau-ouassou  , félon  le  P.  d'Ab- 
beville j Unau.  Ibid. 

U N C l A,  de  Caïus  ; Léopard.  Vol. 
XI,  157. 

Voh  ANC-SHIR  A , à Madagafcar ; 

Van  fin.  Vol.  XIII , 167. 
Voisieu  ou  Vous  1 eu  , en  Bour- 
gogne ; Lérot.  Vol.  VIII , 1 8 r . 
V o L p e , en  Italien  j Renard.  Vol. 

VII.  75- 

Urchin,  en  Angfois;  Hérijfion.  Vol. 

VIII,  28. 

Uhochs  , dans  fa  langue  des  anciens 
Germains;  Aurochs.  Vo/.W,  29t. 
U R s o N , efpèce  de  Porc-épic.  Vol. 
XIII,  426. 

U RUS , en  Latin  ; Aurochs.  Vol.  XI, 
28  5. 

UtiaS,  d'Aldrovande;  Alagtaga. 
Vol.  XIII,  142. 

Utias,  Outias,  Cornus , Acouti  ; 
Agouti.  Ibid. 

Vu  LP  es.  en  Latin  j Renard.  Vol. 

VII.  75. 

VrDRA  , en  Polonois;  Putois.  Ibid. 
199. 

W 

Alro*  ou  Walrus,  en  Alle- 
mand & en  Hollandois;  Morfe. 
Vol.  XIII,  358. 

WaNDEROU,  àCeylan;  Ovandrrou. 
Vol.  XIV,  169. 

Waut,  en  Anglois;  Taupe.  Vol. 

VIII,  81. 


W a rc  lo,  en  Suédois  ; Lynx.  Vol. 
IX  , 231. 

Wasser-musz,  en  Allemand; 

Rat  cteau.  Vol.  VII,  348. 
Water-RAT,  en  Anglois;  Rat 
et  eau.  Ibid. 

Weasel,  Weefel,  en  Anglois; 

Belette.  Ibid.  215. 

"W ewer , en  Polonois;  Ours.  Vol. 
VIII,  248. 

WlANAQUE,  félon  Wood;  Lama. 
Vol.  XIII,  16. 

Wiewiori  A , en  Polonois;  Po/a~ 
touche.  Vol.  X , 95. 
Wijervijorka  , en  Polonois; 

Écureuil.  Vol.  VII,  2 J 3. 
WlLFRASS,  en  Allemand;  Glouton. 
Vol.  XIII,  278. 

W I L I , en  Polonois  ; Loup.  Vol. 
VII,  ,9.. 

Wolf,  en  Anglois;  Loup.  Ibid. 
WoLFF.cn  Allemand;  Lmp.  Ibid. 
WoLVERENNE.Louvctand'Edwards; 
Carcajou  de  Canada  ; Glouton. 
Vol.  XIII,  279. 

Wtter  , en  Suédois  ; Loutre.  Vol. 
VII,  1 34. 

Wydra  , en  Polonois  ; Loutre.  Ibid. 

X 

^CeRCHIAM  , à la  Chine  ; Animal 
du  mufic.  Vol.  XII,  3 (52. 
XoLOITSCUINTLt.au  Mexique; 
Loup  du  Mexique.  Vol.  XV,  t jo. 
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Ysard,  Yfarus  en  vieux  François  ; 

Chamois.  Vol.  X I T , i 3 6. 
Yseren-yercken,  en  Hoilandois; 

Hériffon.  Vol.  VIII , 28. 
YsqUIEPATL,  au  Mexique  j Coafe , 
première  efpèce  de  Mouflette.  Vol, 
XIII,  288. 

Ytzcuinte-porzot£i  , Chien  du 
Mexique.  Vol.  XV,  151. 

Z 

Z A B o , en  Arabie  ; Hycette.  Vol. 
IX,  268. 

Zaino  dans  pluficurs  endroits  de 
l’Amérique;  Pécari.  Vol.  X,  21. 
Z A 1 T z A , en  Ruflie  ; Lièvre.  Vol. 

VI,  24.6. 

Z A M E R , en  Hébreu;  Giraffe.  Vol. 
XIII,  2. 

Za.morsia  , en  Polonois  ; Cochon- 
dinde.  Vol.  VIII,  1. 

Z b 1 K,  en  Polonois;  Blaireau.  Vol. 

VII,  104. 

Zebati  par  les  Polonois;  Rhino- 
céros. VH . XI,  17$. 


Z e e B , en  Arabe  ; Loup.  Vol.  I X, 
27t. 

Zemni.  Vol.  XV,  142. 

Zenli,  au  cap  de  Bonne-cfpérancc; 

Chacal.  Vol.  XI 1 1 , 2 6 i . 
Zibeline,  Marte-zibeline.  Ibid. 

3°  9- 

Z I B e T , cfpcce  de  Civette.  VoL 
IX  , 299. 

ZlENNAr,  en  Polonois;  Hériffon. 
Vol.  VIII,  28. 

Z I RTL  AM,  en  Turquie;  Hyeene. 
Vol.  IX,  271. 

ZlSEL,  efpcce  de  Rat.  Vol.  XV, 
1 39- 

Zismus,  en  Allemand;  Mu/araigne. 
VH.  VIII,  57. 

Z o B e L , en  Allemand  ; Zibeline. 
Vol.  XIII,  309. 

Zorille  ou  ZorillA,  quatrième 
efpètc  de  Mouffette.  Ibid.  289. 
ZOÏKEE  d'ÆIien;  Daim.  Vol.  XII, 
220. 

Zorlito  , en  Efpagnoi  ; Chevreuil . 
Vol.  VI,  198. 

ZuRNABA,  en  Arabe  ; Giraffe. 
Vol.  XIII,  r. 

Zurnapa  , en  Arabie,  félon  Bclon; 
Giraffe.  Ibid-  a. 
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IX. 

1 57* 

Demour.  ( M.). . . . 

X. 

174. 
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Contenues  dans  les  quinze  Volumes  de  cette 

Histoire  Natu  re  lle. 

Par  M.  de  Bu  F von. 

A 

Abeilles.  Examen  de  la  prétendue 
intelligence  des  abeilles.  Vol.  IV, 
page  92  & foiv.  La  fociété  des 
abeilles  n’eft  qu’un  aflèmblage  phy- 
fique , ordonné  par  la  Nature , & in- 
i dépendant  de  toute  vue,  &c.  preuve 
de  cette  affertion.  Ibid.  94.  Raifon 
pourquoi  les  cellules  des  abeilles 
font  hexagones.  Ibid.  99  & fuiv.  La 
régularité  des  ouvrages  des  abeilles 
ne  dépend  que  du  nombre  & nul- 
lement de  l'intelligence  île  ces  petites 
bêtes.  Ibid,  100.  Raifon  pourquoi 

J “J 


les  abeilles  ramaflênt,  & font  plus  de 
cire  & de  ntiel  qu'il  ne  leur  en  faut. 
Vol.  IV,  1 o 5 . Elles  ne  travaillent  que 
par  un  fentiment  aveugle , on  peut 
les  obliger  à travailler , pour  ainfi 
dire,  autant  que  l’on  veut  : tant  qu’il 
y a des  fleurs  qui  leur  conviennent 
dans  le  pays  qu’elles  habitent , elles 
ne  ceflênt  d’en  tirer  le  ntiel  & b cire; 
elles  ne  dilcontinuent  leur  travail  & 
ne  finiflènt  leur  récolte  que  parce 
qu’elles  ne  trouvent  plus  rien  à ra- 
malTer.  On  a imagine  de  iestranfporter 
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& de  les  faire  voyager  dans  d’autres 
pays,  où  il  y a encore  des  fleurs  ; 
a!ors  elles  reprennent  le  travail  , 
elles  continuent  à ramafler , à en- 
tafïêr  jufqu  a ce  que  les  fleurs  de  ce 
nouveau  canton  foient  épuifées  ou 
flétries,  &c.  Vol.  IV,  to(i. 

Abstinence,  (l-)  de  toute  chair, loin 
de  convenir  à la  Nature  de  l'homme 
rte  peut  que  la  détruire.  Vol.  VII,  3 . 

Abstraction.  Selon  nous,  efl 
le  firnplc  des  choies , & la  difficulté 
de  les  réduire  à cette  abftraélion 
fait  le  compofe.  Vol.  XI , a 1 . 

A BSTRACTIONS,  font  des  échaf- 
faudages  pour  foutenir  notre  juge- 
ment. Vol.  XI,  2 1 . Puiflânce  réelle 
attribuée  aux  abftraélions,  efl  le  plus 
grand  abus  qu'on  pût  faire  de  la 
raifon,&  leplus grand  obflacle qu’on 
pût  mettre  à l'avancement  de  nos 
connoiflances.  Vol.  II,  75. 

Abstractions  mentales,  ( nos ) 
11e  font  que  des  êtres  négatifs  , qui 
n’exiftent  même  intellectuellement, 
que  par  le  retranchement  que  nous 
faifons  tles  qualités  fcnfibles  aux  êtres 
réels.  Vol  II , 77. 

Abîme,  profondeurs  énormes,  qui  fc 
trouvent  dans  certaines  montagnes, 
& fur-tout  dans  les  plus  élevées  ; ce 
font  d’anciennes  bouches  de  volcans. 
Vol.  1,316. 

Aby.mE  du  montArarath.  Ibid. 


Accouchement,  (explication de I’) 
Vol.  II,  3 8 S.Vraies&fâuflesdouleurs 
de  l'accouchement , manière  de  les 
dillinguer.  Ibid.  380.  Conjectures 
fur  la  caulë  des  douleurs  par  accès 
qui  précèdent  l’accouchement.  Vol. 
II , 3 9 o.  II  arrive  quelquefois  que  le 
fœtus  humain  fort  de  la  matrice  fans 
déchirer  les  membranes  qui  l’enve- 
loppent, & parconféquent  fans  que 
la  liqueur  qu'elles  contiennent  le  (oit 
écoulée  : cei  accouchement  paroit 
être  le  plus  naturel  , & reflemble  à 
celui  de  prefque  tous  les  animaux. 
Ibid.  390.  Temps  ordinaires  de  l'ac- 
couchement naturel , s'étendent  à 
vingt  jours , c’efl-à-dirc , depuis  huit 
mois  & quatorze  jours  jufqu’à  neuf 
mois  & quatre  jours.  Ibid.  40  j. 
Arrive  à ladixième  pétiode  des  règles. 
Ibid.  ^06.  Limites  des  temps  dcl’ac- 
couchement.  Ibid.  407.  Caufes  oc- 
caftonnelles  de  l’accouchement,  Ibid. 
La  caufe  phyfique  de  l’accouche- 
ment eft  le  retour  des  menflrues  ; 
explication  & preuves  de  cette  af- 
fertion.  Ibid.  411. 

Accroissement  (T)  & le  déve- 
loppement de  l'animal  ou  du  végétal 
fe  fait  par  rextenfton  du  moule  dans 
toutes  les  dimenftons  extérieures  & 
intérieures , par  l’intus  - fufeeption 
d’une  matière  acccfïôire  & étrangère 
qui  pénètre  dans  l'intérieur  , qui 
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devient  fcmblable  à b forme  & 
identique  avec  ia  matière  du  moule, 
Vol.  11 , 43.  Dans  ie  temps  de  l’ac- 
croiflêtnent  & du  développement, 
les  êtres  organites  ne  peuvent  en- 
core produire  ou  ne  produifem  que 
peu  : raifon  de  cet  effet.  Ibid.  5 o. 
Une  chofe  remarquable  dans  l’ac- 
croiflcment  du  corps  de  l’homme, 
c’eft  que  le  fœtus  dans  le  fein  de  ia 
lucre  croît  toujours  de  plus  en  plus 
jufqu’à  là  naiffâncc,  & que  l'cnfànt 
depuis  là  naiffàuce  croit  toujours 
de  moins  en  moins  julqu'à  lage  de 
puberté , auquel  il  croît , pour  ainft 
dire  , tout  - à - coup  , & arrive  en 
fort  peu  de  temps  à la  hauteur  qu’il 
doit  avoir  pour  toujours.  Ibid.  472. 
Dans  les  animaux  comme  dans  les 
végétaux  , l’accroifletnent  en  hau- 
teur eff  celui  qui  eff  achevé  le 
premier;  exemple  à ce  fujet.  Jbid. 

J 69. 

Ac  R IDO  PH  AGES  , (les)  peuple 
qui  ne  le  nourrit  que  de  (àuterelles: 
effet  de  cette  mauvaife  nourriture. 
Vol.  III,  4î  1. 

A ni  MAI  N.  Grande  brebis  d’Afrique, 
qui  eff  couverte  de  poil  au  lieu  de 
laine.  Vol.  II,  362. 

A D 1 V E , ( I’  ) n’eff  peut-être  que  le 
chacal  privé  dont  on  a fait  une  race 
domertique  plus  petite,  plus  foible 
& plus  douce  que  b race  iàuvagc  ; 


car  l’adive  eff  au  chacal  ce  que  le 
petit  chien  barbet  eff  au  chien  de 
berger.  Vol.  XIII,  2}  5 & 256.... 
Voj/ei  Chacal. 

Admiration  des  Oblêrvateurs  au 

fujet  tles  travaux  des  infêéles 

Indépendamment  de  rcnihouffalîue 
qu’on  prend  pour  fon  fujet,  on 
admire  toujours  d’autant  plus  quoi» 
obferve  davantage  & qu’on  ruifônne 
moins.  Vol.  IV,  9 1 . 

Afrique.  L’intérieur  de  l’Afrique 
nous  eff,  pour  ainft  tlire,  entièrement 
inconnu  ; les  terres  élevées  de  cette 
partie  du  monde  doivent  contenir 
des  métaux  précieux  autant  & peut- 
être  plus  que  les  montagnes  du  Me- 
xique & du  Pérou.  Vol.  1 , 223..... 
Les  fleuves  de  l’Afrique  charient 
beaucoup  d’or.  Ibid.  224.  Autant 
il  y a d’uniformité  dans  b couleur 
& dans  La  forme  des  habitans  natu- 
rels de  l’Amérique , autant  on  trouve 
de  variétés  dans  les  peuples  de  l'Afri- 
que; cette  partie  du  monde  eff  trè»- 
ancienne  <5t  très-abondamment  peu- 
plée ; le  climat  y eff  brûlant , & 
cependant  d’une  température  très- 
inégale,  fui  vaut  les  différentes  con- 
trées. Vol.  III , 517. 

Age.  Peinture  de  l’homme  moral  dans 
la  jeuneffè  & dans  le  moyeu  âge. 
Vol.  I V , 7 5 & 76. 

Agneau.  Le  jeune  agneau,  dans  un 
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nombreux  troupeau,  trouve  & Ctifït 
la  mamelle  de  (à  mère,  (ans  jamais 

^ le  .méprendre,  ce  qui  prouve  que 
i’iultind  des  animaux  cft  d’autant 
plus  lur , qu'il  cft  plus  machinal  & 
pour  ainfi  dire  plus  inné.  Vol.  V, 
6 & 7.  Choix  des  agneaux^que 
l’on  veut  élever  & nourrir.  Val. 
V,  8.  En  quel  temps  fe  doit  faire 
la  caftration  ries  agneaux.. . . Deux 
manières  dont  (è  fait  cette  opération.. 
Comment  il  faut  traiter  l'agneau 
après  la  caflration.  Vol.  V,  9. 

Agouti.  Ses  cataélèrcs  & fes  habi- 
tudes naturelles.  Vol.  VI 11,  375. 
La  chair  de  l’agouti  eft  a (Te/  bonne 
à manger , & on  la  prépare  comme 
celle  du  cochon  de  lait.  Ibid.  3 yC. 
Manière  tle  chaflcr  & de  prendre 

l’agouti Loriqu’on  le  prend 

jeune  , il  s’apprivoifê  ailentem  ; il 
reflc  à la  mailbn , & lorfqu’il  en 

fort , il  revient  de  lui-même La 

femelle  de  l'agouti  prépare  un  lit  à 
(es  petits;  elle  produit  deux  ou  trois 
fois  par  an.  Ibid.  3 77.  L’agouti  efl 
un  animal  particulier  à l'Amérique, 
& ne  (c  trouve  pas  dans  l’ancien 

continent Courte  defcription 

de  l'agouti.  Ibid.  378. 

Ahu.  Defcription  de  l’ahu....  C’efl  le 
même  animal  que  le  tzeiran.  Vol. 
XII,  209. 

Aigrette  ou  Macaque  cornu  , 


efl  une  variété  dans  l'cfpcce  du 
macaque.  Vol.  XIV,  191. 

A 1 R.  Lauraélion  de  la  lune  & du 
fôleil  caufê  dans  l’air  un  mouvement 
de  flux  <Jt  de  reflux , qui  cft  à peu 
près  égal  à celui  du  flux  & du  reflux 
des  eaux  de  la  mer  ; ce-  mouvement 
dans  l’air  efl  fort  peu  confidérable 
en  comparaifirn  de  ceux  qui  font 
produits  par  la  raréfaction  & la  con- 
denfntion.  Vol.  I,  459.  On  remar- 
que dans  l’air  des  courans  contraires; 
on  voit  des  nuages  qui  (è  meuvent 
en  même  temps  dans  une  direction 
contraire  ; cette  contrariété  de  mou- 
vement ne  dure  pas  long  - temps. 
Vol.  1,469. 

A 1 R.  Defcription  des  phénomènes  & 
des  propriétés  générales  de  l'air.  Vol, 
XII,  10. 

A k o u c h 1.  Notice  au  fujet  de  cet 
animal.  Ses  diflèrences  avec  l’agopti. 
Vol.  XV,  1 5 3 & 1 J9- 

Alce  àr  Mac  h lis,  dans  Pline,  ne 
délîguent  que  le  même  animal , & 
cet  animal  cft  l'élan.  Vol.  XII , 87. 

Alco.  Animal  dotneftique  au  Pérou 
& au  Mexique  avant  l'arrivée  des 
Européens.  Vol.  XV,  1 5 1 . Ce  mot 
alco  paroit  être  un  nom  générique , 
& qu’on  a appliqué  à deux  ou  trois 
animaux  d’efpèces  différentes.  Dit- 
euflion  critique  à ce  fujet.  Vol,  XV, 
j j 2 tir  fiiy. 

Alcazej.  , 


Digitized  by  Google 


AL  des  Matières.  AL  AM  xlix 


Algazel,  cfpèce  de  gazelle  qui  fe 
trouve  en  Arabie.  Sa  defeription. 
Vol.  XII,  ai  t. 

Alimen s.  Indépendamment  de  l'effet 
de  la  nutrition , les  alimens  en  pro- 
duifènt  un  autre  qui  ne  dépend  que 
de  leur  quantité , c’eft -à-dit  e de  leur 

malle  & de  leur  volume Les 

nlimeiis  avant  de  fervir  à la  nutri- 
tion du  corps,  lui  fervent  de  left; 
leur  prélcnce  & leur  volume  font 
néceflâires  pour  maintenir  l’équilibre 
entre  les  parties  intérieures  qui  agif- 
fênt  & réagiflent  toutes  les  unes 
contre  les  autres.  Lorfqu’on  meurt 
par  la  fâinr , c’elt  donc  moins  parce 
que  le  corps  nefl  ps  nourri , que 
parce  qu’il  n’ell  plus  lellé....  Le  plus 
prcllânt  befoin  n’eft  pas  de  rafraîchir 
le  fang  pr  un  chyle  nouveau,  mais 
de  maintenir  l’équilibre  des  forces 
dans  les  grandes  parties  de  la  machine 
animale.  Vol.  VII,  37  & 38. 

Allantoïde.  Confidération  fur  les 
ufages  prétendus  de  l’allantoïde  dans 
les  foetus  des  animaux.  Vol.  V,  105. 
Rapport  pbyftque  par  Ielquels  on 
peut  juger  de  Ibn  origine  & de 
là  production.  Vol.  V,  1 07. 

Alliance.  On  peut  croire  que  par 
une  expérience  dont  on  a perdu 
toute  mémoire',  les  hommes  ont 
autrefois  connu  le  mal  qui  réfultoit 
des  alliances  du  même  fang , puifque 

TmeXV. 


chez  les  nations  les  moins  policées 
il  a rarement  été  permis  au  frère 

d’époulêr  là  focur Cet  ufige  ne 

peut  être  fondé  que  fur  l’obferva- 
tion  : fi  les  hommes  ont  une  fois 
connu  par  expérience  que  leur  race 
dégéncroii  toutes  les  fois  qu’ils  ont 
voulu  la  conlèrvcr  lâns  mélange, 
dans  une  meme  famille,  ils  auront 
regardé  comme  une  loi  de  laNature 
celle  de  l’alliance  avec  des  familles 
étrangères, & fe  feront  tous  accordés 
à ne  pas  fouffrir  de  mélange  entre 
leurs  enfans.  Vol.  IV,  222. 

Allo-CMM£  tus, domCefrer  parie, 
& dont  il  donne  la  figure,  ell  un  Lama. 
qui  fut  amené  vivant  du  Pérou  en 
Hollande  en  1 5 58.  Vol.  XIII,  1 9. 

A LO  u AT  E.  G rande  cfpèce  de  Sap  jou. 
Voyc^.Ov  arine.  Vo/.XV,  ^irfuiv. 

Amble.  Allure  que  quelques  chevaux 
ont  naturellement,  & que  l’on  donne 
à d’autres.  Expofition  du  mouve- 
ment du  cheval  dans  cette  allure. 
Vol.  IV,  1 94.  Les  poulains  pren- 
nent allez  fouvent  cette  allure , fur- 
tout  lorfqu’on  les  force  à aller  vite, 
& qu’ils  ne  font  pas  allez  forts  [tour 
troter  ou  g doper.  Vol.  IV,  1 96. 

Ambre.  La  mer  après  de  violentes 
•tempêtes,  rejette  de  l’ambre  gris  fur 
les  côtes  de  l’Irlande , & de  l’ambre 
jaune  ou  du  fuccin  fur  les  côtes  de 
Poméranie.  Vol.  1,438. 
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Amérique.  Les  habitans  de  phoques,  les  niorfês  & les  lamantins, 

l'Amérique  n’avoient  jamais  été  ci-  parce  qu’ils  font  les  fêuls  dans  lef- 

viiifés  lorfqu’on  en  fit  la  découverte.  quels  le  trou  de  la  cloifon  du  coeur 

Preuve  de  cette  afTertion.  Vol.  IX,  relie  toujours  ouvert,  les  feuls  qui 
8 6.  Le  plus  gros  animal  de  ce  puiflent  par  conféquent  le  palier  de 

nouveau  continent  n'eft  pas  plus  relpirer,  & vivre  également  dans 

grmd  qu'un  peut  mulet.  Ibid.  88.  l’air  & clans  l’eau.  Vol,  XIII,  33  a. 
Defcription  des  diffcrenspeuples  de  Amsterdam.  État  des  couches 
l’Amérique.  Vol.  III , 48  5 & Jüiv.  de  terre  à Amflerdam , jufqu  a deux 

Américains,  Ibrtcnt  tous  d’une  cents  trente-deux  pieds  de  profon-  , 

même  Touche.  Raifons fur Icfquclles  deur.  Vol.  I,  243....  Le  terrain  de 

l’auteur  appuie  cette  préfomption.  lu  Hollande  a été  élevé  de  cent  pieds 

Vol.  III,  5 1 o.  Les  Américains  font  par  les  (edi  mens  de  la  mer.  Ibid. 

des  peuples  nouveaux.  Raifon  de  Analogues  vivans.  On  11e 
Cette  alTertion.  Ibid.  511-  Origines  connoît  pas  l'analogue  vivant  de  la 

des  Américains;  leur  refïêmblance  coquille-folfilc,  qu'on  appelle  corne 

avec  lesTartarcs  orientaux  & (èpten-  d'ammon.  Vol.  I , 290. 
trionaux.  Ibid.  5 t 5.  Anatomie,  n’eft  encore  qu’une 

Amitié.  Peinture  de  l’amitié.  Vol.  nomenclature.  Vol.  VII , 22.  Défaut 

IV,  84.  L’amitié  n'appartient  qui  de  ta  méthode  par  laquelle  on  a cul- 

l’homme,  & rattachement  peut  ap-  tivé  l'anatomie.  Ibid.  23. 

partenir  aux  animaux.  Ibid.  8;.  Anciens.  Étoient  plus  inftruits  & 
Amour.  Pourquoi  l’amour  des  pères  plus  avancés  que  nous  fur  l’hilloire 

& des  enfans  defeend  toujours  plus  des  animaux , quoiqu’ils  n'euflënt 

qu’il  ne  remonte.  Vol.  IV,  97.  Ta-  point  fait  de  méthodes  de  nonten- 

bleau  de  l’amour  phyfique  & uni-  dature.  Vol.  I,  4 1 . N’avoient  aucune 

verfêl.  Ibid.  8 o.  Pourquoi  il  fâii  idée  de  ce  que  nous  appelons  phy- 

l’état  heureux  de  tous  les  êtres  & le  ftque  expérimentale.  Ibid.  50.  Les 

malheur  de  l’homme.  Ibid.  81.  La  Anciens  ont  fiait  le  tourde  l'Afrique, 

vanité  cft  le  moral  de  l’amour.  Ibid.'  félon  le  témoignage  d'Hérodote. 

Amphibie.  Les  feuls  animaux  Ibid.  2 1 1 N'ont  ni  dit  ni 

auxquels  on  puiflë  donner  le  nom  conjedluré qu’on' put  faire  le  tour 

d 'amphibie  dans  toute  la  rigueur  de  du  globe.  Ibid.  Étoient  fort  éloi- 

l’acccption  de  ce  terme , font  les  gués  d’avoir  une  jufte  mefiuc  de  fa 
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circonférence  du  globe , quoiqu'ils  II  corrompt  & détruit  la  génération 

y cuffênt  beaucoup  travaillé.  Ibid.  du  cheval ....  & le  cheval  ne  peut 

a t a.  corrompre  la  génération  de  l'âne. 

ÂNE.  Reflcmblances  & différences  Vol.  X I V,  3 3 9 & 3 40.  Exemples 

générales  entre  l’âne  & le  cheval.  de  l’ardeur  de  l’àne  & rie  fon  appétit 

Vol.  1 V,  177  & fuiv.  Defcription  plus  que  véhément  [tour  b femelle... 

de  l'âne , fon  naturel , fon  tempéra-  L'âne  efl  hors  de  combat  & même 

ment,  lès  qualités,  &c.  Ibid.  391.  de  férvice  en  très-peu  d’années.. . . . 

L’âne  qu’on  a fait  hongre  ne  brait  L’ânefle  confèrve  plus  long- temps 

qu’à  baffe  voix, & quoiqu’il  paroifie  la  faculté  d’engendrer.  Vol.  XIV, 

faire  autant  d’effort  & les  mentes  345. 

mouvemens  de  la  gorge,  fon  cri  ÂNE  & ÂNESSE,  tendent  à la  fléri- 
ne  fe  fait  pas  entendre  de  loin.  Ibid.  lité  par  des  caufcs  générales  & par- 

394.  On  connoît  l'âge  de  l’âne  ticulicrcs. ....  La  chaleur  efl  non- 

comme  celui  du  cheval,  par  les  feulement  néceffâire  à la  fécondité, 

dents.  Ibid.  395.  Qualité  de  l’âne-  mais  même  à la  pleine  vie  de  ces 

étalon.  Ibid.  396.  Vit  comme  le  animaux Il  faut  choiffr  la  faifon 

cheval  vingt-cinq  ou  trente  ans.  Ibid.  propre  aux  accouplemens  pour  les 
Dort  encore  moins  que  le  cheval,  rendre  prolifiques.  Vol.  XIV,  344 
& ne  fe  couche  guère  que  quand  & 345. 

il  efl  excédé.  Ibid.  En  général  la  ÂNE  RAYÉ,  efl  le  même  animal  que 

lânté  de  cet  animal  efl  bien  plus  le  zèbre.  Vol.  X-II , 2 & 3. 
ferme  que  celle  du  cheval.  Ibid.  ÂNES,  ont,  comine  les  chevaux  , une 
L’ànc  efl  originaire  des  climats  prodigieufe  quantité  de  vers  dans 

chauds,  & a été  tranfporté  nou-  l’eflomac. Vol. IV,  1 8 3 .Sontd’auiant 

velletnent  dans  les  climats  froids.  moins  forts  & plus  petits  que  le  cli- 

Jbid.  397*  Diflerens  ulâges  de  la  mat  efl  plus  froid.  Vol.  IV,  397.  Sont 

'peau  de  l’âne.  Ibid.  403.  L’âne  meilleurs&plus  forts  que  les  chevaux 

appartient  à l’ancien  continent  , dans  tous  les  pays  exceflïvement 

& ne  s’efl  point  trouvé  dans  le  chauds.  Ibid.  "399.  Ont  été  iranf- 

nouveau  lorfqu’on  en  fit  la  dé-  portés  en  Amérique  , & y ont 

couverte.  Vol.  IX,  63.  Il  a plus  de  beaucoup  multipliés  dans  les  pays 

puiflance  pour  engendrer,  même  chauds;  ils  y font  même  devenus 

avec  la  jument , que  n’en  a le  cheval...  Étuvages,  & ces  ânes  Étuvages  vont 
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par  troupes , comme  vont  auflî  les 
chevaux  (îiuvages.  Jbid.  40 1 . Ont 
dans  le  premier  âge  le  poil  long  , & 
on  eft  tlans  l’uftge  de  les  tondre. 
Vol.  XII,  s. 

An  esse.  Eli  en  e'tat  d’engendrer  à 
J âge  de  deux  ans.  Vol  IV,  395. 
Eli  peu  féconde,  & pourquoi.  Ibid. 
Eli  ordinairement  en  chaleur  aux 
mois  de  Mai  ou  de  Juin.  Ibid. 
Met  bas  dans  le  douzième  mois. 
Jbid.  Ne  produit  qu’un  petit  Ibid. 
L’ulage  tlu  lait  d'attelle  s’ell  con- 
fërvé  depuis  les  Grecs  julqu'à  nous  ; 
choix  de  t’ànellè  pour  que  Ion  lait 
l’oit  de  bonne  qualité.  Ibid.  402. 

Anes  sauvages,  lotit  différais  des 
zèbres  & font  de  la  même  elpèce 
que  ks  ânes  domelliques  Vol.  IV,. 
399- 

ANGLETERRE.  Les  côtes  méri- 
dionales  d'Angleterre  ont  été  aban- 
données par  la  mer.  Vol  1 , 253. 
Preuves  qui  démontrent  que  l’An- 
gleterre failôit  autrefois  partie  du 
continent.  Ibid.  3 S 5. 

Animal.  Les  parties  les  plus  eflen- 
tielles  font  celles  par  lefquelles  l’ani- 
mal prend  fa  nourriture , celles  qui 
reçoivent  & digcient  cette  nourri- 
ture , & celles  par  où  il  en  rend  le 
fu|>eifln.  Ibid.  4Ô.  L’animal  ell  l'ou- 
vrage le  phts  complet  de  la  Nature, 
& i’Homuie  en  elt  le  chef-d'œuvre. 
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Vol.  II,  2.  Idée  generale  & des- 
cription de  l’animal.  Jbid.  6.  Son 
individu  ell  un  centre  où  tout  le 
rapporte  , un  point  où  l’univers 
entier  fe  réfléchit.  Jbid.  Le  corps 
d’un  animal  ell  un  moule  intérieur  , 
dans  lequel  la  matière  qui  fert  à fon 
accroiflèment  le  modèle  Sc  s’allimile 
au  total.  Ibid.  4 1 . Ce  que  l’on  doit 
entendre  par  le  mot  animal. . . . Idées 
claires  & prédits  à ce  lujet.  Ibid. 
260  dx  Juiv.  Il  y a des  parties  cflen- 
tiel  es  & fondamentales  au  corps  de 
l’animal  ; les  parties  de  l’économie 
animale  qui  agiflcnt  continuellement 
& fans  interruption,  lont  celles  qui  fe 
refîèmblent  le  plus  dans  l'homme  & 
dans  l’animal,  celle»  au  contraire  qui 
forment  les  fens  & les  membres  fe 
reflemlilent  moins, & les  plus  grandes 
différences  entre  l'homme  & l’animal 
font  à l’extérieur,  <5t  principalement 
aux  extrémités  du  çorps.  Vol.  IV  , 
1 1 . Explication  de  la  manière  dont 
l’animal  peut  être  déterminé  à faire 
telle  & telle  aétion  par  la  feule  im— 
preffion  dis  objets  fur  les  fens.  Jbid. 
30.  Dans  l’animal,  le  (êns  iniérieOr 
11e  diffère  des  (eus  extérieurs  que  par 
la  propriété  qu’a  (f  fens  intérieur 
de  confèrver  les  ébranictnetis , les 
impreflïons  qu’il  a reçues.  Ibid. 
Explication  de  la  manière  dont 
l’animal  nouveau  né  cil  détermine 
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à chercher  fa  nourriiurc.  Vol.  IV,  3 5. 
Peinture  d'un  animal  cjui  cil  ému 
par  la  peur  |>our  la  première  fois. 
Jbid.  79.  En  quoi  conftlle  la  per- 
fection dans,  l’animal.  Vol.  V,  185. 

Animaux,  font  bien  plus  généra- 
lement répandus  que  les  plantes. 
Vol.  II , 14.  Les  animaux  & les 
plantes  qui  peuvent  fe  multiplier 
& (c  reproduire  par  toutes  leurs 
parties,  font  des  corps  organifés, 
coin  pôles  d'autres  coqis  organiques 
fêmblables.  Ibid.  20.  Lts  animaux 
fuivent  plus  exactement  que  nous 
les  loix  de  la  Nature.  Ibid.  66.  La 
plupart  des  animaux  ne  cherchent 
la  copulation  que  quand  leur  ac- 
croiffetnentefl  pris prtfqu’en  entier; 
ceux  qui  n'ont  qu’un  temps  pour 
le  rut  ou  pour  le  fray , n’ont  de  li- 
queur léminale  que  dans  ce  ’etnps. 
J but.  7 1 . Les  grands  animaux  font 
moins  féconds  que  les  petits.  Ibid. 
30 6.  Ration  de  cet  effet.  Ibid. 
Petits  animaux  mangent  plus  à pro- 
portion que  les  grands.  Ibid.  }0 6 
& 3 07.  Les  animaux  ovipares  font 
en  général  plus  petits  que  les  vivi- 
pares, ils  produilênt  aufii  beaucoup 
plus.  Ibid.  Railôn  de  cet  effet. 
Jbid.  Les  animaux  qui  11e  produilênt 
qu’un  petit  nombre  de  petits , pren- 
nent la  plus  grande  partie  de  leur 
accioiffcuteni , & même  leur  accroif- 


fêment  tout  entier,  avant  que  d’être 
en  état  d’engendrer  ; au  lieu  que  les 
animaux  qui  multiplient  beaucoup, 
engendrent  avant  même  que  leur 
corps  ait  pris  la  moitié  ou  même  le 
quart  de  fon  accroiffeinent.  Vol.  II , 
308.  Animaux  qui  peuvent  pro- 
duire leurs  fcntblables , quoiqu'ils 
n'aient  pas  eux-mêmes  été  produits 
de  cette  façon.  Ibid.  323.  En  général 
les  grands  animaux  vivent  plus  long- 
temps que  les  petits.  Ibid.  570.  Les 
animaux  rendent  moins  à la  terre 
qu'ils  n'en  tirent.  Vol.  1 , 242.  Les 
animaux  tiennent  le  premier  rang 
dans  la  Nature  , parce  qu’ils  font 
capables  de  plus  de  fondions  que 
les  autres  êtres , & qu’ils  ont  par  leur 
lêns  plus  de  rapport  avec  les  objets 
qui  les  environnent.  Vol.  II,  2.  Ils 
ont  avec  les  objets  extérieurs  des 
rapports  du  même  ordre  que 
les  nôtres.  Ibid.  5.  Il  y a dans 
les  animaux  pluficurs  parties  qui 
croiffent  par  une  vraie  végéta- 
tion Ibid  9.  Il  y a des  animaux  qui 
fe  reproduilènt  comme  les  plantes 
& parles  mêmes  moyens  ; la  multi- 
plication des  pucerons  qui  (è  fait 
fans  accouplement , efl  lemblable  à 
celle  <les  plantes  par  les  graines  ; & 
celle  des  potipes  qui  le  fait  en  les 
coupant , reflÇtnble  à la  multipli- 
cation des  arbres  par  la  bouture. 

giit 


Digitized  by  Google 


liv 


AN  Ta 

Vol  II,  9.  Les  animaux  fe  reflem- 
blent  en  général  beaucoup  moins 
que  les  plantes.  Ibid.  1 o.  Dans  les 
animaux,  les  uns  engendrent  un  pro- 
digieux nombre  de  petits , & les 
autres  11’en  produilent  qu’un  leul  ; 
dans  les  plantes  au  contraire  toutes 
produifent  en  très-grand  nombre. 
Jbid.  1 4.  Principe  par  lequel  on 
peut  expliquer  toutes  les  allions  des 
animaux  , quelques  compliquées 
qu’elles  puiflênt  paroître , & fans 
qu'il  foit  befoin  de  leur  accorder, 
ri  la  penlèe,  ni  la  réflexion.  Vol 
IV,  40.  Les  animaux  ont  le  lènti- 
inent  même  à un  plus  haut  degré 
que  nous  ne  l’avons  ; ils  ont  aufli 
la  confcience  de  leur  exillence  ac- 
tuelle , mais  ils  n’ont  pas  celle  de 
leur  exillence  palTée;  ils  ont  des 
(ënfâtions  , niais  il  leur  manque 
la  faculté  de  les  comparer , c’ell-à- 
dire,  il  leur  manque  b puilîànce 
qui  produit  les  idées  ; car  les  idées 
ne  font  que  des  fenlâtions  com- 
parées, ou,  pour  mieux  dire  des 
aflôciations  de  lënlâtions  Ibid.  4 1 . 
Les  animaux  étant  privés  d’idées  & 
pourvus  de  fenlâtions  ne  lavent 
point  qu’ils  exiftent  , mais  ils  le 

(entent Ils  n’ont  aucune  con- 

noiflânee  du  pâlie,  aucune  notion 
de  l’avenir,  aucune  idée  du  temps , 
& par  conféqucnt  ils  nom  pas  la 
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mémoire  : Preuves  de  ces  aliénions. 
Vol  IV,  5 jtdf fuiv.  Ils  tte  peuvent 
dillingucr  leurs  rêves  de  leurs  lenlâ- 
tions  réelles,  & l’on  peut  dire  que 
ce  qu’ils  ont  révé  leur  elt  effedi- 
vement  arrivé.  Jbid.  67.  Manière  de 
juger  des  qualités  intérieures  des 
différera  animaux.  Ibid.  toi.  L’em- 
pire de  l'Homme  lur  les  animaux, 
eft  un  empire  légitime  qu’aucune 
révolution  ne  peut  détruire. ..... 

Cependant  cet  empire  n’eft  pas 
abfolu , ni  même  à beaucoup  près. 
Ibid.  170  & 171.  C’elt  par  les 
t ilens  de  l'efprit , & non  par  la  force 
& par  les  autres  qualités  de  b ma- 
tière que  l’homme  a lu  fubjuguer 

les  animaux Cet  empire  de 

l’homme  , comme  tous  les  autres 
empires , n’a  été  fondé  qu’après  la 
focieté.  Jbid.  1 71. 

Animaux.  Premier  dellcin  fur  lequel 
il  paroît  que  tous  les  animaux  ont  été 

conçus En  les  créant  l'fctre 

fuprême  n’a  voulu  employer  qu’une 
idée , & la  varier  en  même  temps 
de  toutes  les  manières  polübles , afin 
que  l'homme  put  admirer  également, 
& la  magnificence  de  l'exécution , & 
fa  fimplicitédu  deflèin.  Vol  IV,  3 79, 
380  & 381.  La  manière  dont  les 
animaux  fe  nourrilîênt , & la  diverfité 
de  leurs  alimens  dépendent  en  entier 
de  b capacité  plus  ou  moins  grande 
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de  i’eftomac  & des  inteftins.  Vol.  IV, 
442.  Dans  prefque  tous  les  animaux, 
le  mâle  devient  plus  ou  moins  fé- 
roce, lorfqu’il  cherche  à s’accou- 
pler , & la  femelle  lorfqu'elle  a mis 
bas.  Vol.  V,  1 2 o.  Comment  l’homme 
a été  obligé  d’agir  pour  Ce  rendre 
maître  des  animaux.  Ibid.  188. 
L’empreinte  originaire  de  la  Nature 
eft  beaucoup  moins  altérée  dans  les 
animaux  fâuvagcs  que  dans  les  ani- 
maux domeftiques.  . . . Dans  ceux 
qui  ne  vivent  que  peu  de  temps, 
l’efpèce  eft  plus  fuietie  à varier  que 
dans  ceux  qui  vivent  long -temps. 
Ibid,  ip  3 & 194.  L’indice  le  plus 
fur  pour  juger  de  la  nature  intérieure 
& de  l’efpèce  réelle  des  animaux , 
c’cft  la  conformité  ou  la  différence 
de  leur  naturel  & de  leur  inftinél. 
Ibid.  2 1 6.  Dans  les  animaux  qui 
produifênt  en  grand  nombre , les 
petits  ne  font  pas  auflî  parfaits  au 
moment  de  leur  naifTance  que  dans 
ceux  qui  ne  produifent  qu’en  petit 
nombre.  Ibid.  220.  Dans  tous  les 
animaux , les  premières  portées  font 
toujours  moins  nombreufbs  que  les 
autres.  Ibid.  243.  Comment  on  a 
fait  pour  fè  procurer  des  animaux 
à poils  tout  blancs.  Vol.  VI,  13. 
C’cft  dans  les  climats  tempérés  & 
chez  les  peuples  les  plus  policés  que 
fe  trouvent  la  plus  grande  diverfité  ; 


Je  plus  grand  mélange  & les  plus 
nombreufes  variétés  clans  chaque  eP 
pccc  d’animaux.  Vol.  VI , 1 6.  Les 
animaux  , au  lieu  d aller  en  augmen- 
tant vont  au  contraire  en  diminuant 
de  facultés  & de  talens  ; le  temps 
même  travaille  contr’eux .....  Ce 
qu’ils  font  devenus,  ce  qu’ils  de- 
viendront encore  , 11’indique  pas 
allez  ce  qu  ils  ont  été,  ni  ce  qu’ils 
pourraient  être.  Ibid.  61.  Les  ani- 
maux en  général  11e  font  en  état 
d engendrer , quelorfqu’ils  ont  pris 
la  plus  grande  partie  de  leuraccroiP 
fèment  ; mais  ceux  qui  ont  un  temps 
marqué  pour  le  rut  ou  pour  le  frai, 
fendaient  faire  une  exception  à cette 
1°' Dans  les  animaux  quadru- 

pèdes, ceux  qui  comme  le  cerf, 
l’élan,  le  daitn,  le  renne,  le  che- 
vreuil, &c.  ont  un  temps  de  rut 
bien  marqué , engendrent  plus  tôt 
que  les  autres  animaux.  Ibid.  yp. 
La  mort  violente  des  animaux  eft 
un  ufnge  légitime,  innocent,  puif- 
qu’il  eft  fondé  dans  la  Nature , & 
qu’ils  ne  naiflënt  qu’à  cette  condi- 
tion. Vol.  VII,  6.  Les  animaux  qui 
n’ont  qu’un  eftotnac  & les  imeftins 
courts,  font  forcés,  comme  l’homme, 
à fe  nourrir  de  chair.  Preuves  de 
cette  aflèrtion.  Ibid.  3 6.  Tous  les 
animaux  qui  font  tout-â-fait  blancs 
ont  en  même  temps  les  yeux  rouges. 
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Vol.  VII,  282.  Les  animaux  fe  font 
prcfque  tous  abaiffés  au-delfous  de 

leur  état  de  nature ils  nom 

confèrvé  que  leurs  propriétés  indi- 
viduelles ....  ils  ont  perdu  par  la 
durée  autant  & plus  qu'ils  n'avoient 
acquis  par  le  temps  avant  que  l’hom- 
me les  eût  inquiétés.  Vol.  VIII, 
283.  Animaux  qui  mangent  leur 

queue dans  les  parties  très— 

éloignées  du  centre  du  fentiment; 
ce  même  (intiment  eft  très-foible; 
preuve  de  cette  aflërtion.  Ibid.  360. 
L’influence  du  climat  cil  beaucoup 
plus  marquée  dans  les  animaux  que 
dans  l’homme..  . . , Dans  les  pays 
chauds,  les  animaux  tesreflrcs  l’ont 
plus  grands  & plus  forts  que  dans 
les  pays  froids  ou  tempérés  ; ils  font 
auffi  plus  hardis  & plus  féroces. 
Vol.  I X,  2 & 3.  Le  courage  dans 
les  animaux  s’exalte  ou  fe  tempère 
fuivant  l'ufage  heureux  ou  malheu- 
reux qu'ils  ont  fait  de  leur  force. 
Ibid.  5.  L’empreinte  des  cfpèces 
n’elt  pas  inaltérable  ; La  nature  des 
animaux  efl  moins  confiante  que 
celle  de  l’homme  ; elle  peut  le  varier 
& (è  cltanger  avec  le  temps.  Ibid. 
12$  & 126.  Les  animaux  des 
climats  chauds  ne  peuvent  guère 
produire  dans  les  climats  froids , 
lors  même  qu’ils  y font  libres  & 
largement  nourris.  Ibid.  134.  La 
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plupart  des  gros  animaux  des  pays 
chauds  n’ont  point  de  poil  ou  n’en 
ont  que  très- peu.  Vol  XI,  333. 
La  vraie  patrie  des  animaux  eil  la 
terre  a laquelle  ils  reflcntblent , 
c'ell-à-dire  la  terre  à laquelle  leur 
nature  paroît  s’être  entièrement 
conformée,  fur -tout  lorfque  cette 
même  nature  de  l’animal  ne  le  mo- 
difie point  ailleurs  & ne  fe  prête 
pas  à l’influence  des  autres  climats. 
Ibid.  118.  L’ordre  dans  la  multipli- 
cation des  animaux  eft  en  railôn 
inverfe  de  l’ordre  de  grandeur,  & la 
polfibilité  des  différences  eft  en 
r.tifôn  directe  du  nombre  dans  le 
produit  de  leur  génération;  il  y a 
donc  plus  de  variétés  dans  les  petits 
animaux  que" dans  les  gros , & il  y 
a auflï  par  cette  même  raifbn  plus 
d’elpcces  voifincs.  Vol.  XIII,  210. 
L’intérieur  dans  les  animaux  eft  le 
fond  du  deflein  de  la  Nature  , c’eft 
la  forme  conftituante, c’eft  la  vraie 
figure , l’extérieur  n’eu  eft  que  la 
draperie..  . . Cet  extérieur,  fouvent 
très-différent,  recouvre  fouvent  un 
intéricilr  parfaitement  fëmblable , & 
au  contraire  la  moindre  différence 
intérieure  en  produit  de  très-grandes 
a l’extérieur.  Ibid.  37.  Les  animaux 
font  en  général  plus  heureux  que 
l'homme  , l’elpèce  chez  eux  n’a 
rien  à redouter  de  fes  individus  ; 
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le  mal  n'a  pour  eux  qu'une  fource, 
il  en  a deux  pour  l'homme , celle 
du  mal  moral  qu’il  a lui  - même 
ouverie , cft  un  torrent  qui  afflige 
la  face  entière  de  la  terre  ; le  mal 
phyfique  au  contraire  cft  reflêrré 
dans  des  bornes  étroites  j il  va  ra- 
rement foui,  le  bien  cft  lbuvent 
au-delTus  ou  du  moins  de  niveau. 
Vol.  XIII,  41.  Animaux  féroces, 
dont  la  robfce  cft  la  plus  belle,  ont 
en  même  temps  la  nature  la  plus 
perfide.  Ibid.  249.  Comparailon  de 
l'éducation  des  animaux  avec  celle 
de  l'homme.  Vol.  XIV,  33  & fuiv. 
Les  animaux  dont  l'éducation  eft  la 
plus  longue  , c’eft-à-dirc  ceux  qui 
ont  le  plus  long-temps  befoin  des 
fccours  & des  foins  de  leur  mère , 
font  ceux  qui  paroiftènt  avoir  le 
plus  d’intelligence.  Ibid.  37.  Dans 
l’homme,  la  phyfionomie  trompe  ; 
nuis  dans  les  animaux  l’on  peut 
juger  du  naturel  par  la  mine.  Ibid. 
133.  Par  quelle  raifon  les  altéra- 
tions de  nature  (ont  plus  grandes  & 
plus  promptes  dans  les  animaux  que 
dans  l’homme.  Ibid.  316  & 3 1 7. 
Les  animaux  doml’efpcçe  eft  ifolée 
font  en  très-petit  nombre  en  com- 
parailbn  de  ceux  dont  les  efpèces 
font  voifines  & fcmblent  former  des 
familles  ou  des  genres.  Ibid.  315. 
JLe  genre  des  animaux  cruels  eft  l'un 

Tome  XV. 


tics  plus  nombreux  & desplus  variés... 
Heureufcment  les  animaux  fiers  font 
tous  (binaires  <St  ne  marchent  point 
en  troupe.  . . . De  tous  les  animaux 
qui  ont  des  griffes  , c’cft- à-dire  des 
ongles  crochus  & retradibles , aucun 
n'eft  focial , aucun  11e  le  met  en 
troupe.  Vol.  XIV,  3 6 5 érfuiv. 
Animaux  quadrupèdes.  Ils  ne 
font  en  état  d’engendrer  que  quand 
leur  corps  a pris  fon  accroiflement 
prelquc  en  entier.  Vol.  1 1 , 66. 
Dans  tous  les  quadrupèdes  , fans  en 
excepter  aucun , & même  dans  l'hom- 
me, le  cou  eft  compolè  de  (èpt  ver- 
tèbres ni  plus  ni  moins.  ...  En 
général,  les  animaux  carnaftiers  ont 
le  cou  beaucoup  plus  court  que 
les  animaux  qui  Ce  nourriftènt  d’her- 
bes. Vol.  IX,  19.  Il  n’y  a guère 
dans  toute  la  terre  habitable  & con- 
nue que  deux  cents  çfpcccs  d’ani- 
maux quadrupèdes.  Ibid.  1 2 1 . Les 
animaux  quadrupèdes  font , après 
•l’homme , les  êtres  dont  la  nature  eft 
la  plus  fixe  & la  forme  h plus  conf- 
iante. Ibid.  1 26.  Quadrupèdes def- 
quels  les  parties  de  la  génération 
Ce  renouvellent  & s’oblitèrent  tous 
les  ans  à peu  près  comme  les  lai- 
tances des  poiftbns.  Vol.  X , 8. 
Leurs  attributs  les  plus  généraux , 
qui  font  d'avoir  quatre  pieds  & 
dette  couverts  de  poil , fe  trouvent 
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communs,  le  premier  avec  des  ani- 
maux d’un  autre  oidre,  tek  que  les 
lézards,  les  grenouilles,  &c.  & le 
fécond  manque  à de  certains  ani- 
maux, tels  que  le  tatou  , le  pan- 
golin, qui  font  cependant  de  véri- 
tables quadrupèdes.  Vol.  X,  201. 
Quadrupèdes  tiennent  entr’eux  de 
plus  près  qu’ils  ne  tiennent  aux  autres 
animaux,  & néanmoins  il  s'en  trouve 
en  gtand  nombre  qui  paroifîént 
s’élancer  à d’autres  claflês  de  la 
Nature  ; les  fmges  tendent  à s'ap- 
procher de  l’homme  , les  chauve- 
fouris  font  le»  linges  ries  oiléaux 
quelles  imitent  pai  leur  vol  ; les 
porc  -épies  par  les  tuyaux  dont  ils 
font  couverts,  femblent  nous  in- 
diquer que  les  plumes  peuvent 
appartenir  à d’autres  qu’aux  oi  léaux; 
les  tatous  par  leurs  cuiraffes  (è  rap- 
prochent des  cruflacées,  les  cullors 
par  les  écailles  de  leur  queue  ref- 
femblent  aux  poilTons  ; les  four- 
înillicrs  par  leur  efpèce  de  bec  ou 
de  trompe,  fins  dents,  & par  leur 
longue  langue  nous  rappellent  encore 
les  oifeaux;  enfin  1rs  phoques,  les 
morles  & les  lamantins  font  la  nuance 
entre  les  quadrupèdes  & les  cétacées. 
Vol.  X 1 1 1 , 330  & 331.  Confi- 
dér.ition  tics  animaux  quadrupèdes 
fous  un  nouveau  point  de  vue , c’elt 
fans  ration  luflilàntc  qu’on  leur  a 


LE  AN 

donné  généralement  à tous  le  nom 
de  quadrupède.  Vol.  XIV,  1 6.  Sur 
environ  deux  cents  efpèces  d’ani- 
maux auxquels  on  a donné  le  nom 
commun  de  quadrupède , il  y en  a 
au  moins  quarante  efpèces  qui  font 
quadrumanes  ; douze  ou  quinze  ef- 
pèces qui  font  bipèdes  , & autant 
auxquels  les  pieds  de  devant  ou  de 
derrière  font  inutiles  ; en  forte  que 
le  nombre  des  quadrupèdes  fe  trouve 
par-là  réduit  de  plus  d’un  tiers.  Jbid, 
1 8 & 1 9.  Les  animaux  quadrumanes 
rempliflént  le  grand  intervalle  qur 
fe  trouve  entre  l’homme  & les  qua- 
drupèdes ; les  bimanes,  comme  le 
lamantin,  (ont  le  terme  moyen  dans 
la  diltance,  encore  plus  grande  de 
l'homme  aux  cétacées  ; les  bipèdes 
avec  des  ailes  font  la  nuance  des 
quadrupèdes  aux  oiléaux  , & les  fif- 
fipèdes  fjurlé  fervent  de  leurs  pieds 
de  devant  comme  de  mains , rent- 
pliflènt  tous  les  degrés  qui  lé  trou- 
vent entre  les  quadrumanes  & les 
quadrupèdes.  Ibid.  2 1 . 

Animaux  Domejliquts  & Sauvages. 
Les  animaux  domefiiques  varient 
prodigieufèment  par  les  couleurs 
dans  le  même  paye  , tandis  que  les 
animaux  lâuvages  ne  varient  par  les 
couleurs  que  dans  les  diffciens  cli- 
mats. Vol.  IV,  222.  Lesanimaux  do- 
meftiques  font  comme  les  hommes. 
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plus  forts  , plus  grands  & plus 
courageux  dans  les  pays  froids; 
plus  civilifês  , plus  doux  dans  les 
climats  tempérés  ; plus  lâches  , plus 
foibles  & plus  laids  dans  les  climats 
trop  chauds.  Vol.  VI,  t 6.  C’eft 
dans  les  climats  tempérés  & chez  les 
peuples  les  plus  policés  que  le  trouve 
la  plus  grande  divcrfué , le  plus  grand 
mélange  & les  plus  nombreufcs  va- 
riétés dans  chaque  elpèce.  Ibid.  Il 
y a dans  les  animaux  domclliques 
plufieurs  lignes  évidens  de  l'ancien- 
neté de  leur  efclavage  : les  oreilles 
pendantes , les  couleurs  variées , les 
poils  longs  & fins , font  autant 
d’effets  produits  par  le  temps  ou 
plutôt  par  la  longue  durée  de  leur 
domefiieité.  Ibid.  Tableau  de  la 
condition  des  animaux  Iâuvages, 
Ibid.  5 5 à"  fuiv.  Les  animaux  fau- 
vages  & libres  font  peut-être  , fans 
en  excepter  l’homme,  de  tous  les 
êtres  vivans  les  moins  fojets  aux 
altérations , aux  changeinens  , aux 
variations  de  tout  genre.  Ibid.  62. 
Les  animaux  captifs  & renfermes 
dans  les  ménageries  ou  dans  des 
enclos  peu  Ipacicux  ne  prennent  pas 
leur  entier  accroiffement , & vivent 
moins  de  temps  que  quand  ils  font 
en  pleine  liberté.  Vol.  IX,  13  J. 
Dans  les  animaux  captifs  & refîërrés 
dans  des  loges,  les  parties  dclquelies 


ils  ne  peuvent  faire  ufiige , telles  que 
celles  de  la  génération  font  fi  petites 
& fi  peu  développées  qu’on  a de  la 
peine  à les  trouver,  & que  quelque- 
fois elles  parodient  oblitérées.  Vol. 
IX , 1 3 j.  Les  animaux  domefliques 
font  fujeis  à beaucoup  plus  de  va- 
riétés que  les  animaux  Iâuvages  ; & 
pourquoi.  Vol.  XI,  290.  Caulès 
nécefTaires  de  leur  degénération. 
Ibid.  296.  Letat  de  domefiieité 
femble  rendre  les  animaux  plus  li- 
bertins , c’efl-à-dire  moins  fidèles  à 
leur  efpcce  , & il  les  rend  aufTi  plus 
chauds  & plus  féconds.  Vol.  XIV, 
3 5 o.  Dans  les  animaux  Iâuvages , 
indépendans  de  l’homme,  l’éloigne- 
ment du  climat  efl  un  indice  allez 
fur  de  celui  des  efpèces.  Ibid.  225. 
Dans  l'état  où  nous  avons  réduit 
les  animaux  domclliques,  il  ne  fèroit 
peut-être  plus  pofîlble  de  les  réha- 
biliter , ni  de  leur  rendre  leur  forme 
primitive  & les  autres  attributs  de 
nature  que  nous  leur  avons  en- 
levés. Ibid.  3 17.  L’état  dedomefli- 
cité  a beaucoup  contribué  à faire 
varier  fa  couleur  du  poil  des  ani- 
maux. Les  couleurs  primitives  & 
naturelles  font  le  fâuve  &lc  brun.... 
Le  blanc  pur  & fans  aucune  tache, 
cfl  à cet  égard  le  figne  tlu  dernier 
degré  de  degénération  Ibid.  324. 
Cautés  des  variétés  dans  les  animaux 
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fibres  & indépendant  de  Thomnie... 
Dans  les  elpèces  où  fe  mâle  s’attache 
à fit  femelle  & ne  la  change  pas , il  y 
a peu  de  variétés.  Dans  celles  où  les 
femelles  changent  fouvent  de  mâle  , 
JJ  y a des  variétés  plus  nombreufês; 
& en  général  il  y en  a d'autant  plus 
que  le  nombre  dans  leur  produit 

efl  plus  grand Il  y a par  cette 

raifon  beaucoup  plus  de  variétés 
dans  les  petites  efpèces  que  dans  les 
grandes.  Vol.  XIV,  327SC  328. 

Animaux  des  deux  Continens.  Les 
noms  ont  prelque  tous  été  mal  ap- 
pliqués aux  animaux  du  nouveau 
monde.  Vol.  IX , 14.  Enumération 
des  animaux , dans  laquelle  il  faut 
diltingucr  : 1 ° Ceux  qui  font  na- 
turels & propres  à l’ancien  conti- 
nent , & qui  ne  le  font  point  trouvés 
dans  le  nouveau.  2“  Ceux  qui  font 
naturels  & propres  au  nouveau  con- 
tinent, & qui  n’étoient  point  connus 
dans  l’ancien.  3.°  Ceux  qui  font 
communs  aux  deux  continens.  Ibid. 
55.  De  tous  les  animaux  domefti- 
ques  qui  ont  été  iranfjtortés  d’Eu- 
rope en  Amérique;  le  cochon  efl 
celui  qui  a le  mieux  & le  plus  uni- 
verlêllemcnt  réuffi , loit  dans  les  pays 
chauds  ou  froids  de  ce  nouveau 
continent.  Les  chèvres  n’ont  réuffi 
que  dans  les  climats  chauds  ou  tem- 
pérés , l’clpcçç  n’a  pu  fe  maintenir 


en  Canad  1 , où  il  faut  la  renouveler 
par  des  boucs  qu’on  fait  venir  d’Eu- 
rope. L’âne  qui  multiplie  dans  les 
pays  chauils  de  ce  nouveau  monde 
ne  peut  fè  perpétuer  dans  le  climat 
froid  comme  en  Canada.  Les  che- 
vaux ont  à peu  près  également  mul- 
tiplié dans  les  climats  chauds  &dans 
les  climats  froids  de  ce  nouveau 
continent.  Vol.  IX,  7 1 ir fuiv.  Tous 
les  animaux  tranfportés  de  l’ancien 
continent  dans  le  nouveau , font  de- 
venus plus  peuts.  Ibid.  72.  En  gé- 
néral, tous  les  animaux  de  l’Amé- 
rique , même  ceux  qui  font  naturels 
audimat,  (ont  beaucoup  plus  petits 
que  ceux  de  l’ancien  continent.  Ibid. 
Les  noms  Américains  de  prelque 
tous  les  animaux  du  nouveau  monde 
étoient  ü barbares  pour  les  Euro- 
péens , qu'ils  cherchèrent  à leur  en 
donner  d’autres  par  des  refîcm- 
blanccs,  quelquefois  heureules,  avec 
les  animaux  de  l'ancien  continent, 
mais  fouvent  auffî  par  de  fnnples 
rapports,  trop  éloignés  pour  fonder 
l'application  de  ces  dénominations. 
Ibid.  7p.  Les  animaux  de  l’ancien 
continent  qui  ne  fe  font  pas  trouvés 
dans  le  nouveau  lorfqu'on  en  fit  la 
découverte,  font  l’éléphant,  le  rhi- 
nocéros, l’hippopotame,  la  gir.itfe, 
le  chameau , le  lion , le  tigre  , la 
panthère,  le  cheval,  l'âne,  le  zèbre. 
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le  buffle,  la  brebis,  la  chèvre,  le 
cochon,  le  chien  , l’hyaene , le 
chacal , la  gcnctte  , la  civette  , le 
chat,  la  gazelle,  le  chamois,  le 
bouquetin,  le  chevrotain,  le  lapin, 
le  furet , les  rats  & les  fouris , le  loir, 
le  lérot,  lit  marmotte  , la  mangoufte, 
le  blaireau,  la  zibeline,  l’hermine, 
la  gerboilb  , le  maki  & pjufteurs  ef- 
pcces de  linges.  Vol.  IX  , 83.  Les 
animaux  naturels  au  nouveau  monde 
étoient  dans  chaque  cfpèce  extrê- 
mement nombreux  en  individus. 
Raifon  de  cet  effet,  Ibid.  8 6.  Les 
efpècesau  contraire  dans  les  animaux 
du  nouveau  monde , étoient  en  petit 
nombre.  Ibid.  Les  animaux  propres 
& particuliers  au  nouveau  continent, 
& qui  n’exiftoient  point  dans  l’an- 
cien , font  le  tapir , le  cabiai , le 
pécari,  les  fourmiliers,  les  pareffeux, 
le  lama,  le  pacos,  le  puma , le  jaguar, 
le  couguar,  le  jaguarete,  le  chat-pard, 
le  coendou  , les  agoutis  , lecoati,  le 
paka  , les  philandres  , le  cochon 
dinde  , l'apcrea , les  tatous.  Ibid, 
pi  & pi.  Les  animaux  des  parties 
méridionales  de  chaque  continent 
n’exiftoient  pas  dans  l’autre.  Ibid. 
p6.  Enumération  des  animaux  com- 
muns aux  deux  continens.  Ibid.py. 
Le  nombre  des  efpèces  communes 
aux  deux  continens  eft  allez  petit 
en  comparaifon  de  edui  des  efpcces, 


lx) 

qui  font  propres  & particulières  à cha- 
cun des  tleux.  Vol.  IX,  101.  Tous 
les  animaux  qui  ont  été  tranfportés 
de  l’ancien  continent  dans  le  nouveau 
y fontdevenus  plus  petits,  & tous 
ceux  qui  fe  trouvent  également  dans 
les  deux  continens,  font  de  même 
plus  petits  dans  le  nouveau  conti- 
nent, & cela  fins  aucune  exception. 
Ibid.  toj.  Il  n’y  a que  les  animaux 
du  Nord  qui  lé  trouvent  également 
dans  les  deux  continens.  Ibid.  Les 
animaux  quadrupèdes  font  en  gé- 
néral, & fans  exception,  beaucoup 
plus  petits  dans  le  nouveau  continent 
que  dans  l'ancien  , & au  contraire 
les  infeétes  & les  reptiles  font  plus 
petits  dans  l’ancien  que  dans  le  nou- 
veau. Ibid.  1 06.  Noms  Américains 
des  animaux  du  nouveau  continent. 
Ibid.  114.  Il  n’y  avoir  à Saint- 
Domingue,  lorfqu’on  en  fit  la  dé- 
couverte , que  cinq  efpcces  d’ani- 
maux quadrupèdes,  dont  le  plus 
grand  n’était  pas  plus  gros  qu’un 
écureuil.  Ibid.  1 1 j. 

Animaux  propres  au  nouveau  continent, 
font  beaucoup  moins  grands  que 
ceux  de  l’ancien.  Énumération  de 
leurs  différences.  Vol.  XI,  44  5 . Ou 
peut  réduire  à quinze  genres  & à 
neuf  efpèces  ifolécs , tous  les  ani- 
maux qui  font  communs  aux  deux 
continens  , & tous  ceux  qui  font 
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propres  & particuliers  à l’ancien  : 
énumération  de  ces  genres  & de 
ces  efpèces  ifolées.  Vol.  XIV,  358 
àf  fuiv.  Les  animaux  propres  & par- 
ticuliers de  l’ancien  continent  fe  ré- 
duifent  à huit  genres  ou  familles , 
& à cinq  efpèces  ifolées  : énuméra- 
tion de  ces  huit  genres  & de  ces 
cinq  efpèces.  Ibid.  361  & 3 6 2.  Les 
animaux  propres  & particuliers  au 
nouveau  continent,  peuvent  fë  ré- 
duire à dix  genres,  & à quatre  ef- 
pèces ifolées  : énumération  de  ces 
dix  genres  & de  ces  quatre  efpèces. 
Ibid.  3 6 2 & 3 6 3 . Rapports  éloignés, 
qu  i paroiflënt  indiquer  quelque  cho  fê 
de  commun  dans  la  formation  des 
animaux  îles  deux  continens,  & qui 
conduifènt  à remonter  à des  caufcs 
très-anciennes  de  dégénération.  Ibid. 
De  dix  genres  & de  quatre  efpèces 
ifolées,  auxquels  on  peut  réduire 
tous  les  animaux  du  nouveau  monde; 
il  n'y  a que  le  genre  des  tigres  & 
I’efpèce  du  pécari  qu’011  puiflë  rap- 
porter aux  animaux  de  l’ancien  con- 
tinent d’une  manière  évidente.  . . , 
L’cfpèce  du  lama  & les  genres  des 
fnpajous,  des  fâgoins,des  mouflettes, 
des  agoutis  & des  fourmiliers  ne 
peuvent  être  comparés  que  d’une 
manière  aflèz  éloignée  aux  chameaux, 
aux  guenons , aux  putois, aux  lièvres 
& aux  pangolins  ; & enfin,  les 


efpèces  du  tapir  & du  cahiai , & le» 
genres  des  philandres , des  coatis, 
des  tatous  & des  parefTcux  ne  peu- 
vent être  rapportés  à aucune  des 
efpèces  de  l’ancien  continent.  Vol. 
XIV,  372  & 373. 

Animaux,  propres  & particuliers  du 
nouveau  monde  ; leur  origine  ne 
peut  être  attribuée  à la  Ample  dégé- 
nération. . , . . . Lorfque  les  deux 
continens  étoient  contigus,  les  ef- 
pèces qui  étoient  cantonnées  dans 
pes  contrées  du  nouveau  monde  y 
ont  été  probablement  renfermées 
par  l’irruption  des  eaux  , lorfqu’elles 

divisèrent  les  deux  continens 

Poflîbilitë  de  cet  évènement.  Ibid. 

373  &37+- 

Animaux  & Végétaux.  Il  n’y  a 
aucune  différence  abfbluntent  cflen- 
tielle  & générale  entre  les  animaux 
& les  végétaux ....  La  Nature  def- 
cend  par  degrés  ou  par  nuances 
intperceptibles,dc  l’animal  qui  nous 
paroit  le  plus  parfait  à celui  qui  l’cft 
le  moins,  & de  celui-ci  au  vég'étal.. 
Ainft  les  animaux  & les  végétaux 
font  pour  la  Nature  des  êtres  à peu 
près  du  même  ordre.  Vol.  II,  8 & 9. 

Anta  ou  Ant,  c’eft  le  même  animal 
que  le  tapir  : origine  de  ce  nom 
anta  ; on  appelle  aufli  cet  animal 
maipeun ou  manipouris.  Vol.X 1, 44 J. 

Antilope,  cfpèce  de  gazelle  qui  fê 
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trouve  en  Barbarie,  en  Arabie  , &c. 
fa  defcription.  Vol.  XII,  215. 
Defcription  de  fes  cornes.  Ibid. 
2 1 6.  Variétés  dans  cette  efpèce. 
Ibid.  L’antilope  des  Indes  efl  une 
efpcce  plus  petite  que  les  autres.  Ibid. 
2 1 7.  Les  grandes  antilopes  font  plus 
farouches  que  les  autres  gazelles/ 
Ib  id.  22  6. 

A PA  R,  efpèce  de  tatou  qui  n’a  que 
trois  bandes  mobiles  , fit  defcription 
& fes  caradtères  fpécifiques.  Vol.  X, 
206.  Quand  l’apar  fe  couche  pour 
dormir , ou  que  quelqu'un  le  touche 
& veut  le  prendre  avec  la  main,  il 
rapproche  & réunit , pour  ainfi  dire, 
en  un  point  fes  quatre  pieds,  ra- 
mène fi  tête  fous  (on  ventre , & fê 
courbe  parfiitemcnt  en  rond , en 
forte  qu’alors  on  le  prendroit  plutôt 
pour  une  coquille  de  mer  que  pour 
un  animal  tcrrcflte.  Ibid.  207.  Sa 
chair  cil  auflî  blanche  & suffi  bonne 
à manger  que  celle  du  cochon  de 
lait.  Ibid.  22 6. 

A PE.,  efl  le  nom  que  les  Anglois  ont 
donné  au  finge  fans  qaeue.  Vol. 
XIV,  67. 

A PÈRE  A.  Notice  au  fujet  de  cet  animal. 
Sa  defcription,  Ces  habitudes  natu- 
relles. . . .Ce  pourroit  bien  être  le 
même  anin  talque  le  Cori.  Vol.  XV, 
T 60  & fuiv. 

Arabes,  manière  dont  ils  exercent 


leurs  brigandages.  Vol.  XI,  221. 

A RABIE,  peinture  des  défertsd’Arabie. 
Vol.  XI,  220.  Defcription  des  fables 
& îles  déferts  brûlons  d’Arabie.  Ibid. 
220  & 22  1. 

A R A IG, N E ES,  dévorent  indifféremment 
les  autres  cfpèces  d’inlêéles  & la  leur. 
Vol.  VII,  5. 

Arbres  , l’accroiflcment  des  arbres  fe 
fiit  par  l’addition  de  parties  fêmbla- 
blesau  tout.  Vol.  II,  2j.  Manière 
dont  s'opère  l’accroiflëmem  des  ar- 
bres, Ibid.  Sont  compolés  de  petits 
eues  organifés  fèmblables,  & l’indi- 
vidu total  efl  formé  par  l’aflcmbljge 
d’une  multitude  de  petits  individus 
lêmblables.  Ibid.  Plus  un  atbre  efl 
figé,  & plus  il  produit  de  fruits.  Ibid* 
69.  Explication  de  la  formation  du 
développement  & de  l’accroifltment 
du  bois  dans  les  arbres.  Ibid.  5 59, 
Caufes  naturelles  & générales  du  dé* 
périffement  & de  la  mort  des  arbres, 
c’efl  la  trop  grande  folidité  que  le 
bois  acquiert  avec  l'âge.  Ibid.  568. 
La  plupart  des  arbres  ne  portent 
abondamment  du  fruit  & des  graine» 
que  de  deux  années  l’une.  Vol.  VI  , 
25  t. 

Archipel  Indien,  la  terre  & la 
mer  font  fi  mêlées  dans  l’Archipel 
Indien,  qu’il  paroît  évidemment  que 
c’efl  un  pays  inondé , duquel  on 
ne  voit  plus  que  les  éminences  & le» 


Digitized  by  Google 


hiv  AR  Table  AS  AT 


terres  élevées . . . Cecte  mer  n’cft  pas 
profonde  comme  les  autres.  Vol.  I , 
388. 

A rdoise , ce  que  l’auteur  entend  par 
la  dénomination  d 'ardoift.  Vol.  I, 
275. 

A KG  ALI , ( I'  ) de  Sibérie  eft  le  meme 
animal  que  le  inoufflon.  Vol.  XI , 

374- 

Argiles  (les)  & les  glaifes  ne  font 
que  du  fable  vitrifiable  décompofé , 
& ces  glaifes  en  fe  décompofânt 
elles-mêmes , fe  changent  en  limon  : 
preuve  de  ces  aliénions.  Vol.  I,  260. 
JL 'argile  peut  devenir  du  caillou. 
Ibid.  261.  Voyc{  Sable  vitrifiable. 
Ibid.  5 66. 

Art.  Comparaifon  des  ouvrages  de 
l'Art  & de  ceux  de  la  Nature.  . , . 
Différence  infime  dans  le  produit , 
eau  fée  par  l’inégalité  dans  la  puif- 
pmee L'homme  ne  peut  em- 

ployer que  b force  qu'il  a , il  eft 
borné  à une  petite  quantité  de  mou- 
vement , qu’il  11e  peut  communiquer 
que  par  la  voie  de  l’impulfiou. ...  . 
S’il  pouvoit  difpofer  de  la  force 
d’attraélion  comme  de  celle  d’impul- 
fion;  fi  feulement  il  avoit  un  Cens 
qui  fut  relatif  à cette  force  péné- 
trante , il  verroit  Je  fond  de  la  ma- 
tière , il  pourroit  l'arranger  en  petit, 
comme  la  Nature  la  travaille  en 
grand.  VfiL  XIV  ,23  & 24. 


Arts.  Toutes  les  idées  des  Arts  ont 
leur  modèle  dans  les  productions  de 
la  Nature.  Vol.  I,  2p. 

A si  e.  Et  tout  le  continent  oriental, 
eft  le  pays  le  plus  ancien  du  globe... 
Les  côtes  occidentales  de  l’Europe 
& de  l’Afrique  font  des  terres  plus 
nouvelles.  Vol.  1 , 97. 

Assimilation,  les  êtres  qui  ont  b 
puilTânce  de  convertir  la  matière  en 
leur  propre  fubftance , & île  s’afli- 
miler  les  parties  des  autres  êtres,  font 
les  plus  grands  deltrudleurs.  Vol.  II, 
40.  Ce  qui  eft  une  caufc  de  mort, 
eft  en  même  temps  un  moyen  né- 
ceflàirc  pour  produire  le  vivant. 
Ibid.  4 1 . 

Astre.  La  force  d’attmdlion  eft  éga- 
lement répartie  dans  toute  la  matière, 
mais  chaque  afire  a reçu  une  quan- 
tité différente  de  force  d'impul- 
fion.  ...  Il  y a des  aflres  fblitaires, 
& d’autres  accompagnés  de  fatellitcs, 
des  aflres  de  lumières  & des  globes 
de  ténèbres,  des  foleils  qui  paroif- 
fënt , difparoiflent  «St  femblent  alter, 
nativement  fe  ralutncr  & s’éteindre  , 
&c.  Vol.  XII , y & 6. 

Atlantide,  ( île  ) des  Anciens, 
Vol.  I,  606. 

Attachement,  aux  chofes  ina- 
nimées eft  le  dernier  degré  de  la 
flupidité.  Vol.  I V,  8 4.  La  plupart  de 
nos  attachetnens  naiflêm  lorlqu’on 
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penfe  & qu’on  réfléchit  le  moins,... 
Il  fuffit  que  quelque  chofe  flatte 
nos  fèns  pour  que  nous  l'aimions, 
& il  ne  faut  que  s’occuper  fouvent 
& long-temps  d'un  objet  pour  s’en 
faire  une  idole.  Vol.  IV,  84.  Diffé- 
rence de  l’attachement  & de  l’amitié. 
Ibid.  Caulcs  & raiforts  de  l’attache- 
ment des  mères  pour  leurs  petits 
dans  les  animaux  Ibid.  85.  Caufê 
phyfique  de  l’attachement  des  père 
& mère  à leurs  enfnns.  Ibid.  97. 

Attraction  mutuelle  & générale 
dans  toutes  les  parties  de  la  matière, 
(bit  dans  la  terre,  (oit  dans  les  aflres... 
L’attraélion  mutuelle , c’eft-à-dire 
réciproque  entre  les  aflres , eft  dé- 
itjontrée  par  les  obfervations  ; & les 
expériences  des  pendules  prouvent 
qu’elle  eft  générale  dans  toutes  les 
parties  de  la  matière.  Vol.  I,  158, 
Les  loix  d'attraélion  ou  d'affinité  par 
IefqueJles  les  parties  des  différentes 
fubftances  minérales  s’attirent,  (ont 
les  mêmes  que  celles  de  la  loi  géné- 
rale, par  laquelle  les  corps  céleftcs 
agiffent  les  uns  fur  les  autres. .... 
Pourquoi  l’on  a cru  que  ces  loix 
étoient  différentes.  Vol.  XIII,  1 2. 

Attractions,  les  loix  des  affinités  & 
la  loi  de  l’attraélion  ne  font  qu’une 
(éule  & même  loi , & fi  celles  des 
affinités  paroiflènt  différentes  de  la 
loi  générale  de  l’attraûion,  c’cft  que 
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dans  les  affinités  la  figure  entre 
comme  élément  dans  l’expreffion  de 
La  dirtance,  au  lieu  que  dans  l’at- 
traélion des  corps  céleftcs , la  figure 
n’entre  en  aucune  manière  dans  l'ex- 
preffion  de  la  diftance.  Vol.  XIII, 
1 2 & ij. 

Aurochs  ou  Urus,  eft  le  même 
animal  que  notre  taureau  dans  l’état 
fâuvage.  Vol.  XI , 28p.  La  race  de 
l’aurochs, ou  du  boeuf  fans  boflê 
occupe  les  zones  froides  & tem- 
pérées , elle  ne  s'eft  pas  fort  répan- 
due vers  les  contrées  du  midi.  Ibid. 
3 1 2.  Elle  eft  la  race  primitive  de 
tous  les  boeufs  âi  bifons.  Ibid.  32 7. 

Axe  du  corps  animal , la  moelle  épi- 
nière, à la  prendre  depuis  le  cerveau 
jufqu’à  fon  extrémité  inférieure 
c’eft-à-dire  jufqu’au  coccix , & les 
vertèbres  qui  la  contiennent , pa- 
roiflènt être  l’axe  réel  auquel  on  doit 
rapporter  toutes  les  parties  doubles 
du  corps  animal.  Vol.  II , 370. 

Axiomes,  il  faut  fc  défier  tde  ces 
axiomes  abfblus , de  ces  proverbes 
de  phyfique , que  tant  de  gens  ont 
mal  - à - propos  employés  comme 
principes  , comme  nulla  fecundatio 
extra  corpus , tout  vivant  vient  d’un 
œuf  ; toute  génération  fuppofè  des 
fexes , &c.  Vol.  II , 33. 

Axis,  eft  le  même  animal  que  l’on 
connoît  vulgairement  fous  le  nom 
* 
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de  Cerf  duCange.  M."de  l’Académie 
l’ont  indiqué  par  la  dénomination  de 
Biche  de  Sardaigne.  Vol.  XI , 3 97. 
Tient  du  cerf  & du  daim  tout  en- 
fetnble , lès  différences  & lès  ref- 
femblances  avec  l'un  & avec  l’autre. 
Ibid.  35)8.  Eft  originaire  des  pays 
chauds , & cependant  il  vit  aifément 
& fe  multiplie  dans  les  pays  tempères 
lôrfqu’il  eft  foigné  , & qu’on  le  tient 
à l’abri  pendant  l’hiver.  Ibid.  40  t. 
On  n’a  pas  remarqué  dans  les  mé- 
nageries que  l’axis  fe  foit  mêlé  avec 
le  cerf  ou  avec  le  daim  , & qu’ils 
aient  jamais  produit  enfetnble.  Ibid. 

B 

Babiroussa,  les  reflëtnblances  & 
lès  différences  avec  le  cochon.  Vol. 
XII,  375).  Delcription  de  fes  dé- 
fenfes  ou  dents  canines.  Ibid.  380. 
Ses  défenfes  font  d’un  très  - bel 
ivoire  , plus  net  , plus  fin  , mais 
moins  dur  que  celui  de  l’éléphant. 
Ibid.  Sa  figure  & (es  habitudes  na- 
turelles. Ibid.  381.  S’accroche  avec 

• les  défenfes  pour  dormir  debout. 
Ibid.  382.  Nage  fort  légèrement  & 
long-temps.  Ibid.  Son  climat;  doute 
fi  la  femelle  manque  des  grandes 
défenfes  fupéricures  qui  fe  trouvent 
dans  le  mâle.  Ibid.  383. 

Babouin,  eft  un  anintal  qui  ap- 
partient à l’ancien  continent,  & qtd 


ne  le  trouve  point  dans  le  nouveau. 

Vol.  IX,  94.  Définition  du  babouin; 
c’eft  un  animal  à queue  courte,  à 
face  alongée  , à mu  il  , au  large  & 
relevé,  avec  des  dents  canines  plus 
groffes  à proportion  que  celles  de 
l'homme , & portant  des  callofités 
fur  les  fciïès.  Vol.  XIV-,  j . Les 
Anciens  n’ont  point  eu  de  nom 
propre  pour  défigner  cet  animal  ; 
Ariftotc  eft  le  feul  qui  l'ait  indiqué 
par  la  dénomination  de  Simia  por- 
caria.  Ibid.  Babouin , nom  géné- 
rique qui  comprend  trois  efpèces  : 

1 .“  Le  papion  ou  le  babouin  pro-  • 
prement  dit  : 2.°  Le  mandrill  : 3 .* 
Uouanderou.  Courte  defeription  de 
ces  trois  babouins.  Ibid.  6.  Il  yren  a 
de  petits  & de  grands.  Voy.  Papion. 

Ibid.  1 3 3 & fuiv. 

Barbaresque,  petit  animal  appelé 
vulgairement  Écureuil  de  Barbarie, 

Les  reffèniblances  & fes  différences 
avec  le  palmifte  & l'écureuil  Suiftc. 

Vol.  X,  128. 

Baromètre,  peut  donner  b hauteur 
des  montagnes  très-exaélement,  fur- 
tout  dans  les  pays  où  fit  var  iation 
n’cft  pas  confidérable.  Vol.  1 , 310. 

Bavrd-mannetjes  , cfpècc de 
guenon  ou  Jînge  à longue  queue , d’un 
poil  noir,  avec  une  barbe  bbnehe- 
Voyeç  Talapoin.  Vol.  XIV, 
a8g. 
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Beauté  , les  idées  que  les  differens 
peuples  ont  de  la  beauté , font  très- 

. oppofécs , & les  femmes  ont  plus 
gagné  par  l’art  de  fe  faire  deftrer, 
que  par  ce  don  même  de  la  Nature. 
Vol.  II , j 5 4.  Les  femmes  ont  etf 
de  la  beauté  dès  qu'elles  ont  fu  le 
refpedler  allez , pour  fe  refufer  à 
tous  ceux  qui  ont  voulu  les  attaquer 
par  d’autres  voies  que  par  celles  du 
fentiment  ; & du  (èntiment  une  fois 
né , la  politelïè  des  mœurs  a dû 
lui vre.  Ibid.  2 5 4 & 25;. 

B EH  EMOTH  de  r Écriture  Sainte,  elt 
le  même  animal  que  l’hippopotame. 
Vol.  XII,  22. 

Belette,  eft  très-commune  dans 
les  pays  chauds , & fort  rare  dans 
les  pays  froids  , ce  qui  eft  tout  le 
contraire  de  l'hermine.  Vol.  VII, 
22;.  Il  y a quelques  belettes  qui 
deviennent  blanches  pendant  l’hiver. 
Ibid.  Différence  de  la  belette  & de 
l’hermine.  Ibid.  Eiles  ne  s’appri- 
voilênt  point.  Ibid.  22 6.  Habitudes 
naturelles  de  la  belette  & de  l’her- 
mine. Ibid.  La  belette  met  bas  au 
printemps , les  portées  font  ordinai- 
rement de  quatre  ou  de  cinq  ; les 
petits  naiflênt  les  yeux  fermés.  Ibid. 
228.  Elle  a l’odeur  très-forte.  Ibid. 

Belette  & Hermine  , font  deux 
elpèces  diilmcles  & féparées.  Vol. 

VII,  2 2 j . 


Ixvi) 

Bélier,  nature  & qualités  du  bélier. 
Vol.  V , 4.  Manière  de  connoîire 
fon  âge  par  les  cornes.  Ibid.  1 o. 
Le  bélier  eft  en  état  d’engendrer  dès 
l’âge  tle  dix-huit  mois , & à un  an 
la  brebis  peut  produire  ; mais  il  eft 
mieux  d’attendre  que  la  brebis  ait 
deux  ans,  Sc  que  le  bélier  en  ait 
trois,  avant  de  leur  permettre  de 
s'accoupler.  Ibid.  Un  bélier  peut 
aifément  fuffire  à vingt- cinq  ou 
trente  brebis  : qualités  du  bélier 
qu’on  deftine  à la  propagation.  Ibid. 
II  y a des  béliers  fans  cornes , & 
ces  béliers  fins  cornes  font  dans  ce! 
climats,  moins  vigoureux  & moins 

. propres  à la  propagation.  Ibid.  Le 
bélier  s’attache  de  préférence  aux 
brebis  âgées  , & dédaigne  les  plus 
jeunes.  Ibid.  1 1 . 

B E R b É , il  nous  paraît  que  l’animal 
appelé  ber  bien  Guinée , eft  le  même 
que  la  foffane.  Vol.  XIII,  1 64. 

Bercer,  l’ulâgede  bercer  les  enfant 
eft  fujet  à des  inconvénient,  & de- 
mande des  anémions.  Vol.  II , 46 1 . . 

Besoin  ( le  ) n’eft  pas  le  defir , il  en 
diffère  comme  la  caulê  diffère  tle 
l’effet,  & il  11e  peut  le  produire  fuis 
le  concours  des  lêns.  Vol.  I V,  2 1 . 

Bétail.  Raifon  primitive  de  ce  que 
notre  bétail  eft  fi  chétif  & fi  dif- 
férent de  ce  qu’il  étoit  dans  lctat 
de  Nature.  Vol.  XI , 29  5. 
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Bête  à la  grande  dent.  Voyf£  Morse. 
Ko/.  XIII,  33  r. 

Bézoard  Oriental,  ne  vient  pas  feu- 
lement de  la  gazelle,  Pafan,  mais 
de  toutes  les  gazelles  & chèvres 
fàuvages  qui  habitent  les  montagnes 
de  i'Afie.  Vol.  XII , 21 3.  Recher- 
ches fur  les  animaux  qui  le  produi- 
fent.  Ibid.  233.  Defcription  du 
bézoard  oriental , & là  comparailon 
avec  les  autres  bézoards.  Ibid.  235. 
Ne  vient  pas  uniquement  d’une  feule 
efpèce  de  gazelle  , mais  provient 
également  des  gazelles , des  chèvres, 
& même  des  moutons  qui  habitent 
les  montagnes  de  TA  fie.  Ibid.  23  6. 
Les  Anciens  ne  connoifloient  pas 
lesbézoards,  & Galien  elt  le  premier 
qui  ait  fait  mention  de  fes  propriétés. 
Ibid. 

Bézoards  Occidentaux , ne  viennent 
ni  des  chèvres  ni  des  gazelles , ils 
proviennent  des  vigognes  & des 
lamas.  Vol.X II,  243.  Leur  fubflance 
efl  femblable  à celle  du  tartre  qui 
fe  forme  fur  les  dents  des  animaux 
ruminans.  Vol.  244. 

Bézoards  Orientaux , les  chèvres  & 
les  gazelles  de  l’Afrique  donnent 
des  bézoards , mais  qui  11e  font  pas 
fi  bons  que  ceux  de  i'Afie.  Vol.  XII, 
248.  Les  bézoards,  en  général , ne 
font  qu’un  réfidu  des  nourritures  vé- 
gétales. Ibid.  Caufes  phyfîques  de 


leur  vertu  & de  leurs  differentes  qua- 
lités. Vol.X  II,  248.  Les  animaux  qui 
fe  nourrilTent  d’herbes , & qui  ha-- 
bitent  les  hautes  montagnes  de  I’Afie 
& même  de  l’Afrique,  donnent  les 
bézoards  que  l’on  appelle  Orientaux, 
dont  les  vertus  font  les  plus  exaltées; 
ceux  desmontagnes  de  l'Europe,  où 
la  qualité  des  plantes  & des  herbes 
eft  plus  tempérée , ne  produilënt 
que  des  pelotes  fans  vertu  qu’on 
appelle  égagropiles  ; & dans  l’Amé- 
rique méridionale , tous  les  animaux 
qui  fréquentent  les  montagnes  fous 
la  zone  Torride , donnent  d’autres 
bézoards  que  l’on  appelle  Occiden- 
taux , qui  font  encore  plus  lolides 
& peut-être  auffi  qualifiés  que  les 
Orientaux.  La  vigogne  ou  paco  fait- 
vage  en  fournit  en  grand  nombre. 
Le  huanacus  ou  lama  fauvage  en 
donne  auffi  , & l’on  en  tire  des 
cerfs  Si  îles  chevreuils  dans  les 
montagnes  de  la  nouvelle  Efpagne. 
Les  lamas  & les  pacos  ne  donnent 
île  beaux  bézoards  qu’autant  qu’ils 
font  huanacus  & vigognes , c’eft-à- 
dire  dans  leur  état  de  liberté  ; ceux 
qu’ils  produilënt  dans  leur  condition 
de  fervitude , font  petits  , noirs  & 
fans  vertu  ; les  meilleurs  font  ceux 
qui  ont  une  couleur  de  vert-oblcur, 
& ils  viennent  ordinairement  des 
vigognes , fur  - tout  de  celles  qui 
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habitent  les  parties  les  plus  élevées 
de  la  montagne,  & qui  paillent  ha- 
bituellement dans  les  neiges;  de  ces 
vigognes  montagnardes,  les  femelles 
comme  les  mâles  produilent  des 
bézoards , & ces  bézoards  du  Pérou 
tiennent  le  premier  rang  après  les 
bézoards  orientaux,  & lâtit  beaucoup 
plus  eftimés  que  les  bézoards  de  la 
nouvelle  Efpagne , qui  viennent  des 
cerfs , & font  les  moins  efficaces  de 
tous.  Vol.  XIII,  3 2 & 3 3 . Les 
finges  qui  produilent  les  bézoards , 
font  l’ouanderou  & le  doue  : ces 
bézoards  de  ftnge  , font  toujours 
d’une  forme  ronde.  Vol.  XIV,  3 00. 

Biches  ( les  ) évitent  d’abord  les  cerfs 
dans  le  temps  du  rut , elles  fuient  & 
ne  les  attendent  qu’après  avoir  été 
long-temps  fatiguées  de  leur  pour- 
fuite.  Les  vieilles  biches  entrent  en 
chaleur  les  premières.  Vol.  VI , 74. 
Les  biches  en  général  préfèrent  les 
vieux  cerfs  aux  jeunes.  Ibid.  7$ . 
Les  biches  portent  huit  mois  & 
quelques  jours,  & ne  produifent 
ordinairement  qu’un  faon,  & très- 
rarement  deux  ; elles  mettent  lias  au 
mois  de  Mai  & au  commencement 
de  Juin.  Ibid.  77.  Il  y a des  biches 
qui  font  flériles  : ces  biches  font 
plus  groflès  que  les  autres , & quoi- 
qu'elles ne  produilent  pas,  elles  font 
les  premières  en  chaleur.  Ibid.  77. 


Raifons  phyfïques,  pourquoi  les 
biches  n’ont  pas  du  bois  comme 
les  cerfs.  Vol.  VI,  83. 

Bien  & AIal,  il  y a dans  la  phyfique 
infinitneii^plus  de  bien  que  de  mal; 
ce  n’eft  donc  pas  la  réalité,  c'cll  la 
chimère  qu’il  faut  craindre , ce  n'en 
ni  la  douleur  du  corps  , ni  les  ma- 
ladies, ni  la  mort;  mais  l’agitation 
de  lame , les  pallions  & l’ennui  qui 
font  à redouter.  Vol.  IV,  45. 

Bison  , courje  defeription  du  bifon  £ 
d’Amérique,  & lès  différences  avec 
le  bœuf.  Vol.  IX  , 64. 

Bison  ou  Bœuf  à boffe  dos  Indes 
orientales , produit  avec  notre  vache 
doincfiiquc,  & par  conféquent  il 
efl  de  la  même  elpèce.  Obièrvations 
& réflexions  à ce  fujer.  Vol.  IX,  66. 

Bison  ou  Bœuf  à boffe , ne  fait  pas 
une  efpèce  particulière  , &.  n’eft 
qu’une  variété  dans  i’elpèce  du 
boeuf.  Vol.  XI,  289.  Le  bifon  dif- 
fère de  l’aurochs  par  la  boll'e  qu’il 
porte  entre  les  deux  épaules , & par 
la  longueur  de  fon  poil.  Ibid.  292. 

La  race  du  bifon  ou  bœuf  a boffe, 
remplit  toutes  les  provinces  méri- 
dionales , dans  le  continent  entier 
des  grandes  It*Jes  & de  l’Afrique. 
Ibid.  3 1 2. 

Bison  eu  Bœuf  à boffe,  avantagea 
de  cette  race  de  boeuf,  fur  la  race 
ordinaire.  Ibid.  3 1 4.  Defoription  de 

* lï 
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leur  bofle  ; qualité  de  cette  chair,  &c. 

Vo6  XI,  318. 

Bisons  ( les  ) le  font  trouvés  naturels 
dans  les  provinces  de  l'Amérique 
feptentrionale.  Vol.  X^,  3 24.  Ils 
ont  pâlie  d'un  continent  à l'autre  ; 
leur  différence  fuivant  la  nature  du 
climat.  Ibid.  Caufes  phyfîques  de  la 
production  de  leur  bofle.  Ibid.  328. 

Bitume.  Source  de  bitume.  Vol.  I, 
362.'  Le  bitume  & le  fol,  font  les 
fP  matières  dominantes  dans  1 eau  de 
la  mer.  Ibid. 

Blaireau.  Caractère  & habitudes 
naturelles  du  blaireau.  Fi/.  VII,  1 04. 
Il  creufo  la  terre  avec  une  grande 
facilité.  Ibid.  Il  a les  jambes  trop 
courtes  pour  pouvoir  bien  courir. 
Ibid.  105.  Qualités  du  blaireau , & 
fa  manière  de  fe  défendre  contre 
les  chiens.  Ibid.  Les  blaireaux  étoient 
autrefois  plus  communs  qu’ils  ne 
le  font  aujourd’hui.  Ibid.  Manière 
de  les  chaffer  & de  les  prendre.  Ibid. 
Le  blaireau  pris  jeune  s’apprivoife.... 
& n’eft  ni  mal-faifant  ni  gourmand.... 
il  mange  de  tout  ce  qu’on  lui  offre. 
Ibid.  106.  Il  dort  beaucoup , mais 
n'eft  point  fujet  à l’engourdiffement 
pendant  l’hiver.  Ibid.  Manière  dont 
la  femelle  du  blaireau  met  bas  & 
prépare  un  lit  à fos  petits  ,A  comment 
elle  les  élève.  Ibid.  Elle  produit  trois 
ou  quatre  petits.  Vol.  VII  ,107.  Le 


blaireau  eft  naturellement  frilleux, 
Ibid.  Il  a comme  la  civette  une 
poche , dans  laquelle  fuinte  conti- 
nuellement une  liqueur  grafle  & de 
mauvaifo  odeur.  Ibid.  Ulâge.  de 
là  peau.  Ibid.  Le  blaireau  - cochon 
n’eft  pas  un  animal  réellement  exif- 
tant;  il  a/y  a même  que  peu  ou 
point  de  variétés-dans  l’efpèce  du 
blaireau.  Ibid.  L'elpcce  en  eft  peu 
nombreufo  & ne  Ce  trouve  qu’en 
quelques  endroits.  Ibid.  108.  Ca- 
ractères particuliers  du  blaireau.  Ibid. 

I 10. 

Bob  A k (le)  eft  une  marmotte  qui 
fe  trouve  en  Pologne  , & qui  ne 
diffère  guère  de  la  marmotte  des 
A ipes,  que  par  les  couleurs  du  poil  & 
par  un  ongle  ou  pouce  qu'il  a aux 
pieds  de  devant,  & que  la  marmotte 
des  Alpes  n'a  ps.  Vol.  XIII,  1 3 6. 

Bœuf  ( le  ) rend  à la  terre  tout  autant 
qu’il  en  tire  , & même  il  améliore 
le  fonds  fur  lequel  il  vit , il  engraiflè 
fon  pâturage;  au  lieu  que  le  cheval 
& la  plupart  des  animaux  amaigrif- 
fent  en  peu  d’années  les  meilleurs 
prairies.  Vol.  IV,  446.  Manière  dont 
il  tire  le  plus  av.intageufoment.  Ibid. 

II  eft  plus  propre , par  (à  forme,  que 
Je  cheval  à labourer  La  terre.  Ibid. 
Manière  dont  fe  fait  la  cnftration 
dans  ces  animaux , avec  quelques  re- 
marques fur  ce  fujet.  Ibid.  450, 
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Le  boeuf  dort  d'un  fommeil  court  & 
léger,  & fe  réveille  au  moindre  brait. 
Vol.  I V , 4 5 6.  Se  couche  ordinai- 
rement du  côtégauche,  & le  rein  ou 
rognon  de  ce  côté  gauche  eft  toujours 
plus  gros  & plus  chargé  de  graiflë 
que  le  rognon  droit.  Ibid.  Qualités 
d’un  bon  boeuf  pour  la  charrue.  Ibid. 
45  y.  Manière  de  l’accoutumer  au 
joug.  Ibid.  Combien  de  temps, 
pendant  fi  vie  , il  doit  (ervir  au 
travail.  Ibid.  45  8.  Manière  de  con- 
noître  l'âge  du  bœuf.  Ibid.  Manière 
dont  croiflent  les  cornes  du  bœuf. 
Ibid.  459.  Le  bœuf  mange  vite  & 
prftid  en  aflez  peu  de  temps  toute 
la  nourriture  qu’il  lui  faut.  Ibid.  460. 
I!  rumine  pendant  plus  long-temps 
qu’il  ne  mange  : comparaifon  de  la 
digcflion  de  l’herbe  dans  l’ellomac 
du  cheval  & du  bœuf.  Ibid.  4 6 1 , 
Manière  de  traiter  & de  foigner  les 
bœufs  employés  au  labourage.  Ibid. 
4 66.  Ils  doivent  être  mis  à l’en- 
grais au  plus  tard  à l’âge  de  dix  ans. 
Ibid.  468.  Manière  de  les  engraifler, 
Ibid.  Pourquoi  le  bœuf  ne  fait 
aucun  tort  aux  pâturages  fur  lequel 
il  vit.  Ibid.  470.  Le  bœuf  appartient 
à l’ancien  continent , & ne  sert  point 
trouvé  dans  le  nouveau.  Vol.  IX, 
64.  En  1550,  on  laboura  pour  la 
première  fois  la  terre  avec  des  bœufs 
au  Pérou  , dans  la  vallée  de  Culco. 


Vol.  I X , 64,  La  bofle  que  les 
bœufs  des  Indes  ont  fur  les  épaules , 
n’eft  point  un  c.iraélère  eflentiel,  & 
elle  dilparoît  après  quelques  géné- 
rations, iorfqu'on  mêle  ces  bœufs  à 
bofle  avec  les  bœufs  communs. 
Ibid.  67.  Expériences  qui  prouvent 
démonflrativement  que  lesbilons  ou 
bœufs  à bofle  font  de  la  même 
elpèce  que  nos  bœufs.  Vol.  XI, 
305.  La  grandeur  de  ces  animaux 
dépend  moins  du  climat  que  de  la 
bonté  & de  l'abondance  des  pâtu- 
rages. Ibid.  3 09.  Raiforts  pourquoi 
ils  font  en  France  de  petite  flature. 
Ibid.  3 1 o.  Caufcs  de  la  vénération 
des  Indiens  pour  cet  animal.  Ibid. 
3 1 6.  Raifons  pourquoi  l’on  multiplie 
moins  ce  gros  bétail  dans  les  pays 
chauds  que  dans  les  contrées  tem- 
pérées. Ibid.  3 19.  Raifons pourquoi 
ces  animaux  font  plus  inteliigens  & 
plus  habiles  à toute  forte  de  fcrvice 
chez  les  Hottentots,  que  chez  les 
peuples  de  l’Europe.  Ibid.  320. 
L’efpèce  s’efl  trouvée  répandue  dans 
tous  les  climats  de  la  terre  , à l'ex- 
ception de  celui  de  l’Amérique 
méridionale  où  l’cfpèce  en  étoit  in- 
connue. Ibid.  32 6.  L’efpèce  du 
bœuf  eft  celle  de  tous  les  animaux 
domeftiques , fur  laquelle  la  nour- 
riture paroît  avoir  la  plus  grande 
influence.  Vol.  XIV,  320.  Bœufs 
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que  les  Anciens  ont  appelé  taureau- 
Hiphans , à caufe  de  leur  énorme 
grofieur.  Vol.  XIV',  320.  Il  feroit 
bien  utile  de  nourrir  les  boeufs 
largement  & convenablement , & 
d’abolir  les  vaincs  pâtures  en  per- 
mettant les  enclos.  Ibid.  321.  In- 
fluence de  la  nourriture  & des  dif- 
férer» climats  fur  les  bœufs.  Ibid. 

3 20  & 32t. 

Bœufs  & Vaches  d’Ijlande,  font 
dépourvus  de  cornes , quoiqu’ils 
foient  de  la  même  race  que  les 
nôtres.  fV.  XI,  309. 

Boire.  Manière  diflérente  de  boire 
dans  les  animaux  dificrcns.  Vol.  I V, 
254. 

Bois  foùtcrrains  fetrouventenpluficurs 
endroits,  & particulièrement  au  fond 
des  marais.  Vol.  1 , 576....  Exemples 
de  ces  bois  fouterrains  où  les  arbres 
font  en  entier  avec  leurs  branches 
& leurs  feuilles.  Ibid.  Bois  que  l’on 
tire  de  la  terre , perdent  en  fe  déf- 
ichant leur  folidité.  Ibid.  578. 

Bon  AS  U S.  Recherche  de  l’animal 
indiqué  par  ce  nom.  Vol.  XI , 287. 

Le  Bonafus  d’Ariflote  efl  le  même 
animal  que  le  bifon.  Ibid.  288. 

Bonheur.  Dans  le  temps  où  le 
principe  fpirituel  domine,  on  s’oc- 
cupe tranquillement  de  foi-même, 
de  fes  amis,  de  fes  affaires;  mais 
on  s’aperçoit  encore,  ne  fut -ce 
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que  par  des  diflradions  involon- 
taires, de  la  préfence  du  principe 
matériel;  lorfque  celui-ci  vient  à 
dominer  à fon  tour , on  fe  livre  ar- 
demment à la  diflïpalion  , à fis 
goûts,  à (es  pallions  , & à peine, 
réfléchit-on  par  inflans  fur  les  objets 
mêmes  qui  nous  occupent  & qui 
nous  rempli ITent  tout  entiers  ; dans  ces 
deux  états,  nous  fommes  heureux; 
dans  le  premier,  nous  commandons 
avec  lâtisfâdlion , & dans  le  fécond  , 
nous  obéiflons  encore  avec  plus  de 
plaifir  ; comme  il  n’y  a que  l’un 
des  deux  principes  qui  foit  alors 
en  action , & qu’il  agit  fans  «ppo- 
fition  de  la  part  de  l’autre , nous 
ne  fentons  aucune  contrariété  inté- 
rieure ; notre  moi  nous  paraît  fimple, 
parce  que  nous  n’éprouvbns  qu’une 
impulfion  fimple,  & c’eft  dans  cette 
unité  d'adion  que  confifle  notre 
bonheur.  Vol.  IV,  72,  Le  bonheur 
dcl’homme  conflflant  dans  l’unité  de 
fon  intérieur,  il  efl  heureux  dans 
le  temps  de  l’enfânce , parce  que  le 
principe  matériel  domine  feul  & 

agit  prelquc  continuellement 

Si  l'enfant  étoit  entièrement  livré  à 
lui  - même  , il  feroit  parfaitement 
heureux;  mais  ce  bonheur  ccflêroil, 
& cette  entière  liberté  produirait  le 
malheur  pour  les  âges  fui  vans  : on  efl 
donc  obligé  de  contraindre  l’enfânt; 

il 
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îl  efl  trirte  , mais  néccflâire  de  le 
rendre  malheureux  par  inflans,  pui£ 
que  ces  inllans  mêmes  de  malheur 
font  les  germes  de  tout  fon  bon- 
heur à venir.  Vol.  IV,  74. 

Bonheur*  Malheur.  Le  bonheur 
cft  au-dedans  de  nous  - mêmes  , il 
nous  a été  donné  ; le  malheur  eft 
au -dehors,  & nous  Talions  chercher. 
Vol.  IV,  44. 

Bonne  t-c  h 1 n o 1 s , efpèce  de 
guenon  , aiufî  nommée , parce  que 
les  poils  au-deffus  de  fi  tête  font 
difpofés  en  forme  de  bonnet  plat. 
Voyei  Malbrouck.  Vol.  XIV, 
224. 

Botanique  ( la  ) a de  tout  temps 
été  la  partie  de  THifloire  Naturelle  , 
la  plus  cultivée.  Vol.  1 , 13.  Elle 
eft  plus  ailée  à apprendre  que  la 
Nomenclature,  qui  n’en  eft  que  la 
• langue.  Ibid.  1 6.  Elle  n’étoit  pas 
regardée  par  les  Anciens,  comme 
Une  fcience  qui  dût  exiflcr  par  elle- 
même.  ....  Ils  ne  la  confidéroient 
que  relativement  à l’Agriculture,  au 
Jardinage,  à la  Médecine  & aux 
Arts.  Ibid.  44. 

Bouc  (le)  s’accouple  & engendre 
avec  la  brebis.  Vol.  V,  <5o.  Nature 
& qualités  du  bouc.  Ibid.  67.  Un 
fcul  bouc  peut  fuffire  à plus  de  cent 
cinquante  chèvres , pendant  deux  ou 
trois  mois;  niais  cette  ardeur  ne 

Tome  XV 


dure  que  deux  ou  trois  ans  ; il  eft 
énervé  & hors  de  fervice  dès  l’âge 
de  cinq  ou  ftx  arts.  Vol.  V , 67. 
Choix  du  bouc  qu’on  deftine  à la 
propagation.  Ibid.  Il  pourroit  en- 
gendrer julqu’à  l’âge  de  fêpt  ans , & 
peut-être  au-delà,  fi  on  le  mé- 
rugeoit  davantage  ; mais  commu- 
nément , il  ne  fert  que  jufqu’à  lage 
de  cinq  ans.  Ibid.  69.  L’odeur  forte 
du  bouc  ne  vient  pas  de  (à  chair  , 
mais  de  fa  peau.  Ibid.  70.  Com- 
munément les  boucs  & les  chèvres 
ont  des  cornes  ; cependant  il  y a , 
quoiqu’en  moindre  nombre  , des 
chèvres  & des  boucs  fans  cornes. 
Ibid.  La  production  du  bouc  avec 
la  brebis  eft  un  agneau  couvert  de 
poil.  Vol.  XI , 3 6 j. 

Bouc  de  J u DA  ( le  ) eft  de  la  çiême 
efpèce  que  le  bouc  domeftique. 
Vol.  XII,  15. 

Bouquetin  (le)  appartient  à l’ancien 
continent , & ne  fe  trouve  point 
dans  le  nouveau.  Vol.  IX,  U 2. 
Différence  du  bouquetin  mâle  & 
du  chamois.  Vol.  XII  , 137.  La 
femelle  a les  cornes  differentes  de 
celles  du  mâle,  & allez  fcmblablcs 
à celles  du  chamois.  Ibid.  1 3 8. 
Le  bouquetin  s’élève  au  fbmmet 
des  plus  hautes  montagnes.  Ibid. 
Ses  convenances  avec  le  chamois. 
Ibid.  Lorfqu’on  les  prend  jeunes , 
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iis  s’apprivoifènt  aifémént  & vont 
avec  les  chèvres.  Vol.  XII,  139. 

La  femelle  feule  conflitue  l’cfpèce  ' 
du  bouquetin  , connue  la  femelle 
feule  conflitue  l’efpcce  de  la  brebis. 
Ibid.  1 41.  Le  bouquetin  & la 
chèvre  doinellique  ne  font  très-vrai* 
femblabiement  qu’une  lêuîe  & même 
efpèce  avec  le  chamois.  Ibid.  1 4 6. 
Le  bouquetin  cil  la  tige  primitive  de 
toutes  les  races  des  chèvres,  comme 
le  moufllon  l’eft  de  toutes  les  races 
de  brebis.  Ibid.  1 49-  Ses  conve- 
nances & fes  différences  avec  le 
bouc  domeftique.  Ibid.  150.  Le 
bouquetin  court  auffi  vite  que  le 
cerf,  & fait  d’auffi  grands  buts.  Ibid. 
Le  bouquetin  eft  la  tige  inafculine, 

& le  chamois  eft  la  tjgc  féminine 
dans  l’cfpèce  de  la  chèvre.  Ibid.  1 5 7. 

II  ne  fe  trouve  que  dans  les  mon- 
taornes  élevées.  Ibid.  1 5 8 . La  claftê 
de  cet  animal  eft  très-pénible  ; les 
chiens  y font  prcfque  inutiles.  Ibid. 

1 j 9.  Les  propriétés  fpécifiques 
attribuées  au  lâng.du  bouquetin, 
appartiennent  auffi  au  Ctng  du  cha- 
mois & au  ftng  du  bouc  domeftique, 

& proviennent  uniquement  des 
herbes  chaudes  & odoriférantes  , 
dont  çcs  animaux  fe  nourtiflent. 
Ibid.  165. 

Breb is  (la)  fe laiffe enlever  fbn agneau, 
fans  le  défendre  , fans  s’irriter , &c. 
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ce  qui  dans  les  animaux  paroît  être 
le  dernier  degré  de  l’inlcnfibilité  ou 
de  la  ftupidité.  Vol.  V,  6.  La  brebis 
eft  fujette  à beaucoup  de  maladies  ; 
met  bas  difficilement,  & avorte  fré- 
quemment. Ibid.  7.  Manière  do 
foigner  les  brebis  pleines , ou  qui 
viennent  de  mettre  bas.  Ibid.  Com- 
munément les  brebis  n’ont  pas  de 
contes;  mais  elles  ont  fur  la  tête  des 
proéminences  offèuiès  aux  mêmes 
endroits  où  naiftènt  les  cornes  des  s 
béliers.  Il  y a cependant  quelques 
brebis  qui  ont  deux  & même  quatre 
co rives  parmi  nosbrebisdomeftiques. 
Ibid,  r o.  Quelles  font  les  meilleures 
brebis  pour  la  propagation.  Ibid.  1 j. 

La  faifon  de  la  chaleur  des  brebis , 
eft  depuis  le  commencement  de 
Novembre  jufqu’à  la  fin  d’Avril  ; 
cependant  elles  ne  biffent  pas  de 
concevoir  en  tout  temps  , ft  on 
leur  donne,  auffi-bieii  qu’au  bélier, 
des  nourritures  qui  les  échauffent , 
comme  de  l’eau  (idée  & du  pain 
de  chenevis.  Ibid.  Comment  il  faut 
les  donner  au  bélier. . ‘Ibid,  Elles 
portent  cinq  mois,  & mettent  bas 
au  commencement  du  fixième.  Ibid. 
ta.  La  brebis  ne  produit  ordinaire- 
ment qu’un  feul  agneau  , & une  fois 
par  an  dans  ccs  climats.  Ibid.  Ma- 
nière de  conduire  & de.trairc  Ici 
brebis  qui  ont  du  lait.  Ibid. 
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Brebis  & Béijf.rs,  vivent  tlpuze 
ou  quatorze  ans.  Vol.  V,  i 3.  Race 
de  brebis  étrangères  qui  produifent 
plus  que  nos  brebis  communes. 
Jbid.  22.  L'efpèce  appartient  à 
l’ancien  continent,  & ne  s’eff  point 
trouvée  dans  le  nouveau  lorlqu’on 
en  fit  la  découverte.  Vol.  IX  , 68. 
Difficulté  qu’il  y avoit  à trouver  la 
vraie  louche  de  nos  brebis.  Vol.  XI, 
3 5 j. La  Nature  ne  l'a  pas  produite 
telle  quelle  eft , & c’cft  entre  nos 
mains  qu’elle  a dégénérée.  Ibid. 

• Dans  les  pays  chauds , la  brebis  perd 
là  laine  & lé  couvre  de  poil;  Jbid. 

Î5+-  . 

Brebis  A'IJIande  à plujicurs  cornes; 
leur  defeription.  Vol.  XI,  354. 

Brebis  des  pays  chauds  ; leur  def- 
eription. Vol.  XI , 355. 

Brebis  de  Barbarie  Ù"  d'Arabie, 
dont  la  queue  eff  fi  groffë , fi  longue 
& fi  fort  chargée  de  graille,  qu’elle 
pèle  plus  de  vingt  livres.  Vol.  XI  , 
356. 

Brebis  domcjlique,  de  nie  de  Candie, 
Sirepficlteros  de  Belon  ; fa  del'crip- 
tion.  Vol.  XI,  358. 

Brebis  à large  queue , leur  race  eff 
beaucoup  plus  répandue  que  celle 
de  nos  petites  brebis , & elles  font 
é salement  brebis  domcffiqucs.  Vol. 

XI,  358. 

Brebis  (G randes } des  pays  méri- 


dionaux ; leur  delcription.  Vol.  XI, 
359.  La  laine  ell  très-belle  en  Es- 
pagne, & encore  plus  belle  dans  le 
Choralàn  & dans  quelques  autres 
provinces  de  l’Orient.  Jbid.  361. 
Notre  brebis  domellique  eff  une 
efpècc  bien  plus  dégénérée  que 
celle  de  la  chèvre.  Ibid.  3 6j . Cotn- 
paraifon  de  nos  brebis  domeffiques 
avec  le  mqufflon , qui  eff  la  brebis 
primitive  & fauvage.  Vol.  XIV, 
317  & 318.  Si  l’on  vouloit  en 
relever  i'efpècc  pour  b force  & la 
taille,  il  faudrait  donner  le  moufflon 
à notre  grande  brebis  Flandrine . . . 
Si  l’on  vouloit  dévouer  cette  efpcce 
à ne  nous  donner  que  de  la  belle 
laine  & de  la  bonne  chair , il  fau- 
drait propager  la  race  des  brebis 
de  Barbarie , c’eff-à-dire  donner  à 
nos  béliers  des  femelles  de  Barbarie, 
pour  avoir  de  belle  laine  ; & le 
moufflon  à nos  brebis  , pour  eu 
relever  la  taille.  Vol.  XIV,  3 1 9. 

Brebis  & Chèvres,  doivent  être 
regardées  avec  toutes  leurs  variétés  , 
comme  ne  fai  Luit  qu'une  feule  fa- 
mille , à laquelle  on  peut  même 
ajouter  celles  de  toutes  les  gazelles. 
Vol.  XIV,  3 49. 

Bubale,  là  delcription  , fes  diffé- 
rences & les  rcflemblances  avec  le 
cerf,  les  gazelles  & le  boeuf  Vol.  XII, 
39  5 . Delcription  de  lescornes.  Ibid. 
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Singularités  dans  la  forme  du  poil 
du  bubale  & de  l’élan.  Vol.  XII, 
at )j.  Différences  du  bubale  & de 
l'élan.  Ibid.  Delcription  particulière 
dç  cet  animal , par  M."  de  l’Aca- 
démie. Ibid.  297 , 298  (f  Jùiv.  II 
y a dans  cette  elpècc  des  variétés 
pour  la  forme  des  cornes  & la 
grandeur  du  corps.  Ibid.  300.  Son 
climat  & fes  habitudes  naturelles. 
Ibid. 

B u B A lu  s , n’eft  point  le  buffle, 
mais  un  autre  animal  que  nous  avons 
appel é bubale.  Vol.  XI,  286.  Le 
bubalus  des  Latins  que  j’ai  appelé 
bubale,  eft  le  même  animal  que 
celui  qui  a été  indiqué  par  M."  de 
l’Académie  des  Sciences  , fous  la 
dénomination  de  Vache  de  Barbarie. 
Ibid.  297. 

Bucula-cervlna , eft  le  même 
animal  que  le  bubale.  Vo/.Xll,  29  5. 

Buffle  (le)  appartient  à l’ancien, 
continent,  & ne  s’eft  point  trouvé 
dans  le  nouveau.  Vol.  IX,  82.  Il 
n’étoit  connu  ni  des  Grecs  ni  des 
jRomains  , & a été  apporté  de  l’A- 
frique, <5c  des  Indes  en  Europe 
dans  le  lèptième  fiècle.  Vol.  XI  , 
284.  Le  buffle  en  Italie,  eft  de  la 
même  efpèce  que  le  buffle  domef- 
tique  & lâuvage  aux  Indes.  Ibid. 
288.  Le  buffle  ne  s’accouple,  ni 
ne  produit  avec  la  vache , & il  y a 


même  de  l’antipathie  entre  ces  deux 
elpèces.  Vol.  XI,  329.  Son  naturel, 
fou  tempérament , lès  habitudes  & 
lès  différences  avec  le  bœuf.  Ibid, 

330.  Utilité  que  l’on  en  tire  pour 
le  labourage,  les  voitures , &c.  Ibid. 

331.  Le  buffle  eft  le  quatrième  des 
animaux  quadrupèdes  dans  l’ordre 
de  groftèur.  Ibid.  332.  Il  produit 
dans  les  pays  tempérés;  la  femelle 
porte  environ  un  ail,  & ne  fait 
ordinairement  qu’un  petit.  Ibid.  Les 
buffles  font  plus  traitables  dans  les 
pays  chauds  que  dans  les  pays  tem- 
pérés. Ibid.  Ils  aiment  à fe  vautrer 
& même  à lèjourncr  dans  l’eau. 
Ibid.  335.  Ils  nagent  facilement 
& courent  plus  légèrement  que  le 
bœuf.  Ibid. 

Bus elaphvs  , eft  le  même  animal 
que  le  bubale.  Vol.  XII , 29  j.. 

c 

CT  A B I A I , animal  de  l’Amérique 
méridionale  , qui  n’exiftoit  point 
dans  l’ancien  continent.  Vol.  IX, 
88.  Ses  différences  & (es  reftêin- 
blances  avec  le  cochon.  Vol.  XII; 
385.  Sa  delcription , (â  grandeur, 
la  figure,  &c.  Ibid.  Il  a des  mem- 
branes entre  les  doigts  des  pieds, 
& habite  fouvent  l’eau , où  il  nage 
avec  grande  facilité.  Vol.  XII,  38  p. 
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Sa  nourriture  & fis  autres  habitudes 
naturelles.  Vol.  XII , j 8 5.  Il  produit 
en  grand  nombre.  Ibid.  386.  Il 
11e  fe  trouve  que  dans  l’Amérique 
méridionale.  Ibid.  388.  Le  cabiai 
ne  reflêtnble  à l'extérieur  à aucun 
autre  anima! , quoique  par  les  parties 
intérieures,  il  refTemble  au  cocbon 
d’Inde.  Vol.  XIV,  365. 

Cachicame  , efpèce  de  tatou  , qui 
a neuf  bandes  mobiles  fur  le  dos  ; 
fà  defcription  St  fes  caractères  fpéci- 
fiques.  Vol.  X , ai  6. 

Caffres.  Defcription  des  Caffres. 
Vol.  III,  477. 

Caillou,  fe  change  naturellement 
en  argile  par  un  progrès  lent  & in- 
fênfible,  ou  plutôt  en  bot  & en 
limon  : preuves  de  cette  affertion. 
Vol.  I,  262  & 263.  En  grande 
mafTe  & en  petite  mafTe.  Ibid.  27  y» 

Calcinable  , les  matières calcinables 
fê  diffolvent  toutes  par  l’eau-forte. 
Vol.  1 , 238  & 239.  Les  matières 
calcinables  perdent  au  feu  plus  du 
tiers  de  leur  poids,  & reprennent  la 
forme  de  terre  fans  autre  altération 
que  la  défunion  de  leurs  parties. 
Ibid.  261. 

Calculs,  pierres  qui  fe  forment 
dans  la  veflie  des  animaux  , font 
d’une  fubftance  & d’une  compo- 
fition  toute  différente  de  celle  des 
bézoards.  Vol.  XII,  246. 


CalÉCüt.  La  mer  a beaucoup  gagné 
fur  la  côte  de  Calécut.  Vol.  I,  592. 

CALLITRICHE,  nom  dérivé  du  Grec 
Catlitrix , c’cfl  la  guenon  qu’on  ap- 
pelle communément  le  Singe  vert. ... 
Sa  defcription ....  Les  pays  où  il 
fe  trouve,  &c.  Vol.  XIV,  272  «y 

' /Vivantes.  Caraélères  dillinétifs  de 
cette  cfjicce.  Ibid.  274. 

Callitrix , en  Grec  fignifie  beau 
poil , & on  a appliqué  ce  nom  à la 
guenon  ou  ftnge  à longue  queue , dont 
le  poil  eft  d’un  beau  vert,  le  ventre 
d’un  beau  blanc  & la  face  d'un 
beau  noir.  Vol.  XIV,  11. 

C A L L O S I T É S fur  la  poitrine  des 
chameaux , des  lamas  & fur  les  fefles 
des  babouins  & des  guenons  ; leur 
origine , & comment  elles  font  pro- 
duites. Vol.  XIV,  325  & 32 6. 

Calmar,  la  liqueur  féminale  du 
calmar , & même  la  laite  qui  I2 
contient  fe  forme  & t'oblitère  tous 
les  ans.  Vol.  II , 7t. 

CALMUQUES.  Tartares  Calmuques, 
paffent  pour  être  fes  plus  laids  de 
tous  les  hommes.  Vol.  III , 3 8 1 . 

Campagnol  , l’efpèce  en  eft  encore 
plus  nombreufe  que  celle  du  mulot. 
Vol.  VII,  3 69.  Habitudes  naturelles 
du  campagnol.  Ibid.  Ils  font  de  très- 
grands  dommages  aux  blés.  Ibid. 
Différences  du  campagnol  & du 
rat  d’eau.  Ibid.  370.  Ils  produilêus 
k ïtf 
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au  printemps  & en  été*,  les  portées 
ordinaires  Ibnt  île  cinq  ou  fix , & 
quelquefois  de  fopt  ou  huit.  Vt >/• 
VII,  371.  Ils  fe  détruifent  eux- 
inémes  dans  les  temps  de  dilëtte. 
Ibid. 

Capricorne  (le)  forme  une  race  in- 
termédiaire , entre  le  Irouquetin  & la 
chèvre  dotueflique.  Sa  delcription. 

Vol.  XII,  14b. 

Caracai.,  fes  relTemhlances  avec  le 
lynx  , & fes  différences.  Vol.  IX  , 
262.  II  ne  fe  trouve  que  dans  les 
climats  les  plus  chauds  de  l'ancien 
continent.  Ibid.  Le  caracai  ell  un 
animal  de  proie  qui  ltabitc  le  même 
pays  que  le  lion , le  tigre , la  pan- 
thère, &c,  & qui  étant  beaucoup 
plus  foible  qu’aucun  d'eux,  cil, 
pour  ainft  dire , obligé  de  vivre  de 
leurs  relies.  Ibid.  263.  II  fuit  le 
lion , & on  l'a  appelé  le  Guide  ou 
le  Pourvoyeur  du  lion.  Ibid.  Ses 
habitudes  naturelles  & fon  tempé- 
rament. Ibid.  265.  On  peut  malgré 
ia  férocité  s'en  fervir  pour  la  chaffe. 
Ibid. 

Carcajou  ou  Quincajou  , ell  le 
même  animal  que  le  glouton.  V ol. 
XIII,  *79- 

Cariacou  , ell  le  rfiême  animal  que 
le  euguaeu , le  même  que  le  mazanie, 
le  même  que  le  chevreuil.  Vol . XII , 
3 1 S. 
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Caribou  , ell  le  nom  qu’on  dorme 
au  renne  dans  le  nord  de  l’Amé- 
rique. Vol.  XII,  p o. 

Carrières  ( les ) (ont  compofées  de 
différent  lits  ou  couches  , prefque 
toutes  horizontales  ou  inclinées  lui- 
vaut  la  même  pente.  . . .Cela  doit 
s’entendre  de  toutes  les  carrières 
de  pierres  calcaires,  comme  marbre, 
pierre  de  taille,  moellons,  &c.  . • 
Les  carrières  de  grès  de  granité  & 
des  autres  matières  vitrelcibles,  ne 
(ont  pas  dilpolées  aullî  réguliè- 
rement , quoiqu’en  général  elles 
fuivent  la  même  règle  , & que  leurs 
couches  (oient  parallèles  & hori- 
zontales ou  également  inclinées. 
Vol.  I,  90.  Delcripuon  de  la  car- 
rière de  Maftriâ.  Ibid.  549.  Dans 
la  plupart  des  carrières , le  premier 
lit,  c’efl-à-dire  celui  qui  ell  le  plus 
près  de  la  furface  de  la  terre , & 
les  lits  qui  font  au-deflous  de  ce 
premier  (ont  d’une  pierre  plus  ten- 
dre que  les  lits  inferieurs.  Ibid.  556. 
Ordre  des  matières  dans  une  carrière 
de  matières  vitrefcibles.  Ibid.  56  3. 

Carrières  parasites  (les)  ne  font 

pas  d’une  grande  étendue 

Formation  de  ces  carrières  parafnes. 

Vol.  1 , 2 y 6. 

Carigueibeju  du  Brefil,  ell  le 
même  animal  que  la  Saricovienue. 
Vol.  XIII,  319. 
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Carpes,  qui  ont  ccnt  cinquantcans 
bien  avérés.  Vol.  II,  309. 

Castor.  Ce  n’eft  point  par  force  ou 
par  néccflîté  phy Tique,  comme  les 
fourmis,  les  abeilles,  &c.  que  les 
caflors  travaillent  & bêtifient. . . C’eft 
par  choix  qu’ils  Te  réunifient.  Vol. 
VI,  6 1 . Les  caftors  font  peut-être  le 
feul  exemple  qui  fubfifte , comme 
un  -ancien  monument  de  cette  es- 
pèce d’intelligence  des  brutes , qui 
fuppofo  des  projets  communs  & 
des  vues  relatives.  Vol.  VIII  ,283. 
Leur  focie'té  n’efi  point  une  réunion 
forcée  ; elle  Te  fait  par  une  cfpèce 
de  choix  , & foppofo  des  vues 
communes  dans  ceux  qui  la  com- 
pofènt.  Ibid.  28  j.  Ils  ne  longent 
point  à bâtir , à moins  qu’ils  n’ha- 
bitent un  pays  libre , ôt  qu’ils  n’y 
foient  parfaitement  tranquilles.  Ibid. 
286.  Le caftor paroît être au-defibus 
du  chien,  de  l’éléphant , &c.  pour 
lesqualités  individuelles.  Ibid.  287. 
Caractère  & naturel  du  caftor.  Ibid. 
JI  paroît  plus  remarquable  par  des 
ftngularités  de  conformation  exté- 
rieures , que  par  la  fupériorité  ap- 
parente de  les  qualités  intérieures. 
Ibid.  288.  Le  caftor  elt  le  feul 
parmi  les  quadrupèdes  qui  ait  la 
queue  plate  , ovale  & couverte 
«l’écailles.  ...  Le  feul  qui  ait  des 
nageoires  aux  pieds  de  derrière,  & en. 


même  temps  les  doigts  féparés  dans 
ceux  de  devant....  Le  feul,  qui  ref- 
feinblant  aux  animaux  terreftres  par 
les  parties  antérieures  de  Ion  corps , 
paroifTe  en  même  temps  tenir  des 
animaux  aquatiques,  par  les  parties 
poftérieures  de  fou  corps.  Vol.  VIII, 
288.  Les  caftors  commencent  à 
s’aficmbler  aux  mois  de  Juin  & de 
Juillet  , & forment  bientôt  une 
troupe  de  deux  ou  trois  cents  : le 
rendez-vous  & ie  lieu  de  i’établif- 
femeni  eft  au  bord  des  eaux .... 
Ils  éiabliflênt  une  chauffée  fur  la 
rivière , qui  la  traverfê  en  entier  : 
^ette  chauffée  a fouvent  quatre-vingt 
ou  ccnt  pieds  de  longueur  fur  dix 
ou  douze  pieds  d’épaiffèur  à fabafe. 
Ibid.  289.  Les  plus  grands  caftors 
pèfent  cinquante  ou  foixante  livres  , 
& n’ont  guère  que  trois  pieds  de 
longueur.  Note.  Ibid.  Defcriptioti 
de  leur  chauffée , avec  le  détail  de 
fa  confl  : uclion.  Ibid.  Leur  chauffée 
a , non-lèuletnent  toute  l'étendue  » 
toute  la  folidité  néceftàire  , mais 
encore  la  forme  la  plus  convenable 
pour  retenir  l’eau , l’empêcher  de 
pafièr , en  foutenir  le  poids  , & ett 
rompre  les  efforts.  Ibid.  29  1 . Défi- 
cription  de  leurs  cabanes,  & le  dé- 
tail de  leur  conftrutftion.  Ibid.  292, 
Manière  dont  ils  coupent  &.  abattene 
les  arbres.  Ibid.  293..  Ils  préfèrent 
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l'écorce  fraîche  & le  bois  tendre  à 
la  plupart  des  alimens  ordinaires. 
Vol.  VIII,  29  j.  Ils  font  des  pro- 
viens très-confidérables  de  bois  & 
d’écorce , & chaque  cabane  a là 
provifion  feparée.  Jbid.  On  a vu  des 
bourgades , composes  de  vingt  ou 
vingt-cinq  cabanes  de  cr.flors.  Ibid. 
294.  Les  plus  petites  cabanes  con- 
tiennent deux  , quatre  , fix , & les 
plus  grandes  dix  - huit , vingt , & 
meme  , dit-on  , jufqu’à  trente  caf 
tors , autant  de  femelles  que  de  tnâles. 
Jbid.  Ils  s’avertiflent  en  frappant 
avec  leur  queue  fur  l’eau  , un  coup 
qui  retentit  au  loin  dans  toutes  les 
voûtes  des  habitations.  Ibid  Ils  vont 
quelquefois  aflëz  loin  fous  la  glace. 
Jbid.  295.  La  chair  des  parties  an- 
térieures jufquaux  reins,  a la  qualité, 
le  goût , la  confirtancc  de  la  chair 
des  animaux  de  la  terre  & de  l’air; 
celles  des  cuiflcs  & de  la  queue  a 
l’odeur,  h laveur,  & toutes  les  qua- 
lités de  celle  du  poiflon.  Ibid.  296. 
La  queue  du  callor  eft  une  vraie 
chair  rie  poiflon.  Ibid.  Habitudes 
naturelles  des  caftors  en  fociété.  Ibid. 
Les  fi  nielles  portent  quatre  mois, 
& mettent  lias  fur  b fin  de  l’hiver  , 
produilênt  ordinairement  deux  ou 
trois  petits.  Jbid.  297.  Leur  four- 
rure n’ell  parfaitement  bonne  qu'en 
hiver.  Jbid,  Outre  les  caftors  qui 


font  en  fociété,  on  rencontre  par- 
tout des  caftais  folitaires.  . . .Ces 
caftors  folitaires  demeurent  comme 

les  blaireaux  tlans  un  terrier 

Différences  de  ces  caftors  & des 
autres.  Vol.  VIII,  300. 

Castors  (les)  des  pays  les  plus 
feptentrionaux  , font  ceux  dont  b 
fourrure  cft  la  plus  belle  & b plus 
noire  : il  s’en  trouve  auflî  quelques- 
uns  mêlés  de  blanc , & de  blancs 
mêlés  de  noir.  Vol.  VIII , 301  & 
302.  Le  caftor  peut  fubfifter  & 
vivre  fans  même  entrer  dans  l’eau. 
Jbid.  303.  Il  mange  allez  de  tout, 
à l’exception  de  la  viande  cuite  ou 
crue  qu’il  refufe  conflammcnt.  Ibid. 
Sa  fourrure  eft  trcs-belle  & elle  cft 
compolee  de  deux  cfpcces  de  poils. 
Jbid.  3 04.  Il  Ce  lêrt  de  iês  pieds  de 
devant,  comme  de  mains.  Ibid.  305. 
Cajlomm  , matière  odorante  que 
fournit  le  caftor.  Ibid.  Il  n’aime 
point  les  tnauvaifes  odeurs,  & éloi- 
gne Ces  ordures  de  l’endroit  où  il 
eft.  Ibid.  306.  II  rage  beaucoup 
mieux  qu’il  ne  marche.  Jbid.  Intel- 
ligence du  caftor , plus  admirable 
que  celle  de  la  plupart  des  autres 
animaux.  Vol.  XI , 4.  Le  caftor  a 
reçu  de  la  Nature  un  don  prefque 
équivalent  à celui  de  la  parole.  Ibid. 

Castration  , l’ulàge  de  lacaftration 
des  hommes  eft  fort  ancien  & aflez 
généralement 
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généralement  répandu  ; cela  fe  fait 
«Je  differentes  fixons L’opé- 

ration n'eft  pas  fort  dangereufe;  on 
petit  la  faire  à tout  âge , celui  cepen- 
dant où  il  y a le  moins  de  rifque  elt 
l’âge  de  l'enfance.  Vol.  II,  483. 
L’ufàge  de  la  caflration  fait  non- 
feulement  tort  à l'individu,  mais  à 
l’efpèce  entière,  & par  quelle  raifon. 
Vol.  XI,  29}. 

Cataractes  dans  les  fleuves. 
Vol.  1 , 3 6*5 . . . . Cataratfle  de  Nia- 
gara en  Canada  tombe  environ  de 
cent  cinquante  pieds  de  hauteur  & 
a plus  d’un  quart  de  lieue  de  largeur, 
&c.  Ibid.  3 66  <y  fuiv. 

Cavernes.  Deux  cfpèces  de  caver- 
nes, les  unes  formées  par  le  feu  & 
les  autres  pr  l’eau.  Vol.  1 , 5 
fuiv.  Formation  des  cavernes  & leur 
énumération.  Ibid.  545.  Les  ter- 
rains les  plus  caverneux  font  les 
hautes  montagnes  & les  îles  qui  ne 
font  en  effet  que  des  fommets  de 
montagnes;  les  îles  de  l’Archipel 
dans  la  Méditerranée,  auffî-bien  que 
les  îles  de  l’Archipel  Indien,  les 
îles  Moluqucs , &c.  font  fort  caver- 
neufes.  Ibid.  548. 

Cavernes  naturelles , appartiennent 

aux  montagnes celles  qui  fe 

trouvent  dans  les  .plaines  font  arti- 
ficielles & ne  font  que  d'anciennes 
carrières.  Vol.  1 , 114, 

Tome  X K 


Causes.  Les  premières  cnufès  nous 
feront  à jamais  cachées ...  & dans 
les  effets,  nous  apercevons  plutôt 
un  ordre  relatif  à notre  propre  na- 
ture que  convenable  à l’exiffencc 
des  chofes  que  nous  confidérons. 
Vol.  I,i2.  Les  feules  caufcs  qu’il 
nous  foit  permis  de  connoître , 
font  les  effets  généraux  de  la  Na- 
ture  Nous  pouvons  remonter 

jufquc  - là  par  i’obfervation  des 
effets  prticuliers. ...  & les  caufcs 
des  effets  généraux  nous  feront  à 
jamais  inconnues.  Ibid.  58. 

Causes  de  ta  formation  des  couches 
de  la  terre.  Explication  de  ces  caufes, 
& réponlès  aux  objections.  Vol.  I, 
82  & 83. 

Causes  finales.  Examen  du  principe 
des  caufes  finales.  Vol.  II,  78.  Les 
caufcs  finales  ne  font  que  des  rap- 
ports arbitraires  & des  abft radions 
morales.  Ibid.  Les  caulës  finales  ont 
été  élevées  au  plus  haut  point  fous 
le  nom  de  raifon  fuffilânie  , & ont 
été  repréfêntées  par  le  portrait  le 
plus  flatteur  fous  le  nom  de  per- 
fection. Ibid.  79.  Une  raifon  tirée 
des  caufes  finales  ne  détruira  ni 
n’établira  jamais  un  fyftème  en  phy- 
fique.  Ibid.  161.  inutilité  des  caufes 
finales  pour  exp'iquer  les  effets  de 
la  Nature.  Vol.  V , 107  àr  fuiv. 
Pourquoi  l'on  ne  peut  pas  rendre 
/ 
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raifondescaufes  générales.  Vol  11,2  p. 

Cayopollin.  Courte  defcription 
de  cet  animal.  Vol.  X , 350.  Ses 
conformités  avec  la  marraofe  «St  le 
farigue  ; ce  font  tous  trois  des  ani- 
maux propres  & particuliers  aux 
pays  chauds  du  nouveau  continent. 

Ib  id.  35t. 

Cercopi  tecos,  lignifie  finge 
à queue , & a été  employé  comme 
terme  générique  pour  défigner 
toutes  les  guenons  ou  ftnges  à 
longue  queue.  Vol.  XIV,  2. 

Çerf.  Rufêsdu  cerf  pour  échapper 
au  chien.  Vol.  V,  1 8p.  Caraélère 
& naturel  du  cerf.  Vol.  VI,  63. 
Indices  & connoiflânces  du  cerf 
pour  les  chaffeurs.  Ibid.  66.  Ma- 
nière de  chaflêr  le  cerf  avec  appareil. 
Jbid.  68.  Autres  rufes  du  cerf 
devant  les  chiens.  Ibid.  6p.  Quelles 
font  les  fàifons  les  plus  propres  à 
la  chaflê  du  cerf.  Ibid.  71.  Les 
cerfs  lé  mettent  en  troupes  dans  le 
mois  de  Décembre , & pendant  les 
grands  froids  ils  cherchent  à fe 
mettre  à l'abri  des  côtes  ou  dans 
des  endroits  bien  fourrés , où  ils  le 
tiennent  ferrés  les  uns  contre  les 
autres,  & le  réchauffent  de  leur  ha- 
leine. Ibid.  72.  Ils  met  test  bas  leur 
bois  au  printemps.  Ibid.  Il  efl  rare 
que  les  deux  côtés  de  la  tête  du 
cerf  tombent  en  même  temps,  & 


LE  CE 

fouvent  il  y a un  jour  ou  deux 
d’intervalle  enue  la  chute  de  chacun 
des  côtés  de  la  tête.  Ibid.  Les 
vieux  cerfs  font  ceux  qui  mettent 
bas  leur  tête  les  premiers,  & c’eft 
dans  le  mois  de  Février  ou  au  com- 
mencement de  Mars  ; & les  jeunes 
cerfs  ou  daguets  ne  mettent  bas 
qu’au  commencement  île  Mai.  Ibid. 
Signe  du  rut  dans  les  cerfs.  Ibid. 
Les  vieux  cerfs  entrent  en  rut  les 
premiers.  Ibid.  Ils  combattent  pour 
la  femelle.  Ibid.  Habitudes  du  cerf 
lêlon  les  différentes  faifons.  Ibid.  73. 
Saifon  du  rut  des  cerfs  commence 
au  mois  de  Septembre.  Ibid.  74. 
Les  cerfs  font  inconflans  & ne 
s’attachent  pas  à la  même  femelle. 
■Ibid.  75.  Ils  s’épuifènt  entièrement 
dans  le  temps  du  rut,  quoique  ce 
temps  ne  dure  qu’environ  trois  fo- 
ntaines. Ibid.  Le  rut  pour  les  vieux 
cerfs  commence  au  1 ."  de  Sep- 
tembre «St  finit  vers  le  20  ....  . & 
pour  les  jeunes  cerfs,  c’efl  depuis 
le  20  Septembre  jufqu’au  1 5 Oc- 
tobre. Ibid.  76.  Ils  font  quelque- 
fois fujets  à un  fécond  rut  vers  la 
fin  d’Oélobre  ; mais  ce  fécond  rut 
dure  beaucoup  moins  que  le  pre- 
mier. Ibid.  Les  boflès  commencent 
à paroiire  à l’âge  de  fix  mois  j elles 
s'alongentcndaguesdans  la  première 
année.  Ibid.  78.  Iis  s’accouplent  dès 
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Tàge  de  dix  - huit  mois.  Ibid.  Les 
cerfs  croiflènt  & grofTiflent  jufqu'à 
l'âge  de  huit  ans  , & leur  tête  va 
toujours  en  augmentant  tous  les 
ans  jufqu  au  même  âge.  Ibid.  Caufes 
ph  y Tiques  de  la  venaifon  d»  de  la 
production  du  bois  des  cerfs.  Ibid. 
80.  La  production  du  bois  & celle 
de  la  liqueur  féminale  dans  le  cerf 
dépendent  de  la  même  caufe.  Ibid. 
La  caft  ration  du  cerf  empêche  la 
chute  & la  rcnaiflànce  du  bois. 
Ibid.  8 1 . La  production  du  bois 
dans  ie  cerf  vient  uniquement  de  la 
furabondance  de  la  nourriture.  Ibid. 
82.  Le  bois  de  cerf  n’eft,  comme 
la  liqueur  féminale,  que  le  luperflu 
rendu  fènfible  de  la  nourriture  or- 
ganique qui  11e  peut  être  employée 
toute  entière  au  développement,  à 
l’accroifîèment  ou  à l’entretien  du 
corps  de  l’animal.  Jbid.  8 3.  Le 
bois  du  cerf  pouflè,  croît  & fè 
compofe  comme  le  bois  d’un  ar- 
bre ; là  fubflancc  elt  peut  - être 
moins  offeufè  que  ligneufè  , c’cft 
pour  ainfi  dire  un  végétal  greffé 
fur  un  animal,  & qui  participe  de  la 
nature  des  deux.  Ibid.  8 5.  Le  bois 
de  cerf  eft  d’abord  tendre  comme 
l’herbe,  & fè  durcit  enfuitc  comme 
le  bois;  la  peau  qui  s’étend  & croît 
avec  le  bois,  eft  fbn  écorce , & il  s’en 
dépouille  lorsqu’il  a pris  fon  entier 


accroiffement  : tant  qu’il  croît,  l’ex- 
trémité fupérieure  demeure  toujours 
molle  ; il  fc  divife  auffi  en  plufieurs 
rameaux  ; le  niérain  eft  l’arbre , les 
andouiilers  en  font  les  branches  : 
en  un  mot  tout  eft  fèmblable , tout 
eft  conforme  dans  le  développement 
& dans  i’accroiffcmcnt  du  bois  des 
cerfs  & du  bois  des  arbres.  Ibid. 
86.  Raifons  phyfiques  de  ce  que 
les  cerfs  & les  autres  animaux  de  ce 
genre  portent  du  bois  au  lieu  de 
cornes.  Ibid.  Le  bois  de  cerf  eft 
plutât  un  végétal  qu’une  partie  ani- 
male. Ibid.  89.  Bois  de  cerf  ; Tes 
différences  d’avec  les  cornes  des 
bœufs,  &c.  Ibid.  90.  Le  cerf s’é- 
puife  fi  fon  par  le  rut , qu’il  refte 
pendant  tout  l’hiver  dans  un  état  de 
langueur , (à  chair  eft  même  alors 
fi  dénuée  de  bonne  fubftance , & 
fon  fâng  eft  fi  fort  appauvri,  qu’il 
s’engendre  des  vers  fous  fâ  peau , 
lefquels  11c  tombent  qu’au  printemps, 
lorfqu’il  a repris,  pour  ainfi  dire , 
une  nouvelle  vie  par  la  nourriture 
aélivc  que  lui  fournifîcnt  les  pro- 
duirions nouvelles  de  la  terre.  Ibid. 
9 2.  Le  cerf  vit  trente-cinq  ou  qua- 
rante ans.  Ibid.  9 3 . La  tête  ou  bois 
du  cerf  augmente  chaque  année 
jufqu’à  la  huitième  ; elle  fè  fouiient 
à peu  près  la  même  pendant  la  vi- 
gueur de  Tàge , & décline  dans  la 
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vieillefle.  Ibid.  94.  Bois  tic  cerf; 
fcs  qualités  fuivant  les  différens  pays 
& les  différentes  nourritures.  Ibid. 

Cerfs.  Leur  grandeur  & leur  qualité 
fuivant  les  diflticns  terrains.  Ibid. 

Le  cetf  de  Codé  paroît  être  le 
plus  petit  de  tous  les  cerfs  de  mon- 
tagne, & ces  cerf»  de  montagne  font 
bien  plus  petits  que  ceux  des  plaines. 
Ibid.  9 j . Différences  dans  le  pelage 
ries  cerfs  & dans  La  couleur  de  leur 
bois.  Ibid.  t)6.  Habitudes  naturelles 
du  cerf.  Ibid.  Le  cerf  ne  rumine 
pas  avec  autant  de  facilité  que  le 
bœuf.  Ibid.  97.  Nourriture  du  cerf 
fuivant  les  différentes  tàifons.  Ibid. 
99.  Le  cerf  «lu  Canada  eft  le  même 
que  le  cerf  de  France,  il  n'en  dif- 
fère que  par  le  bois,  qu’il  a plus 
grand  & plus  branchu.  Ibid.  1 68. 
Différentes  (ormes  du  bois  des  cerfs 
fuivant  les  différais  ppys.  Ibid.  1 69. 
L’elpcce  du  cerf  n’exifte  plus  au- 
jourd’hui dans  certaines  provinces 
de  France.  Vol.  XII,  Sj.  Il  y a , 
parmi  les  cerfs  autant  de  variétés  en 
Amérique  qu’en  Europe.  Ibid.  322. 

Cerf  s* blancs.  Se  font  trouvés  en 
Amérique.  Vol.  XII , 3 22. 

CERF  des  Ardennes.  Sa  defeription 
& (es  différences  d'avec  le  cerf 
commun.  Vol.  XI , 402. 

Cerveau  (le)  qui  eft  nourri  par 
les  artères  lymphatiques,  fournit  à 


LE  CE  - 

fon  tour  la  nourriture  aux  nerfs , 
que  l'on  doit  confidérer  comme 
une  cfpèce  de  végétation  qui  part 
du  cerveau  par  troncs  & par  bran- 
ches , lefquellcs  fe  divifent  enfuitc 
en  une  infinité  «le  rameaux.  Le  cer- 
veau eft  aux  nerfs  ce  que  la  terre 
ell  aux  plantes;  les  dernières  extré- 
mités des  nerfs  font  les  racines  qui 
dans  tout  végéta!  (ont  plus  tendres 
& plus  molles  que  le  tronc  ou  les 
branches  ; elles  contiennent  une 
matière  dutftile,  propre  à foire  croître 
& à nourrir  l’arbre  des  nerfs  : le 
cerveau  au  lieu  d’être  le  fiége  des 
fenfàtions,  le  principe  du  fentiment, 
ne  fera  donc  qu’un  organe  de  fé- 
crétion  & de  nutrition  , niais  un 
organe  très  - cficntiel , fans  lequel  les 
nerfs  ne  pourraient  ni  croître  ni 
s’entretenir.  Vol.  VII , 1 7.  L’homme 
n'a  pas,  comme  on  l’a  prétendu, 
le  cerveau  plus  grand  qu’aucun  des 
animaux;  il  y a dcsefpccesde  finges 
& des  cétacées  qui  proportionnelle- 
ment au  volume  de  leur  corps  ont 
plus  de  cerveau  que  l’homme.  Ibid. 
Preuves  particulières  que  le  cerveau 
n’efi  ni  le  fiége  des  feufotions  ni  le 
centre  du  fentiment.  Ibid.  1 9. 

Cervelle.  La  cervelle  eft  infèn- 
fible,  c’eft  une  (ubftance  molle  & 
fons  élafticité  , incapable  de  pro- 
duire, «le  propager  ou  de  rendre 
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. le  mouvement , les  vibrations  ou 
les  ébranlemens  du  femiment.  Vol. 
VII,  13.  Aualyfe  phyfique  de  la 
fubftance  tle  la  cervelle.  Jbid.  t 6. 

Cétacée s.  La  vie  de  ces  animaux 
eft  bien  plus  longue  que  celle  des 
animaux  quadrupèdes.  Vol.  XIII, 
347- 

Chacal  & Adive,  font  des  animaux 
moins  différais  du  chien  que  le 
renard  & le  loup.  Vol.  V,  114. 
Cette  cfpèce  qui  eft  fi  voifine  de 
celle  du  chien , appartient  comme 
le  chien  à l’ancien  continent , ét  ne 
s’eft  point  trouvée  dans  le  nouveau. 
Vol.  IX,  77.  Le  panihtr  des  Grecs, 
le  lupus  canarius  de  Gava,  le  lupus 
armenius  des  Latins  modernes  ,*  eft 
le  meme  animal  que  le  chacal  ; les 
Turcs  l'appellent  thacal  ou  citai , les 
Grecs  modernes  rachalia , les  Per- 
jans  ficchal  ou  foliotai , les  Mores 
de  Barbarie  deeb  ou  jachal.  Ibid. 
273.  Différences  & reffèmblanccs 
du  chacal  & de  l’adive.  Vol.  XIII, 
2 j 5.  Il  paraît  qu'il  y a par- tout 
de  grands  St  de  petits  chacals  ; ils 
font  très- communs  dans  la  plupart 
des  provinces  du  Levant;  ce  font 
des  animaux  très  - incommodes  & 
très-nuifibies;  iis  font  communé- 
ment grands  comme  nos  renards, 
auxquels  ils  reflèmblent  beaucoup, 
feulement  ils  ont  les  jambes  plus 


courtes,  ils  ont  aufiî  aftëz  ordinai- 
rement le  poil  d'un  beau  jaune , 
Æc  c’ell  par  cétte  raifon  qu’on  a 
appelé  le  clracal  lupus  aurtus  , loup 
doré.  Vol.  XIII,  2 J7  & 258.  Va- 
riétés du  chacal  dans  les  différais 
climats;  l’cfpèce  en  eft  répandue 
dans  toute  PA  fie  & dans  une  grande 
partie  de  l'Afrique  ; elle  fcmble 
remplacer  celle  du  loup  , qui  ne  fe 
trouve  pas  dans  les  terres  qu’habite 
le  chacal.  Ibid.  259  Ù"  fuiv.  Rai- 
fons  qui  peuvent  faire  croire  que 
le  chacal  & l’adivc  font  tles  clpèces 
différentes.  Ibid.  2 6 1 . L’efpèce  du 
cliacal  eft  moyenne  entre  celle  du 
loup  & celle  du  chien. . . . Carac- 
tères communs  du  cliacal  avec  le 
loup,  & caractères  communs  tlu 
chacal  avec  le  chien. . . . Naturel  du 
chacal  ; ils  vont  toujours  en  troupe 
de  vingt , trente  ou  quarante  ; ils 
dévorent  tout  ce  qu’ils  peuvent  at- 
traper ...  ils  fouillent  les  tombeaux 
& accompagnent  de  cris  lugubres  & 
continuels  toutes  leurs  dépréda- 
tions  Ce  font  les  corbeaux  des 

quadrupèdes,  la  chair  la  plus  in- 
fetfte  ne  les  dégoûte  pas.  Ibid.  265 
fuiv.  Comparailbn  du  chacal  & 

de  l’hyaene. Le  chacal  réunit 

l'impudence  du  chien  à la  bnlîeffè 
du  loup , & participant  de  la  nature 
des  deux , il  fcmble  n’êtrc  qu'un 
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odieux  conipofé  des  mauvaifès  qua- 
lités de  l’un  & de  l'autre.  Vol.  XIII , 
i67. 

Chacal  & Isatis.  Le  chacal  par- 
ticipe du  chien  & du  loup  , & 
i'ilàtis  participe  du  chacal  & du  re- 
nard. Vol.  XIV,  3 j 5. 

Chacrelas.  Race  d’homme  (mgu- 
lière  dans  Pile  de  Java  & dans 
quelques  autres  parties  des  Indes; 
ce  font  ceux  que  l'on  appelle  or- 
dinairement nègres  blancs.  Vol.  III, 

399- 

Chair.  Décompofnion  de  la  chair 
& là  réduâion  en  molécules  orga- 
niques par  rinfufion  dans  l'eau. 
Vol.  II,  412.  La  chair  du  corps 
prend  toujours  plus  de  dureté  à 
tnefurc  qu'on  avance  en  âge.  Ibid. 
566. 

Chalazæ.  Les  deux  cordons  ap- 
pelés chaleurs  Ce  trouvent  auflî-bien 
dans  les  ceufs  inféconds  que  la  poule 
produit  làns  communication  avec 
le  coq  que  dans  les  oeufs  féconds. 
Vol.  II , 1 03. 

Chaleur.  Explication  phyfique  de 
la  chaleur. ...  La  clialcur  n’efl  que 
le  loucher  de  la  lumière  qui  agit 
comme  corps  fblide  ou  comme 
mafîè  de  matière  en  mouvement. 
Vol.  III,  355. 

Chameaux  (les)  tranfportcs  en 
Amérique  n'y  ont  pas  réudî.  Vol. 


IX,  58.  Le  chameau  porte  deux 
bolTes  fur  le  dos , au  lieu  que  le 
dromadaire  11‘en  a qu'une.  Vol.  XI, 
212.  Le  chanteau  & le  dromadaire 
produifent  enfcmhlc  , & les  métis 
qui  proviennent  de  ce  mélange  font 
plus  vigoureux  que  ceux  qui  vien- 
nent d’une  race  non  mêlée.  Ibid. 
Le  chameau  indiqué  par  les  anciens 
lotis  le  nom  de  chameau  baârien , 
cil  le  chameau  à deux  bolfes,  & 
celui  qu’ils  ont  indiqué  par  le  nom 
de  chameau  d’Arabie,  eft  celui  que 
nous  appelons  le  dromadaire.  Ibid. 
214.  La  race  du  chameau  n’eft 
pas  fi  nombrculè  que  celle  du 
dromadaire  ; pays  où  011  la  trouve. 
Ibid.  On  a inutilement  cflnyé  de 
propager  l'cfpèce  du  chameau  en 
Elpagnc,  & elle  a trcs-mal  réuHî  en 
Amérique.  Ibid.  218.  Dans  leur 
pays  natal  les  chameaux  font  infi- 
niment utiles , leur  lait  fait  b nour- 
riture ordinaire  des  Arabes  ; ils  en 
mangent  auffi  b chair , fur  - tout 
celle  <les  jeunes.  Ibid.  21p.  Le 
poil  du  chameau  eft  fin  & moel- 
leux , & Ce  renouvelle  tous  les  ans 
par  une  mue  complète  ; on  en 
fîiit  de  très- belles  étoffes.  Ibid.  220. 
Manière  d’élever  les  chameaux  pour 
les  rendre  fobres  & agiles.  Ibid. 
222.  Ils  peuvent  faire  trois  cenis 
lieues  en  huit  jours  prefque  fans 
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s’arrêter,  & (ans  boire  & manger, 
que  très-peu.  Vol.  XI,  223.  Ils  mar- 
chent quelquefois  neuf  à dix  jours 
fans  trouver  de  l’eau  & iàns  boire. 
Jbid.  224.  Lorfquc  l’on  charge  le 
chameau  d’un  poids  exceflif,  il  re- 
fufe  conftamtnent  de  fe  lever  pour 
le  mettre  en  marche.  Ibid.  225. 
Les  grands  chameaux  portent  or- 
dinairement tui  millier  pelant,  & 
les  plus  petits  ftx  à fept  cents  ; ma- 
nière dont  011  les  fait  voyager  pour 
tranfportcr  des  marchandas  à de 
très -grandes  diftanccs.  Ibid.  2 2 6. 
Le  chameau  fcmble  préférer  aux 
herbes  les  plus  douces  rabfinthe  , le 
chardon,  l’ortie  & les  autres  végétaux 
épineux;  tant  qu’il  trouve  de  l'herbe 
à brouter  il  fc  jiafle  très  - aifément 
de  boire.  Jbid.  227.  La  facilité  que 
les  chameaux  ont  à s’abftenir  long- 
temps de  boire  n’efl  pas  de  pure 
habitude,  c’cft  plutôt  un  effet  de  leur 
conformation  ; ils  ont  un  eftomac 
de  plus  que  les  autres  ruminans , 
& ce  cinquième  cftomac  , qui  cil 
d’une  grande  capacité,  leur  lert  de 
réfervoir  pour  contenir  l’eau  qu’ils 
boivent  en  très -grande  abondance; 
& lorfqu’üs  font  preffés  p.  r la  foif, 
ils  font  remonter  une  partie  dé  cette 
eau  dans  leur  panlè  & jufque  dans 
l’oefophage.  Ibid.  228.  La  nature 
du  chameau  a été  confidérablcmcnt 


altérée;  il  ell  plus  anciennement, 
plus  complètement  & plus  iabo- 
rieufèmcnt  efclave  qu’aucun  des 
autres  animaux.  Vol.  XI,  228.  Il 
porte  les  empreintes  de  la  fervitude  ; 
indépendamment  des  hoffes  que  les 
chanteaux  ont  fur  le  dos,  ils  ont  fur 
la  poitrine  une  large  callofîté  & 
d’autres  pareilles  callolités  fur  toutes 
les  jointures  des  jambes , & ces  cai- 
lofités  font  pour  la  plupart  remplies 
de  pus.  Jbid.  2 2p  & 230.  Manière 
de  les  conduire  & de  les  faire  tra- 
vailler. Jbid.  233  & 234.  O11  coupe 
les  chameaux  mâles,  & on  11e  l.tillè 
ordinairement  qu’un  chameau  entier 

pour  huit  ou  dix  femelles ils 

font  furieux  dans  le  temps  du  rut , 
qui  dure  quarante  jours,  & qui  arrive 
tous  les  ans  au  printemps.  Jbid.  234 
& 2 3 j .Les  chameaux  11e s'accouplent 
pas  debout  à la  manière  des  autres 
quadrupèdes,  mais  la  femelle  s’ac- 
croupit & reçoit  le  mâle  dans  cette 
fttuation  ; elle  porte  près  d’un  an , 
& ne  produit  qu’un  petit.  Jbid. 
236.  O11  ne  fait  guère  travailler  les 
femelles  chameau , le  profit  que  l’on 
tire  de  leur  produit  & de  leur  lait 
ell  plus  grand  que  celui  que  l’on 
tireroit  de  leur  travail.  Jbid.  237. 
Leurs  boffes  diminuent  lorfqu’ils 
maigri  (lent , & dilparoiffent  quelque- 
fois en  entier.  J/bid. 
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Ch  a meaux.  Les  mâles  fit  les  femelles 
jettem  leur  urine  de  la  même  ma- 
nière , c'cft  - à - dire  en  arrière.  Vol. 
XI,  138.  Le  petit  chameau  tête  (â 
mère  pendant  un  an  ou  plus,  fie 
on  11c  doit  commencer  à le  faire 
travailler  qua  l’âge  de  quatre  ans; 
il  vit  à peu  près  quarante  ou  cin- 
quante ans.  Ibid.  239.  Le  chameau 
eft  d’une  très-grande  utilité;  il  dé- 
penfe  vingt  fois  moins  que  l’élé- 
phant, & travaille,  pour  ainli  dire, 
autant  que  deux  mulets  ; il  mange 
prelque  aufli  peu  que  l’âne  ; là 
femelle  donne  d’auffi  bon  lait  que 
la  vache  ; là  chair  eft  aulTi  bonne  & 
nuftï  faine  que  celle  tlu  veau  ; fon 
poil  eft  plus  recherché  que  ta  plus 
belle  laine  ;•  le  lêl  ammoniac  le  tire 
de  fon  urine,  &c.  Ibid.  240  fit 
241.  Il  y a plufieurs  variétés  dans 
l’cfpccc  du  chameau.  Ibid.  213. 
Étendue  des  terres  où  fe  trouvent 
le  chameau  ôc  le  dromadaire.  Jbid. 
2 t 6.  Les  chameaux  craignent  les 
climats  où  la  chaleur  eft  excefllve, 
asiftî  - bien  que  les  pays  froids. 
Jbid.  Conformité  de  la  nature  du 
dromadaire  avec  la  nature  des  terres 
de  l’Arabie.  Ibid.  & fuiv.  Manière 
dont  les  Arabes  les  élèvent  6c  les 
font  lêrvir  à leurs  courtes.  Jbid. 
a.22.  Ils  fe  pa  fient  fouvem  plufieurs 
jours  dg  boire,  & (entent  l’eau  de 


très-loin.  Vol.  XI,  224.  Les  plus 
forts  chameaux  portent  ailetnent  un 
millier  pelant,  on  charge  les  autres 
de  fix  ou  tept  cents  ; c’cft  de  toutes 
les  voitures  la  moins  chère.  Jbid. 
226.  Manière  dont  on  les  conduit 
dans  les  voyages  de  commerce.  Ibid. 
Leur  nourriture  fit  leur  fobriété. 
Ibid.  227.  La  nature  du  chameau 
a été  confidérablement  altérée  par 
t’etelavngc.  Ibid.  228.  Ses  boflês 
& lès  callolités  ne  font  pas  natu- 
relles , & font  des  indices  de  là 
• tervitude.  Jbid.  230.  Docilité  & 
autres  qualités  du  chameau.  Jbid. 
232.  On  eft  dans  l’ulàge  de  foire 
hongres  tous  les  chameaux  qui  tra- 
vaillent. Jbid.  234.  Leur  manière 
de  s’accoupler.  Jbid.  236.  La 
femelle  porte  près  d’un  an  , 3c 
11e  produit  qu’un  petit.  Ibid.  Le 
chameau  eft  l’animal  le  plus  pré- 
cieux & le  plus  utile  de  tous. 
Ibid. 

Chameau  fie  Dromadaire,  ap- 
partiennent à l’ancien  continent , 
& 11e  fe  trouvent  point  dans  le 
nouveau.  Vol.  IX,  57. 

Chameck  (du  Pérou),  eft  un  (h - 
pajou  qui  eft  de  la  même  efpèce 
que  le  coaita  de  la  Guianc.  Vol. 
XV,  2 1 & 22. 

Chamois.  Différence  du  chamois  fit 
du  bouquetin  mâle.  Vol.  XII,  137. 

Le 


Digitized  by  Google 


CH  des  Matières.  CH  Ixxxix 


Le  chamois  ne  monte  pas  aulfi 
haut  fur  les  montagnes  que  le  bou- 
quetin. Vol.  XII,  138.  Ses  con- 
venances avec  le  bouquetin.  Ibid. 
Lorfqu’on  prend  les  chamois  jeu- 
nes, ils  s’apprivoifent  aifëment,  & 
vont  avec  les  chèvres.  Ibid.  1 39. 
Le  chamois  & la  chèvre  domef- 
tique  ne  font  très-vrai-lêmblablement 
qu'une  feule  & même  clpèce  avec 
Je  bouquetin.  Ibid.  1 46.  Les  cha- 
mois aiment  à lécher  les  pierres; 
on  voit  dans  les  Alpes  des  rochers 
creufés  par  la  Lingue  de  ces  ani- 
maux. Ibid.  1 f 6 & 1 57.  Le  cha- 
mois ne  le  trouve  que  dans  les 
montagnes  élevées.  Ibid.  1 j8.Hif- 
toire  particulière  du  chamois.  Ibid. 
1 60.  Les  chamois  vont  ordinaire- 
ment en  troupeaux.  Ibid.  t6i. 

Changement.  Plufieurs  faits  fur 
le  changement  des  terres  en  mer , 
& des  mers  en  terre.  Vol.  I,  587 
ÙX  fuiv. 

Charbon  de  terre.  Les  mines 
de  charbon  de  terre  fe  trouvent  or- 
dinairement dans  les  glailês  à une 

grande  profondeur il  y a de 

ces  mines  qui  brûlent  continuelle- 
ment, mais  lentement  & fuis  ex- 
plofion.  Vol.  I,  J3  J. 

Chasse,  (la)  ell  l'exercice  le  plus 
fain  pour  le  corps,  & le  repos  le  plus 
pgréable  pour Tefprit .Vol.  VI,  64. 

Tome  XV. 


C HAT.  Caradtcre  & naturel  cfo 
chat Raifons  de  fou  incom- 
patibilité avec  le  chien Son 

tempérament  & les  habitudes  natu- 
relles. Vol.  VI , 3 & 4.  Dans  cette 
efpèce  la  femelle  paroît  être  plus 
ardente  que  le  mâle ....  là  chaleur 
dure  neuf  ou  dix  jours,  & arrive 
ordinairement  deux  fois  par  an , au 
printemps  & en  automne , & fouvent 
trois  fois  par  an ... . elle  porte  cin- 
quante-cinq ou  cinquante-ftx  jours, 
& les  portées  ordinaires  font  de 
quatre , cinq  ou  lîx  petits. . . . Les 
femelles  fe  cachent  pour  mettre  bas... 
éLes  mâles  font  lujets  à dévorer 
leur  progéniture , & les  mères , 
quoique  fort  amoureufes  de  leurs 
petits,  ne  lailient  pas  de  les  dévorer 
aulîi  quelquefois.  Ibid.  j.Les  chats 
deviennent  d’eux-mêmes  tl’exccliens 
chalfeurs  , quoiqu’ils  n’aient  pjs 

une  grande  finefle  d'odorat 

Caufè  phyftque  du  penchant  qu’ils 
ont  à épier  & à furprendre  les  autres 
animaux.  Ibid.  d & 7.  Conforma- 
tion des  yeux  des  chats ils 

voient  très  - bien  la  nuit , lorlque 
l’obfcurité  n’eft  pas  profonde.  Ibid. 
Les  chats  ne  font  pas  abfolument 
ni  entièrement  animaux  domefli- 
ques;  ceux  qui  font  le  mieux  appri- 
voifés  n’en  font  plus  pasafîêrvis...On 
élève  en  général  plus  de  chats  que 
m 
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,ile  chiens.  Vol.  VI,  7 & 8.  Les 
chats  prennent  moins  d'attachement 
pour  les  perfonnes  que  pour  les 
tnailbns  qu'ils  fréquentent .....  iis 
craignent  l'eau  , le  froid  de  les 
tnauvailès  odeurs  ; iis  aiment  les  par- 
fums. Ibid.  Iis  font  en  état  d'en- 
gendrer avant  l'tige  d'un  an  , <Sc 
peuvent  s’accoupler  pendant  toute 
leur  vie,  qui  ii’ert  guère  que  de 

neuf  ou  dix  ans Les  chats 

mâchent  lentement  & difficilement; 
rations  de  ce  défaut....  ils  dorment 
moins  qu'ils  ne  font  lêntblant  de 
dormir.  Ibid.  9.  Le  chat  fâuvage 
produit  avec  le  chat  domeftiqte , 
& par  confequent  tous  deux  ne 
font  qu'une  ièule  & même  elpcce... 
Le  chat  domeffique  a ordinaire- 
ment les  boyaux  plus  longs  & 

plus  gros  que  le  chat  fauvage 

, Caraélères  du  chat  lâuvage  comparés 
à ceux  du  chat  domeffique.  Ibid. 
9 & 1 o.  Différences  des  chats  rela- 
tivement au  climat Chat  du 

chorazan , chat  d’angora,  chat  char- 
treux , chat  d’Elpagne , &c.  Ibid. 
io,  11  & ta.  Comment  fe  font 
produit  les  variétés  dans  l'efpcce  du 
chat-..  Elle  n’eft  pas,  comme  celle 
du  chien , fu/etie  à s'altérer  & à dé- 
générer lorfqu'on  b tranfporte  dans 
les  climats  chauds.  Ibid.  13  & 14. 

Chat  ( le } eft  un  animal  qui  appartient 


à l'ancien  continent , & qui  ne  s'eff 
pas  trouvé  dans  le  nouveau  lorlqu  on 
en  fit  la  découverte.  Vol.  IX,  78. 

Chat-CERvier  ( le  ) du  Canada  eft 
le  même  animal  que  noue  lynx  ou 
loup  - ccrvier  du  nord  de  l’ancien 
comment;  il  eft  feulement  plus  petit, 
comme  le  font  auffi  tous  les  autres 
animaux  dans  ce  nouveau  continent. 
Vol.  IX,  23  j. 

Chauve.  Il  n’y  a que  les  hommes 
qui  deviennent  chauves,  les  femmes 
confcrvcnt  toujours  leurs  cheveux  ; 
& quoiqu'ils  deviennent  blancs 
comme  ceux  dés  hommes  lors- 
qu'elles approchent  de  la  vieillefle, 
ils  tomlient  beaucoup  moins.  Les 
enfans  & les  eunuques  r»e  font  pas 
plus  fujets  à être  chauves  que  les 
femnles.  Vol.  II , 525. 

Ch  auve-souris.  Les  pieds  de  de- 
vant de  la  chauve-fouris  ne  font  ni 
des  pieds  ni  des  ailes.  . . . Diffor- 
mité énorme  de  ces  animaux. . . . 

' Leurs  habitudes  naturelles.  Vol.  VIII, 
114,  1 1 j & 1 1 6.  Les  chauve- 
louris  vivent  de  papillons  & d'in- 
. fcéles ce  font  de  vraies  qua- 

druples qui  n’ont  rien  de  commun 
que  le  vol  avec  les  oilcaux  ; elles 
ont  feulement  les  inufcles  pedlomux 
beaucoup  plus  forts  & plus  charnus 
que  les  autres  quadrupèdes ....  elles 
ont  la  verge  pendante  & détachée 
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comme  celle  du  linge  ....  elles 
’ s’accouplent  & mettent  bas  du  prin- 
temps à l'automne  ; elles  ne  pro- 
duilcnt  que  deux  petits,  elles  (ont 
engourdies  pendant  l'hiver  . . . . 
elles  peuvent  pader  plufieurs  jours 
(ans  manger,  & cependant  elles  font 
du  nombre  des  animaux  carnaffiers. 
Vol.  VIII,  t t 6 & 117.  Cinq  nou- 
velles efpèces  de  chauve  - fouris  qui 
étoient  inconnues  aux  Naturalifles  ; 
nous  avons  appelé  la  première  la 
nodule , la  féconde  la  fentine,  la  troi- 
fièiuc  la  pipif relie , la  quatrième  fa 
barbaftelle , & la  cinquième  le  ftr-a- 
cheoal.  Ibid.  120.  Autre  efpcce  de 
. chauve- (buris , & qui  ell  b ftxième 
de  celles  qui  étoient  inconnues; 
nous  l’avons  nommée  fer- de-lance, 
parce  qu’elle  préfente  une  crête  ou 
membrane  en  forme  de  trèfle  très- 
pointu  , qui  refîènible  parfaitement  à 
un  fer-de -lance  garni  de  fês  deux 

oreillons Ccue  cltauve-fouris 

n’a  prefque  point  de  queue;  elle  n’a 
auflî  que  quatre  dents  à la  mâchoire 
inferieure,  au  lieu  que  la  plupart  des 
autres  chauve-fouris  en  ont  fix , & 
elle  ne  fê  trouve  point  en  Europe, 
niais  en  Amérique.  Vol.  XIII,  2 2 6. 
Septième  efpèce  de  chauve- fouris 
qui  étoit  inconnue  ; elle  fc  trouve 
au  Sénégal , & elle  porte  fur  le  nez 
une  membrane  en  forme  de  feuille 
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ovale , d’où  nous  l’avons  appelée  (a 
feuille.  Vol.  XIII,  227.  Les  chauve- 
fouris  en  général  ont  quelques  rap- 
ports avec  les  oifeaux  par  leur  vol, 
par  leurs  efpèces  d’ailes  , par  la 
grandeur  & la  force  des  mufcles 
peéloraux,  & aufîi  par  les  mem- 
branes ou  crêtes  qu’elles*  portent 
fur  b face  ; ces  parties  excédantes, 
qui  ne  fê  préfèntent  d’abord  que 
comme  des  difformités  fuperflues, 
font  les  caraélères  réels  & les  nuances 
viftbfes  de  l'ambiguité  de  la  Nature 
entre  ces  quadrupèdes  volans  & les 
oifeaux.  Ibid.  227  & 228. 

Chêne.  Il  y a dans  les  chênes  des 
efpèces  qui  s'élèvent  jufqu  a cent 
pieds  de  hauteur,  & d’autres  efpèces 
qui  ne  s’élèvent  jamais  qu’à  trois 
ou  quatre  pieds.  Vol.  1 , 1 6 & 17. 

Cheval.  Caractère  & éloge  du 
cheval.  Vol.  IV,  174.  La  bouche 
ell  d’une  fi  grande  feufibilité  dans 
le  cheval , que  c’efl  à b bouche  par 
préférence  à l’œil  & à l’oreille,  qu’on 
s'adrefle  jK>ur  tranfincure  au  cheval 
les  ftgnes  de  la  volonté.  Ibid.  1 8 6. 
Ses  différentes  allures  ; le  trot  cil  Ia 
plus  naturelle  à l’animal.  Ibid,  t 87. 
Début  de  fes  attitudes  & de  lés  al- 
lures. Ibid.  188.  Les  mouvemens  , 
du  cheval  doivent  non  - feulement 
être  légers , nuis  il  but  encore  qu’ils 
foient  égaux  & uniformes  dans  le 

m ij 
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train  du  devant  & dam  celui  du 
derrière.  Ibid,  i 8p  Expofuion  des 
mouvemens  du  cneval  dans  Tes 
différentes  allures,  le  pas,  le  trot 
& le  galop.  Vol.  IV,  i p 1 . Defcrip- 
tion  du  cheval.  Ibid.  1 p 7.  Belle 
proportion  du  cheval.  Ibid.  ip8. 
On  Juge  allez  bien  du  naturel  & de 
lerat  aélucl  du  cheval  par  le  mou- 
vement des  oreilles.  Ibid.  ’oo.  Ma- 
#nière  tic  connoître  lage  du  cheval. 
Jbid.  201.  Le  cheval  a quarante 
dents , vingt  - quatre  mâchelières  , 
quatre  canines  & douze  incifives; 
les  jumens  n’ont  pas  de  dents  ca- 
nines , ou  les  ont  fort  courtes.  Jbid. . 
202.  Les  premières  dents  du  cheval 
tombent  & le  renouvellent.  Ibid. 
A quel  âge  on  doit  commencer  à 
donner  la  jument  au  cheval.  Ibid. 
204.  Perfections  & proportions 
d’un  Étalon.  Ibid.  Il  communique 
par  la  génération  prcfque  toutes  fes 
bonnes  ou  mauvaifès  qualités  natu- 
relles & acquifcs.  Ibid.  206.  Il 
peut  vivre  vingt  - cinq  ou  trente 
ans.  Jbid.  22 6.  Le  cheval  dort 
beaucoup  moins  que  l’homme;  lorf 
qu'il  fe  porte  bien,  il  ne  demeure 
guère  que  deux  ou  trois  heures  de 
fuite  ceuché.  Jbid.  253.  Pourquoi 
le  cheval  ne  rumine  ni  ne  vomit. 
Jbid.  4 6 1 . Dans  le  cheval  l’efpèce 
n’cft  pas  auIC  noble  que  l’individu. 
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Vol.  IX,  p.  Le  cheval  apparient  i 
l’ancien  continent , & ne  s’elt  point 
trouvé  dans  le  nouveau  lorfqu'on 
en  fit  la  découverte.  Ibid.  6 3.  Le 
cheval  & la  jument  tendent  à la  flé- 
rilité  par  des  caufês  générales  & par- 
ticulières  Il  cft  rare  que  la 

jument  (oit  féconde  au-delà  de  l'âge 
de  vingt  ans  , tandis  que  l'ânefié 
peut  produire  jufqu’à  trente  ans.... 
Le  cheval  peut  engendrer  auflî  juf 

qu'à  l'âge  de  trente  ans Dans 

l'efpèce  du  cheval  il  s'en  faut  bien 
que  tous  les  accouplcinens  faient 
prolifiques.  Vol.  XIV,  346  & 347. 

Cheval  & Ane.  Ce  font  de  tous  les 
animaux  domefi  iques  ceux  dont  l’ef- 
pèce , quoique  la  plus  foignée,  efl  la 
moins  nombreufe.  Vol.  XIV,  347. 

Chevaux.  Leur  cfolavage  ou 
domeflicité  efl  prefque  uréverlëllc. 
Vol.  IV,  175.  Le  naturel  des  che- 
vaux. Ibid.  1 y 6.  Vont  par  troupes 
& le  réunifient  pour  le  plaifir  d'être 
enfemble.  Jbid.  Ont  les  moeurs 
douces  & les  qualités  focialcs.  Ibid. 
1 77.  Manière  d'apprivoifèr  les 
jeunes  chevaux  farouches.  Ibid.  1 80. 
Ils  fè  font  une  fécondé  nature  des 
habitudes  auxquelles  on  les  a forcés. 
Ibid.  181.  Les  jeunes  chevaux 
doivent  être  févrés  à fept  mois.  Ibid. 
1 8 2.  Manière  de  conduire  & 
d’élever  les  jeunes  chevaux  dans  les 
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premières  années.  Vol.  IV,  18a. 
A tout  âge  & dans  tous  les  temps 
l'cflomac  des  chevaux  eft  farci  d’une 
fi  grande  quantité  de  vers,  qa'ils 
fêmblcnt  faire  partie  de  leur  conf- 
titution.  Ibid,  t 8 3.  Age  auquel  on 

doit  commencer  à les  dreffer 

Manière  de  les  dreflèr.  Ibid.  184. 
Les  chevaux  qui  naturellement  vont 
l'amble  ne  trouent  jamais  & font 
plus  foibles  que  les  autres.  Ibid. 
jo  6.  Défaut  dans  les  yeux  des 
chevaux.  Ibid.  200.  Défauts*  & 
perfections  des  chevaux.  Ibid.  201. 
On  a remarqué  que  les  juniens  font 
plus  fujettes  que  les  chevaux  à être 
balles  du  devant.  Ibid. 

Chevaux  entiers  ont  le  cou  plus 
gros  que  les  juniens  & les  hongres. 
Ibid.  Ce  que  c’efl  que  les  chevaux 
béguts...  Ce  défaut  elt  plus  commun 
parmi  les  jumens  que  parmi  les  che- 
vaux. Ibid.  204.  I emps  auquel  les 
jumens  font  en  chaleur.  Ibid.  Pro- 
portions & perfections  des  jumens 
poulinières.  Ibid.  206.  Défauts  ori- 
' ginaires  dans  les  chevaux , com- 

ment ils  te  compeniènt  en  croi- 
fhnt  les  races.  Ibid.  21p.  On  ga- 
gnera toujours  à donner  aux  jumens 
des  chevaux  étrangers  , <S  au  con- 
traire on  perdra  beaucoup  à laificr 
multiplier  cnfemble  dans  un  haras 
# des  chevaux  de  même  race,  eut  ils 
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dégénèrent  infailliblement  & en  peu 
de  temps.  Vol.  IV,  221.  Opéra- 
tions & conditions  cflcnticllcs  pour 
avoir  de  beaux  chevaux.  Ibid.  223. 
Les  chevaux,  lorfqu’ils  ont  été  bien 
ménagés , peuvent  engendre*'  juf- 
qu'à  l’âge  de.  vingt  ans  <Sc  même 
au-delà.  Ibid.  226.  Comme  les 
gros  chevaux  prennent  leur  entier 
accroiflëment  eu  moins  de  temps 
que  les  chevaux  fins , ils  vivent 
aufli  moins  de  temps.  Ibid.  Courte 
de  chevaux  faite  avec  une  prodi- 
giculê  vîteflê.  Ibid.  23  J.  Les  cli- 
mats exceffivcment  chauds  font 
contraires  aux  chevaux  ; ils  font 
très-petits  au  Sénégal  & en  Guinée, 
comme  aux  grandes  Indes.  Ibid. 
245.  Manière  de  hongrer  les  che- 
vaux. Ibid.  250.  • 

Chevaux  Arabes  A Chevaux. 
Barbes  ; leur  defeription.  Vol.  IV, 
22p. 

Chevaux  barbes , engendrent  en 
France  des  poulains  plus  grands 
qu’eux.  Vol.  IV,  230. 

Chevaux  des  pays  chauds,  ont  le 
poil  plus  ras  que  les  autres.  Vol. 
IV,  230. 

Chevaux  Turcs , ne  font  pas  fi 
bien  proportionnés  que  les  barbes. 
Vol.  IV,  230. 

Chevaux  d'Efpngne  ; leur  def- 
eription. Vol.  IV,  230. 

/;/  ùj 
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Chevaux  Anglais  ; leur  def- 
cripiion.  Vol.  IV,  231. 

Chevaux  d'Italie  ; leur  defeription. 
Vol.  IV,  23  3. 

Chevaux  Danois;  leur  defeription. 
Vol.  IV,  233. 

Chevaux  Allemands  ; leur  des- 
cription. Vol.  IV,  233. 

Chevaux  Hongrois  ; leur  def- 
eription. Vol.  IV,  233  & 234. 

Chevaux  de  Hollande;  leur  def- 
eription. Vol.  IV,  23  j. 

Chevaux  de  Flandre  ; leur  def- 
eription. Vol.  IV,  235. 

Chevaux  du  Limojin,  d'Auvergne, 
de  Poitou , du  Alorvant  en  Bour- 
gogne , de  Normandie  , dXc.  en 
France.  Vol.  IV,  235. 

Chevaux  fauvages.  Vol.  iy,  238. 
Manière  dont  les  Araires  nourrilTcnt 
. & exercent  leurs  etievaux.  Ibid. 

Généalogies  des  chevaux  le  con- 
fervent  avec  foin  chez  les  Arabes. 
Ibid. 

Chevaux  de  Pcrfe ; leur  def 
cription.  Vol.  IV,  244. 

Chevaux  des  Indes,  11e  font  pas 
bons  & font  très  - petits.  Vol.  I V, 
245. 

Chevaux  Chinois  ; leur  deferip- 
tion. Vol.  IV,  24 6. 

Chevaux  Tartares  : leur  deferip- 
tion. Vol.  IV,  246. 

Chevaux  fauvages,  font  plus  forts, 


plus  légers,  plus  nerveux  que  la 
plupart  des  chevaux  domefliques  ; 
ils  ont  ce  que  donne  la  Nature,  la 
force  & la  noblcflë , les  autres  n'ont 
que  ce  que  l'art  peut  'donner , 
l’adreflè  & l’agrément.  Vol.  IV, 
j y 6.  On  ne  trouve  plus  de  che- 

. vaux  fauvages  en  Europe,  & ceux 
qui  font  fauvages  en  Amérique, 
font  des  chevaux  Européens  de 
domefliques  d’origine.  Ibid.  178. 
Defeription  des  chevaux  devenus 
•fauvages  en  Amérique.  Ibid.  180. 

Cheveux  (les)  commencent  à 
blanchir  par  la  pointe.  Vol.  II,  526. 

Chèvre  Mambrine , à grandes  oreilles 
pendantes  , cfl  une  variété  de  la 
chèvre  d’ Angora  , & toutes  deux 
font  de  fa  même  eipèce  que  la 
chèvre  commune.  Vol.  XII , 152. 
Enumération  de  toutes  les  races  de 
chèvres.  Ibid.  154.  * 

Chèvre  Naine,  n’ell  qu’une  variété 
dans  l’efpècc  commune.  Vol.  XII , 

1 54. 

Chèvres.  Elles  ont  plus  de  fen- 
timent  «St  d’infliné!  que  les  brebis. 

Vol.  V,  j . Qualité  de  la  chèvre  & 
fon  utilité.  Ibid.  39.  Naturel  & 
tempérament  de  la  chèvre.  Ibid  64. 

La  chèvre  ne  craint  pas , comme 
la  brebis,  la  trop  grande  chaleur; 
elle  dort  au  fbleil , & s’expofè  vo- 
lontiers à fes  rayons  les  plus  vifs,  • 
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fans  en  être  incommodée.  Ko/.  V,  6 5 . 
Ces  animaux  font  naturellement  amis 
de  l'homme.  Ibid.  66.  Le  bouc 
peut  engendrer  à un  an,  & la  chèvre 
dès  l’âge  de  fept  mois;  mais  on 
attend  ordinairement  que  l'un  & 
l’autre  aient  dix-huit  mois  ou  deux 
ans  avant  de  leur  permettre  de  le 
. joindre.  Ibid.  Les  chèvres  font  or- 
, dinairement  en  chaleur  aux  mois 
de  Septembre  , Octobre  & No- 
vembre.... Cependant  elles  peuvent 
recevoir  le  mâle  en  toutes  faiforts. 
Ibid.  67.  Elles  ponent  cinq  mois , 
& mettent  bas  au  commencement 
du  ftxième.  Ibid.  La  chèvre  ne  pro- 
duit ordinairement  qu'un  chevreau , 
quelquefois  deux  , trq^-  rarement 
trois  & jamais  plus  de  quatre  ; elle 
ne  produit  que  depuis  l'âge  d'un 
an  ou  dix-huit  mois,  jufqu’à  fept 
ans.  Ibid.  6p.  Utilité  & produit 
des  chèvres.  Ibid.  70. 

Cuiv  R E s d’ Angora , font  de  la 
in-ême  elpèce  que  les  nôtres.  Vol.  V, 
71.  Beauté  du  poil  des  chèvres 
d’ Angora  , on  en  fait  de  très-belles 
étoffes.  Ibid.  La  chèvre  d’Angora,' 
qui  a les  oreilles  pendantes  doit  être 
regardée  comme  celle  de  toutes  les 
chèvres  qui  s’éloigne  le  plus  tic 
l’état  de  nature.  Vol.  VI , 1 7.  La 
chèvre  appartient  à l’ancien  conti- 
nent, & ne  s'efl  point  trouvée  dans 


le  nouveau  lorlqu’on  en, fit  la  dé- 
couverte. Vol.  IX,  6p.  L’efpèce 
de  la  chèvre  a plus  dégénéré  dans 
les  pays  chauds  que  dans  les  pays 
tempérés.  Vol.  XIV,  320. 
Chevreuil,  habitudes  naturelles  du 
chevreuil.  Vol.  VI,  198.  Il  laide 
après  lui  des  impreliïons  plus  fortes , 
& qui  donnent  aux  chiens  plus 
d’ardeur  & plus  de  véhémence 
d’appetit  que  l’odeur  dtt  cerf.  Ibid. 
199.  Ses  rufes  pour  fe  dérober 
• aux  chiens.  Ibid.  Le  chevreuil  ne 
le  met  point  en  troupe , mais  de- 
meure en  iàmillc.  Ibid.  200.  Il  ne 
change  pas  de  femelle  comme  le 
cerf.  Ibid.  Le  temps  où  il  entre  en 
rut  cft  à la  fin  d'Oélobre , & le  rut 
11e  dure  qu’environ  quinze  jours. 
Ibid.  La  femelle  du  chevreuil  porte 
cinq  mois  & demi  ; elle  met  bas 
vers  la  fin  d'A  vril,  ou  au  commen- 
ccmen^cle  Mai.  Ibid.  20 1 . Le  che- 
vreuil peut  être  regardé  comme  une 
elpèce  de  chèvre  lauvage,  laquelle 
ne  vivant  que  de  bois,  porte  du  bois 
au  lieu  de  cornes.  Ibid.  ' Manière 
dot»  la  femelle  élève  & défend  les 
petits.  Ibid.  La  femelle  produit  ordi- 
nairement deux  petits , quelquefois 
trois,  mais  fouvent  un  foui.  Ibid. 
202.  L’efpèce  n’en  eft  pas  fort 
notnbreufo , & ils  ne  fo  plaifcnt  que 
dans  de  certains  cantons.  Ibid,  ao  j. 
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Leur  bois  commence  à paroître 
vers  la  fin  de  leur  première  année. 
Vol.  VI,  Ï04.  Il  mei  bas  fon  bois 
à la  fin  de  l’automne , & le  refait 
pendant  l’hiver.  Ibid.  Le  chevreuil 
n'eft  jamais  chargé  de  venaifon  , & 
ne  s'épuife  pas  par  le  rut  comme 
le  cerf.  Ibid.  Accroiflëntent  & 
forme  de  ton  bois.  Ibid.  205.  Le 
bois  du  chevreuil  & du  cerf  eft: 
très-lênftbie  tant  qu’il  eft  tendre. 
Ibid.  206.  Le  chevreuil  vit  douze 
ou  quinze  ans.  Ibid.  a./».  l es 
chevreuils  peuvent  s’apprivoifer  ; 
mais  retiennent  toujours  quelque 
choie  de  leur  naturel  lattvage.  Ibid. 
Ils  font  fujets  à des  caprices.  Ibid. 
Leur  nourriture  dans  les  diffé- 
rente' fâifous.  Ibid.  209.  Quels 
font  les  meilleurs  chevreuils  à man- 
ger. Ibid.  2 1 o. 

Chevreuils  roux  & bruns.  Vol.  VI, 
210.  0 

Chevreuils  & Daims,  paroiffent 
avoir  pafTé  d’Amérique  en  Europe. 
Vol.  XIV,  371. 

C H ev rotain  , animal  qu’on  connoît 
fous  le  nom  de  petit  cerf  de  Guinée, 
appartient  à l’ancien  continent,  & 
ne  fc  trouve  point  dans  le  nouveau. 
Vol.  IX,  82.  Le  plus  grand  eft  tout 
au  plus  de  la  grandeur  d’un  lièvre, 
lès  différences  d'avec  les  chèvres  & 
cerfs-  Vol.  XII , 310.  Les  chs- 


vroiains  ne  font  ni  cerfs,  ni  gazelles, 
ni  chèvres.  Vol.  XII , 3 1 o.  Il  y a 
deux  efpèces  de  chevrotait» , leurs 
différences.  Ibid.  313.  Leur  des- 
cription , leur  grandeur,  leur  figure, 
&c.  Ibid.  3 1 4.  Ils  font  des  lâuts  & 
des  bonds  prodigieux  pour  leur 
taille.  Ibid. 

Chevrotain  des  Indes  orientales, 
n’a  point  de  cornes,  pas  plus  le 
mâle  que  la  femelle.  Vol.  XII,  3 1 j. 

Chevrotain  du  Sénégal , s'appelle 
dans  ce  pays  Guevci  ; le  mâle  a des 
cornes , & la  femelle  n’en  R point. 
Vol. XII , 3 1 

Chevrotain  des  grandes  Indes, 
s’appelle  Alemina;  il  y a plufieurs 
variétés  ^ns  cette  efpèce  , & en- 
tr  autres  une  race  dont  la  peau  eft 
marquée  de  taches  blanches.  Vol. 
XII,  316.  Les  chevrotait»  ne 
peuvent  vivre  que  dans  les  pays 
exceflîvement  chauds.  Ibid.  Ce  font 
les  plus  petits  (ans  comparaifon  de 
tous  les  animaux  à pieds-fburchus. 
Ibid.  Ils  ne  fe  trouvent  point  en 
Amérique.  Ibid. 

Chiens  (les)  qui  font  abfblument 
blancs  font  ordinairement  fou  rds. 
Vol.  III,  503.  Naturel  & qualités 
du  chien",  qui  le  rendent  digne 
d’entrer  en  fociété  avec  l'homme. 
Vol.  V,  186.  Importar.ee  de  l’ef- 
pèce  du  chien  dans  l'ordre  dé  la 
Nature, 
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Nature.  Vol.  V,  i 87.  Il  a fervi  à 
l'homme  pour  faire  In  conquête  des 
autres  animaux.  Ibid.  188.  Sestalens 
& fa  vigilance  pour  la  conduite  & 
la  garde  des  troupeaux.  Ibid.  Son 
ardeur  & Ce  s talens  pour  la  chnfle. 
Ibid.  1 8p.  Finefle  & fureté  de  l’o- 
dorat du  chien.  Ibid.  190. 

Chieüs  fauvages , pour  les  mœurs 
ne  diffèrent  des  loups  que  par  la 
facilite  qu'on  trouve  à les  appri- 
voifêr.  Vol.  V,  19  1.  Se  réuniffent 
en  troupes  pour  chaffer  & attaquer 
les  autres  animaux.  Ibid.  Différence 
du  naturel  du  chien  fauvage  & du 
loup.  Ibid.  Qualités  uniques  & 
particulières  au  chien.  Ibid.  Ses 
ulens  naturels  font  évidens , & fon 
éducation  toujours  Iteureulc.  Ibid. 
192.  De  même  que  de  tous  les 
animaux  , le  chien  eft  celui  dont  le 
naturel  eft  le  plus  fufceptiblc  d’im- 
preflîon,  & fc  modifie  le  plus  aifé- 
meni  par  les  cnufês  morales;  il  eft 
auffi  de  tous  celui  dont  la  nature 
eft  la  plus  fujette  aux  variétés  & aux 
alte'rations  caufées  par  les  influences 
phyfiques.  Ibid.  U y a plus  de 
variétés  dans  l’efpèce  du  chien  que 
dans  celles  d’aucun  autre  animal. 
Jbid.  Tous  les  chiens,  quelques  dif- 
férent qu’ils  foient  les  uns  des  autres, 
produifent  cnfemble,  & ne  font 
par  conféqucnt  qu’une  feule  & 
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même  efpècê.  Vol.  V,  192  & 193. 
Caulès  phyfiques  de  la  variété  dans 
l’efpècedu  chien.  Ibid.  1 94.  Forme 
des  chiens  fuivant  les  différera  cli- 
mats. Ibid.  199. 

Chiens  des  climats  tempères , tranf- 
portés  dans  les  pays  chauds , ceflênt 
d’aboyer  & prennent  des  oreilles 
droites  dès  la  première  génération. 
Vol.  V,  201.  Le  chien  de  Berger 
eft  ' de  »us  les  chiera  celui  qui 
approche  le  plus  de  la  race  primi- 
tive de  cette  cfpècc.  Ibid.  Il  eft 
fupérieur  par  l'inftinél  à tous  les 
autres  chiera.  Ibid.  202.  II  paroît 
être  le  vrai  chien  de  la  Nature,  c’eft- 
à-dire , le  modèle  & la  louche  de 
l'efpèce  entière.  Ibid.  Il  y a dans 
l’efpèce  des  chiens  & dans  celle  de 
l’homme  le  même  ordre , & les 
mêmes  rapports  lorfqu’on  les  con- 
fidère  relativement  au  climat.  Ibid. 
203.  Les  chiera  de  Lapponie  font 
très  - petits  , très -laids  <5c  ont  les 
oreilles  droites.  Ibid.  Les  chiens 
de  Tartarie  , d’Albanie  & d’Irlande , 
font  les  plus  beaux  & les  plus  grands 
de  tous  les  chiens.  Ibid.  Le  grand 
Danois,  le  Mâtin  & le  Lévrier, 
quoique  différera  au  premier  coup- 
d’ceil , ne  font  cependant  que  le 
même  chien.  Ibid.  205.  Les  chiens 
Danois  viennent  du  Nord  , & les 
lévriers  viennent  de  Conftaminople 
n 
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& du  Levant.  Vol.  V,  20 y.  Le 
chien  de  Berger,  le  chien-loup  & 
le  chien  de  Sibérie  ne  font  tous  trois 
que  le  même  chien.  Ibid.  Le  chien 
courant , le  braque  , le  baflèt , le 
barbet  & l'épagneul  peuvent  être 
regardés  comme  ne  failânt  tous 
qu'un  même  chien.  Ibid.  20 6.  Le 
chien  braque  à peau  mouchetée, 
qu’on  appelle  inal-à-propos  chiai 
de  Bengale,  ne  vient  pa*des  Indes. 
Ibid.  Le  chien  courant , le  braque 
& le  ballet  parodient  être  naturels 
en  France  & en  Allemagne  ; les 
barbets  & les  épagneuls  en  Bar- 
barie & en  Efpngne.  Ibid.  206  & 
207.  Les  chiens  fans  poil  qu'on 
appelle  vulgairement  Chiens  Turcs , 
joint  mal  nommés  ; ce  n’elt  point 
dans  le  climat  tempéré  de  la  Turquie, 
mais  dans  les  pays  exceflîvement 
chauds  , comme  le  Sénégal  & la 
Guinée,  que  les  chiens  perdent  leur 
poil.  Ibid.  Les  chiens  ne  conlêrvent 
pas  leur  (ngacité  ni  leurs  talens  hors 
des  climats  tempérés.  Ibid.  208. 
Les  Nègres  préfèrent  la  chair  du 
chien  à celle  de  tous  les  autres  ani- 
maux. Ibid.  209.  Expériences  qui 
fcmblent  prouver  que  les  chiens  , 
les  loups  & les  renards  font  chacun 
d’une  cfpèce  différente  , n ayant 
jamais  voulu  fe  joindre  entr’eux 
par  l'accouplement.  Ibid.  2 1 o.  11 


y a trente  variétés  connues  dam 
l’efpèce  du  chien. . . . De  ces  trente 
variétés,  il  y en  a dix-fept  que  l’on 
doit  rapporter  à l’influence  du  cli- 
mat, «St  les  treize  autres  au  mélange 
des  premières.  K»/.  V , 217.  Diffé- 
rences dans  leur  naturel  & leur  inf- 
tind,  relativement  à leurs  différentes 
races  .Ibid.  218.  Le  petit  Danois 
& le  chien  Turc  ne  font  que  le 
même  chien.  Ibid.  2 1 9.  Le  chien 
dogue  fonne  lui  féttl  une  variété 
differente  de  toutes  les  autres  , <5c 
affidé  un  climat  particulier  , il  efl 
naturel  à l'Angleterre.  Ibid.  Les 
chiens  en  général  iraiffent  commu- 
nément avec  les  yeux  fermés  ; les 
deux  paupières  ne  font  pas  Ample- 
ment collées,  mais  adhérentes  par 
une  membrane  qui  fê  déchire  lorfque 
le  mufcle  de  la  paupière  fupérieure 
efl  devenu  aflèz  fort  pour  la  relever 
& vaincre  cet  obftacle.  Ibid.  220. 
La  plupart  des  chiens  n'ont  les  yeux 
ouverts  qu’au  dix  ou  douzième  jour 
après  leur  naiflânee.  Ibid.  Ils  ont  en 
tout  quarante-deux  dents.  Ibid.  221. 
Ils  font  en  état  d’engendrer  avant 
l’âge  d’un  an.  Ibid.  La  femelle  efl 
en  chaleur  deux  fois  par  an  ; mais 
le  mâle  peut  couvrir  en  tout  temps. 
Ibid.  Signe  de  la  chaleurdes  chiennes, 
cette  chaleur  dure  douze  ou  quinze 
jours.  Ibid.  On  a reconnu  qu’un 
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feu!  accouplement  a quelquefois 
fuffi  pour  que  la  chienne  produife, 
même  en  grand  nombre.  Vol.  V,  22  2. 
Les  chiens  clans  l’accouplement  ne 
peuvent  fe  féparcr  : caufc  phyfique 
de  cet  effet.  Ibid.  Les  chiennes 
portent  foixante-trois  jours,  quel- 
quefois foixante-dcux  ou  foixante- 
un , & jamais  moins  de  foixantc  ; 
elles  produifent  fix,  fept,  & quel- 
quefois jufqu  a douze  petits  ; celles 
qui  font  de  la  plus  grande  & de  la 
plus  forte  taille  , produifent  en  plus 
grand  nombre  que  les  petites,  qui 
Ibuvent  ne  font  que  quatre  ou  cinq, 
& quelquefois  qu'un  ou  deux  petits, 
fur-tout  dans  les  premières  portées. 
Ibid.  22;.  Les  chiens  s’accouplent 
& produifent  toute  leur  vie  , qui 
eft  ordinairement  bornée  à quatorze 
ou  quinze  ans.  Ibid.  Manière  de 
connoître  l’âge  des  chiens.  Ibid. 
Les  chiens  peuvent  fe  paffer  tres- 
long-temps  de  nourriture.  Ibid.  224. 
L’eau  leur  efl  plus  néccflâire  que  les 
autres  alimens.  Ibid.  Table  ou  ordre 
généalogique  des  différentes  races 
des  chiens.  Ibid.  225  & fuiv.  L’on 
a remarqué  fur  les  chiens  courans, 
que  dans  la  même  portée  , il  fe 
trouve  affez  Ibuvent  des  chiens 
courans , des  braques  & des  bnffeis. 
Ibid.  226,  Le  chien  eft  fi  antipa- 
thique avec  ie  loup , qu’un  jeune 


chien  qui  n'en  a jamais  vu , fri  (Ion  ne 
au  premier  alpetft  ou  à la  première 
odeur  de  cet  animal.  Vol.  VII , 40  6c 
4 1 . Les  chiens  ne  fe  (ont  trouvés  en 
Amérique  que  fous  une  forme  affez 
difficile  à rapporter  à l’efpèce.  Vol. 
IX,  73.  Tranlportés  d’Europe  en 
Amérique,  ils  ont  à peu  près  éga- 
lement réuffi  dans  les  climats  cliauds 
& dans  les  climats  froids  de  ce 
nouveau  monde.  Ibid.  76.  Le  chien 
appartient  à l’ancien  continent,  où 
(à  natur^pe  s'eff  entièrement  déve- 
loppée que  dans  les  régions  tem- 
pérées. Ibid.  76.  En  quoi  le  naturel 
du  chien  diffère  de  celui  des  autres 
animaux  féroces  & carnaffiers.  Vol. 
XI , 2.  Le  chien  eff  naturellement, 
SÈ  lorfqu'il  eft  livré  à lui  feul,  aufll 
cruel , aufft  fânguinaire  que  le  loup... 
Son  naturel  ne  diffère  de  celui  des 
autres  animaux  de  proie  que  par  un 
point  fenfible , qui  ie  rend  fufeep- 
tible  d'ail cél ion  & capable  d’atta- 
chement. Ibid.  Scs  qualités  les  plus 
relevées  font  empruntées  de  nous, 
Ibid.  3.  La  nourriture  ne  paroît 
avoir  que  de  légères  influences  fur 
1'cfpècc  du  chien  ; mais  ie  climat 
en  a de  uès-grandes  , & l’empire 
de  l'homme  encore  de  plus  grandes. 
Vol.  XIV,  322. 

Chiens  fans  queue,  ne  font  pas  des 
monftrcs  individuels , c’eft  une  race 
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particulière  qui  fê  perpétue  par  la 
génération.  Vol.  IV,  322  & 323. 
Le  chien , le  loup , le  renard  , le 
chacal  & l’ifatis  peuvent  être  re- 
gardés comme  ne  failànt  que  la 
même  famille.  . . .Dans le  mélange 
du  chien  avec  le  loup  ou  avec  le 
renard  , la  répugnance  à l’accou- 
plement vient  du  loup  & du  renard 
plutôt  que  du  chien , c’efl-à-dire  de 
l'animal  lauvage , & non  pas  de  l’ani- 
mal domeltique.  TV.  XIV,  3 jo.  Le 
chien  paroît  être  l’efpè^  moyenne 
& commune  entre  celles  du  renard 
& du  loup;  les  Anciens  ont  afiuré 
que  le  chien  dans  quelque  pays  & 
dans  quelquescirconftances,  produit 
avec  le  loup  & avec  le  renard. . . . 
Kailon  pourquoi  Fefpèce  du  tfiicn 
doit  être  regardée  comme  moyenne 
entre  celle  du  loup  & celle  du 
renard.  Ibid.  3 5 1 & 3 5 2.  Le  chien 
qu’Ariftote  appelle  Canis  laconicus , 
& qu’il  a (Turc  provenir  du  mélange 
du  renard  & du  chien  pourroit  bien 
être  le  même  que  le  chien  de  berger  : 
railons  de  cette  prefomption.  Ibid. 
3 53  & 3 54- 

C h l N C H E , fécondé  efpèce  de 
mouffette.  Vol.  XIII,  288.  Sa 
delcription.  Ibid.  1 94. 

Chinois,  leur  delcription  & leur 
reffemblancc  avec  les  Tartares.  Vol. 

UI>  385- 


Ch  oses  ( les  ) par  rapport  à nous 
ne  font  rien  en  elles-mêmes  , elles 
11e  (ont  encore  rien  lorfqu’ellcs  ont 
un  nom  ; mais  elles  commencent 
à cxiflcr  pour  nous , lorlque  nous 
leur  connoiflons  des  rapports  , des 
propriétés  : ce  n’cfl  meme  que  par 
ces  rapports  que  nous  pouvons  leur 
donner  une  définition.  Vol.  I,  2j. 
Dans  les  chofes  naturelles , il  n’y  a 
rien  de  bien  défini  que  ce  qui  eft 
exactement  décrit.  Ibid.  25. 

Cicatricule.  Defcription  de  la 
cicatricule  dans  l’oeuf.  Vol.  II,  103... 
Elle  le  trouve  dans  tous  les  oeufs 
féconds  ou  inféconds.  Ibid.  1 04. 
Elle  elt  plus  petite  dans  les  oeufs 
inféconds  que  dans  les  œufs  fé- 
conds. . . . Elle  renferme  une  petite 
bourfê  qui  contient  l’embryon  du 
poulet  dans  les  oeufs  fécondés,  & ne 
renferme  qu’une  efpèce  de  mole 
dans  les  œufs  inféconds.....  .Elle 
a augmenté  confidérablement  après 
ftx  heures  d’incubation  : on  y voit 
déjà  nager  la  tête  du  poulet , jointe 
à l’épine  du  dos.  Ibid.  113. 

Ciel  ( le  ) cille  pays  des  grands  évè- 
nemens  , mais  à peine  l’œil  humain 
peut-il  les  lâifir. .. . L’homme  borné 
à l’atome  terrcflre  fur  lequel  il  vé- 
gète , voit  cet  atome  comme  un 
monde , & ne  voit  les  mondes  que 
comme  des  atomes.  Vol.  XII,  6. 
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Circoncision  , fe  frit  en  Turquie 
à l'âge  de  fept  ou  huii  ans , & 
lbuvent  on  attend  jufqu’à  onze  ou 
douze;  en  Ferle,  c’eft  à l’âge  de 
cinq  ou  fix  ans  ; elic  fait  beaucoup 
de  douleur  aux  perlonncs  âgées.  m 
Vol.  Il  , 479.  Caufes  naturelles  de 
cet  ulâge.  Ibid.  480. 

Circoncision  des  Filles  , efl  en 
ulâge  chez  les  peuples  du  Midi.. .. 
En  quoi  elle  confille. . . . Caule  na- 
turelle de  cet  ulâge.  Vol.  11,480. 

ClRQUlNÇON,  efpcce  de  tatou  qui 
n’a  qu’un  bouclier  & dix  huit  bandes 
mobile^  fur  le  dos  & fur  b croupe  ; 
fa  delcription  & fes  caractères  fpé- 
eifiques.  Vol.  X,  220.  On  l’a  appelé 
Tatou- btUtte , parce  qu’il  a la  tête  à 
peu  près  de  la  figure  de  la  belette. 
Ibid.  C’eft  de  tous  les  tatous  celui 
qui  a le  plus  de  facilité  pour  le 
contracter  & le  ferrer  en  boule  à 
caulêde  fes  dix-huit  bandes  mobiles, 
qui  occupent  non-feulement  l’efpace 
du  dos  , mais  encore  celui  de  b 
croupe  jufqu’auprès  de  la  queue. 
Ibid.  222. 

CiTLi  ( le  ) de  Fcrnandès  paroît  être 
le  même  animal  que  le  tapeti  de 
Marcgrave.  Vol.  XV,  163. 

Civette,  fes  reflembbnces  & lès 
différences  avec  le  zibet.  Vol.  IX , 
300.  L’efpèce  en  cfl  plus  fujette  aux 
variétés  que  celles  des  autres  animaux 


lâuvages,  parce  qu'on  élève  en  plu- 
ficurs  endroits  les  civettes  comme  des 
animaux  domeftiques.  Vol.  IX,  301. 
Scs  caractères  particuliers  & l'es  dif- 
férences d'avec  lagenette.  Ibid.  3 03. 
Le  parfum  des  civettes  elt  très-fort, 
celui  du  zibet  elt  fur- tout  d’une 
violence  extrême.  Ibid.  3 04.  Siège 
du  parfum  de  la  civette.  Ibid.  Subl- 
tance  & conflit ance  de  la  madère  du 
parfum  dans  les  civettes.  Ibid.  Dif- 
férence du  parfum  de  la  civette  & 
de  celui  du  mufe.  Ibid.  Le  mâle 
de  la  civette  n’a  rien  d’apparent  au 
dehors  que  trois  ouvertures,  toutes 
fembbblcs  à celles  de  la  femelle , 
& il  ell  difficile  de  diftinguer  datas 
cette  cfpèce  par  la  (cule  inlpeClion 
le  mâle  de  b femelle.  Ibid.  Les 
civettes  font  des  animaux  de  l’ancien 
continent , & qui  n’c\iftoient  point 
dans  le  nouveau;  dilcullion  critique 
à ce  fujet.  Ibid.  3 o 6.  Quoiqu’ori- 
ginaires  des  climats  les  plus  chauds , 
elles  peuvent  cependant  vivre  dans 
les  climats  tempérés  & froids.  Ibid. 
3 1 o.  Manière  de  recueillir  l’hu- 
meur du  parfum  de  la  civette.  Ibid. 
3 1 2.  Manière  de  nourrir  les  civettes 
domeftiques.  Ibid.  Naturel  & tem- 
pérament des  civettes.  Ibid.  313. 
Habitudes  naturelles  des  civettes. 
Ibid.  3 1 4.  Quoiqu’elles  puiftênt 
vivre  dans  les  régions  tempérées , & 
n l 'y 


Digitized  by  Google 


ci)  CL  CO  Ta 

qu'elles  y rendent  leur  liqueur  par- 
fumée comme  dans  leur  climat , elles 
ne  peuvent  cependant  y multiplier. 
Vol.  IX , 314.  Ulige  de  ce  parfum. 
Ibid. 

Climats,  leur  influence  fur  les  animaux. 
De  tous  les  climats  de  la  terre  habi- 
table, celui  de  l’Efpagne  & celui  de 
la  Syrie , font  les  plus  favorables  aux 
belles  variétés  de  la  Nature  dans  les 
animaux.  Les  moutons,  les  chèvres, 
les  chiens , les  chats , les  lapins,  &c. 
ont  en  Efpagne  & en  Syrie  la  plus 
belle  laine,  les  plus  beaux  & les  plus 
longs  poils , les  couleurs  les  plus 
agréables  & les  plus  variées;  il  femble 
que  ces  climats  adoucilTent  la  Nature 
& einbellilTent  la  robe  de  tous  les 
animaux.  Vol.  VI,  1 2.  Il  lëmble  que 
les  mêmes  caufes  qui  ont  adouci , 
civilité  l’efpèce  humaine  dans  nos 
climats , ont  produit  de  pareils  effets 
fur  toutes  les  autres  efpèces.  Ibid.  5 7. 
Influence  générale  du  climat  fur  les 
végétaux  , les  animaux  & l’homme. 
Jbid.  5 8 iX  fuir.  Tout  le  tempère 
dans  un  climat  tempéré , Si  tout  eft 
excès  dans  un  climat  excellîf.  Jbid. 
5 9‘ 

C O A I T a , efpèce  de  fàpajou  d'une 
allez  grande  taille  & d'un  naturel 
doux  , dans  laquelle  il  y a plufleurs 
variétés.  Vol.  XV,  1 6 if  fuit.  Naturel 
de  ces  animaux,  leur  intelligence, 
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leur  adrelïë  , &c.  Vol.  XV,  22  & 
23.  Caradères  diftindifs  de  cette 
efpèce.  Jbid.  24. 

Co  ase  , première  efpèce  de  mouffette. 
Vol.  XIII,  288.  Defcription  du 

. coafe  , fes  habitudes  naturelles  , lès 

déprédations Il  répand, 

lorfqu'il  eft  irrité  ou  effrayé,  une 
odeur  abominable  , mais  ce  n’eft 
pas  une  choie  habituelle , car  il  y a 
des  gens  qui  élèvent  des  coafes  dans 
leurs  maifbns.  Ibid.  29 1 & 292. 
Le  coafe  diffère  des  autres  mouf- 
fettes , en  ce  qu’il  n'a  que  quatre 
doigts  aux  pieds  du  devant,  tandis 
que  les  autres  en  ont  cinq.  Ibid. 
293. 

C o ati.  Voyti  Raton.  Vol.  VIII, 
337.  Différences  du  coati  & du 
raton.  Ibid.  358.  Le  coati  ne  fe 
trouve  que  dans  les  climats  méri- 
dionaux du  nouveau  continent.  Jbid. 
3 59.  Il  a le  mufeau  très-alongé  & 
le  groin  mobile  en  tout  lèns.  Jbid. 
3 60.  II  eft  fïijet  à manger  là  queue. 
Jbid.  C’eft  un  animal  de  proie  qui 
fe  nourrit  de  chair  & de  lâng.  Jbid. 

Coati -MONDI,  eft  une  variété  du 
coati.  Vol.  VIII  ,358. 

Cochon,  (le)  le  cochon  de  Siam 
& le  fanglier  font  tous  trois  de  la 
même  efpèce.  Vol.  V,  99.  Il  a 
quatre  doigts  au  dedans  , quoiqu'il 
n’en  paroifle  que  deux  à l’extérieur. 
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& plus  un  lànglier  eff  vieux  plus  il 


Vol.  V , i oo.  Comparaifbn  du 
cochon  avec  les  animaux  fblipèdes, 
pieds  fourchus  & fiflîpèdes.  Ibid. 

101.  Le  cochon  produit  en  plus 
grand  nombre  que  tous  les  autres 
animaux  de  la  même  grandeur.  Ibid. 

102.  Il  a des  parties  inutiles,  des 
doigts  qui  ne  lui  fervent  à rien. 
Ibid,  i 03.  La  graille  du  cochon  cil 
differente  de  celle  de  prefque  tous 
les  autres  animaux  quadrupèdes  , 
non-feulement  par  là  confiflance  & 
là  qualité,  mais  aufTî  par  fa  pofition 
dans  le  corps  de  l’animal.  Ibid.  1 09. 
Singularité  dans  la  forme  des  dents 
du  cochon.  Ibid.  1 1 o.  Il  a quarante- 
quatre  dents.  Ibid.  111.  Naturel  & 
qualités  du  cochon.  Ibid.  Groffiè- 
reté  & infenfibilité  du  cochon  , de 
quoi  elles  dépendent.  Ibid.  1 1 2. 
Imperfection  de  cet  animal  dans 
les  fens  du  goût  & du  toucher.  Ibid. 
Maladie  du  cochon  , par  laquelle  il 
devient  ladre  , de  quelles  caufes  elle 
peut  provenir.  Ibid.  Manière  de 
rendre  fà  chair  excellente  au  goût. 
Ibid.  113.  Différentes  manières  de 
les  engraiffer.  Ibid.  La  cnil  ration 
du  cochon  Ce  fait  ordinairement  à 
l’âge  de  fix  mois , au  printemps  ou 
en  automne.  Ibid.  1 1 4.  Manière 
dont  fe  fait  la  caftraiion  des  cochons. 
Ibid.  L’accroifleinent  du  cochon 
paroît  toujours  aller  en  augmentant, 


eft  gros  ; mais  on  laiflê  rarement  les 
codions  domeltiqucs  vivre  plus  de 
deux  ou  trois  ans.  Vol.  V,  i 1 4.  Les 
cochons  pourraient  s'accoupler  dès 
lage  de  neuf  mois  ou  d'un  an  j mais  il 
vaut  mieux  attendre  qu’ils  aient  dix- 
huit  mois  ou  deux  ans.  Les  cochons 
blancs  ne  font  jamais  aufll  forts  que 
les  noirs.  Ibid.  1 t 6. 

Cochons  & Truies,  font  fujets  à 
dévorer  quelques-uns  de  leurs  petits 
nouveaux  nés.  Vol.  V,  t 1 6.  Manière 
dont  on  élève  les  jeunes  cochons 
domcfliques.  Ibid.  1 1 7.  Pourquoi 
les  cochons  fouillent  la  terreavec  leur 
boutoir.  Ibid.  Manière  dont  ils  fe 
fecourcnt  & le  défendent  les  uns  des 
autres.  Ibid.  118.  Manière  de  les 
conduire  à la  pâture,  & de  les  traiter 
dans  les  différentes  laitons  de  l'année. 
Ibid.  Différens’Cris  du  cochon.  Ibid. 
1 1 9.  Les  petits  cochonsdomelliques 
reconnoiffent  à peine  leur  mère , & 
tètent  la  première  mue  qui  veut 
les  fouffrir.  lbi<É^^  o.  Utilité  & 
profit  que  l’on  tirent  cochon.  Ibid. 
1 22.  Les  cochons  domeftiques  dans 
les  climats  chauds , font  tous  noirs 
comme  les  fàngliers.  Ibid.  123. 
Les  cochons  de  la  Chine , qui  lotit 
auffi  ceux  deSiam  & de  l'Inde,  ne 
diffèrent  des  nôtres  que  par  de  légers 
caractères , & non  pas  par  l’efpèce. 
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Vol.  V,  t 23 . Le  cochon  appartient 
à l’ancien  continent  , & ne  s’efl 
point  trouve  dans  le  nouveau  lorl- 
qu'on  en  fit  la  découverte.  Vol.  IX, 
70.  Les  cochons  tranfportés  dans 
l'Amérique  méridionale  , y ont  pro- 
digieufement  multipliés , & y font 
meilleurs  à manger  qu’en  Europe. 
Jbid.  7 1 . 

Cochon  d’Inde.  Il  ef!  naturel  aux 
climats  chauds.  Vol.  VIII,  2.  Ma- 
nière de  rendre  les  cochons  d’Inde 
meilleurs  à manger.  Ibid.  Les  fe- 
melles ne  portent  que  trois  femaines, 
& nous  en  avons  vu  mettre  basa 
deux  mois  d’âge  ; les  premières 
portées  font  de  quatre  ou  cinq  ; la 
foconde  portée  efl  de  cinq  ou  fix  , 
& les  autres  de  fêpt  ou  huit , & meme 
de  dix  ou  onze;  la  mère  n’allaite 
fes  petits  que  pendant  douze  ou 
quinze  jours  ; elles  les  cliafle  dès 
qu’elle  reprend  le  mâle,  c’efl  au 
plus  tard  trois  femaines  après  qu’elle 
a mis  ba3.  Ibid.  3 . Les  cochons 
d’Inde  pr^Mfcnt  tous  les  deux 
mois. . , . Mcun  feul  couple , on 
pourroit  en  avoir  un  millier  dans  un 
an.  Ibid.  3.  Le  froid  & l’humidité 
les  font  mourir.  Ibid.  Les  mères 
11’ont  pas  le  temps  de  s’attacher  à 
leurs  petits  & les  biffent  manger 
aux  chats  fans  s'irriter.  Ibid.  Habi- 
tudes naturelles  & tempérament  du 


cochon  d’Inde.  Vol.  VIII,  3. 
L’efpèce  en  a été  portée  du  nouveau 
continent  dans  l'ancien , c’cfl-à-dire 
du  Brcfil  en  Guinée.  Vol.  IX,  9 6. 

Cochon  de  Guinée.  Notice  au 
fujet  de  cet  animal , qui  paroît  n’être 
qu’une  variété  de  l’cfpèce  commune 
du  cochon.  Vol.  XV,  1 46  & 1 47. 

COENDOU,animal  d'Amérique,  dont 
la  nature  approche  de  celle  du  porc- 
épic  : erreur  de  Pi fon,  à l’égard  de 
cet  animal..  . .11  n’exific  point  dans 
l’Afie  méridionale , & ne  fe  trouve 
qu’en  Amérique.  Vol.  XII,  41  8 & 
419.  11  y en  a deux  efpèces  ou 
plutôt  deux  variétés.  Ibid.  42 1 . 
Defcription  du  cocudou  , & fis 

différences  avec  le  porc-épic 

Son  naturel,  fês  habitudes,  là  nour- 
riture : provinces  de  l’Amérique  où 
on  le  trouve.  Ibid.  422. 

Collines,  ont  entr'elles  des  angles 
correfpondans.  Vol.  1,73.  Les  col- 
lines oppofées  font  ordinairement 
de  même  hauteur.  Ibid.  73  & 74. 
Dans  les  collines  voifmes,  les  mêmes 
matières  fe  trouvent  au  même  niveau, 
quoique  ces  collines  foient  féparées 
par  des  vallons  confidérables.  Ibid. 
76.  Dans  les  grandes  vallées,  il  efl 
plus  difficile  de  juger  de  l’égalité  de 
hauteur  des  collines  qui  les  bornent 
de  chaque  côté,  parce  qu’il  y a erreur 
d’optique  & erreur  de  jugement. 

Vol.  I, 


Digitized  by  Google 


CO  des  Mat i ères.  CO 


Vol.  I,  254 Obfervations  fur 

ce  fujet  & lur  la  correlpondance 
des  angles  entre  les  montagnes. 
Ibid.  1 5 4 dr fuiv. 

C o l u s } cft  le  inênic  animal  que  le 
fâiga.  Vol.  XII,  198. 

Comètes,  ( les)  comme  les  Planètes 
obciflent  à la  force  de  l’auraétion  du 
foie  il.  . . . Elles  décrivent  de  même 
autour  du  foleil  des  aires  propor- 
tionnelles aux  temps , dans  des  or- 
bites elliptiques  fort  alongées.  Vol.  I, 

1 j 2.  Les  Comètes  parcourent  le 
f)ftème  folaire  dans  toutes  fortes 
de  directions , & les  inclinations  des 
plans  de  leurs  orbites  lotit  fort  dif- 
férentes entr’clles Elles  n’ont 

rien  de  commun  tlans  leur  mouve- 
ment d'impulfion.  Ibid,  lied  prefque 
néceflàire  qu’il  en  tombe  quelque- 
fois dans  le  foleil.  Ibid  13  j.  La 
comète  de  1 68  o,  approcha  fi  fort 
du  foleil  qu'elle  nén  étott  pas  éloi- 
gnée de  la  fixiènie  partie  du  diamètre 
folaire.  Ibid,  les  comètes  lont  cotn- 
poiéesd’une matière très-dcnlè  Ibid. 
137.  Elles  lie  meuvent  avec  une  itn- 
tneitfe  vîteflè , acquilë  lorlqu’elles 
approchent  du  foleil  de  fort  près. 
Ibid.  138.  Les  comètes  , comme 
les  planètes,  font  toutes  opaques , <5c 
aucune  n'eft  lumineufe  par  elle- 
mêtne.  Vol.  I,  149.  Elles  font  fit— 
jettes  à des  viciflitudes  terribles,  à 

Tome  X K 


caufè  de  l'excentricité  de  leurs  or- 
bites; tantôt  comme  dans  celle  de 

I 6 8 o , il  y fait  mille  fois  plus  chaud 
qu'au  milieu  d'un  brader  ardent; 
tantôt  Ci  l’on  rtc  confidète  que  l’é- 
loignement où  elles  font  alors  du 
foleil , il  y fait  mille  fois  plus  froid 
que  dans  la  glace.  Vol.  1 , 1 7 1 . La 
comète  de  1680  a éprouvé  î Ion 
périhélie  une  cliaicur  deux  mille  fois 
plus  forte  que  celle  d’un  fer  rouge  ... 

II  lui  faudra  cinquante  mille  ans, 

pour  lé  refroidir.  Ibid  1 7 3 . La  queue 
d’une  comète  cfl  la  partie  b plus 
légère  tle  fon  attnofphère,  c'efl  un 
brouillard  tranfparcnt , une  vapeur 
fubtile  que  l'ardeur  du  foleil  fait 
(brtir  du  corps  & de  l’atniofphère  d% 
b comète  : cette  vapeur  compofée 
de  particules  aqueulès  & aériennes^ 
extrêmement  raréfiées,  précède  la 
comète  lorlqu'elle  delcend,  & b fuit 
lorfqu’elle  remonte;  en  forte  qu’elle 
efl  toujours  fituée  du  côté  oppofif 
au  foleil. ...  La  colonne  que  forme 
cette  vapeur  efl  lôuvcnt  d’une  lon- 
gueur immenfc,  & plus  unecoinètc 
approche  du  foleil,  plus  là  queue 
cfl  longue  & étendue.  Ibid.  175. 
PJufiturs  comètes  delcenJent  au- 
defious  de  l’orbe  annuel  de  la  terre. 
Vol.  I,  17 j.  Les  comètes  font  en 
beaucoup  plus  grand  nombie  que 
les  pbnètes Elles  pèlent  de 
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même  fur  le  foleii  & contribuent 
de  tout  leur  poids  à fon  embrafè- 
ment.  Vol.  XII,  7.  Ce  font,  pour 
ainfr  dire , des  mondes  en  défordre, 
étant  fujettes  à des  viciflitudes  étran- 
ges de  chaleur  & de  froid  extrême, 
& à des  inégalités  prodig'rcufes  de 
mouvement.  Ibid.  8. 

Conception.  Trois  ou  quatre  jours 
apres  la  conception  , il  y a dans  la 
matrice  de  la  femme  une  buHe  ovale, 
qui  a au  moins  frx  lignes  fur  fon 
grand  diamètre  , Se  quatre  lignes-  fur 
te  petit.  Vol.  II,  380.  Les  concep- 
tions qui  fe  font  dans  les  jours  qui 
fiiivent  l’écoulement  périodique , 
font  celles  qui  tiennent  & qui 
• reuffiffent  le  mieux  : raifon  de  cet 
effet.  Ibid.  412.  La  .conception 
^ s’opère  quelquefois  avant  l’âge  de 
puberté  dans  les  femmes,  c’eft-à-dire 
avant  que  les  menlirues  paroiffent. 
Ibid,  j op.  Elle  s’opère  aufli  quel- 
quefois après  la  ceffation  des  ment- 
trues.  Ibid.  Signes  d'une  conception 
récente  font  très  - incertains.  Ibid. 
JI4. 

Concrétions  (les)  &fhWlïtes  pro- 
duites par  les  cailloux  , font  prefque 
toutes  des  pierres  dures  & précieufes  ; 
au  lieu  que  celles  de  la  pierre  cal- 
culable ne  font  que  des  matières 
tendres,  & qui  n'ont  aucune  valeur. 
V*L  I,  j 6 y. 


Condensation  ou  Coction  des 
Planètes , a un  rapport  immédiat 
avec  les  degrés  de  chaleur  quelles 

ont  à fupporter.  Vol.  I,  146 

Examen  de  la  condenCition  des 
planètes.  Ibid. 

C O N DO  M A.  Defeription  de  là  tête 
St  de  lès  cornes.  Vol.  XII , 3 o r.  II 
efl  très-remarquable  par  là  taille  St 
par  la  longueur  St  la  figure  de  lès 
corues.  Ibid.  303.  C’ell  le  même 
animai  que  celui  du.  cap  de  Bonne- 
efpétante  , que  Kolbe  appelle  chèvrt 
fauvage  ; là  defeription.  Ibid. 

Cône  rat  e,  troifième  efpèce  de 
mouffette.  Vol.  XI II,  2S8.  Sa 
defeription.  Ibid.  293  & 294. 

Congélations.  Origine  des 
congélations  & de  toutes  les  efpèces 
de  fiilaélites.  Vol.  I,  5 59. 

Continent,  la  plus  grande  lon- 
gueur de  l’ancien  continent  fe  trouve 
être  en  diagonale  avec  l’équateur , St 
doit  fe  mefurer  en  commençant  au 
nord  de  la  Tartarie  fa  plus  orientale 
& finiffant  à la  pointe  de  l'Afiique, 
e’efl-à-dire  au  cap  de  Bonne-elpé- 
rance  ; cette  ligne  efl  d’environ 
trois  mille  fix  cents  lieues , & n’eft 
interrompue  cjue  par  de  petites 
étendues  d’eau  , telles  que  la  mer 
Cafpienne  & la  mer  Rouge.  Vol.  I , 
204. . . . Cette  ligne  peut  être  re- 
gardée comme  le  milieu  de  ia  bande 
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de  terre  qui  compofc  l’ancien  conti- 
nent, attendu  que  b fuperficie  des 
terres  de  chaque  côté  de  cette  ligne 
eft  à peu  prés  égale.  Vol.  1 , 206. 
La  ûirface  de  l'ancien  continent 
ne  fait  pas  la  cinquième  partie  de 
la  furfàce  entière  du  globe.  Ibid. 
La  plus  grande  largeur  du  nouveau 
continent  doit  être  prife  depuis 
l’embouchure  du  fleuve  de  la  Plats 
julqu'à  ceue  contrée  inarécageule, 
qui  s'étend  au-delà  du  lac  des  A f- 
finiboils.  Vol.  I,  206....,, Cette 
ligne  peut  avoir  environ  deux  mille 
^cinq  cents  lieues  de  longueur,  & 
partage  le  nouveau  continent  en 

deux  parues  égales Die  eft 

inclinée,  comme  celle  qui  partage 
l’ancien  continent,  de  trente  degrés 
à l’équateur,  mais  en  fens  contraire. 
Ibid.  20 y.  Les  terres  de  l’apcien 
& du  nouveau  continent  prifes  en- 
icmble , & telles  qu’elles  nous  font 
connues  ne  font  pas  le  tiers  de  la 
fùrface  du  gloire  terreftre.  Ibid. 
Le  vieux  & le  nouveau  continent 
font  prefque  oppoles  l’un  à l'autre , 
l’ancien  eft  plus  étendu  au  nord  de 
l’équateur  qu’au  fud  [ au  contraire 
le  nouveau  l’eft  plus  au  lûd  qu’au 
nord  de  l’équateur  ; le  centre  de 
l’ancien  continent  eft  à lèize  ou 
dix-huit  degrés  de  latitude  nord  ; 
& le  centre  .du  nouveau  eft  à lèize 
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ou  dix-huit  degrés  de  latitudedud  ; 
en  forte  qu'ils  fondaient  faits  pour  fo 
contrebalancer.  Vol.  1 , 207. Terres 
& îles  féparées  du  continent  ; l’iie 
de  la  grande  Bretagne  a été  leparée 
de  la  France;  l'Elpagne  de  l'Afrique; 
la  Sicile  de  l’Italie;  la  terre  de  Feu 
de  l’Amérique  ; 171e  de  Frifland 
du  Groenland  : preuves  île  cette 
aflèrtion.  Ibid.  2 5 j . Les  pointes 
formées  par  les  continens  , font 
toutes  pofées  de  b même  façon  , 
•elles  regardent  toutes  le  Midi  ; <5c 
h plu[>art  font  coupées  par  des 
détroits  qui  vont  de  l’orient  à 
l’occident  ; ex:mplts , la  pointe  de 
l’Amérique  méridionale;  la  pointe 
du  Groenland  ; b pointe  de  l'A- 
frique ; la  pointe  de  la  prêté  pj’île 
de  l’Inde.  Ibid.  4.08.  Il  n’y  a dans 
le  nouveau  continent  qu’une  feule 
& même  race  d’hommes,  à l’ex- 
ception du  nord  , où  il  fë  trouve 
des  hommes  (êmblablcs  aux  Lap- 
pons , Sc  auflî  quelques  hommes  à 
cheveux  blonds , (êmblablcs  aux 
Eurojréensdu  nord.  Vol.  III,  j 10. 
Pourquoi  b température  des  dif- 
ferens  climats  eft  bien  moins  iné- 
gale dans  le  trouveau  continent  que 
dans  l'ancien.  Ibid,  j 1 2.  Conti- 
guïté des  deux  continens  vers  le 
nord , mieux  démontrée  par  l’Hif- 
toire  Naturelle,  que  par  la  Géo- 
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graphie.  Vol.  IX,  97.  La  chaleur  & 
l'humidité  ibnt  en  ge'nénil  beaucoup 
moindres  dans  le  nouveau  continent 
que  dans  l’ancien  : caults  phyliques 
de  cet  effet.  Jbid.  1 07.  Différences 
cficmiclles  & très-marquées  entre 
l’ancien  & le  nouveau  continent. 
Ibid . 1 o 8 & faiv. 

Coq  ( Un  ) eft  capable  d’engendrer 
à Page  de  trois  mois,  & il  n’a  pas 
pris  alors  plus  du  tiers  de  ton  ac- 
croiffeutent.  Vol.  Il,  308. 

Coqualin  , eft  le  nom  d'un  animal 
de  l'Amérique  méridionale  , dont 
l’efpèce  approche  beaucoup  de 
celle  de  l’écureuil , mais  dont  ce- 
pendant elle  diffère  par  plufieurs 
caractères  auftl-bien  que  par  le 

naturel  & par  les  moeurs 

Delcription  du  coqualin,  lès  Iiabi- 
tudes  mturelles , &c.  Vol.  XIII, 

1 09  & ■ 1 o. 

Coquilles  & Mires  produâkns  de 
la  mer , fe  trouvent  par-tout  daus 
l’intérieur  de  la  terre  & julque  fur 
les  montagnes , & dans  les  lieux 
les  plus  éloignés  des  mers.  Vol.  I , 
76.  Les  plus  légères  font  dans  les 
craies,  les  plus  pelantes  dans  les 
argiles  & dans  les  pierres.  Ibid.  8p. 
La  quantité  de  coquilles  de  nier 
qui  le  trouvent  contenues  dans  les 
couches  de  la  terre  , eft  prodigieufe 
& inimcnfe. ......  Cela  démontre 
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invinciblement  que  la  terre  qile  nous 
habitons  a été  autrefois  un  fond  de 
mer.  Vol.  1 , 267.  Les  coquillages 
fe  multiplient  prodigicuièmcm  <5c 
croiftènt  très-  promptement.  Ibid. 
271.  Ils  (ont  l’intermède  que  la 
Nature  emploie  pour  former  les 

pierres Les  crjies , les  marnes , 

les  pierres  à chaux , les  inarbres  , & c» 
ne  lont  compotes  que  de  détrimens 
de  coquilles.  Ibid.  272.  Preuves 
par  tes  laits  qu’on  trouve  des  co- 
qudles  de  la  mer  par  toute  h terre. 
Jbid.  282  & fuir.  Les  coquilles 
qu’on  trouve  dans  chaque  pays,  loft 
la  plupart  de  la  même  clpèce  que 
celles  qui  habitent  dans  les  mers 
voifines  ; il  s’en  trouve  suffi  de* 
mers  étrangères , mais  en  moindre 
nombre.  Ibid.  288.  Il  y a eles  co- 
quillages qui  habitent  le  fond  de  la 
mer,  & qui  ne  font  jamais  jetés  fur 
les  rivages.  Ibid.  290.  On  trouve 
aufti  des  coquilles  foffiles , pétrifiées 
fur  les  hautes  montagnes  , fur  les 
collines , dans  les  plaines , & auffi 
dans  les  carrières  & mines  les  plus 
profondes.  Ibid.  291.  Manière 
dont  les  coquilles  font  pincées  dans 
les  couches  de  la  terre.  Ibid.  297. 
Elles  font  plus  rares  dans  les  ma- 
tières vitrifiablcs  & inflammables , 
que  dans  les  autres  matières.  Ibid. 
299.  Elle*  tout  toutes  également 
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remplies  de  la  fui  >11  rince  qui  les  en- 
vironne. Vol.  1 , Pourquoi  l’on  ne 
trouve  point  des  coquilles  dans  les 
lmucs  montagnes  du  l\:rou.  Ibid. 

5 3Î- 

Co  R I , animal  de  l'Amérique  , qui 
pourrait  bien  êirc  le  même  que 
l'aperça.  fV.  XV,  i fia. 

Corine,  efpècc  de  gazelle  qui  le 
trouve  au  Sénégal.  Vol.  XII , 205. 
Scs  différences  & les  refiêinblauces 
avec  le  kevei  8c  avec  la  gazelle 
commune  ; fa  delcription.  Ibid.  Il 
«Il  incertain  fi  la  corine  cil  une 
efpèce  différente  de  b gazelle  com- 
mune, ou  lice  nef! -qu’une variété 
dans  cette  efpèce.  Ibid.  206. 

Cornac  ou  Cornar,  eA  le 
nom  qu’on  donne  aux  Indes  au 
Conducteur  de  l’éléphant.  Emploi 

6 office  du  cornac.  Manière  dont 
il  s’y  prend  pour  conduire , gou- 
verner & faire  obéir  l’éléphant.  Vol. 
XI , 77. 

Cornes  d'Ammon.  On  peut  croire 
que  l’animal  qui  habite  b coquille 
appelée  Corne  d’Ammon , demeure 
toujours  au  fond  de  b mer.  Vol.  I , 
290. 

CORNES  des  animaux,  leur  compo- 
fition  & leur  accroifîcment.  Vol.  VI, 
9 1 . Les  cornes  varient  (i  fort  à tous 
égards  dans  les  animaux  domeftiques, 
qu’il  ferait  fort  difficile  de  prononcer 
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quel  efl  leur  vrai  modèle  dans  b 
Nature.  Vol.  XI , 29  2. 

Corps.  L’ufagc  des  corps  que  l'on  fait 
porter  aux  filles  dans  leur  jeuneffe  , 
ell  lujet  à beaucoup  d'inconvéniens, 
& devrait  être  proferit.  Vol.  II, 
457.  Le  corps  de  b femme  efl 
ordinairement  à vingt  ans  auffi 
parfaitement  formé  que  celui  de 
l'homme  l’elt  à trente.  Vol.  II,  y 1 8. 
Tous  les  corps  font  plus  ou  moins 
ébfliques,  il  11’exifte  point  de  corps 
parfaitement  dur;  un  corps  parfai- 
tement dur  11e  pourrait  recevoir  de 
mouvement....  Les  expériences  fur 
l’EIeélricité  prouvent  que  là  force 
élaftique  appartient  généralement  b 
toute  matière.  Vol.  XIII,  1 8. 

Correspondance.  Il  y a des  cor- 
relpotxlances  certaines  & fènfiblcs 
dans  certaines  parties  du  corps  hu- 
main , quoique  très-  éloignées  les 
unes  des  autres,  comme  entre  les 
parties  de  b génération  & la  gorge; 
les  tt-flicules  , la  barbe  & la  voix;  la 
matrice , les  mamelles  & b tête,  &c.... 
On  devrait  oblêrvcr  ces  correfpon- 
dances  avec  plus  de  foin  qu’011  ne 
l’a  fait  jufqu’ici.  Vol.  II,  486. 

Corruption  (la)  ou  la  Décompo- 
Jition  des  animaux  & des  végétaux , 
produit  une  infinité  de  corps  or- 
ganifés  , vivans  & végétons.  Vol.  U, 
320. 
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CÔTES  de  la  mer.  Les  côtes  voifmes 
qui  ne  font  féparées  que  par  un 
liras  de  iner  , font  compofée»  des 
mêmes  matières  ; & les  lits  de  terre 
font  les  mêmes,  à la  même  hauteur 
de  l’un  & de  l’autre  côté.  Val.  1 , 74. 
On  peut  diftinguer  les  côtes  de  la 
mer  en  trois  efpèces  ; lavoir,  1 ‘ les 
hautes  côtes  ; a.*  les  baffes  côtes 
qui  (ont  prefque  de  niveau  avec  fa 
lurf.ice  de  l’eau;  j.°  les  dunes. 
Vol.  1 , 441.  Expofoion  de  fa  dif- 
férente hauteur  des  côtes  & de  la 
différente  profondeur  des  eaux  dans 
un  grand  nombre  d’endroits,  (bit  en 
Europe,  foit  en  A fie,  en  Afrique 
& en  Amérique.  Ibid.  44 fuir. 
Le  fond  de  1a  mer  , le  long  des 
côtes  a les  mêmes  inégalités  que  fa 
furface  de  1a  terre  au-deffus  de  ces 
mêmes  côtes.  Ibid.  44  j. 

Couches.  La  première  couche  de 
terre  qui  enveloppe  le  globe , eft 
par-tout  d’une  même  fobftance  ; 
favoir  , de  parties  d'animaux  & de 
végétaux  détruits.  Vol.  1 , 7$.  Les 
couches  de  1a  terre  font  toutes  hori- 
zontalement pofées  les  unes  fur  les 
autres , & chacune  a Ja  même  épaii- 
l'eur  dans  toute  Ion  étendue.  Ibid. 
Les  couches  de  fa  terre  ont  été 
formées  peu  à peu  par  le  fédiment 
tics  eaux  , & n’ont  pu  être  formées 
tour-à-coup  par  quelque  révolution 
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que  ce  foit.  Vol.  1 , 7p.  Les  couches 
parallèles  & horizontales  qu'on  trouve 
dans  l'intérieur  delà  terre,  font  pro- 
duites par  le  fédiment  des  eaux , 
toujours  agitées  par  les  alternatives 
du  flux  & du  reflux  : explication  de 
ces  effets.  Jbid.  82.  Les  petites  cou- 
ches dont  font  compofés  les  lits  des 
craies , des  marnes,  des  argilies  font 
fort  minces  , & elles  font  arrangées 
les  unes  fur  les  autres , comme  les 
feuiiletsd’un  livre.  Ibid.  9 1 .Couches 
d'ancienne  & de  nouvelle  formation. 
Jbid.  Les  couches  anciennes  font 
celles  qui  fe  font  formées  brique 
]es  eaux  de  fa  mer  couvraient  fa 
furface  de  la  terre  : les  couches  de 
nouvelle  formation , font  celles  qui 
fe  font  formées  par  le  fédimem  des 
eaux  pluviales  ou  des  fleuves,  depuis 
que  la  for  face  de  fa  terre  a été  dé- 
couverte & abandonnée  par  fa  mer, 
Ibid.  Manière  de  diftinguer  les  cou- 
ches de  nouvelle  formation  : carac- 
tères qui  les  diftinguent  des  couches 
anciennes.  Ibid.  9a.  Pour  trouver 
la  terre  ancienne  & les  matières  qui 
n’ont  jamais  été  remuées , il  faudrait 
crouler  dans  les  climats  des  Pôles, 
où  la  couche  de  terre  remuée  doit 
être  plus  mince  que  dans  les  climats 
méridionaux.  Ibid.  165.  Les  fédi- 
mens  qui  ont  produit  les  couches 
de  fa  terre  ne  fê  font  pas  dépoics 
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dans  le  même  temps  , mais  ont  été 
amenés  fucceflîvenicnt  les  uns  fur 
les  autres.  Vol.  I,  t 86.  La  première 
couche  qui  enveloppe  le  globe  de 
la  terre  eft  compofée  de  limon  , 
mêlé  avec  des  parties  de  végétaux 
ou  d'animaux  'détruits  , ou  bien 
avec  des  particules  pierrcufès  ou 
fablonncufes.  lin  J.  133.  État  des 
différentes  couches  de  terre  à Marli- 
la- ville  jufqu’à  cent  pieds  de  pro- 
fondeur. Ibid.  2 3 j . La  couche  de 
la  terre  végétale  s’augmente  confi- 
dérahlement  avec  le  temps  dans  tou» 
les  lieux  inhabités,  où  l’on  ne  coupe 
ni  les  plantes  ni  les  bois.  Ibid.  34 1 
& 242....  Obfêrvation  fur  la  forma- 
tion de  cette  couche  de  terre  végétale. 
Ibid.  La  couche  de  la  terre  végé- 
tale doit  toujours  aller  en  diminuant 
dans  un  pays  habité , & toujours  en 
augmentant  dans  un  pays  inhabité. 
Ibid.  243 . Les  couches  de  la  terre 
fë  trouvent  être  d’autant  plus  épaiffes, 
qu’on  fouille  plus  profondément. 
Ibid.  246.  Obfervations  fur  l’incli- 
naifon  des  couches  de  terre  dans  les 
collines  & les  montagnes.  Ibid.  24 6. 
& 247.  Chaque  couclie  de  pierre  , 
foit  quelle  fbit  horizontale  ou  in- 
clinée , a une  cpaifleur  égale  dans 
toute  fon  étendue.  Ibid.  248.  Les 
couches  horizontales  de  pierres,  de 
marbres,  &c.  s’étendent  à de  grandes 


diflances  ; on  trouve  dans  les  collines 
féparées  par  un  vallon  les  mènes 
lits,  les  mêmes  matières  au  même 
niveau.  Vol.  I,  a 5 1 .Obfervations  fur 
l’étendue  des  couches  de  marbres 
Si  de  pierres.  Ibid.  Les  différentes 
couche»  dont  la  terre  eft  compofcc 
ne  font  pas  difpofées  fuivant  l’ordre 
de  leur  pcfànteur  fpéctfique.  Ibid. 
xy6.  Les  couches  horizontales  de 
la  terre  n’ont  pas  été  produites  dans 
un  même  temps  , niais  ont  été  ar- 
rangées les  unes  fur  les  autres  dans 
une  longue  fuccefTîon  de  temps. 

0 Ibid.  304.  Couches  horizontales 
ou  inclinées  par  l’expanfton  des  ma- 
tières liquéfiées  que  les  volcans  re- 
jettent. Ibid,  5 3 j.  Delcripdon  des 
différentes  couches  horizontales  ou 
des  différens  lits,  qui  compote nt 
l’intérieur  d’une  colline , lorfque  les 
matières  font  de  nature  calculable- 
Ibid,  j 5 j.  Couches  de  nouvelle 
formation;  madères  qui  compofênt 
ces  couches.  Ibid.  573......  Ces 

couches  ne  font  produites  que  par 
le  dépôt  des  eaux  courantes.  Ibid.... 

On  n’y  trouve  que  des  production» 
ter  retires  , & jamais  des  coquilles  , 
ni  de  productions  marines.  Ibid. 
5 7b 

Cou  do  us  ( le  ) des  Indes  paroît  être 
le  même  animal  que  le  pacaflâ  d’A- 
frique. Vol.  XII,  3 58.  Defcripiioo 
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des  cornes  de  cet  animal.  Vol.  XII, 

3 5 8.  Il  ell  d’une  efpèce  voifine  de 
celle  du  buffle,  & peut-être  même 
n’«n  eft-il  qu’tme  variété.  Ibid,  j 6o. 
Couguar,  animal  de  proie  du 
nouveau  continent , lès  différences 
d'avec  les  panthères  & les  autres 
animaux  de  proie  de  l'ancien  conti- 
nent. Vol.  IX , î 5.  Quoique  ce  foit 
un  animal  de  proie  , on  prétend  que 
fa  chair  ne  laiflê  pas  d'être  bonne  à 
manger.  Ibid.  2 1 o.  Différences  du 
couguar  & du  jaguar.  Ibid.  2 1 6. 
Habitudes  naturelles  du  couguar. 
Ibid.  218.  # 

Couleurs  accidentelles , leur  origine 
& leurs  effets.  Vol.  III,  3 SE- 
COURANT. Formation  des  courans 
de  biner;  explication  de  leurs  effets. 
Vol.  1 , 87.  Ce  font  les  courans  qui 
ont  produit  les  angles  corrcfpondans 
que  l’on  remarque  entre  lis  mon- 
tagnes 6c  collines  oppolees  ; ils  ont 
creulè  les  vallons,  &c.  Ibid.  88. 
Ce  (ont  les  courans  de  la  nier  qui 
ont  cTeufé  les  vallons  & élevé  les 
collines  en  leur  donnant  des  direc- 
tions correlpondanies.  Ibid.  1 24. 
Caules  particulières  des  courans  de 
la  mer.  Ibid.  440.  Origine  des 
courans.  Ibid.  448.  Ils  (ont  pro- 
duits par  le  mouvement  des  marées 
& luivent  dans  leur  direction  celle 
des  inégalités  du  fond  de  b mer. 
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Vol.  1 , 448 D’autres  courait» 

qui  font  produits  par  les  vents, 
luivent  auffi  la  direction  tle  ces 
inégalités.  Ibid.  449.  Explication 
détaillée  du  cours  & du  rebroufJè- 
meut  des  courans.  Ibid.  449  & 450. 
Dans  b mer  des  Indes , les  courans 
vont  comme  les  vents , fi*  mois 
dans  une  direction  & fix  mois  dans 
la  direélion  oppofée.  Ibid.  4 5 o.  Les 
courans  doivent  être  regardés  comme 
les  fleuves  de  b mer,  & luivent  exac- 
tement les  mêmes  loix  que  les  fleuves 
de  la  terre.  Ibid.  452  Enumération 
des  principaux  courans  de  la  mer. 
Ibid.  453^  fuiv.  Les  courans  ont 
tous  une  brgeur  déterminée , & qui 
ne  varie  point;  cette  largeur  dépend 
tle  l’intervalle  qui  (c  trouve  entre 
les  montagnes  de  la  mer  qui  leur 
fervent  de  bords.  Ibid.  456. 

Cracher.  L'enfant  nouveau  né  n’a 
pas  encore  la  force  de  cracher. 
Vol.  Il , ++9. 

Craie.  Formation  & contpofition 
de  la  craie.  Vol.  1 , 299. 

Cristal.  Origine  & formation  da 
criffal.  Vol.  I,  {62  & 5 65. 

Crocodile.  Dans  le  crocodile  la 
mâchoire  fujiérieure  n’eft  pas  mo- 
bile , comme  l’ont  prétendu  les 
Anciens  Vol.  Il,  528. 

CuGUACU-Apara  du  Brefd, ne  paroît 
être  qu'une  variété  de  notre  chevreuil 
d’Europe. 
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d'Europe.  Volume  VI,  212. 

Cynocéphale  ( le  ) d’Arirtote,  cft 
un  fuige  (ans  queue.  Vol.  XIV,  84.. 
C’eft  le  même  animal  que  celui  que 
nous  appelons  Magot . Ibid.  8 5 . 

CziciTHAisea  Mulets  de  Daurie, 
ne  doivent  pas  être  confondus  avec 
les  zèbres.  Vol.  XI V,  3 3 1 . 

D 

Da  im,  ( le  ) efl  d’une  roture  moins 
roi >u rte  & moins  agrefte  que  le  cerf. 
Vol.  VI , 167.  L'Angleterre  ert  le 
pays  de  l’Europe , où  il  y a plus  de 
daims.  Ibid,  Les  chiens  préfèrent 
le  daim  à tous  les  autres  animaux , 
& le  chartcnt  de  préférence  aux 
cerfs  & aux  chevreuils.  Ibid.  168. 
Le  daim  efl  un  animal  prefqu’à 
demi -domertique  ; il  ert  fùjet , 
comme  les  animaux  doniertiqucs,  à 
un  aflêz  grand  nombre  de  variétés. 
Ibid.  170.  Bois  du  daim  , fa  gran- 
deur & fâ  forme,  & les  différences 
d'avec  celui  du  cerf.  Ibid.  170  & 
171.  Le  bois  du  daim  tombe 
tous  les  ans  comme  celui  du  cerf, 
mais  plus  tard.  Ibid.  Le  rut  du  daim 
arrive  quinze  jours  ou  trois  fetnaines 
après  celui  du  cerf.  Ibid.  Les  daims 
ne  s’excèdent  pas  autant  que  le  cerf 
par  le  rut.  Ibid.  Ils  combattent  pour 
les  femelles,  & le  mettent  en  troupes 
Tome  XV. 


comme  les  cerfs.  Vol.  VI , 1 7 1 . 
Ils  combattent  auffi  en  troupes  & fê 
difputeiu  le  terrain , lorfqu’Üs  (ont 
renfermés  dans  des  parcs.  Ibid.  Ha- 
bitudes naturelles  du  daim  , & fes 
rufes  pour  échapper  aux  chiens. 
Ibid.  172.  Ils  s’appri voilent  très- 
aifément,&  mangent  de  beaucoup  de 
choies  que  le  cerf  refufe.  Ibid.  Ils 
font  en  état  d’engendrer  & tle  pro- 
duire depuis  l’âge  de  deux  ans  ju(- 
qu’à  quinze  ou  lèize.  Ibid.  173. 
Le  daim  & le  chevreuil  font  les  fculs 
de  tous  les  animaux  communs  aux 
deux  continens  , qui  foient  plus 
grands  Si  plus  forts  dans  le  nouveau 
que  dans  l’ancien.  Vol.  XIV,  330. 

D A 1 N E (la)  porte  huit  mois  & quelques 
jours,  comme  labiclte;  elle  produit 
un  petit , quelquefois  deux  & très- 
rarement  trois.  Vol.  VI , 173. 

Dam  a ( le  ) des  anciens  ert  le  même 
animal  que  celui  que  nous  avons 
appel» Nangutr.  Vol.  XII  ,214. 

Daman  Ifra'él  ou  Agneau  d ’l/raël, 
ert  un  animal  dont  l’elpèce  approche 
de  celle  de  la  gerboife. ...  Sa  def- 
cription  , fon  naturel , les  mœurs. 
Vol.  XI II , 148. 

Dantou  Lant  de  Numidie , ert  le 
même  animal  que  le  petit  bœuf  boffù 
que  nous  avons  appelé  fébu.  Vot.  XI, 
43  9. Ce  nom  qui  ne  doit  appartenir 
qu’au  zébu,  c'dt-à-dire  au  peut  bœuf 
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molaires  qui  ont  paru  dans  la  pre- 
mière & la  fécondé  année  après 
la  naiflânce  tombent  naturellement 
dans  h cinquième',  la  fixième  ou 
la  lèptiètne  année  ; mais  elles  font 
remplacées  par  d’autres , qui  pa- 
roi fient  dans  la  feptième  année , 
ibuvent  plus  tard  , &c.  quelquefois 
elles  ne  (orient  qu’à  l’âge  de  pu- 
berté. . . . Les  autres  dents  molaires 
ne  tombent  point , ou  fi  elles  tom- 
bent, elles  (ont  rarement  remplacées. 
Vol.  II , 467.  Les  quatre  dernières 
dents  molaires  manquent  à plulîeurs 
perfonnes  , elles  ne  paroifîènt  ordi- 
nairement qu’à  l’âge  de  puberté  ,& 
même  (buvent  plus  tard.  Ibid.  Les 
dents  canines  paroifîènt,  ou  en  même 
temps,  ou  très-peu  de  temps  après 
lesincifives.  Ibid.  Les  dents  molaires 
paroifîènt  ordinairement  fur  la  fin 
de  la  première  ou  dans  le  courant 
de  la  fécondé  année.  Ibid.  Les 
premières  dents  des  enfàns  ne  font 
pas  d'une  fubflance  auffi  folide  que 
celles  qui  leur  fuccèdent,  elles  11’ont 
que  fort  peu  de  racines,  & elles 
s’ébranlent  très-aifément.  Ibid.  46  8 
if  fuiv. 

Description.  Comment  fè  doit 
faire  une  defeription  en  Hifloire 
Naturelle.  Vol.  1 , 29  & 3 o. 

Désir.  Caufès  & origine  du  defir. 
Vol.  IV,  18. 


Desman,  efpèce  de  rat  mufqué 
du  nord  de  l’Europe.  Vol.  X,  1. 
Ses  différences  avec  les  autres  rats 
mufqués.  Ibid.  2 if  fuiv. 

Destruction.  Caufes  les  plus 
générales  de  la  mort  & de  Lt  def- 
truélion.  Vol.  II,  40. 

Détroit.  Le  mouvement  de 
l’Océan  par  le  détroit  de  Gibraltar, 
efl  contraire  à tous  les  autres  mou- 
vemens  de  la  mer,  dans  tous  les  dé  - 
troits  qui  joignent  l’océan  à l’océan , 
qui  fè  font  d’orient  en  occident; 

. au  lieu  que  celui  du  détroit  de 
Gilbraltnr  , fe  fait  d’occident  en 
orient.  Val.  1 , 99.  Les  couches  de 
terre  fe  trouvent  être  les  mêmes 
des  deux  côte's  de  ce  détroit,  ce 
qui  prouve  qu’elles  étoient  autre- 
fois continues.  Ibid.  1 t^JDans  les 
détroits  qui  préfèntent  W ouver- 
ture à l’occdent  & dans  les  mers 
méditer  ranées,  auxquelles  ils  abou- 
tiffent , le  mouvement  des  marées  , 
efl  beaucoup  moins  fenfible  que 
dans  les  détroits  qui  préfentent  leur 
ouverture  à'l’orient , ainfi  que  dans 
les  mers,  où  les  détroits  aboutiffent  : 
rai  Ion  de  cet  effet.  Ibid.  402.  Le 
détroit  de  Magellan  efl  le  plus  long 
de  tous  les  détroits , & le  mouvement 
des  matées  y efl  extrêmement  fen- 
fible.  Ibid.  407. 

Développement.  Fauffè  notioa 
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participe  de  tous  trois;  il  paroît  faire 
Ii  nuance  entre  les  guenons  & les 
iâpajous ....  il  eA  la  foule  des  gue- 
nons qui  aie  du  poil  fur  les  ftffês.... 
il  paroît  faire  aufli  b nuance  entre 
les  orang  - outnngs  <îc  les  guenons  à 
de  certains  égards.  Vol.  XIV,  298 
& 29  9.  Le  doue  eft  très— aile  à dis- 
tinguer de  tous  les  linges,  babouins, 
guenons  & fapajous  ; fa  robe  eft 
variée  de  toutes  couleurs. ...  Sa  del- 

cription Il  fe  trouve  à la  Co- 

chinchine  & à Madagafoar. Ibid.  299 
& 300.  Caratflcres  diftinélifs  de  l’ef- 
pèce  du  doue.  Ibid.  301. 

Doul  eu  rs  (les)  de  l'enfantement 
font  pour  le  moins  auffi  grandes 
dans  les  fàuflès  - couches  que  dans 
les  accouchement  à tenue.  Vol  II, 
417.  Intenfilé  de  la  douleur;  faux 
raifonnement  des  Philofophes  à ce 
fujet.  Ibid.  5 8 2.  Analyfe  de  la  dou- 
leur phyfique.  Ibid.  583.  La  dou- 
leur dans  le  phyfique  eft  l’extrême 
plutôt  que  fe  contraire  du  plaifir. 
Vol.  IV,  42. 

Drom  ad  ai  RE,  n'eft  pas  une  efpèce 
différente  de  celle  du  chameau  , mais’ 
une  variété  dans  cette  efpèce.  Vol. 
XI , 2 1 1 . Le  dromadaire  ne  porte 
qu'une  boffe  fur  le  dos  , au  lieu 
que  le  chanteau  en  a deux.  Ibid. 
La  race  en  eff  plus  nonibreufe  & 
plus  répandue  que  celle  du  chameau. 


Ibid.  2 1 4,  Énumération  des  pays 
où  l’on  trouve  la  race  du  droma- 
daire. Ibid.  2 1 5 & 2 1 6.  Le  droma- 
daire eft  le  plus  fobre  de  tous  les 
animaux , & peut  fe  paffêr  plufieurs 
jours  de  boire.  Ibid.  216  & 217. 
Il  a les  pieds  faits  pour  marcher 
dans  les  fables , & ne  peut  fè  foutenir 
dans  les  terrains  humides  & gliflânsi 
Ibid.  2 1 7. 

Ducon  ou  Dugung , nom  de  cet 
animal  aux  îles  Philippines;  il  r ef- 
femble  plus  au  morlè  qu’à  aucune 

autre  efpèce Defcription  de  fà 

tête  & de  les  dents O11  a con- 

fondu le  dugon  avec  le  lion  marin, 
mais  ce  font  des  efpèces  très-diffé- 
rentes. Vol.  XIII,  375.  L 'efpèce 
paraît  fe  trouver  dans  les  mers  mé- 
ridionales ju (qu’aux  îles  Philippines- 
Ibid.  3 76. 

Dunes.  Formation  des  dunes.  Vol  I, 
4 3 6 ; elles  ne  font  pas  compofées- 
de  pierres  & de  marbres  comme  les- 
montagnes  qui  fe  font  formées  dansi 
le  fond  de  la  mer.  Vol  l,  596.- 

E 

E A U , 11e  travaille  point  en  grand  dans 
l'intérieur  tle  la  terre,  mais  elle  y fait 

beaucoup  «l’ouvrage  en  petit 

elle  concourt  immédiatement  à la- 
formation  de  plufieurs  fub'fiances 
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terreffres  , qu'il  faut  diffinguer  avec 
loin  de  celles  qui  lont  d’une  plus 
ancienne  formation.  Vol.  I,  124. 
Il  y a allez  d'eau  dans  la  mer  pour 
couvrir  toute  la  furfàce  du  globe 
d’une  hauteur  île  fix  cents  pieds.  Ibid. 
2 1 4.  Mouvement  particulier  qui  fê 
fait  au  fond  îles  rivières  lorlqu’il  doit 
arriver  une  grande  crûe  d'eau.  Ibid. 
345.  La  vîtefTc  des  eaux  courantes 
ne  fuit  pas  exactement , ni  même  à 
beaucoup  près,  la  proportion  de  la 
pente.  Ibid.....  Cette  vîtefle  dépend 

non  - feulement  de  b pente  du  lit , 
mais  tic  la  quantité  Si  du  poids  des 
eaux  fupéricures.  Ibid.  34 6.  Dans 
ies  eaux  courantes,  le  poids  con- 
tribue beaucoup  à la  vîtefTc  , & 
c’eft  pour  cette  raifon  que  la  plus 
grande  vîtefle  du  courant  n'ell  ni  à 
la  furfàce  de  l’eau  ni  au  fond , mats  à 
peu-près  dans  le  milieu  de  b hauteur 
de  l’eau;  explication  de  cet  effet. 
Ibid.  347.  Les  obffacles  qui  fe 
trouvent  dans  Ifs  eaux  courantes, 
tels  que  les  ponts , les  îles , &c.  n’en 
diminuent  que  très  - peu  la  vîtefle 
totalé.  Ibid. .....  Ce  qui  diminue 

très  - confidérablentent  la  vîtefle  to- 
tale, c’efl  l’abaiflèment  des  eaux, 
comme  au  contraire  l'augmentation 
du  volume  d’eau  augmente  cette 
vîtefle  plus  qu'aucune  autre  caufê. 
Ibid.  348.  Moyen  de  diminuer  b 
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vîtefle  des  eaux  courantes.  Vol.  I, 
348  & 349.  Manière  d'eftitner  U 
quantité  d'eau  qui  arrive  à la  mer 
par  les  fleuves.  Ibid.  354.  Evapo- 
ration de  i'eau  fur  toute  la  furfàce 
de  la  mer,  efl  environ  de  vingt  à 
vingt-un  pouces  par  an.  Ibid.  357. 
Difliibution  des  eaux.  Il  y a fur 
la  furfàce  de  la  terre  des  contrées 
élevées  qui  paroiflënt  être  des  points 
de  partage  marqués  par  la  Nature 
pour  la  difliibution  des  eaux.  Énu- 
mération de  ces  points  de  partage. 
Ibid.  359. 

Eaux.  Examen  de  la  filtration  des 
eaux.  Vol.  I,  1 20  ù1  fuie.  Elles  le 
refîètnblent  toutes  fur  le  premier  lit 
de  glaifè  dans  l'intérieur  île  la  terre. 
Ibid.  1 îz.  Ce  font  les  eaux  ral- 
fëtnblées  dans  la  vafle  étendue  des 
mers  qui  par  le  mouvement  du  flux 
& du  reflux  ont  produit  les  mon- 
tagnes, les  vallées  & les  autres  iné- 
galités de  la  terre.  Ibid.  1 24.  Caufes 
Si  effets  des  eaux  courantes.  Ibid. 
1 1 6. 

Eaux  foui  en  aines.  Vol.  I,  117.  Ré* 
lèrvoirs  d’eau  en  orient.  Ibid.  1 1 8. 

Eaux  foutenaines.  Examen  de  leur 
quantité.  Vol.  1 , 1 23.  Ce  n’cft  qu’en 
peu  d’endroits  qu’on  a pbfêrvé  des 
veines  d'eau  foutenaines  un  peu  con- 
fidérables.  Ibid.  Ce  font  les  eaux  de 
b mer  qui  en  tran ('portant  les  terres 


Digitized  by  Google 


ÉD  DES  Al  ATI  ÈRE  S.  EF  cxix 


les  ont  difpofoes  les  unes  fur  les  autres 
par  lits  horizontaux.  Vol.  1 , 124. 

Eaux  du  Ciel.  Détruifent  l'ouvrage 
de  la  mer , en  rabaiflânt  continuelle- 
ment la  hauteur  des  montagnes  , en 
comblant  les  vallées,  les  bouches  des 
fleuves  & les  golfes,  & ramènent  tout 
au  niveau.  Vol.  1 , 1 24. 

Ecu  REUiL.  Naturel  & tempérament 
de  l’écureuil.  Vol.  VII,  253.  Il  ne 
defeend  à terre  que  quand  les  arbres 
font  agités  par  la  violence  des  vents. 
Ibid.  354.  I]  habite  fur  les  plus 
grands  arbres  des  forêts^  & n’ap- 
proéhe  pas  des  habitations.  Ibid. 
Habitudes  naturelles  de  l'écureuil. 
Ibid.  25  5.  11  produit  ordinairement 
trois  ou  quatre  petits  j ils  entrent  en 
amour  au  printemps,  & mettent  bas 
au  mois  de  Mai  ou  au  commen- 
cement de  Juin.  Ibid.  256.  L’écu- 
reuil fe  fait  un  nid  comme  les 
oilêaux  ; conflruélion  de  ce  nid. 
Vol.  VIII,  235.  De  tous  les 
animaux  non-domefliques  , l’écu- 
reuil cfl  peut  - être  celui  qui  cil  le 
plus  lujct  aux  variétés, ou  du  moins 
celui  dont  l’tfpèce  a le  plus  d’ef- 
pèces  voifines.  Vol.  X,  121. 

Éducation.  Il  y a deux  éducations 
qui  doivent  être  diflinguées  & dont 
les  produits  font  différens;  l’éduca- 
tion de  l'individu  , qui  cfl  com- 
mune à l'homme  & aux  animaux,  & 


l'éducation  de  l'cfpèce , qui  11’ap- 
partient  qu’à  l’homme. . . . L 'enfant 
cfl  beaucoup  plus  lent  que  l'animal 
à recevoir  l'éducation  individuelle , 
& c’eft  par  cette  raifon  même  qu’il 
devient  fufceptible  de  celle  de  l’ef- 

pèce Le  commun  des  animaux 

efl  plus  avancé  pour  les  facultés  du 
corps  à deux  mois  que  l'enfant  ne 
peut  l’être  à deux  ans....  L’éducation 
de  l’enfant  veut  être  fuivie  long- 
temps & toujours  fbutenuc. . . . Or 
cette  habitude  néceffàire, continuelle 
& commune  entre  ht  mère  & l'enfant 
pendant  un  fi  long  temps,  fufflt  pour 
quelle  lui  communique  tout  ce 
quelle  pofsède,  & quand  on  vou- 
droit  fuppolêr  qu’eile  ne  pofstde 
rien,  pas  même  la' parole,  cette 
longue  habitude  fuffiroit  pour  faire 

mitre  une  langue & ce  premier 

rayon  d’intelligence  entretenu , cul- 
tivé, communiqué,  a fait  enfuite 
éclore  tous  les  germes  de  la  penlèe. 
Vol.  XIV,  33  <y  fuiv. 

Effets  gÉné.raux.  Pourquoi  nous 
ne  pouvons  pas  donner  la  raifon  des 
effets  généraux  ou  des  cattlès  gé- 
nérales de  la  Nature.  Vol.  II,  19. 
On  donnera  toujours  la  raifon  d'un 
effet  particulier,  des  qu’on  pourra 
faire  voir  qu'il  dépend  d'un  effet 
plus  général.  Ibid.  30.  On  ne  peut 
pas  donner  lu  raifon  d’un  effet 
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abfolument  ifolé,  parce  que  rien 
de  connu  n’a  les  mêmes  propriétés. 

Vol.  II , 3 o.  Il  efl  démontré  qu’on 
ne  peut  pas  trouver  la  raifon  d’un 
effet  général , (luis  quoi  il  ne  feroit 
pas  général,  au  lieu  qu’on  peut 
elpérer  de  trouver  un  jour  la  rnifoti 
d’un  effet  ifolé.  Ibid. 

Égagropiles.  Pelotes  de  poils  qui 
Ce  forment  dans  l’eflotnac  de  plu- 
fteurs  animaux;  leur  origine  & leur 
formation.  Vol.  I V,  469.  Leur 
compolition  & leur  différence  d’avec 
les  bézoards  Vol.  XII,  247.  Ani- 
maux qui  produilènt  des  égagro- 
piles.  Ibid.  Elles  fe  trouvent  dans 
les  animaux  des  pays  tempérés,  & 
les  bézoards  dans  les  animaux  des 
pays  chauds.  Ibid.  . 

Egypte.  Le  terrain  de  l'Egypte 
fèptentrionale  a etc  formé  par  les 
dépôts  & par  les  fédintens  des  eaux 
du  Nil , & ce  limon  a aujourd'hui 
plus  de  cinquante  pieds  d’épaiffeur. 
Vo/.l,  101. 

Élan  fê  trouve  dans  le  nord  de 
l'Amérique,  où  on  l’appelle  ori- 
gnal   Defcription  de  l’élan  & 

fa  coniparailon  avec  le  cerf.  Vol.  II, 

93.  Habitudes  naturelles  de  l’élan. 

Ibid.  94.  Lorfque  l’élan  court,  les 
os  de  les  pieds  font  un  craquement 
que  l’on  entend  de  loin.  Ibid.  1 04. 

J1  efl  du  nombre  des  animaux 


e ÉL 

ruminans.  Vol.  XI,  1 07.  Defcription 
particulière  de  l’élan.  Ibid.  1 1 o. 
Caroncule  de  l’élan  ; doutes  à cet 
égard.  Ibid.  1 13.  L’élan  a le  poil 
très-épais  & le  cuir  très-dur.. . .II  a 
une  irès-gratxlc  force  dans  les  pieds 
de  devant.  Ibid.  1 1 4.  Préjugés  fur 
la  vertu  de  La  corne  de  l’él.n  pour 
prélêrver  de  l’épilepfie.  Ibid.  1 1 5. 
Manière  dont  les  Sauvages  de  l’A- 
jnérique  chaffent  l’orignal  ou  l'élan 
pendant,  l’hiver.  Ibid. 
Elapho-Cam elvs , { f ) décrit 
par  Mathiole , ert  le  même  animal 
que  le  lama.  Vol.  XIII,  2<£ 
Eléphant  , au  moyen  de  fi  trompe, 
qui  lut  lert  de  main  , l’éléphant  a 
les  mêmes  moyens  d’adreffe  que  le 
ftnge. ...  il  a de  la  docilité,  & il 
efl  lufceptible  d’un  fort  attachement 

comme  le  chien Son  naturel  , 

(es  qualités,  fbn  intelligence,  ôte.... 
Pourquoi  il  n'édifie  rien  & ne  fait 
aucun  ouvrage  en  commun  comme 
lecallor.  Vol.  XI,  4 & 5.  Vénération 
que  les  peuples  de  l’orient  ont  pour 
les  éléphans  , fur-tout  pour  les  élc- 
phans  blancs.  Ibid.  9.  I.cs  éléphans 
ont  les  meettrs  fociales  : ordre  qu’ils 

fuivetit  dans  leur  marche 

Quoique  l'éléphant  foit  très-pefânt, 
fou  pas  cil  fi  grand  , qu'il  attrappe 
aifément  un  homme  qui  court  bien... 
L’éléphant  efl  lufceptible  & délicat 

fur 
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Air  le  fait  des  injures. ...  11  a l'odorat 

excellent  & probablement  plus  par- 
fait qu'aucun  des  animaux. .....  11 

aime  les  lieux  humides  , & il  remplit 
fouvent  là  trompe  avec  de  l’eau. . . . 

Il  nage  fort  facilement:  & pourquoi. 
Vol.  X 1 , i o (T Juiv.  La  nourriture 
que  conformité  un  éléphant, lorfqu’il 
cil  en  liberté , peut  monter  à cent 
cinquante  livres  d’herbe  par  jour  : 
usais  les  éléphans  foulent  & détrui- 
fent  avec  leurs  pieds  beaucoup  plus 
d’herbe  & de  grains  qu’ils  n’en 
mangent  ; & comme  ils  arrivent 
toujours  en  troupes  , ils  dévartent 
une  campagne  en  une  heure.  Ibid. 
i 4.  L’efpcce  de  l’éléphant  efl  con- 
finée aux  pays  méÿdioraux  de  l’A- 
frique & de  l’Aire.  Ibid.  29  & 30. 
Les  Anciens  le  fervoient  des  élé- 
phans à la  guerre , ils  y lêroietu  très- 
inutiles  aujourd'hui  : & pourquoi. 
Ibid.  31  & 32.  Ils  lêmblent  le 
complaire  à la  parure , & parodient 
d'autant  plus  conicns,  qu'ils  font 
plus  richement  vêtus.  Ibid.  3 3 & 3 4, 
Les  éléphans  font  plus  grands  dans 
les  terres  de  l’Inde  méridionale  & 
de  l’Afrique  orientale,  que  dans  la 
partie  de  i’Afiique  occidentale.  Ibid. 
3 9.  Ceux  qui  habitent  les  montagnes 
font  plus  grands  & plus  forts  que 
les  autres.  Ibid.  40.  l es  éléphans 
de  Ceylan  font,  dit-on,  ceux  de 

7 orne  XV 


tous  qui  ont  le  plus  de  courage  & 
d'intelligence.  Vol.  XI , 40.  Force 
de  l'éléphant.  Ibid.  41  & 42.  Ils 
peuvent  faire  aifément  quinze  ou 
vingt  lieues  par  jour , & lorfqu’on 
veut  les  preflèr  ils  peuvent  en  faire 
julqu’à  trente- cinq  ou  quarante. 
Ibid.  Le  vertige  de  leurs  pieds  a 
quinze  ou  dix-huit  pouces  de  dia- 
mètre. Ibid.  43.  Service  que  l’on 
tire  de  l’éléphant  : manière  de  le 
nourrir  , pour  qu’il  s’entretienne 
dans  là  pleine  vigueur.  Ibid.  4 3 & 

44.  Durée  de  la  \1e  de  l'eléphant, 
dans  l'état  de  liberté  & dans  l’état 
de  domerticité.  Ibid.  44  & 45.  II 
ne  vit  pas  long -temps  dans  les 
climats  tempérés , & encore  moins 
dans  les  pays  froids.  Ibid.  4 6. 
L’efpèce  de  l'élépliant  ne  peut  ni 
fublirter  ni  Ce  multiplier  en  aucune 
partie  de  l’Europe.  Ibid.  46  & 47. 
Diflèrentes  couleurs  des  éléphans; 
ils  (ont  ordinairement  noirs  , & 
cependant  il  y en  a quelques-uns 
qui  font  rouges , & quelques  autres 
qui  font  blancs.  Ibid.  Ces  couleurs 
rouges  & blanches  dans  l’éléphant 
ne  Ibrtt  pas  des  variétés  confiantes, 

& ne  forment  pas  des  races  diflindles 
& fubftrtames  dans  l’efpèce  ; ce  font  , 
plutôt  des  variétés  purement  indi- 
viduelles. Ibid.  48.  Les  plus  petits 
éléphans  font  ceux  de  l'Afrique 
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occidentale.  Vol-  XI , 49.  L’éléphant 
a les  yeux  fort  petits  relativement 
au  volume  de  lôn  corj>s , mais  il  le* 
a doux  & très-fpirhuels.  Ibid.  50. 
L’éléphant  a l’ouïe  très-bonne  & 
l’oreille  extérieure  très-grande , re- 
lativement au  volume  de  Ion  corps. 
Ibid.  5 1 . L’éléphant  relève  & remue 
lès  grandes  oreilles  avec  beaucoup 
de  facilité , & il  s'en  fert  à eflùycr 
lès  yeux  & à les  préferver  de  l'in- 
commodité de  la  pouflière  & des 
mouches.  Ibid.  L’éléphant  fe  dc- 
leéle  au  Ion  cfes  inflrumens,  & paroît 
aimer  la  inuftque.  Ibid.  Son  odorat 
eft  exquis  , & il  aime  avec  paillon 
les  parfums  de  toute  elpèce , & lur- 
tout  les  fleurs  odorantes.  Ibid.  H 
11’a , pour  ainfi  dire  , le  feus  du 
toucher  que  dans  fa  trompe  ; mais 
il  eft  auflt  diftitnft  dans  cette  partie 
que  dans  la  main  de  l'homme.  Ibid. 
5 i.  Defcripiion  de  la  trompe  de 
l’éléphant  A des  principaux  ufâges 
auxquels  l'animal  l'emploie.  Ibid.  La 
trompe  de  l’éléphant  eft  une  main 
fort  adroite , avec  laquelle  il  peut 
ramaflèr  les  plus  petites  pièces  île 
monnoic , cueillir  les  fleurs  en  les 
choififlânt  une  à une , ouvrir  & 
fermer  les  verroux  des  portes , &c. 
Ibid.  L'éléphant  a le  nez  dans  la 
main , & il  eft  le  maître  de  joindre 
iapuiflânee  de  fes poumons  à l'adion 


de  là  main.  Vol.  XI,  53.  Trompe  de 
l'éléphant  ; de  tous  les  inftrumens 
dont  la  Nature  a fi  libéralement 
muni  fes  productions  chéries , la 
trompe  eft  peut-être  le  plus  com- 
plet & le  plus  admirable  ; c’eft 
non-feulement  un  inftrument  orga- 
nique , mais  un  triple  lèns  ; car  la 
délicaieflè  du  toucher , la  fineflè  de 
l’odorat,  h facilité  du  mouvement 
fe  trouvent  enfemble  réunis  à l’ex- 
trémité de  la  trompe  de  l'éléphant» 
Ibid.  53  & 54.  Caufè  phyfique  de 
la  fitpériorité  d’intelligence  dans 
l’éléphant.  Ibid.  } 4 & 5 } . Il  a le 
cerveau  allez  peut,  relativement  au 
volume  île  fon  corps,  & cependant 
il  eft  de  tous  les  animaux  celui' 
qui  a le  plus  d’intelligence.  Ibid. 
L'Eléphant  eft  en  mente  temps  un 
miracle  d'intelligence  & un  moudre 
de  matière  ; defcripiion  des  diffor- 
mités du  corps  de  l'éléphant.  Ibid. 
36.  Il  peut  à peine  tourner  la  tête, 
& ne  peut  lè  tourner  lui  - même 

qu’en  faifant  un  circuit Il  ne 

peut  fléchir  les  jambes  que  lente- 
ment A difficilement.  Ibid.  57. 
Lorfqnïl  eft  vieux  ou  languiflânt , 
il  ainte  mieux  dormir  debout  que 
de  plier  (ès  jambes  pour  fc  coucher» 
Ibid.  57  & $8.  Les  défenlès  de 
l’éléphanl  deviennent  avec  l’âge 
d’un  poids  énorme,  & lui  fatiguent 


Digitized  by  Google 


3ÉL  des  Ma 

prodigîculèmcnt  (a  tête  en  la  tirant 
en  Lus,  en  forte  que  l'animal  efl 
quelquefois  obligé  de  faire  des  trous 
dans  Je  mur  de  fi  loge  pour  les 
Soutenir  & le  foulager  de  leur  poids. 
Vol.  XI , 58.  L’éléphant  .a  le  délà- 
vantage  d’avoir  l'organe  de  l’odorat 
très -éloigné  de  celui  du  goût,  & 
encore  le  délâvantage  de  ne  pouvoir 
rien  làilir  à terre  avec  fa  bouche , & 
il  ell  forcé  de  prendre  toute  là 
nourriture  avec  là  trompe.  Ibid. 
Manière  dont  il  boit.  Ibid.  5 8 & 59. 
Le  petit  éléphant  ne  doit  pas  téter 
avec  la  bouche,  maisavec  la  trompe, 
quoique  les  Anciens  aient  écrit  le 
contraire.  Ibid.  59  & 60.  Les  ma- 
melles de  Lt  femelle  font  au  nombre 
de  deux  & limées  fur  la  poitrine. 
Ibid.  Les  éléphans  ne  doivent  pas 
s’accoupler  à La  manière  des  autres 
quadrupèdes  ; la  pofilion  relative  des 
parties  génitales  dans  les  individus 
desdeux  lêxes,  paroît  exiger  que  la 
femelle  lé  renverlê  fur  le  dos  pour 
recevoir  le  mâle.  Ibid.  62  & 63. 
L’éléphant  ne  tète , ne  s'accouple,  11e 
mange , ni  ne  boit  comme  les  autres 
animaux.  Ibid.  64.  Voix  de  i’élé- 
phant;  fous  qu’il  rend  par  le  nez. 
Ibid.  L’éléphant  n’elt  pas  couvert  de 
poil  ; là  peau  efl  raie , & il  en  fort 
feulement  quelques  Ibics  dans  les 
gei  litres L’épidcriue  n'elt  pas 
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par-tout  adhérent  à b peau,  & il 
eft  feulement  attaché  par  quelques 
pointai . . . Caulè  de  la  lèpre  sèche , 
à laquelle lelépltaju eft  fujet. Vol. XI, 
6 j . Moyen  que  l’éléphant  emploie 
pour  chaflcr  les  mouches  qui  l'in- 
commodent. Ibid.  6 6 .Conformation 
particulière  de  leurs  jambes  & de 
leurs  pieds.  Ibid.  67.  Les  éléphans 
ont  ordinairement  cinq  efpcces  d’on- 
gles au  bout  des  pieds.  Ibid.  68  & 
69.  La  queue  de  l’éléphant  cil  un 
ornement  très- recherché  des  Nègres. 
Ibid.  Les  plus  grands  éléphans  ont 
quatorze  à quinze  pieds  de  hauteur, 
& les  plus  petits  neuf  ou  dix  ; la 
longueur  de  leur  corps  eft  à peu 
près  égtle  à ia  hauteur.  Ibid.  7 ■ . 
L’éléphant  nage  très-bien  & allez 
vite , & il  fert  très-utilement  pour 
le  paflàge  des  rivières  ponant  des 
énormes  làrdeaux  , & beaucoup  de 
inonde  làns  crainte  d 'être  fubmergé. 
Ibid.  74.  Il  nage  entre  deux  eaux , 
& on  ne  lui  voit  que  la  trompe 
qu’il  tient  élevée  pour  refpirer.  Ibid. 
Il  n'a  qu’un  cftomac  fit  ne  rumine 
pas  ; il  a les  inteftins,  A fur-idUt  le 
colon  très-long  & très-ample.  Ibid. 
7b 

Éléphans  faurages  { les  ) fona 
prelque  continuellement  occupés  à 
manger  ; caufe  phyfique  de  celte 
manducation  prefquc  continuelle» 

<llJ 
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Vol,  XI,  7$.  Propreté  & clelicatefTê 
de  l’éléphant  dans  (on  manger.  Ibid. 
Il  aime  beaucoup  le  vin  Ht  toutes 
les  liqueurs  (piritueules  , comme 
l'eau -de- vie , l’arac , &c.  Ibid.  Il  a 
une  horreur  naturelle  pour  le  cochon, 
dont  il  ne  peut  entendre  le  cri  (ans 
être  ému.  Ibid.  76.  Différons  traits 
tirés  tles  voyageurs , qui  donnent  une 
klée  du  naturel , du  caractère  & de 
l’intelligence  de  l’éléphant.  Ibid.  77 
& fuivantes.  Il  y a des  définies 
d éléphant  fi  grades  & fi  longues, 
qu’elles  pèlent  chacune  plus  de  cent 
vingt  livres.  Ibid.  87.  L’éléphant 
varie  pour  la  taille  luivant  la  longi- 
tude plutôt  que  (uivant  la  latitude 
du  climat.  Vol.  XIV,  34  4. 

Éléphant  île  mer.  Voye ^ Morse. 
Vol.  XIII,  334. 

Encoubert,  efpèce  de  tatou  à fix 
Landes  mobiles  ; (a  defeription  <5c 
les  caraètères  (pécifiqucs.  Vol.  X , 
209.  L 'encoubert  cft  ordinairement 
épais  & gras;  le  mâle  a le  membre 
génital  fort  apparent  ; il  fouille  la 
terre  avec  une  extrême  facilité,  tant 
àt  laide  de  fbn  groin  que  de  les 
ongles,  il  fë  fait  un  terrier  où  il  le 
tient  pendant  le  jour , & n'en  fort 
que  le  foir  pour  chercher  (à  fubfif- 
tance  ; il  boit  louvent;  il  vit  de  fruits, 
de  racines,  d'inlcélcs  & d'oiféaux 
lorlqu’il  en  peut  (âifir.  Ibid.  2 1 2.  La 


chair  de  l'encoubcrt  n’eft  pas  bonne 
à manger.  Vo/.X,  226. 

ENFANS.  Railons  pourquoi  les  enfin* 
font  incapables  d'engendrer.  Vol.  II, 
57.  Les  enfâns  qui  ratifient  à fept 
mois  ne  vivent  pas  plus  long-temps 
que  ceux  qui  naiffent  à huit  mois, 
comme  011  le  croit  vulgaiiement,  ils 
vivent  même  moins.  Ibid.  40 6.  La 
plupart  «les  animaux  ont  encore  les 
yeux  fermés  quelques  jours  après 
leur  naiflânce  ; l'enfant  les  ouvre 
après  qu’il  efl  né,  mais  ils  font  fixes 

<5c  ternes Le  nouveau  né  11e 

diflingue  rien , fès  yeux  ne  s'arrêtent 
fur  aucun  objet  Ibid.  430.  L 'enfuit 
ne  commence  à rire  qu’au  bout  de 
quarante  jours;  c’eft  aulfi  le  temps 
auquel  il  commence  à pleurer,  car 
auparavant  les  cris  & lesgémiflêiuens 
ne  font  point  accompagnés  de 
larmes.  Ibid.  451.  L’enfant  au  mo- 
ment de  (a  naiflânce  a communé- 
ment dix-huit  ou  vingt  pouces  de 
longueur,  & pèle  douze  ou  quatorze 
livres.  Ibid.  4 5 2.  Dans  les  premiers 
jours  après  la  naiflânce  il  y a du  lait 
dans  les  mamelles  de  l'enfant , qu’on 
exprime  avec  les  doigts.  Ibid.  453. 
Ce  n’efl  que  dix  ou  douze  heures 
après  b naiflânce  que  l'enfant  doit 
tèter  pour  b première  fois.  Ibid.  4 5 7. 
L’ufage  d’emmailloter  les  enfant  efl 
fujet  à de  grands  inconvénient , & 
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devroit  être  profcrit Détail  <!e 

ces  inconve'niens.  Vol.  II , 4 57.  Le 
pouls  dansles  enfans  eft  plus  fréquent 
que  dans  les  adultes;  ils  (ont  auiîi 
moins  fenfibles  au  froid.  Ibid.  470. 
Dans  1’enfânce  les  parties  fupérieures 
du  corps  font  plus  grandes  que  les 
parties  inférieures.  Ibid.  550.  Les 
enfans  voient  les  objets  plus  petits 
que  les  perfonnes  adultes.  Vol.  III, 
3 J 1 . On  feroit  bien  de  laiflèr  aux 
enfans  le  libre  ulâge  de  leurs  mains 
dès  le  montent  de  leur  naiflànce.  Ibid. 
3 62.. 

Enfant  du  Diable.  Voye j 
Mouffette.  Vol.  XIII,  287. 

Engourdissement.  Vraies  c.iufes 
de  rciigourelifleiuentde  la  marmotte, 
du  loir  , &c.  qu’on  dit  communé- 
ment dormir  pendant  l'hiver.  Vol. 
VIII,  160. 

Entendement.  On doitdiflinguer 
dans  l'entendement  deux  opérations 
différentes,  dont  la  première  fert  de 
baie  à la  féconde  & la  précède  né- 
ceflâirement , cette  première  a&ion 
de  la  puidâpee  de  réfléchir , eft  de 
comparer  les  fènlàdons  <St  d’en  for- 
mer tles  idées , & la  fécondé  eft  de 
comparer  les  idées  mêmes  & d'en 
former  des  raifonnemens  : par  la  pre- 
mière de  ces  opérations, nous  acqué- 
rons des  idées  particulières  & qui 
fuffilent  à la  conuoiilance  de  toutes 


les  choies  fenfibles  ; par  la  féconde, 
nous  nous  élevons  à des  idées  géné- 
rales, néceflâires  pour  arriver  à l’in-, 

teiligcnce  des  choies  ahftr.titcs 

L’entendement  de  la  plupart  des 
hommes  paroît  être  borné  à la 
première  de  ces  opérations.  Vol.  IV, 
68. 

ERGOTÉ.  Le  blé  ergoté  qui  eft 
produit  par  une  efpèce  d’altération 
ou  de  décompofiiion  de  la  fubftance 
organique  du  grain  , eft  cotnpofé 
d’une  infinité  de  filets  ou  de  petits 
corps  organiiès , fomblabies  à de 
petites  anguilles,  & qui  dans  l'eau 
•ont  un  mouvement  de  flexion  & de 
tortillement  très  - marqué  ; lorfque 
l’eau  vient  à leur  manquer  , ils  cc fient 
de  fe  mouvoir , & en  y ajoutant 
de  la  nouvelle  eau  , leur  mouvement 
recommence,  & ori  peut  faire  agir 
ces  petites  machines  aufli  fouvent 
& aufTi  long-temps  qu’on  le  veut. 
Vol.  II , 3 2 t & 321. 

Erreur  commune  à toutes  les  mé- 
thodes d’hiftoire  naturelle,  c’cfl  de 
vouloir  juger  d’un  tout  & cle  b 
combinaifon  de  plufieurs  touts  par 
une  feule  partie , & par  b coinpa- 
raifon  des  différences  de  cette  partie. 
Vol.  I,tJ. 

Espagne.  Les  montagnes  en  Efpagne 
font  dirigées  d'occident  en  orient  r 
& le  ter  tain  méridional  qui  avoiline 
qïij 


Digitized  by  Google 


CXXVJ 

le  détroit  , & celui  du  détroit 
même  , cA  une  terre  plus  élevée 
que  les  côtes  du  Portugal.  Vol.  I, 
334- 

Espèces  moyennes  dans  la  Nature, 
dérangent  le  projet  de  toutes  les 
méthodes,  parce  qu’on  ne  (ait  où 
les  placer.  Vol.  1 , 13.  Le  nombre 
deselpèces  d'animaux  eA  beaucoup 
plus  grand  que  celui  des  efpèces  de 
plantes.  Vol.  Il,  10.  Définition  de 
l’efpèce.  Ibid.  1 t . Principe  fonda- 
mental de  l’eflènee,  de  l’unité  & de 

la  continuité  des  efpcces elles  11e 

doivent  jamais  s’épuiler;  raifon  de 
cette adêrtion.  lbhl.  2 5 8. Lcsefpèfcs 
d’animaux  ou  de  végétaux  ne  peuvent 
jamais  s’épuilèr  d’elles-mêmes  : tant 
qu’il  fubfiAern  des  individus,  l’efpèce 
fera  toujours  toute  neuve  , elle  l’eA 
autant  aujourd’hui  qu’elle  l’étoit  il  y 
a trois  mille  ans , toutes  fubftAeront 
d’elles-mêines  tant  qu’elles  ne  feront 
pas  anéanties  par  la  volonté  du 
Créateur.  Ibid.  426.  En  quoi  con- 
fiAe  l’eflènce  des  efpèces  dans  les 
animaux.  Vol.  IV,  384.  Confidéra- 
tion  générale  fur  les  efpèces  voifines, 
telles  que  celles  de  la  brebis  & de  la 
chèvre.  Vol.  V,  59.  Les  efpèces  que 
l’homme  a beaucoup  travaillées  tant 
dans  les  végétaux  que  dans  les  ani- 
maux , font  celles  qui  de  toutes  font 
les  plus  altérées.  Ibid.  1 9 <5.  Débor- 


ES 

douent  de  Pefpèce  humaine  dans  le 
temps  que  l’homme  étoit  encore  i 
dcmi-fiuvage.  Vol.  VI,  148.  Dans 
toutes  les  efpèces,  à commencer 
par  l’homme’,  il  y a un  plus 
grand  nombre  de  mâles  que  de 
femelles.  Vol.  Vil,  46.  La  Nature 
a pourvu  nu  maintien  des  efpèces 
petites  & foîblcs , non-feulement  en 
y multipliant  prodigieufèment  les 
individus,  mais  encore  en  leur  don- 
nant un  grand  nombre  d’eljièccs  vov 
fines  comme  fupplémem.  Ibid.  278» 
L’efpèce  humaine  loin  d’avoir  dimi- 
nuée depuis  quinze  ou  vingt  ftècles, 
seA  au  contraire  confidérablement 
augmentée.  Vol.  IX,  4.  Efpèces 
nobles  dans  la  Nature  font  celles  qui 
n’ont  point  ou  que  très-peu  d’efpèces 
voifines.  Ibid.  9.  C’eA  la  conAance 
des  différences  qui  diAingue  d’or- 
dinaire les  efpèces  d’avec  les  variété. 
Ibid.  302.  Exemples  de  produc- 
tion entre  des  animaux  d’efpèces 
différentes.  Vol.  XII , 143.  Un  in- 
dividu n’eA  rien  dans  l’Univers  j 
cent  individus , mille  ne  font  encore 
rien.  Les  efpèces  font  les  feuls  êtres 
de  la  Nature  : êtres  perpétuels,  aufli 
anciens  , aufïi  permanens  quelle  ; 
qu’on  peut  confidérer  comme  un 
tout  indépendant  du  nombre , in- 
dépendant du  temps , un  tout  qui 
a été  compté  pour  un  dans  les 
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ouvrages  de  la  création , & qui  par 
conféquent  ne  fait  qu’une  unité 
dans  la  Nature.  Vol.  XI II,  i.  Les 
efpèces  ont  chacune  un  droit  égal 
à b tnenfê  de  la  Nature , elles  lui 
font  également  chères  , puilqu'à 
chacune  elle  a donné  les  moyens 
d’être  & de  durer  tout  suffi  long- 
temps quelle. Ibid,  t t . L’empreinte 
de  cliaque  efpècc  eft  un  type,  dont 
les  traits  principaux  font  gravés  en 
caractères  ineffaçables  & permanent 
à jamais  ; mais  toutes  les  touches 
acceffoires  varient , aucun  individu 
ne  rcffcmble  parfaitement  à un 
autre  , aucune  efpcce  n'exifte  fans 
un  grand  nombre  de  variétés;  dans 
l'efpè’ce  humaine  fur  laquelle  le 
fteau  de  l’Éternel  a le  plus  appuyé, 
l’empreinte  ne  biffé  pas  de  varier 
du  blanc  au  noir  , du  petit  ail 
grand  , &c.  Le  Lapon,  le  Patagon, 
FHottentot , l’Européen  , l’Amé- 
ricain , le  Nègre , quoique  tous 
ifl'us  du  même  père,  font  bien 
éloignés  de  lé  reffëmbler  comme 
frères.  Ibid.  9 & 1 o.  Différentes 
races  élans  l’efpècc  humaine. ...  La 
race  Lappone  s’étend  dans  les  terres 
du  nord  de  l’un  & de  l’autre  conti- 
nent ; delcription  des  hommes  de 

cette  race.  Vol.  111 , 37* 

La  race  Tartarc  avoifme  la  race 
Lappone;  defeription  des  hommes 


de  cette  race  Tartare.  Vol.  III, 
3 79- 

Esprit  (1’)  humain  va  fur  une  ligne 
pour  arriver  à un  point,  & s'il  veut 
làiffr  un  autre  point , il  ne  peut 
l’atteindre  que  par  une  autre  ligne  ; 
la  trame  de  (es  idées  eft  un  fil  délié, 
qui  s’étend  en  longueur  (ans  autres 
ditnenfions  ; la  Nature  au  contraire 
ne  fait  pas  un  liul  pas  qui  ne  (bit  en 
tout  fens;  en  marchant  en  avant , elle 
s’étend  à cdté  & s’élève  au-deffus , 
elle  parcourt  <5c  remplit  à la  fois 
les  trois  ditnenfions,  & tandis  que 
l'homme  n'atteint  qu’un  point,  ellii 
arrive  au  lôlide,  en  emhraffè  le 
volume , & pénètre  la  malle  dans 
toutes  leurs  parties.  Vol.  XIV,  iz 
& 23. 

Étalon.  Comment  il  faut  nourrir 
& foigner  le  cheval-étalon.  Vol  l Vr 
2 1 2. 

Étamines.  Il  y a des  plantes  qur 
n’ont  point  d’étamines  ; il  y en  * 
dont  le  nombre  des  étamines  varie;, 
ainfi  on  ne  doit  pas  fonder  une  mé- 
thode de  botanique  fur  le  nombre 
des  étamines.  Vol.  1,19. 

Éthiopiens  (les)  ne  font  pas  de 
la  même  race  que  les  Nubiens;, 
ceux-ci  font  abfoltmient  noirs  comme 
les  Nègres,  & ies  Éthiopiens  ne 
font  que  bruns,  comme  les  Arabes- 
méridionaux.  Vol.  III,  449- 


Digitized  by  Google 


cxxvl)  ËT  ET  Table  EU 


Etna.  On  peut  fouiller  jufqu’à 
foixante  pieds  dans  les  matières  re- 
jetées par  le  mont  Etna.  Vol 1,  S °4- 
Delcription  de  cette  montagne  ar- 
dente & de  fes  éruptions.  Ibid. 
505. 

Étoiles  qui  paroiffênt  & dif]»aroif- 
lent  pour  un  temps  ou  pour  toujours. 

Vol.  1 , 1 49 Aucune  étoile 

lumineufê  par  elle-même  11e  tourne 
amour  d’une  autre.  Ibid. 

£tr  ES-  Il  y a des  êtres  qui  ne  font 
ni  animaux  , ni  végétaux,  ni  mi- 
néraux , & qu’on  tenteroit  vainement 
de  rapporter  aux  uns  ou  aux  autres. 
Vol.  II , afii-  Il  y a peut-être  dans 
la  plupart  des  êtres  moins  de  parties 
relatives,  utiles  ou  nécefliircs , que 
tle  parties  indifférentes,  inutiles  ou 
furabondatr.es.  Vol.  V,  104.  Une 
fucceflion  continuelle  d êtres  tous 
lent  b la  blés  11’équivaut  qu’à  l'extf- 
tance  perpétuelle  d’un  Leu  1 de  ces 
êtres.  Vol.  XIII , 4. 

Êtres  organifis • Quoique  les  caufès 
qui  détruilènt  l’organifittion  des  êtres 
foient  trcs-conlidérables,  la  eau  l e 
qui  la  reproduit  e fl, infiniment  plus 
puiffântc  & plus  aâive.  Vol.  1 1 , 
40. 

ÉvÈNEMENS  dans  ta  Nature.  Les 
cliofcs  les  plus  extraordinaires,* 
qui  arrivent  le  plus  rarement,  arrivent 
cependant  aufli  nécçflàirement  /pie 


les  cbofês  ordinaires  * qui  arrivent 
très  - (buvent  : dans  le  nombre  infini 
de  combinaifons  que  peut  prendre 
la  matière , les  arrangetnens  les  plus 
extraordinaires  doivent  le  ttouver  & 
fë  trouvent  en  effet , mais  beaucoup 
plus  rarement  que  les  autres.  Vol. 
Il,  40a. 

Eunuques  (les)  & tous  les  ani- 
maux mutilés,  groffiffênt  plus  que 
ceux  auxquels  il  ne  manque  rien  ; 
les  banches  fur-tout  & les  genoux 
des  Eunuques  groffiffênt  ; rai  tons 
de  ces  effets.  Vol.  II,  67.  Les  Eu- 
nuques auxquels  on  n'a  ôté  que  les 
teflicules,  ne  laiffênt  pas  de  fitnttr  de 
l’irritation  dans  ce  qui  leur  relie  , & 
d’en  avoir  le  figne  extérieur,  même 
plus  fréquemment  que  les  autres 
hommes;  cette  partie  qui  leur  relie 
n’a  cependant  pris  qu'un  très- petit 
accroiffctneut , car  elle  demeure  à 
peu-près  dans  le  même  état  où  elle 
étoit  avant  l’opération  ; un  eunuque 
fait  à l’âge  de  fêptans,  eft  à cet 
égard  à vingt  ans  comme  un  enfuit 
de  fept  ans;  ceux  au  contraire  qui 
n’ont  lùbi  l'opération  que  dans  le 
temps  de  la  puberté  ou  un  peu 
plus  tard , font  à peu  près  comme 
les  autres  hommes.  Ibid.  485. 

Examen  des  méthodesde  botanique. 
Vol.  1 , 1 } & fuiv.  De  la  méthode 
de  M.  Limurus , pour  les  animaux 

fil 
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en  général  & en  particulier  pour  les 
quadrupèdes.  Vol.  1 , 3 51  & fui*. 
Examen  de  ce  que  nous  pouvons 
Avoir  de  fcience  ou  évidente  ou  cer- 
taine. ...  de  ce  que  nous  ne  pouvons 

connoître  que  par  conjecture 

Ce  de  ce  que  nous  devons  ignorer. 
Ibid.  jô  dT  fuivantes.  Examen  des 
avant  ges  que  peut  produire  l'union 
des  fciences  mathématiques  & phy- 
fiques  ; l’une  donne  le  combien,  & 
l’autre  le  comment  des  chofes.  Ibid. 
j 8 & Juivantes.  Des  principes  de  la 
philofophie  Pythagorienne.  Vol.  II, 
75  & fuivantes.  Du  fyftème  des 
ceufs  & des  animaux  fpermatiques  , 
avec  la  démonftrntion  île  leur  infuf- 
fi lance.  Ibid.  1 5 5 & fui*. 

Existence.  La  confcience  de  Ion 
exiftence  , ce  lèntiment  intérieur 
qui  confti.ue  le  moi , eft  compofé 
chez  nous  de  la  (enfâtion  de  notre 
exiflencc  aélutlle , & du  fouvenir 
de  notre  exiftence  pa/îèe. . . . plus 
on  a d’idées , & plus  on  eft  fur  de 

fbn  exiftence La  confcience 

d’exiflence  des  animaux  eft  moins 
iure  & moins  étendue  que  la  nôtre... 
Leur  confcience  d’exiftence  eft  (im- 
pie ; elle  dépend  uniquement  des 
fênfâtions  qui  les  afFeétem  actuelle- 
ment , & confifte  dans  le  femiment 
intérieur  que  ces  fênfâtions  produi- 
fent.  Vol.  IV,  j a ir  Juiv. 

Tome  XV. 


Expérience.  Les  réfultats  de  nos 
fênfâtions  combinés,  ordonnés  & 
fuivis,  font  ce  qu’on  appelle  Yex- 
pirience , fource  unique  de  toute 
fcience  réelle.  Vol.  II , 77.  Précis 
des  expériences  de  Harvey  , au  fujet 
«le  la  génération  dans  les  biches  & 
dans  les  daines.  Ibid.  1 07  & fui*. 
Précis  des  expériences  de  Malpighi, 
au  fujet  de  la  formation  du  poulet 
dans  l’œuf.  Ibid.  1 1 3 & fuiv.  Suite 
d’expériences  au  fujet  de  la  géné- 
ration. Ibid.  1 6 8 & fuiv. 

Explication  de  la  compofïtion  de 
la  terre , depuis  le  centre  jufqu’à  la 
circonférence.  Vol.  1 , 259. 

Exposition  du  plan  qu’Ariftote  a 
fuivi  dans  fon  Hiftoire  Naturelle 
des  animaux.  Vol.  I,  45  & fuiv. 
Du  plan  de  l’Hiftoirc  naturelle  de 
Pline.  Ibid.  48  & 49.  Du  fyftème 
de  Whiflon,  fur  la  formation  de  fa 
terre.  Ibid.  168.  Du  fyftème  de 
Burnet.  Ibid.  1 8 o.  Du  fyftème  de 
Woodward.  Ibid.  183.  Du  fyftcme 
de  Bourguet.  Ibid.  1 9 2 & 193. 
Du  fyftème  de  Leibnitz.  Ibid.  19;. 
Des  idées  deScheuchzer.  Ibid.  1 97. 
De  Stenoa  Ibid.  198.  Des  idées 
d’Ariftote  fur  la  génération.  Vol.  II, 
79  ù“ fuiv.  Des  idées  d’Hippocrate, 
au  fujet  de  la  génération.  Ibid.  92 
àr fui*.  Des  obiêrvations  & du  fyf- 
tcme de  Harvey,  fur  la  génération. 
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Vol.  II,  i oo.  Des  expériences  de 
Graaf,  fur  la  génération  dans  les 
femelles  des  lapins.  Ibid,  i 20  Ô" 
fui)/.  Des  oblèrvations  de  Malpiglii 
& de  Valilhieri,  au  fujet  de  la  for- 
mation du  feetus.  Ibid.  1 3 o & fuiv. 
Des  obfervations  Microlcopiques 
de  Lceuwenhoeck  , (ur  les  liqueurs 
fcminales , & leur  coniparailon  avec 
les  obfervations  de  l’Auteur.  Ibid. 
3 j 2 àr  fuiv. 

Exposition  & examen  des  différentes 
matières , dont  les  couches  du  globe 
terreflre  font  coropofces.  Vol.  I, 
27  3 & fuiv. 

Exquima  ( T ) eft  d’une  efpèce  très- 
voifine  de  celle  du  coaita , & même 
n’en  eft  peut  être  qu’une  /impie 
variété.  Vol.  XV,  17. 

F 

Famille.  Le  clieval,  le  zèbre  & 
l’âne  paroi/Tent  ne  former  qu'une 
feule/àmille.  Vol.  XI V,  3 1 5 & 3 1 6. 
Il  en  eft  de  même  de  plufieurs  au- 
tres animaux  dont  les  clpèces  font 
voiftnes;  réduction  des  animaux 
quadrupèdes  en  un  certain  nombre 
de  familles.  Ibid.  3 i 8 «y  fuiv. 

Farin  E.  Les  anguilles  qui  fc  forment 
dans  la  colle  faite  avec  de  la  farine, 
ont  pour  origine  fc»  réunion  des 
molécules  organiques  de  la  partie  la 


plus  fubftantielle  du  grain;  les  pre- 
mières anguilles  qui  paroiflènt,  ne 
font  certainement  pas  produites  par 
d'autres  anguilles  ; cependant  quoi- 
qu’elles n’aient  pas  été  engendrées , 
elles  11e  laiflcnt  pas  d'engendrer  elles- 
mêmes  d'auucs  anguilles  vivantes  . 
on  peut  , en  les  coupant  avec  la 
pointe  d’une  lancette , voir  les  pe- 
tites anguilles  forxir  de  leur  corps , 
& même  en  très  - grand  nombre. 
•Vol.  II,  322. 

Fausse  couche.  Caufe  naturelle 
de  la  fauflè  couche.  Vol.  11,412. 

Fausses  couches,  plus  fréquentes 
à la  première  période  de  l’écoule- 
ment qu’à  Li  féconde  ; à la  féconde 

• période  qu’à  la  troiftème;  à la  troi- 
fième  qu’à  la  quatrième  ; à la  qua- 
trième qu’à  la  cinquième , & en 
général  elles  font  plus  rares  vers  le 
milieu  de  la  groflèfle , <5c  plus  fré- 
quentes au  commencement  & à la 
fin:  raifonsdecesefïèts.  Vol.  II, 41  3. 

Faux  ( le  ) porte  en  philofophie  une 
fignification  bien  plus  étendue  qu’en 
morale:  dans  la  morale,  une  choie 
eft  fauflè  uniquement  parce  quelle 
n’eft  pas  de  la  façon  dont  on  la  rc- 
préfente  ; le  faux  métaphyfique  con- 
fifte  non-fèulement  à n’être  pas  de 
la  façon  dont  on  le  repréfènte , mais 
même  à ne  pouvoir  être  d’une  façon 
quelconque.  Vol.  II,  78. 
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FÉCONDATION.  11  paroit  que  l'état 
dans  ietjucl  eft  l’embrion  dans  l'a-nf 
lorfqu’il  fort  de  la  poule  , ell  le 
premier  état  qui  fuccèdc  immédia- 
tctuetu  à la  fécondation , & que  la 
forme  fous  laquelle  nous  le  voyons 
alors,  eft  la  première  forme  réful- 
tante  du  mélange  iniiinc  & de  b 
pénétration  des  deux  liqueurs  fémi- 
nales.  Vol.  II,  3 79. 

FefÊ.  Nom  que  quelques  Voyageurs 
ont  donné  à une  efpèce  de  fmge , 
que  nous  croyons  être  celle  du 
gibbon.  Vol.  XIV,  94. 

Femelles  (les)  dans  l’efpèce  hu- 
maine naiffent  plus  tard  que  les 
mâles , c’eft-à-tlire  demeurent  plus 
long-temps  dans  le  lèin  de  la  nièce. 
Vol.  II,  408.  Les  femelles  de  certains 
animaux  peuvent  lèrvir  également  à 
deux  mâles  d'clpèces  differentes,  & 
produifent  de  tous  deux.  Vol.  XII , 

1 4 2.  Les  femelles  en  général 
concourent  plus  que  les  mâles  au 
maintien  des  efpèces , & pourquoi. 
Ibid.  1 43 . La  femelle  du  loris  urine 
par  le  clitoris,  qui  eft  percé  comme 
la  verge  du  mâle , & ces  deux  parties 
du  mâle  & de  b femelle  fe  reflêra- 
blent  parfaitement , même  pour  la 
grandeur  & pour  la  groflêur.  Vol. 
XIII,  211.  Dans  l’ordonnance 
commune  de  la  Nature,  ce  ne  font 
pas  les  mâles , mais  les  femelles  qui 


conftituent  l’unité  des  cfpèces  ; la 
femelle  influe  beaucoup  plus  que  le 

mâle  for  le  fpécilîque  du  produit 

Le  mulet  reffemble  plus  à la  jument 
qu’à  l'âne,  & le  bardeau  plus  à l’.inelîë 
qu'au  cheval.  Vol.  XIV,  3 3 9. 

Femmes.  Elles  ont  moins  de  liqueur 
feminale  que  les  hommes;  raifon  de 
ce  fait.  Vol.  II , 72.  Les  femmes  qui 
ont  beaucoup  de  tempérament  font 
peu  fécondes  ; raifon  de  cet  effet. 
Ibid.  298.  Far  les  tables  de  mor- 
alité, il  eft  démontré  que  quoiqu'il 
roiffe  plus  d'hommes  que  de  femmes, 
il  y a cependant  plus  de  femmes 
que  d'hommes  qui  arrivent  à une 
extrême  vieilleffe;  raifon  de  cet  effet. 
Ibid,  f 68. 

Fentes  des  couches  de  la  terre  ; 
elles  font  perpendiculaires  à l'ho- 
rizon. Vol.  I,  76 Produites 

par  le  deffechement  des  couches 
horizontales.  Ibid.  1 06.  . . . Elfes 
fout  intérieurement  gtrnics  de  crif- 

taux,defpar,  &c.  Ibid.  107 

Leurs  parois  fe  répondent  dans  toute 
leur  hauteur  aufli  exactement  que 
deux  morceaux  de  bois  qu'on  vicn- 
droit  de  fendre.  Ibid ■ 108.  Origine 
des  fentes  perpendiculaires  qui  fc 
trouvent  par -tout  dans  les  cou- 
ches horizontales  de  In  terre.  Ibid. 
y y 2.  Détails  au  fojet  «les  fentes 
perpendiculaires.  Ibid.  555,  Les 

ri/ 
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lentes  perpendiculaires  fe  trouvent 
dans  le  roc  de  dans  les  lits  de  cailloux 
en  grande  maflè,  aufTï-bien  que 
dans  les  lits  de  marbre  & de  pierre 
dure , & Couvent  elles  y font  plus 
larges.  Vol.  I,  5 66.  Elles  (ont  plus 
larges  ou  plus  étroites  , feion  que  les 
matières  font  plus  ou  moins  dures. 
Ibid.  5 6y. 

Fermentation.  Caufès  de  la  fer- 
mentation dans  les  matières  animales 
& végétales.  Vol,  II,  305. 

Fesses,  n’appartiennent  qu’à  l’efpèce 
humaine.  Vol.  II,  544  & 54;. 

Feux  fouterrains  ne  viennent  pas 
uniquement  du  feu  central , & ne 
font  pas  mente  à une  grande  pro- 
fondeur. Vol.  I,  1 1 o.  Le  feu  & l’eau 
produifent  beaucoup  de  chofes  fètn- 
blablcs  en  apparence  , tels  que  le 
verre  & le  criflal , l'antimoine  natif 
& l’antimoine  fondu , les  pépites 
naturelles  des  mines  & celles  qu’011 
fait  artificiellement  par  la  fufton  , 
&c.  Vol.  I , } 44. 

Feuilles  des  plantes,  varient  prodi- 
gieufemeut  félon  les  différais  âges 
& les  différera  terrains  ; leur  forme 
n’efl  pas  plus  confiante  que  leur 
grandeur , leur  pofiuon  efl  encore 
plus  incertaine.  Vol.  I,  17. 

Figures  géométriques  & régulières 
n’exiflent  que  dans  notre  imagi- 
nation ....  ne  fe  trouvent  pas  dans 


la  Nature , ou  fi  elles  s’y  trouvent, 
c’efl  parce  que  toutes  les  formes 
poflibles  s’y  trouvent.  Vol.  II,  22. 
On  pourra  dans  la  fuite  des  temps 
trouver  quelle  efl  la  figure  des  parties 
continuantes  des  corps,  en  panant 
du  principe  que  toute  matière  s’at- 
tire en  raifon  inverfe  du  carré  de  la 
défiance , & cette  loi  générale  ne  parott 
varier  dans  les  attrapions  particulières 
que  par  l’effet  de  la  figure  des  parties 
confiituantes  de  chaque  fubfiance , pane 
que  cette  figure  entre  comme  élément 
dans  l'expreffon  de  la  difiance;  car 
lorfqu'on  aura  acquis  par  des  expé- 
riences la  connoiflânce  de  la  loi  d’at- 
traélion  d'une  fubfiance  particulière, 
on  pourra  trouver  par  le  calcul  la 
figure  de  ces  parties  confiituantes  ; 
exemple  à ce  fujet.  Vol.  XIII , 13 
& 1 4.  Quoique  les  figures  puiffent 
varier  à l'infini  , il  paroît  qu'il  n’en 
exifle  pas  autant  dans  la  Nature  que 
l’efprit  pourrait  en  concevoir.  L’or 
& l’air  font  les  deux  extrêmes  de 
toute  denfité  ; toutes  les  figures 
admifès,  exécutées  par  la  Nature, 
font  donc  comprilës  entre  ces  deux 
termes , & toutes  celles  qui  auraient 
pu  produire  des  fubflances  plus 
pelâmes  ou  plus  légères  ont  été 
rejetées.  Ibid.  1 j. 

Filles.  Peuvent  foire  des  moles 
fans  avoir  communication  avec  un 
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homme;  raifon  de  cette  préfomption, 
avec  les  exemples  qui  lu  confirment. 
Vol.  II , 361. 

Fissi  PÈ.DES.  Énumération  desaniinaux 
fillipedes.  Vol.  XIV,  20. 

Fleuves.  La  direction  des  grands 
fleuves  eft  prefque  perpendiculaire 
à la  côte  de  la  mer , dans  laquelle 
ils  ont  leur  embouchure. . . . Dans 
la  plus  grande  partie  de  leur  cours, 
ils  vont  à peu  près  comme  les 
chaînes  des  montagnes  dont  ils 
prennent  leur  fource  & leur  di- 
rection. Vol.  I,  74.  Les  plus  grands 
fleuves  font  dirigés  comme  les  plus 
grandes  montagnes  en  Europe  , en 
Afrique  & en  A fie  ; les  fleuves  & 
les  autres  eaux  méditerranées  font 
beaucoup  plus  étendus  d’orient  en 
occident  , que  du  nord  au  fud. 
Ibid.  33 6.  Direction  des  fleuves, 
manière  dont  on  doit  la  concevoir. 
Ibid.  Les  fleuves  de  l’Amérique 
coulent  prefque  perpendicului  renient 
à la  grande  chaîne  de  montagnes , 
qui  traverfê  ce  continent  du  nord 
au  fud  : raifon  de  cette  différence 
de  la  direction  des  fleuves  dans 
l'ancien  & le  nouveau  continent. 
Ibid.  Dans  l’intérieur  des  terres,  à 
une  diftance  conftdérable  de  la  mer, 
les  fleuves  vont  droit  & fuivent  la 
même  direction  dans  de  grandes 
longueurs,  & à mefure  qu’ils  ap- 


prochent de  leur  embouchure  ; les 
fmuofttés  de  leur  cours  fe  multi- 
plient. Vol.  I,  3 40.  On  peut  recon- 
noître  par  la  direction  des  fleuves, 
fi  l’on  eft  loin  ou  près  de  la  mer, 
dans  un  pays  inconnu.  Ibid.  Bouches 
des  fleuves:  caufês  naturelles  de  ce 
que  prefque  tous  les  grands  fleuves 
fe  déchargent  dans  la  mer  par  plu- 
fieurs  bouches.  Ibid.  341.  Les  eaux 
des  fleuves  confèrvent  leur  mou- 
vement jufqu  a de  grandes  diftances 
dans  la  mer.  Ibid.  342.  Deux  ef- 
pèces  de  remous  dans  les  fleuves  ; 
leurs  caufes  avec  l’explication .... 
Contre-courant  d’eaux  mortes  dans 
les  fleuves,  & tournoiement.  Ibid. 
343  & 344.  Lorfque  les  fleuves 
approchent  de  leur  embouchure , la 
pente  du  lit  eft  prefque  nulle , & 
cependant  ils  ne  laiflênt  pas  de 
confervcr  une  rapidité  d’autant  plus 
grande  , que  le  fleuve  a plus  d’eau  ; 
raifon  de  cet  effet.  Ibid.  346.  Un 
fleuve  qui  auroit  acquis  une  très- 
grande  vîtefle  pourroit  non -feu- 
lement continuer  à couler  fur  un 
terrain  de  niveau , mais  même  fur- 
monter  une  éminence  fans  fe  ré- 
pandre beaucoup.  Ibid.  347.  Énu- 
mération des  plus  grands  fleuves 
de  l’Europe  , avec  l'étendue  de  leur 
cours.  Ibid.  3 5 2... .Même  énuméra- 
tion des  fleuves  de  l’Afle.  Ibid.  3 y 2.„ 
r ïij 
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Des  fleuves  de  l’Afrique....  Vol.  I , 

3 j 3.  ...  Les  fleuves  de  l'Amérique 

font  lesplus  grands  fleuvesdu  monde. 

J bid....  Énumération  des  fleuves  de 
l’Amérique.  Ibid.  353  & 354-  H 
y a dans  l’ancien  continent  environ 
quatre  cents  trente  fleuves  qui  tom- 
bent immédiatement  dans  1 océan 
ou  dans  la  méditerranée  & la  mer 
noire , & l’on  n’en  connoît  guère 
que  cent  quatre-vingts  dans  le  nou- 
veau continent  , qui  tombent  im- 
médiatement dans  la  mer.  J bid.  359. 
Fleuves  de  matières  liquéfiées  par 
le  feu , produits  par  l’éruption  des 
volcans.  Ibid.  507. 

Fluide  (un)  diffère  d’un  folide , 
parce  qu’il  n’a  aucune  partie  allez 
greffe  pour  que  nous  puifftons  la 
faifir  & la  toucher  par  différons 
côtés  à la  fois  : raifon  pourquoi 
les  fluides  font  liquides.  Vol.  III, 

3 57* 

Flux  <3t  Reflux,  s’exerce  avec 
plus  de  force  fous  l’Équateur  que 
dans  les  autres  climats.  Vol.  I,  81. 
Son  mouvement  a produit  les  mon- 
tagnes & toutes  les  grandes  inéga- 
lités du  globe  de  la  terre.  Ibid.  94. 
Explication  phyfique  du  flux  & 
reflux  des  eaux  de  la  mer.  Ibid. 
430  Ù"  fui*.  Les  eaux  du  fond  de 
la  mer  éprouvent,  comme  celles  de 
la  furfiice  , les  tnouveraens  du  flux 


& du  reflux , & même  elles  les 
éprouvent  bien  plus  régulièrement. 
Vol.  1, 43  3 . Du  mouvement  de  flux 
& reflux  , réfulte  le  mouvement 
général  d’orient  en  occident , parce 
que  l’aftre  qui  produit  l'iniumcfl. 
cence  des  eaux , va  lui-inêmc  d'o- 
rient en  occident ....  & ce  mou- 
vement d’orient  en  occident  efl 
très-lênfible  dans  tous  les  détroits 
qui  joignent  l'océan  à l’océan;  en 
forte  que  le  reflux  y efl  beaucoup 
plus  petit  que  le  flux.  Ibid.  434. 

Fœtus  ( le  ) humain  efl  toujours 
reconnoiffible , même  à l'oeil  fimple 
dans  le  premier  mois.  Vol.  II,  292. 
Formation  du  foetus;  defeription  de 
cette  formation  dans  toutes  fes 
nuances  & dans  tous  les  degrés  d’ac- 
croiflèmem.  Ibid.  3 2 8 & fuiv.  Le 
fœtus  vit , le  développe  & croit  par 
intuffufeeption.  Ibid.  354.  Il  efl 
probable  qu’il  le  forme  fouvent  des 
foetus  dans  le  vagin  , mais  qu’ils  en 
retombent , pour  ainfi  dire , auffitôt 
qu’ils  font  formés , parce  qu’il  n’y  a 
rien  qui  puiffè  les  y retenir;  il  doit 
arriver  aufli  quelquefois  qu’il  Ce 
forme  tics  foetus  dans  les  trompes, 
mais  ce  cas  fora  fort  rare.  Ibid.  35  7. 
Développement  du  fœtus  dans  les 
premiers  temps , après  la  conception. 
Ibid.  3 8 1 dr"  fuiv.  Sept  jours  après 
la  conception , l'on  peut  diflinguer 


Digitized  by  Google 


cxxxv 


F(E  des  Matières.  FCE 


à l'oeil  (impie  les  premiers  linéamcns 
du  foetus  ; cependant  ils  font  encore 
informes  , on  voit  feulement  au 
bout  de  ces  fopt  jours  , ce  qu’on 
voit  dans  l’œuf  au  bout  Je  vingt- 
quatre  heures  , une  ntaffo  d'une 
gelée  prefque  tranfparente  qui  a 
déjà  quelque  folidité , & dans  la- 
quelle on  reconnoît  la  tête  & le 
tronc.  Vol.  II,  3 8 1 & Jiiiv.  Quinze 
jours  après  la  conception  l’on  com- 
mence à bien  diftinguer  la  tête , & à 
reconnoître  les  traits  les  plus  npparens 
du  vifoge.  Ibid....,  On  voit  aux 
deux  côtés  de  la  partie  fupérieure 
du  tronc  & au  bas  de  la  partie  in- 
férieure, de  petites  protubérances 
qui  font  les  premières  ébauches  des 
bras  & des  jambes  ; la  longueur  du 
corps  entier  du  fœtus  c(t  alors  à 
peu  près  de  cinq  lignes.  Ibid.  382. 
Trois  fomaines  après  la  conception , 
le  corps  du  fœtus  n’a  que  fîx  lignes 
de  longueur;  mais  les  bras  & les 
jambes  font  augmentés , & les  mains 
& les  pieds  font  appareils;  l'accroît- 
fcmcnt  des  bras  eft  plus  prompt 
que  celui  des  jambes , & les  doigts 
tles  mains  fe  féparent  plus  tôt  que 
ceux  des  pieds.  Ibid.  A un  mois 
le  fœtus  a plus  d’un  pouce  de 
longueur,  il  c(l  tin  peu  courbé  dans 
la  (ituation  qu’il  prend  naturellement 
au  milieu  de  la  liqueur  qui  l’envi- 


ronne. Vol.  II,  3 82.  A fîx  (èmaines 
le  fœtus  a près  de  deux  pouces  de 
longueur,  011  aperçoit  le  mouve- 
ment du  cœur  à peu  près  dans  ce 
temps  ; on  I a vu  battre  dans  un 
fœtus  de  cinquante  jours,  & même 
continuer  de  battre  allez  long-temps 
après  que  le  fœtus  fut  tiré  hors  du 
foin  de  la  mère.  Ibid.  384.  Les 
enveloppes  du  fœtus  croiflênt  d’a- 
bord plus  que  le" fœtus  ; mais  après 
un  certain  temps  , c’eft  tout  le 
contraire,  le  fœtus  croît  à propor- 
tion plus  que  fos  enveloppes.  Ibid. 
385.  Le  foetus  change  fouvent  de 
pofm'on  & de  (lutation.  Ibid.  3 S 6. 
Pourquoi  le  corps  du  foetus  e(l 
courbé.  Ibid.  387.  Le  foetus  dort 
prefque  toujours  dans  le  foin  de  la 
mère.  Ibid.  Le  fœtus  fe  nourrit 
par  intuflufoepiion  : explication  & 
preuves  de  cette  aflenion.  Ibid. 
3 p 8.  Il  ne  rend  point  d’excrcmens: 
preuves  de  ce  fût.  Ibid,  3 pp. 
L’eftotnac  & les  intellins  ne  font 
aucune  fonction  dans  le  fœtus,  du 
moins  aucunes  fondions  fomblables 
à celles  qui  s’opèrent  dans  la  fuite  , 
lorfque  la  rcfpiration  a commencé 
à donner  du  mouvement  au  dia- 
phragme & à toutes  les  parties  inté- 
rieures, fur  lefquelles  il  peut  agir. 
Ibid.  4î<S.  Dans  le  foetus  où  (e 
diaphragme  tft  (ans  exercice,  le 
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fetfliment  «fl  nul,  ou  fi  foible  qu'il 
ne  peut  rien  produire.  Vol.  VII,  t 3. 

Forces.  Il  exifte  dans  la  Nature  des 
forces,  comme  celles  cle  la  pefànteur, 
qui  iont  relatives  à l'intérieur  de  la 
matière  , & qui  n’ont  aucun  rapport 
avec  les  qualités  extérieures  descorps, 
mais  qui  agiflent  fur  les  parties  les 
plus  intimes , & qui  les  pénètrent 
dans  tous  les  points.  Vol.  II , 45. 
Nous  n’aurons  jamais  d'idée  nette 
de  ces  forces  pénétrantes , ni  de  la 
manière  dont  elles  agiflent  ; mais 
en  même  tempa  il  n'eft  pas  moins 
certain-  qu’elles  exiflent , que  c’cft 
par  leur  moyen  que  le  produifent 
la  plus  grande  partie  des  effets  de  la 
Nature  , & qu'on  doit  en  particulier 
leur  attribuer  l'effet  de  la  nutrition 
& du  développement.  Ibid. 

Forêts  fouterraines  dans  piufieurs 
endroits.  Vol.  I,  577. 

Fossane,  joli  animal  qui  fe  trouve  à 
Madagafcar,  & qu’on  a auffï  appelé 
Cent  tu  de  Madagafcar....  La  foflane 
eft  cependant  conflamment  plus 
'petite  que  la  genette  , & il  paraît 
quelle  n’a  pas  de  poches  odorifé- 
rantes  Naturel  de  b foflane, 

(es  habitudes  , (à  nourriture  , &c. 
Vol.  XIII , 1 <53  & 164. 

Fouine  & Marte,  font  deux 
tfpcces  diftinéles  & féparées.  Vol. 
VU , 161.  Différences  de  la  fouine 


BLE  FO 

& de  la  marte , qui  prouvent  qu’elles 
ne  font  pas  de  b même  eipèce. 
Vol.  VII,  161. 

Fouine,  l'efpèce  eneft  aflez  géné- 
ralement répandue.  Vol.  VII,  1 61. 
Caraélères  & habitudes  naturelles 
de  la  fouine.  Ibid.  163.  Elle  s’ap- 
privoife  à un  certain  point  , mais 
elle  ne  s'attache  pas.  Ibid.  Elle 
mange  de  tout , à l'exception  de 
Lt  falade  & des  herbes.  Ibid.  Elle 
eft  ordinairement  dans  un  mouve- 
ment continuel , & don  quelque- 
fois un  jour  ou  deux  de  fuite.  Ibid, 
1 64.  Les  fouines  produifent  depuis 
trois  ou  quatre  jufqu'à  ftx  ou  fept 
petits.  Ibid.  Cet  animal  acquiert  au 
bout  d’un  an  à peu  près  fa  grandeur 
naturelle , & vit  huit  ou  dix  ans. 
Ibid.  Il  a des  véftcules  qui  con- 
tiennent une  matière  odorante.  Ibid. 
165. 

Fourmiller,  (le)  le  tamandua  & 
le  tamanoir,  animaux  d'Amérique 

m qui  n’exiflo  ent  pas  dans  l'ancien 
continent.  Vol.  IX,  89  Différences 
du  fourmiller  d’avec  le  tamanoir  & le 
tamandua  Vol.  X , 1 48.  Habitudes 
naturelles  du  fourmiller,  avec  une 
courte  defeription  de  cet  animal. 
Ibid.  149.  Il  fe  fufpend  aux  bran- 
ches des  arbres  par  l'extrémité  de  là 
queue,  & fe  balance  dans  cette 
fiiuation.  Ibid,  1 57.  Le  tamanoir, 

le 
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le  tamandua  & le  fourmillier  le  r el- 
le inblent  à beaucoup  d'égards,  & 
ont  à peu  près  les  mêmes  habitudes 
naturelles,  tous  trois  fe  nourriflènt 
de  fourmis  en  plongeant  leur  très- 
longue  langue  dans  les  fourmillièrcs. 
Vol.  X , i j S.  Les  fourmillicrs  du 
nouveau  continent  paroiflent  avoir  le 
pangolin  <5t  le  phatagin  pour  repré- 
sentai» dans  l’ancien.  Vol.  XIV,  37t. 

Fourmis.  La  prévoyance  des  fourmis 
n’étoit  qu’un  préjugé , on  la  leur 
avoit  accordée  en  les  oblêrvant, 
on  la  leur  a ôtée  en  les  obfervant 
mieux  ; elles  (ont  engourdies  tout 
l'hiver  ; leurs  provifions  ne  font 
donc  que  des  amas  fuperflus.  Vol. 
IV,  10 j.  Par  quelle  railbn  les 
fourmis  font  des  amas.  Ibid.  Dégâts 
& dévaflation  caufés  par  les  four- 
mis. Vol.  V 1 , 47. 

Fourmis.  ( mangeurs  de  ) Trois 
efpèccs  de  mangeurs  de  fourmis; 
lavoir,  le  tamanoir,  le  tamandua  & 
le  fourmillier  : ces  trois  animaux  ne 
Ce  trouvent  que  dans  l’Amérique 
méridionale  ; caractères  qui  leur  font 
communs , & qui  les  diltinguent  de 
tous  les  autres  animaux.  Vol.  X,  1 44. 

Frai.  Le  temps  du  frai  pour  les 
carpes  & pour  plulieurs  autres 
poiflons  à écailles , e(l  celui  de  la 
plus  grande  chaleur  de  i’année  ; 
celui  du  frai  des  brochets , des 

Tome  XV. 


barbeaux  & d’autres  eft  au  prin- 
temps. Vol.  11  , 318. 

Furet.  Il  y a des  furets  qui  reC- 
lêtnblent  aux  putois  par  la  couleur 
du  poil.  Vol.  VII,  top.  Le  furet 
eft  originaire  des  climats  chauds  & 
ne  peut  fubfiftcr  en  France  que 
comme  animal  domeltique.  Ibid. 
209.  Il  s’apprivoile  plus  aifement 
que  le  putois , & c’elt  par  cette 
railbn  qu’on  fe  lèrt  du  furet,  & non 
pas  du  putois,  pour  la  chalTe  du 
lupin.  Ibid.  Il  a l’odeur  très-forte 
& très-délâgréable.  Ibid.  Il  varie  par 
la  couleur  du  poil.  Ibid,  a 1 o.  La 
femelle  eft  fenfiblement  plus  petite 
que  le  mâle.  Ibid.  Il  ne  faut  pas 
féparer  le  mâle  de  la  femelle.  Ibid. 
Le  furet  dort  prefque  continuelle- 
ment dans  l'état  de  domefticité.  Ibid. 
an.  H produit  deux  fois  par  an; 
les  femelles  portent  fix  (êmaines. . . 
Ellesdévorent  quelquefois  leurs  petits. 
Ibid.  Elles  produilênt  ordinairement 
cinq  ou  fix , & quelquefois  jufqu'à 
huit  ou  neuf  petits.  Ibid.  Le  furet 
eft  naturellement  l’ennemi  mortel  du 
lapin.  Ibid.  Manière  de  (ê  fervir  du 
furet  pour  prendre  les  lapins.  Ibid. 
Habitudes  naturelles  & tempérament 
du  furet.  Ibid.  2 1 2.  Cet  animal  ap- 
partient à l'ancien  continent , & ne 
Ce  trouve  point  dans  le  nouveau. 
Vol.  IX,  83. 
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Gauchi.  Pourrait  bien  être  le  même 
animal  que  la farico vienne.  Vol.X III, 
3 20. 

Gazelles  , appartiennent  à l'ancien 
continent  , & ne  fe  trouvent  pas 
dans  le  nouveau.  Vol  IX,  8t.  Il 
y en  a treize  e’fpèces  ou  variétés. 
Vol.  XII,  201.  Dcfcription  des 
cornes  de  la  gazelle  commune.  Ibid. 
2 02.  Les  gazelles  en  général  ref- 
lemblent  beaucoup  au  chevreuil  ; 
mais  au  lieu  d’un  bois  qui  tombe 
tous  les  ans,  elles  ont  des  cornes 
permanentes.  Ibid.  Différences  des 
gazelles  & des  chevreuils.  Ibid.  Ca- 
ractères qui  appartiennent  en  propre 
aux  gazelles.  Ibid.  203.  Énuméra- 
tion de  toutes  les  efpèces  ou  variétés 
des  gazelles.  Ibid.  218.  La  plupart 
des  gazelles  font  des  animaux  à 
demi  domeftiques.  Ibid.  223.  Ma- 
' nière  dont  on  chaffe  les  gazelles. 
Ibid.  2 24.  Les  gazelles  font  les  ani- 
maux qui  de  tous  ont  les  plus  beaux 
yeux.  Ibid.  2 27.  Elles  ont  les  jambes 
de  devant  plus  courtes  que  celles  de 
derrière,  ce  qui  leur  donne  plus  de 
facilité  pour  courir  en  montant  qu’en 
défendant.  Ibid.  228.  Elles  courent 
plus  uniformément  quelles  ne  bon- 
diffent.  Ibid.  Elles  ont  le  pied 


fourchu  & conformé  à peu -près 
comme  celui  des  moutons.  Vol.  XII, 
228.  Les  cornes  des  femelles  Ibttt 
plus  courtes  & plus  minces  que 
celles  des  mâles.  Ibid. 

Génération  tmivcifel/e.  Idées 
de  Platon  au  fujet  de  la  génération 
univerfclle  & particulière.  Vol.  II, 
73- 

Génération.  Explication  de  b 
génération  dans  l'homme  <fc  dans  les 
animaux  qui  ont  des  fèxes.  Vol.  II, 
j 6 & 5 7.  De  quelque  façon  que  la 
génération  s’opère  dans  les  diffé- 
rentes efpèces  d'animaux , la  Nature 
b prépare  par  une  nouvelle  produc- 
tion dans  le  corps  de  l’animal.  Ibid. 
3 1 3 . La  génération  dés  êtres  n’elt 
pas  univoque  ; il  y a peut-être  autant 
d’êtres , Ibit  vivans,foit  végétans,  qui 
fè  produilèni  par  l’aflemblage  fortuit 
des  molécules  organiques,  qu’il  y a 
d’animaux  ou  de  végétaux  qui  peu- 
vent lè  reproduire  par  une  fucceflîon 
confiante  de  générations.  Ibid.  320. 
Grande  queflion  au  fujet  de  la  gé- 
nération , pourquoi  la  Nature  paroît- 
clle  employer  le  moyen  des  fêxes 
pour  la  génération  de  la  plupart  des 
animaux;  réponfe  à cette  quedion. 
Ibid.  3 3 5 ^ fui*-  Le*  vieillards  font 
inhabiles  à la  génération  ; railbn 
phyftque  de  ce  défaut.  Ibid.  574. 
Les  vieillards  décrépits  engendrent , 


Digitized  by  Google 


CE  DES  M A T I È R E S.  CE  cxxxix 


mais  rarement  ; & lorfqu'ils  engen- 
drent , ils  ont  moins  de  part  que  les 
aunes  hommes  à leur  propre  pro- 
duction , & de  - là  vient  que  de 
jeunes  perfonnes  qu’on  marie  avec 
des  vieillards  décrépits , & dont  la 
taille  elt  déformée,  produifènt  fou- 
vent  des  monlltcs,  des  enfans  con- 
trefaits , plus  défectueux  encore  que 
leur  père.  Vol.  Il,  577.  Vues  gé- 
nérales fur  la  nutrition,  le  dévelop- 
pement & la  génération  des  êtres 
organifés.  Vol.  XIV,  a 6 & fuiv. 

Genette.  Cet  animal  appartient  à 
l’ancien  continent,  & ne  sert  point 
trouvé  dans  le  nouveau.  Vol.  IX, 
77.  Ses  différences  d’avec  les  ci- 
vettes. Ibid,  30 3. Courte  defeription 
de  la  genette.  Ibid.  34  3.  Elle  a 
fous  la  queue  & dans  le  même  en- 
droit que  les  civettes,  une  ouverture 
dans  laquelle  fë  filtre  une  efpèce  de 
parfum  infiniment  plus  foible  & 
moins  durable  que  celui  des  civettes. 
Ibid.  344.  La  genette  refîemblc 
beaucoup  à la  fouine  par  la  forme 
du  corps,  aufll  - bien  que  par  le 
naturel  & par  les  habitudes.  Ibid. 
Elle  s’apprivoife  ailément.  Ibid.  O11 
a appelé  les  genettes  Chats  de  Conf- 
tanl  inapte , Chats  d'Ejpagnt , Chats 
genette;  préfomption  fur  l’origine 
du  nom  genette.  Ibid.  L’efpèce  11  en 
eft  pas  nombreufê elle  ne  Ce 


trouve  guère  qu’en  Efpagne  & en 
Turquie.  Vol.  IX,  344  & 343. 
La  peau  de  la  genette  fait  une  four- 
rure légère  & très-jolie.  Ibid. 

Genre.  L’homme  a fait  des  genres 
phyftques  & réels  de  chaque  efpèce 
d’animal  donicAique , parce  qu’il  a 
fait  varier  ces  clpèces  & en  a fait  un 
grand  nombre  de  races.  Vol.  X I , 
3<>9- 

Gerbo  ou  Gerboise.  Provinces  de 
l’orient  où  l’on  trouve  cet  animal... 
Son  naturel , fë  manière  de  marcher, 
tjui  efl  très  - extraordinaire  , fès 
mœurs  , &c.  Vol.  XIII , 1 47. 

Gerboise,  efl  un  nom  générique 
que  l’on  donne  àr  quelques  efpèces 
de  petits  animaux  dont  les  jambes 
de  derrière  font  exceflivement  lon- 
gues , & celles  de  devant  tout-à-fàit 

courtes Enumération  de  ces 

efpèccs.  Vol.  XIII,  142  & fuiv . 

Germes,  contenus  à l’infini  les  uns 
dans  les  autres,  efl  une  fuppofttion 
inutile  pour  l’explication  de  la  re- 
production ; réfutation  des  opinions 
fondées  fur  cette  fuppofttion  & dé- 
inonflration  de  fon  abfurdité  & de 
fon  intpoflibilité.  Vol.  II , 2 6 dX 
fuiv. 

Gestation.  Le  temps  de  fa 
geflation  dans  la  jument  efl  de  onze 
à douze  mois;  dans  les  femmes, 
les  vaches  & les  biches  de  neuf 
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mois;  dans  les  renards  & les  louves 
de  cinq  mois;  dans  les  chiennes  de 
neuf  fontaines  ; dans  les  chattes  de 
fix  fontaines  ; dans  les  lapins  de 
trente  - un  jours.  Vol.  II , 31p.  Les 
femelles  de  tous  les  animaux  qui 
n'ont  point  de  nienftrues  mettent 
bas  toujours  nu  même  terme  à très- 
peu  près,  & il  n’y  a jamais  qu’une 
très -légère  variation  dans  la  duree 
de  la  geftation  Ibid.  415. 

Gibbon  , animal  des  grandes  Indes, 
qui  appartient  à l’ancien  continent  & 
ne  Ce  trouve  point  dans  le  nouveau. 
Vol.  IX , 9 3 . Le  gibbon  cfl  ta  troi- 
ftème  efpèce  de  linges.  Vol.  XIV, 
4.  Ce  linge  (ans  queue  dont  les 
bras  font  aufli  longs  que  le  corps 
& les  jambes  prifes  enfomble  , par- 
vient au  moins  à quatre  pieds  de 
hauteur.  .....  Sa  delcription,  là 
nourriture,  fon  naturel,  (on  tem- 
pérament   il  fe  trouve  aux 

Indes  orientales  & dans  les  terres 
voifmes  de  fa  Chine  ; il  varie  pour 
fa  grandeur  & pour  les  couleurs  du 
poil.  Ibid.  92  iT  fuiv.  Caratflères 
diftinélifs  de  cette  efpèce.  Ibid.  54 
& 95. 

GlRAFFE,  appartient  à l’ancien  con- 
tinent & ne  Ce  trouve  point  dans  le 
nouveau.  Vol.  IX,  58.  C’eft  un  ani- 
mal inutile  au  forvice  de  l’homme  à 
caulê  de  la  difproportion  énorme  de 


fes  jambes, dont  ce! 'es  de  derrière  font 
une  fois  plus  courtes  que  celles  de 
devant....  L’elpèee  en  eft  peu  nom- 
breulè  & pnroît  confinée  à quelques 
provinces  de  l’Afrique  & de  l’Inde 
méridionale....  Delcription  de  la  gi- 
raflê,  fes  habitudes  naturelles,  fa  nour- 
riture, fit  hauteur  prodigieufo , &c. 
Vol.  XIII , 4 & fuiv.  Delcription  de 
b giraflé  par  un  Voyageur  qui  a 
vu  & delliné  cet  animal  dans  les 
terres  voifirtes  du  cap  de  Bonne- 
efpérance.  Ibid.  1 o.  La  girofle  eft 
d’un  naturel  très  - doux  ; elle  ap- 
proche plus  de  la  figure  & de  la 
nature  du  chameau  que  de  celle 
d’aucun  autre  animal  ; elle  eft  du 
nombre  des  ruminant;  elle  manque 
comme  eux  de  dents  incifives  à la 
mâchoire  fupérieure.  Ibid.  1 2.  La 
girofle,  à caule  de  l’excefilve  hauteur 
de  fes  jambes , ne  peut  paître  l’Iierbe 
qu'avec  peine  ; elle  fo  nourrit  prin 
cipalcmcnt  & prelqu’uniqucment 
de  fouilles  & de  boutons  d’arbres. 
Ibid.  1 4. 

Glaces  (les)  le  détachent  des 
connue  ns  des  Pôles  , & viennent 
comme  des  montagnes  flottantes, 
voyager  & fo  fondre  julque  dans 
les  régions  tempérées.  Vol.  1 . 72. 
On  ne  trouve  plus  de  glaces  dès 
le  mois  d’Avril  en-deçà  de  67  & 
68  degrés  de  latitude  l'eptentrio- 
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mie ....  Ces  glaces  qui  viennent 
du  continent  des  Pôles  occafton- 
nent  la  longue  durée  des  hivers. 
En  1 725  , il  n’y  eut,  pour  ainfi 
dire , point  d’été,  & il  plut  prefque 
continuellement  ; auffi  non-feule- 
inent  les  glaces  des  mers  fepten- 
triortales  n’étoient  pas  fondues  au 
mois  d’ Avril  au  foixante-feptième 
degré , mais  même  on  en  trouva  au 

I j Juin , vers  le  quarante-un  ou 

quarante-deuxième  degré ....  Elles 
viennent  de  la  mer  de  Tartarie  dans 
celle  de  h nouvelle  Zcmble  & dans 
les  autres  endroits  de  la  mer  glaciale... 
Ces  glaces  fe  forment  auprès  des 
terres  & jamais  en  pleine  tner 

II  n’y  a que  peu  ou  point  de 
glaces  dans  les  hautes  mers,  quelques 

feptentrionales  qu'elles  foient 

Les  glaces  trouvées  dans  le  voifi- 
nage  des  terres  auftraies , indiquent 
qu’il  y a de  très-grands  fleuves  dans 
ce  continent  inconnu,  & dont  l’em- 
bouchure ii  cli  pas  éloignée  des 
endroits  où  on  les  a trouvées.  Vol.  I, 
ai  j.  Formation  des  glaces  dans  la 
mer  du  nord  & particulièrement 
au  détroit  de  Waigats.  Ibid.  370. 
Épaifïèur  & hauteur  des  glaces  à 
Spitzberg,  & fur  les  autres  côtes 
des  terres  feptentrionales.  Ibid.  371 
& fuiv.  Defcription  des  glaces  qui 
flouent  dans  les  mers  du  nord. 


Vol.  I,  372  & 373.  Ces  glaces 
viennent  toutes  des  grands  fleuves 
qui  les  tranfportent  dans  la  mer. 
Ibid.  374.  Raifons  pourquoi  il  y a 
moins  de  glaces  dans  la  nier  du 
nord  de  la  Lapponic.  Ibid. 

G la  1 s e.  Couche  de  glaile  de  cent 
deux  pieds  d’épaiflêur  dans  le  terrain 
d'Ainfterdam.  Vol.  1,  245  & 24 6. 

Glanduleux,  (corps)  Defeription 
des  corps  glanduleux  dans  les  t«f- 
ticules  des  femelles.  Vol.  11,131. 
Les  corps  glanduleux  contiennent 
une  cavité  remplie  de  liqueur.  Ibid. 
Defeription  des  corps  glanduleux 
dans  les  tcflicules  de  la  chienne. 
Ibid.  202.  Defcription  des  corps 
glanduleux  dans  le  tefticule  de  la 
vache.  Ibid.  210. 

Glouton,  courte  defeription  du 
glouton.  Vol.  IX  , 274.  Animal  du 
nord  auquel  on  a donné  ce  nom 
à eau  le  de  fa  voracité,  il  efl  plus 

gros  qu’un  gros  blaireau II  fe 

trouve  dans  plusieurs  provinces 
feptentrionales  de  l’Europe  & de 
l’Afte , & aufli  dans  le  nord  de 
l’Amérique,  fous  le  nom  de  Car- 
cajou. Vol.  XIII,  278  & 279.  Le 
glouton  a Ibuvent  été  confondu 
avec  l’hyaene , quoiqu’il  foit  d’une 
efpèce  fort  différente  & d'un  climat 
fort  éloigné. ....  Manière  dont  le 
glouton  fe  jette  fur  fa  proie;  il 

f"j 
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attaque  les  plus  gros  animaux , tels 
que  les  élans,  les  rennes,  & vient 
à bout  de  les  mettre  à mort.  Vol. 
XIII,  28  1 . On  a appelé  le  glouton 
le  vautour  des  quadrupèdes,  parce 
qu’il  eft  d’une  voracité  inlàtiable.... 
il  ne  court  pas  légèrement,  & 11e 
peut  prendre  à la  courfê  aucun 
animal , à l'exception  du  caflor  . .. 
il  mange  la  chair,  le  poillbn  & dé- 
terre les  cadavres ....  il  n’a  pas  un 
(intiment  bien  diftintft  pour  fa 
propre  confèrvation , car  il  vient  à 
l'homme , ou  il  s’en  laide  appro- 
cher fans  apparence  de  crainte 

Raifon  de  cette  ftupidité  apparente. 
Ibid.  283  & fuiv.  Le  glouton  fuit 
i'ilitis , qui  lui  fert , pour  ainft  dire , 
de  pourvoyeur Habitudes  na- 

turelles du  glouton  ; Ta  peau  fait 
une  magnifique  fourrure.  Ibid. 
285  & 286. 

Golfe  du  Mexique , doit  être  regardé 
comme  une  mer  méditerranée.  Vol.  I, 
207.  Enumération  des  golfes.  Ibid. 
3 y 6.  Le  petit  golfe  qui  eft  à l’em- 
bouchure du  fleuve  Indus  eft  l’en- 
droit du  inonde  où  les  effets  des 
marées  paroifïcnt  être  lesplus  grands. 
Ibid.  390.  Le  grand  golfe  du  nou- 
veau continent  eft  (êinblable  au 
grand  golfe  de  l’ancien  continent. 
Ibid.  404.  Le  golfe  du  Mexique 
t 11  une  mer  méditerranée  où  le 


mouvement  des  marées  n’eft  guère 
plus  fenfthle  que  dans  notre  mer 
méditerranée  : raifbn  de  ce  dernier 
effet.  Vol.  1 , 40  j. 

Gouffre.  De  laprovincedeStafford 
en  Angleterre,  a été  fondé  jufqu’à 
deux  mille  fix  cents  pieds  perpen- 
culaircs  (ans  qu'on  y ait  trouvé 
d’eau.  Vol.  I , 317.  Diffèrens  gouf- 
fres dans  la  mer.  Ibid.  488.  Expli- 
cation des  effets  des  gouffres.  Ibid, 
489.  Les  gouffres  ne  font  ordinai- 
rement que  des  toumoiemens  d’eau 
caufés  par  des  courons  contraires. 
Ibid.  490. 

Graine  ( la  ) n’eft  point  un  germe, 
mais  une  production  aufii  parfaite 
que  l'eft  le  foetus  d’un  animal , à 
laquelle  comme  à celui-ci , il  ne 
manque  plus  qu'un  plus  grand  dé- 
veloppement. Vol.  II,  13. 

Grandeur  (la)  du  corps  qui  ne 
paroît  être  qu’une  quantité  relative, 
a néanmoins  des  attributs  pofitifs  & 
des  droits  réels  dans  l’ordonnance 
de  la  Nature  ; le  grand  y eft  aufïï 
fixe  que  le  petit  y eft  variable. 
Vol.  XIV,  328. 

Granité  & Roc  vif,  font  la 
même  fubftance,  elle  eft  vitrcfcible, 
& l’auteur  a fouvent  appelé  la  gra- 
nité ou  roc  vif,  caillou  en  grande 
maflè.  Vol.  1 , 274  «y  fiiv.  Com- 
pofttion  & formation  du  granité. 
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Volume  1 , 327  tX  Jui vantes. 

Granités  & Grès,  on  ne  trouve 
guère  de  coquilles  dans  les  granités 
ni  dans  les  grès.  Vol.  1 , 277. 

Gras  , ceux  dont  le  corps  eft  maigre 
Unis  être  décharné,  ou  charnu  lâns 
être  gras , font  beaucoup  plus  vi- 
goureux que  ceux  qui  deviennent 
gras:  dès  que  la  fui  abondance  de 
h nourriture  a pris  cette  route  & 
qu’elle  commence  à former  de  la 
graille,  c’eft  toujours  aux  dépens  de 
La  quantité  de  la  liqueur  féminale  & 
des  autres  facultés  de  la  génération. 
Vol.  II , 70. 

Grès  , en  grandes  mafles  & eu  petites 
malles.  Vol.  I,  275.  II  n’y  a pas  de 
coquilles  dans  les  grés.  Ibid.  32  6.... 
Compofttion  du  grès.  Ibid. 

Grim MF.  Chèvre  de  Grimme , animal 
du  Sénégal;  là  delcription.  Vol.  XII, 
308.  Elle  a un  enfoncement  très- 
confidérable  & très-remarquable  au- 
deflôus  de  chaque  œil.  Ibid.  308. 
Elle  a un  bouquet  de  poil  bien 
fourni  & dirigé  en  haut  fur  le 
fommet  de  la  tête.  Ibid.  Les  diffé- 
rences de  la  grimme  & lès  reflenv 
blances  avec  les  chèvres  & Jes 
gazelles.  Ibid.  Elle  fait  La  nuance 
entre  les  chèvres  & les  chevrotains. 
Ibid.  308  & 309.  La  femelle  dans 
cette  efpècc  ne  porte  point  de 
cornes.  Ibid. 


Groenland.  L’ancien  Groenland 
où  les  Danois  avoient  édilié  des 
villes  , & qu'ils  regardaient  comme 
l’une  de  leurs  provinces,  il  y a 
deux  ou  trois  ftècles,  11e  fublifte 
plus  aujourd’hui,  ou  du  moins  n’a 
pu  être  retrouvé  par  les  Voyageurs. 
Vol.  1 , 400. 

Grossesse.  La  durée  de  la  groflèllê 
ell  pour  l’ordinaire  d’environ  neuf 
mois , c’eft-à-dire , de  deux  cents 
foixante  & quatorze  ou  deux  cents 

foixante  & quinze  jours Il  naît 

beaucoup  d’enfans  à lept  & à huit 
mois , & il  en  nâît  quelques-uns 
plus  tard  que  le  neuvième  mois  ; 
mais  en  général  les  accouchemens 
qui  précèdent  le  terme  de  neuf 
mois , font  plus  communs  que  ceux 
qui  le  paflent.  Vol.  II , 405.  Signes 
de  la  grofleflë  dans  les  premiers 
temps,  font  prefque  tous  équi- 
voques. Ibid.  51}. 

Guenon  , c’eft  ainfi  que  j'ai  appelé 
d’après  notre  idiome  ancien  les 
animaux  qui  reffemblent  aux  linges 
ou  aux  babouins,  mais  qui  ont  de 
longues  queues , c’eft-à-dire , des 
queues  auflî  longues  ou  plus  lon- 
gues que  le  corps. . . . Différentes 

acceptions  du  mot  guenon 

Étymologie  de  ce  nom.  Vol.  XIV, 
8.  Manière  ailée  de  diftinguer  Jes- 
guenons  des  finges,  des  babouins. 
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& des  mnkis.  Vol.  XIV,  8 & 9. 
II  y a neuf  efpèces  de  guenons  ; 
lavoir , 1 les  macaques  ; 2.*  les 
patas  ; 3 .*  les  maILroucks  ; 4.°  les 
mangabeys  ; 5 la  moue  ; 6°  le 
callitriche  ; 7.°  le  mouflac ; 8.°  le 

talapoin;  9.°  le  doue Les 

anciens  Grecs  connoiffoient  la  moue 
& le  callitriche  , mais  vrailêmbla- 
blement  ils  11e  connoilîôicnt  pas  les 
autres.  Ibid. 

Guenons  ou  Singes  à longue 
queue ; leurs  ennemis  les  plus  re- 
doutables ne  font  ni  les  tigres  ni 
les  autres  animaux  earnafliers,  ils 
leur  échappent  en  fe  tenant  au- 
deflus  des  arbres  ; mais  les  gros 
forpens  vont  les  y chercher,  & 
lavent  les  y furprendre.  Vol.  XIV, 
228.  Les  guenons  en  général  font 
d’un  naturel  plus  doux  que  les  ba- 
bouins , & d'un  naturel  moins  trille 
que  les  finges  ; elles  font  vives  juf- 
qu’à  l’extravagance  & fuis  férocité  ; 
elles  font  allez  fufceptibles  d’édu- 
cation. Ibid.  25  9. 

Guépard,  animal  du  genre  des 
léopards  ou  des  panthères,  dont  la 
peau  rcflcnible  à celle  du  lynx  par 
la  longueur  du  poil,  & qui  porte 
une  efpèce  de  crinière  de  quatre 
ou  cinq  pouces  de  longueur  le 
long  du  cou  <5c  entre  les  épaules  ; 
là  grandeur , fes  différences  d’avec 


les  panthères C’ell  le  même 

animal  qu’indique  Kulb , fous  le 
nom  de  loup-tigre , & qui  le  trouve 
au  cap  de  Bonne-efpéntnce.  Vol. 
XI U,  2 jo.  Guépard,  cil  un  mot 
dérivé  de  lépard , léopard ; il  y a 
des  variétés  dans  l’cfpcce  du  guépard 
pour  les  couleurs  & pour  les  taches 
du  poil  j mais  tous  les  guépards 
ont  une  crinière  fur  le  cou,  & de 
longs  poils  fous  le  ventre.  Ibid.  251. 

G u E v E I , nom  du  chevrotain  du 
Sénégal  ; il  y a variété  dans  cette 
efpècc  pour  la  grandeur.  Vol.  XII, 
3' 6. 

Gui  B,  animal  du  Sénégal;  les  diffé- 
rences & lès  rellëmblances  avec  les 
gazelles.  Vol.  XI 1 , 3 o j . Defoription 
de  fes  cornes  & de  lès  rapports  avec 
les  chèvres.  Ibid.  Le  "uib  n’ell  ni 

O 

chèvre  ni  gazelle,  mais  d’une  efpèce 
intermédiaire  entre  les  deux.  Ibid. 
Son  climat  & fes  habitudes  natu- 
relles. Ibid.  3 06.  Defoription  par- 
ticulière de  cet  animal.  Ibid. 

H 

Hamster  ( le  ) efl  un  rat  des  plus 
fameux  & des  plus  nuifibles  , il 
relfeinble  plus  au  rat  d'eau  qu’à 
aucun  autre.  Vol.  XIII,  1 1 7 & 
118.  Defcription  du  hamllcr,  & 
de  Ja  manière  dont  il  fait  fes  ma- 

gafms Conflrudion  de  fon 

domicile  ; 
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domicile  ; manière  dont  il  arrange 
(es  proviftons.  Vol.  XIII,  m Ù“ 
fun/antes.  La  femelle  du  hamfter 
produit  deux  ou  trois  fois  par  an , 
& cinq  ou  fix  petits  à chaque  fois , 
fouvent  davantage  ; il  y a des  années 
où  ces  animaux  parodient  le  mul- 
tiplier fans  nombre , & où  iis  caufent 
la  difette  par  la  de'vaftation  générale 

des  blés Variétés  dans  cette 

efpèce Les  hamfters  fe  man- 

gent & s’entre  - détruifent  comme 

les  autres  rats Leur  peau  lait 

d'alTez  bonnes  fourrures.  Ibid,  t 24. 
& 125. 

Haras.  Manière  d’établir  un  haras. 
Vol.  IV,  210  & 211.  Les  haras 
établis  dans  les  terrains  fecs  & légers 
produifent  des  chevaux  fol) res  , 
légers  <St  vigoureux,  avec  la  jamlte 
nerveufè  & la  corne  dure  ; tandis 
que  dans  les  lieux  humides  & dans 
les  pâturages  les  plus  gras,  ils  ont 
prcfque  tous  la  têlegrofle  & pelante, 
le  corps  épais , les  jambes  chargées , 
la  corne  mauvaife  & les  pieds  plats. 
Ibid.  215. 

Harengs,  leur  prodigieufe  multi- 
plication. Vol.  VII,  6. 

Harpies.  Les  Anciens  ont  deflîné 
les  harpies  d’après  le  modèle  de  la 
roufîette.  Vol.  X,  61. 

Hennissement,  on  diftingue 
cinq  fortes  de  hcnniflêment  dans  le 

Tome  X V 


cheval , to\s  cinq  relatifs  à diffé- 
rentes pallions.  Val.  IV,  2J2. 

Hérisson,  fe  défend  contre  les 
chiens  & contre  les  autres  animaux 
de  proie  en  le  mettant  en  boule.... 
Le  renard,  cependant  vient  à bout 
de  le  faire  étendre.  Vol.  VIII,  29. 
Manière  de  s’accoupler  des  bériffbns 
différente  de  celles  des  autres  animaux 
quadrupèdes.  Ibid.  Ils  le  recher- 
chent au  printemps  & produilênt 
au  commencement  de  l’été  ; les 
portées  font  de  trois  ou  quatre , 
<5c  quelquefois  de  cinq  ; ils  font 
blancs  dans  ce  premier  temps  , & 
l’on  voit  feulement  for  leur  peau  la 
naiffânee  des  piquans.  Ibid.  Lorlque 
Lt  mère  cft  enfermée  avec  les  petits, 
elle  les  dévoie  au  lieu  de  les  nourrir. 
Ibid.  Le  hérillon  e(l  un  animal  de 
mauvaife  humeur  & malicieux.  Ibid. 
30.  Habitudes  naturelles  des  hé- 
riffbns.  Ibid.  Ils  font  engourdis  & 
dorment  pendant  l’hiver.. . . . lis  ont 
le  lâng  froid  à peu  près  comme 
/es  autres  animaux  qui  dorment 
pendant  l’hiver.  Ibid.  3 1 . Il  11’y  en 
a qu’une  feule  elpèce  qui  n'a  même 
aucune  variété  dans  ces  climats.  Ibid, 
Les  hériflons  ne  le  trouvent  pas 
dans  les  pays  les  plus  froids.  Ibid. 

3 2.  Manière  dont  le  renard  vient 
à bout  du  hériffon.  Vol.  X , 182. 

Hermaphrodites,  on  n’a  aucuns 
t 
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faits  avérés  au  fujet  des  liermaphro- 
dites  , & la  plupart  des  fujcts  qu’oit 
a cru  être  dans  ce  cas , n’étoient  que 
des  femmes  dans  lefquelles  certaines 
parties  avoient  pris  trop  d’accroit- 
Icmcnt.  Vol.  11,  346. 

Hermine,  différence  du  nom  hermine 
&.  du  nom  rofelet.  Vol.  Vil,  240. 
L’hermine  ell  un  joli  petit  animal, 
mais  méchant  & très-lauvage.  Ibid. 
24  t.  Sa  fourrure  tft  précieulc, 
mais  elle  jaunit  en  afiez  peu  de 
temps.  Ibid.  L'hermine  ell  très* 
•ommune  dans  le  nord  de  l’Europe. 
Ibid.  Les  hermines  font  par- tout 
rouflatres  en  été,  & blanches  en 
hiver.  Ibid.  242. 

Heures  , ce  que  c’efl  que  les  heures 
du  travail  dans  i’enfmiement  ; enufes 
de  ces  douleurs  & de  leur  retour 
périodique.  Vol.  11,  3 H 8. 

Heureux  & Malheureux.  La 
plupart  de  ceux  qui  le  dilènt  mal- 
heureux , font  des  hommes  paf- 
fionnés  , c’efl  - à - dire  des  fous  , 
auxquels  il  relie  quelques  intervalles 
de  raifon  , pendant  Icfqitels  ils  con- 
noifTent  leur  folie , & li  ment  par 
conféquent  leur  malheur;  & comme 
il  y a dans  les  conditions  élevées  plus 
de  faux  deftrs  , plus  rie  vaines 
prétentions , plus  de  pallions  def- 
ordonnées  , plus  d’abus  de  fon 
ame,  que  dans  les  états  inférieurs; 
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les  grands  font , (ans  doute  de  tous 
les  hommes , les  moins  heureux. 
Vol.  IV,  47. 

Ht  PPE  la  ph  E , efl  le  meme  animal 
que  celui  que  nous  appelons  cerf  des 
Ardennes.  Vol.  XI,  402. 

lIlPPOMANÈS,  ce  que  c’tll  que 
l'hippomancs  des  jumens.  Vol.  IV, 
2 1 4.  Ce  que  c’cfl  que  l’Iuppomanès 
du  poulain.  Ibid.  L'hippomancs  du 
poulain  ; là  génération  & là  nature. 
Ibid.  22;. 

Hippopotame  , appartient  à l’ancien 
conüncnt,  & ne  (è  trouve  point 
dans  le  nouveau  , l'clpèce  n’en  efl 
pas  nombreulê  ; il  n’habite  que  les 
grands  fleuves  de  l’Afrique  & de 
l'Inde.  Vol.  IX,  J7.  Temps  auquel 
011  a commencé  à avoir  quelque 
connoiflànce  précile  au  fujet  de  cet 
animal.  Vol.  XII,  24.  Son  cri  tle 
douleur  reflêmble  plus  au  mugil- 
fèmcnt  d’un  buffle  qu’au  hcnnilTe- 
nient  du  cheval.  Ibid.  25.  L’hip- 
popotame a la  peau  très-épaiffe  & 
très-dure , & prcfque  impénétrable. 
Ibid.  Sa  del'eription  ; erreurs  des 
Anciens.  Ibid.  Il  n’a  pas  les  dents 
faillantes  hors  de  la  gueule,  quoi- 
qu’elles fuient  énormément  grandes. 
Ibid.  26.  Scs  mefures  & les  dinten- 
fions.  Ibid.  2.6  Ù“  fui*.  Il  a quarante- 
quatre  dents;  les  canines  font  d'une 
fubflance  plus  belle  que  l'ivoire. 
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Vol.  XII , 5 1 . II  ne  produit  qu’un 
petit.  Ibid.  Le  mâle  eft  d’un  tiers 
plus  grand  que  la  femelle.  Ibid. 
L’hippopotame  a le  corps  plus 
lqng  & aulfi  gros  que  le  rhinocéros. 
Ibid,  3 j.  Ulâge  que  l’on  fait  des 
dents  de  l’hippopotame.  Ibid.  37. 
Ses  dents  de  devant  ont  jufqu’à 
quinze  pouces  de  longueur , & lès 
dents  molaires  font  fi  groflês  que 
quelques-unes  pèlent  jufqu’à  trois 
livres.  Ibid.  38.  Hippopotame, 
fon  naturel  & fes  moeurs.  Ibid.  3 9. 
Il  efl  très-pefant , & ne  peut  marcher 
que  lentement  ; mais  il  nage  très- 
vîte.  Ibid.  40.  Il  le  tient  long-temps 
au  fond  de  l’eau  , & y marche 
comme  en  plein  air.  Ibid.  Sa  nour- 
riture & fes  habitudes  naturelles. 
Ibid.  Ouverture  énorme  de  fà 
gueule.  Ibid.  4t.  L’efpèce  paroît 
confinée  aux  grands  fleuves  île 
l’Afrique.  Ibid.  42.  L’hippopotame 
efl  aujourd’hui  très-rare  en  Égypte. 
Ibid.  44.  Il  11e  fc  trouve  pas  dans 
les  climats  tempérés,  ni  dans  les 
climats  du  nord  ; ceux  qui  l’ont 
écrit  fe  font  trompés  & ont  con- 
fondu l’hippopotame  avec  le  morfe 
ou  vache  marine.  Ibid.  45.  Il  fe- 
journe  dans  les  fleuves  & dans  les 
lacs  d’eau  douce , & non  pas  dans  la 
mer.  Ibid.  49.  Le  mâle  <5c  k femelle 
fe  quittent  rarement.  Ibid. 


Histoire  Naturelle.  Manière 
de  l’étudier,  on  doit  commencer 
par  voir  beaucoup  & revoir  fouvent. 
Vol.  I,  6.  L 'attention  ferupuleufc, 
toujours  tuile,  lorfqu’on  lait  beau- 
coup , efl  fouvent  nuiilble  à ceux 
qui  commencent  à s’inftruire.  Ibid. 
II  faut  aufli  voir  prefque  611s 
deflèin , pour  que  l’cfprit  s’exerce 
dans  toute  fon  étendue , & puifle 
former  de  lui- même  la  première 
chaîne  de  fes  idées.  Ibid.  C’ell 

l’étude  des  Philofophes La 

fource  des  autres  fciences  phy- 
fiqucs , & k mère  de  tous  les  Arts 
Ibid.  29. 

Histoire  des  Animaux,  parAriflote, 
efl  ce  que  l’on  avoit  avant  nous  de 

mieux  fait  dans  ce  genre 

Expofttion  du  plan  de  cet  ouvrage 
d’Ariflote.  Vol.  I,  43  Ù" fuivanus. 
La  cattlê  la  plus  générale  des  équi- 
voques & des  incertitudes , qui  (è 
font  fi  fort  multipliées  en  Hiftoire 
Naturelle  ; c’eft  la  néccfïiié  où  l’on 
s’efl  trouvé  de  donner  des  noms 
aux  produirions  inconnues  du  nou- 
veau momie.  Vol.  IX,  54. 

Homme.  Doit  à certains  égards  Ce 
ranger  lui-même  dans  la  ckflè  des 
animaux , auxquels  il  reflèmble  par 
tout  ce  qu’il  a de  matériel.  Vol.  I , 
1 2.  Les  ouvrages  des  hommes  , 
quelque  grands  qu’ils  puifTent  être , 

t ij 


Digitized  by  Google 


cxlvïi)  HO  Table  HO 


lie  tiendront  jamais  qu’une  bien 
petite  place  dans  l’hiftoire  de  la 
Nature.  Vol.  I,  549.  Nature  de 
l'homme.  Vol.  II,  429  Ù"  fuiv. 
L’homme  dans  les  premiers  temps 
après  fa  naiflàncc  efl  plus  foible 
qu'aucun  des  animaux.  Ibid.  445. 
Dcfcription  de  l’homme.  Ibid. 
j 1 9.  Le  corps  de  l’homme  cil  à 
proportion  plus  fort  que  celui  des 
animaux.  Ibid.  5 j 2 . . . . il  cft  auffi 
capable  de  réfifter  à un  mouvement 
plus  long  ; preuves  & exemples  i 
ce  fujet.  Ibid.  Hommes  à queue. 
Vol.  III,  401 , 402  & 403.  Race 
d’hommes  à grolTes  jambes  au  Ma- 
lalxir  & à Ccylan.  Ibid.  4 1 4.  Race 
d’hommes  appelés  Btdas  dans  file 
de  Ceylan. Ibid.  415.  Race  d’hom- 
mes ti  plus  belle  de  la  terre  en 
Géorgie,  Circalîie,  Mingrelie  & 
Cachemire.  Ibid.  436.  Caufes  gé- 
nérales des  variétés  qui  fc  voient 
parmi  les  hommes,  tant  pour  la  cou- 
leur que  pour  la  figure.  Ibid.  447. 
Ouvrages  de  l'homme,  comparailon 
des  ouvrages  de  l’homme  & des 
rtuvres de  la  Nature. . . . Vol.  I V,  2 2. 
L’homme  intérieur  eft  double , 
il  efl  compofe  de  deux  principes 
difïérens.  Ibid.  70.  Dans  l’efpèce 
humaine  , le  climat  & la  nour- 
riture n’ont  pas  d’aujTi  grandes  in- 
fluences que  dans  les  animaux; 


ntifon  de  cette  différence.  Vol.  IV, 
221.  L’homme  peut  non-feulement 
faire  fervir  à les  befoins  , à fou 
ulâge  tous  les  individus  de  l’Univers  ; 
mais  il  peut  encore , avec  le  temps  , 
changer , modifier  & perfectionner 
les  efpèces , & c’eft  le  plus  beau 
droit  qu’il  ait  fur  la  Nature.  Vol.  V, 
1 9 $ • L homme  efl  moins  fait  pour 
penlèr  que  pour  agir,  pour  raifon- 
ner  que  pour  jouir.  Vol.  VI , dj. 
Lui  feul  immole  & anéantit  plus 
d'individus  vivans  que  tous  les  ani- 
maux camafliers  n’en  dévorent.  Vol. 
VII,  4.  L’homme  11e  s’elt  jamais 
borné  à vivre  d’herbes  , de  graine 
ou  de  fruits;  il  a dans  tous  les 
temps,  auflj-bien  que  la  plupart  des 
animaux,  cherché  à fë  nourrir  de 
chair.  Ibid.  25.  L’efpèce  humaine 
11’a  jamais  exifté  fans  former  des  fa- 
milles , puifque  les  cnfàns  périroient 
s’ils  n’étoient  fecourus  & foignés 
peixlant  plufieurs  années.  Ibid.  2 S 
& 29.  L’état  de  l'homme  dans  la 
pure  nature  eft  un  état  connu  ; c’eft 
le  fauvage  vivant  dans  le  défêrt , 
i mais  vivant  en  famille,  connoiflànt 
fes  enfuis , coimu  d’eux,  ulânt  de 
fa  parole  & (è  fttilànt  entendre.  Ibid. 
Comparailon  des  afles  purement  in- 
dividuels dans  l’homme,  & des  adles 
qui  fuppofent  le  fècours  de  la  fô- 
ciété.  Vol.  VIII , 286.  La  nature 
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de  l'homme  s’cfl  prêtée  à tous  les 
climats  & à toutes  les  fituatious;  il 
ne  paraît  affeder  aucun  climat  par- 
ticulier. Vol.  IX,  2.  L’homme  dans 
l’état  de  làuvage  n'elî  qu’une  elpèce 
d'animal  incapable  de  commander 
aux  autres  ....  & qui  n’a  point 
d’idées  de  là  puiflànce  réelle  & de 
fa  fupériorité  de  nature  fur  tous  les 
animaux,  qu’il  ne  cherche  point  à 
le  fubordonner.  Vol.  IX , 8 5. 

Homme  ( F ) fauvage  du  nouveau 
monde , a peu  d'ardeur  pour  là  fe- 
melle; il  efl  moins  fort  de  corps 
* que  l’Européen , moins  fênftble , & 
cependant  plus  craintif  & plus  lâche. 
Vol.  IX,  104.  L’homme  ell  le  feul 
de  tous  les  êtres,  capable  de  con- 
noître  & digne  d’admirer.  Dieu  l’a 
fait  fpedateur  de  l'univers,  & témoin 

de  Tes  merveilles L’étincelle 

Divine , dont  il  efl  animé  le  rend, 
participant  aux  myftères  Divins  ; 
c'eft  par  cette  lumière  qu’il  pcnlè 
& réfléchit  ; c’efl  par  elle  qu’il  voit 
ék  lit  dans  le  livre  du  monde , comme 
dans  un  exemplaire  de  h Divinité. 
Vol.  XII , xj.  L’homme  fait  pour 
adorer  le  Créateur,  commande  à 
toutes  les  créatures,  vaflâl  du  Ciel , 
Koi  de  la  terre;  il  l’ennoblit,  la 
peuple  & l’enrichit  ; il  embellit  la 
Mature  même  ; il  la  cultive , l'étend 
& la  polit  ; en  élague  le  chardon  & 
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la  ronce , y multiplie  le  raiftn  & la 
rôle.  Vol.  XII,  xj.  L'homme  maître 
du  domaine  de  la  terre  en  partage 
l’empire  avec  la  Nature  ; cependant 
il  ne  règne  que  par  droit  de  con- 
quête ; il  jouit  plutôt  qu'il  ne  pof- 
, fode,  il  ne  conferve  rien  que  par 
des  foins  toujours  renouvelés. . ... 
Les  temps  où  l’homme  perd  fon 
domaine  ; les  Itècles  de  barbarie , 
pendant  lefquels  tout  périt,  font 

toujours  préparés  par  la  guerre 

L homme  qui  11e  peut  que  par  le 
nombre , qui  n’efl  fort  que  par  fa 
réunion,  qui  n'eft  heureux  que  par 
la  paix  , a la  fureur  de  s’armer  pour 
fa  ruine  , & de  chercher  à s’entre- 
détruire  , & apres  ces  jours  de  fàng 
& de  carnage , lorfque  la  fumée  de 
la  gloire  sert  diflîpée  , il  voit  d’un 
oeil  trille  fou  bonheur  ruiné  & là 
* puiflànce  réelle  anéantie.  A/.  XII, 
xiv  & xv.  L’homme  en  venant  au 
monde  arrive  des  ténèbres , lame 
aufli  nue  que  le  corps , il  naît  làns 
connoiflànce  comme  làns  défenlê.... 
D’abord , il  reçoit  tout  de  la  Nature, 
& ne  lui  rend  rien  ; mais  dès  que 
fes  lëns  font  affermis,  dès  qu’il  peut 
comparer  lès  fènlàtions , il  (ê  réflé- 
chit vers  l'Univers L'homme 

inflruit  n’eft  pas  un  Ample  individu 
il  repréfente  en  grande  partie  Ici- 
pèce  humaine  entière.  Vol.  XIII , 

*v 
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iij  & h.  Dégénéra  lion  clans  l’efpèce 

liumaine Les  altérations  de 

nature  ne  lbnt  que  furperficielles.... 
Toutes  les  races  ne  font  que  le 
même  homme.  Vol.  XIV,  3 1 1 & 
312.  Il  y a plus  de  force,  plus 
d’étendue  & plus  de  flexibilité  dans 
b nature  de  l’homme  que  dans  celle 
de  tous  les  autres  êtres  : raifons 
de  cette  force  & de  cette  étendue 
dans  la  nature  de  l'homme.  Ibid. 
L’homme  s’il  étoit  contraint  d'a- 
bandonner les  climats  qu’il  a autre- 
fois envahis  pour  fe  réduire  à ion 
pays  natal  , reprendroit  avec  le 
temps  fes  traits  originaux , là  taille 
primitive  & là  couleur  naturelle. 
Ibid  313.  Altérations  qui  arrivent 
à l'homme  par  l’influence  du  climat... 
Autres  altérations  par  l’influence  de 
la  nourriture.  Ibid.  3 14  & fui*. 

Homm  tfage.  Conftdération  & portraît 
de  l’homme  làge.  Vol.  I V,  47. 

Hommes  acéphales,  cynocéphales.  Sur 
quoi  eft  fondé  ce  qu’en  ont  dit  les 
anciens.  Vol.  111 ,506.  Preuves  que 
la  différence  des  couleurs  dans  les 
hommes  dépend  ablblument  de  la 
différence  des  climats.  Ibid.  48 1 
dX  fui*.  La  multiplication  des  hom- 
mes tient  plus  à la  (ôciété  qu’à  la 
Nature.  Ibid.  48p. 

Hommes  blancs  dans  J’ifthine  de 
l’Amérique.  Vol.  111,  500. 
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Hommes  blancs.  Réflexions  fur 
l’origine  de  ces  hommes  à cheveux 
& fburcils  blancs , qui  fe  trouvent 
également  aux  grandes  Indes  , à 
Ceylan,  dans  l’Iflhme  de  l'Amérique 
& même  parmi  les  Nègres.  Vol.  111, 
J02.  Couleur  des  hommes,  le  blanc 
paroît  être  la  couleur  primitive  de 
la  Nature  ; preuves  de  cette  pré- 
fomption.  Ibid.  503.  Les  hommes 
qui  font  cfun  blond  blanc  ont  or- 
dinairement les  yeux  foihles.  Ibid. 

Hommes  noirs.  Pourquoi  l’on  trouve 
les  hommes  plus  noirs  fur  les  côtes 
occidentales  de  l’Afrique.  Vol.  III,  * 
J 19.  Pourquoi  l’on  trouve  des 
hommes  noirs  dans  la  terre  des 
Papous.  Ibid.  520.  Il  y a autant 
de  variétés  dans  la  race  des  noirs 
que  dans  la  race  des  blancs.  Ibid. 
453.  Les  hommes  noirs  peuvent  le 
réduire  à deux  races  principales , 
celles  des  Nègres  & celles  des 
Caffres.  Ibid. 

Hottentots  (les)  ne  font  pas  de 
la  race  des  Nègres,  mais  de  celles 
des  Caffres.  Vol.  III,  470.  Des- 
cription des  Hottentots.  Ibid.  472 
dX  fuiv.  Les  femmes  ont  une  cx- 
croifîànce  de  peau  fur  l’os  pubis, 
qui  leur  fert  de  tablier  <5c  defeend 
jufqu’au  milieu  des  cuiffes.  Ibid. 
471.  Cérémonie  de  la  cafiration 
citez  les  Hottentots;  ils  retranchent 
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un  tefticule  à tous  leurs  enfuis 
mâles.  Vol.  111, 474.  Comparaifonde 
l’ Hottentot  au  linge.  Vol.  XIV,  j 1. 
Quelque  reflétnblance  qu'il  y ait 
entre  l'Hottentot  & le  finge,  l'in- 
tervalle qui  les  fépare  cfl  im mente, 
puifqu’à  l’intérieur  il  eft  rempli  par 
la  penlée  & au  dehors  par  la  pa- 
role. Ibid,  3 2. 

Huîtres.  Prompte  & nombreufe 
multiplication  des  huîtres.  Vol.  I , 
271.  11  y a dans  l'efpèce  des 
huîtres  des  individus  féconds  & 
d’autres  individus  qui  11e  le  font  pas; 
les  individus  féconds  fe  dirtinguent 
à cette  bordure  déliée  cjui  envi- 
ronne le  corps  de  l’huître , & on  les 
appelle  les  malts.  Vol.  II , 85. 

IIyæNE,  appartient  à l’ancien  con- 
tinent  & ne  fe  trouve  point  dans  le 
nouveau.  Vol.  I X , y 6.  Reffem- 
blancc  & différence  du  cliacal  & 
de  l’hyacne.  Ibid.  268.  L'hysme 
fouille  les  fépulturcs  & en  tire  les 
cadavres  pour  les  dévorer.  Ibid. 
269.  Ses  rcffemblances & (es  diffé- 
rences avec  le  glouton.  Ibid.  Ses  ref- 
lemblances  & lés  différences  avec  h 
civette.  Ibid.  Ses  rcffemblances  & fês 
différences  avec  le  babouin.  Ibid.  Les 
noms  hycena  & glanus  employés  par 
Ariflotc  ne  défignent  [>as  deux  ani- 
maux tlifférens.  Ibid.  270.  L’hyamc 
eff  un  animal  foliaire  qui  ne  va  pas 


en  troupe  comme  le  chacal.  Vol.  IX, 
273 . Elle  a les  oreilles  longues  & 
nues  , & quatre  doigts  à tous  les 
pieds.  Ibid.  275.  Ses  caractères  par- 
ticuliers qui  La  diffinguent  de  tous 
les  autres  animaux.  Ibid,  276. 
L’Iiyarne  a comme  le  blaireau  une 
ouverture  fous  la  queue  qui  ne 
pénètre  pas  dans  l’intérieur  du  corps. 
Ibid.  Habitudes  naturelles  de  l’hyarne. 
Ibid.  C’eft  un  animal  de  proie  ; fâ 
force  & fa  férocité.  Ibid.  278. 
Fables  & hiffoires  abfurdes  au  fujet 
tic  l’hyarnc.  Ibid. 

Hymen.  Membrane  de  l’hymen. 
Opinions  pour  & contre  l’exillence 
de  cette  membrane.  Vol.  11,493. 

J 

J a G u A R , animal  de  proie  du 
nouveau  continent  ; fes  différences 
d’avec  la  panthère.  fW.  IX,  60. 
Comparailon  de  cet  animal  avec 
l’once,  la  panthère  & le  léopard. 
Ibid.  201.  Habitudes  naturelles  du 
jaguar.  Ibid.  202.  II  varie  par  les 
couleurs  du  poil.  Ibid.  205. 

Jaguar  ETE  , animai  de  proie  du 
nouveau  continent  ; fes  différences 
avec  le  jaguar.  Vol.  IX,  204. 

Jalousie,  différence  de  cette 
paffion  dans  l’homme  & dans  les 
animaux.  Vol.  IV,  82. 

Japonnois,  font  de  la  meme  race 


Digitized  by  Google 


cl)  1D  T A B 

que  les  Chinois,  ils  ont  feulement 
ie  teint  plus  balâné , parce  que  leur 
climat  efl  pluschaud.  Vol.  III,  389. 

Idées  ( nos  ) quelques  générales 
qu'elles  puiflënt  être  , 11e  com- 
prennent pas  les  idées  particulières 
de  toutes  les  choies  exifta cites  & 
pofïïbles.  Vol.  1 , 35.  L’idée  fon- 
damentale de  1’explication  du  fyf- 
teme  du  monde , cil  d’avoir  penfé 
que  la  même  force,  qui  fait  tomber 
les  graves  fur  la  terre , efl  aulli  celle 
qui  retient  la  Lune  dans  Ion  orbite. 
Ibid.  59.  Notions  précités  des  idées 
lïmples  & des  idées  compolees. 
Vol.  II,  3 6.  Nos  idées  bien  loin 
de  pouvoir  être  les  caulès  des 
choies , n’en  font  que  les  eflets , 
& des  effets  très-particuliers.  Ibid. 
77.  Nos  idées  générales  ne  font 
que  des  méthodes  artificielles , que 
nous  nous  tommes  formées  pour 
raffembler  une  grande  quantité 
d’objets  dans  le  même  point  de 
vue,  & elles  ont, comme  toutes  les 
médiodes,le  défaut  de  ne  pouvoir 
jamais  tout  comprendre;  elles  font 
de  même  oppofées  à la  marche 
de  la  Nature , qui  fe  fait  unifor- 
mément, inlcnfiblement  & toujours 
particulièrement  ; en  forte  que  c’efl 
pour  vouloir  comprendre  un  trop 
grand  nombre  de  choies  dans  un 
leul  mot , que  nous  n’avons  plus 
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une  idée  claire  de  ce  que  ce  mot 
fignilîe  , &c.  Vol.  II  , 3.61. 

Jeunes  Cens  (les)  quis’épuilèntpar 
des  irritations  forcées,  commencent 
par  ccflèr  décroître,  maigriflent  & 
tombent  dans  le  inaraltne  ; raifotl 
de  cet  effet.  Vol.  II , 70. 

Jeunesse.  Peinture  des  pallions  dans 
la  jeunefle,  & de  leurs  eflets.  Vol. 
IV,  7J. 

Jevraschka,  efl  une  elpèce  de 
marmotte  en  Sibérie , plus  petite 
que  le  monax  ou  marmotte  de 
Canada , qui  efl  elle  - même  plus 
petite  que  la  marmotte  des  Alpes.... 
Dticription  du  jevrafchka  , les  ha- 
bitudes naturelles  , là  voix  , fâ  mul- 
tiplication , &c.  Vol.  XIII,  137 
& 1 3 8. 

Imagination  (P)  de  la  mère  ne 
peut  produire  aucun  effet  intérieur 
ni  extérieur  fur  le  corps  du  foetus  ; 
preuve  de  cette  négation.  Vol.  II, 
400  e y fuiv.  Deux  fortes  d’imagina- 
tion dans  l'homme.  Vol.  IV,  69. 

Imitation  ( 1’  ) efl  de  tous  les 
réfultats  de  la  machine  animale  le 
plus  admirable  ; c’en  efl  le  mobile 
le  plus  délicat  & le  plus  étendu,  c'clt 
ce  qui  copie  de  plus  près  la  penlèe. 
Vol.  IV,  26.  Développement  des 
différentes  caulès  , qui  dans  les 
animaux  produilènt  l’imitation.  Ibid. 
88.  Talent  de  l'imitation,  fuppolê 
l’organilâtion 
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Forganifaiion  la  plus  parfaite,  les 
difpofftions  du  corps  les  plus  heu- 
reufes;  mais  rien  ne  lui  efl  plus 
oppole  qu’une  forte  dofe  de  bon 
fêrts.  Vol.  IV,  8 p.  Les  animaux 
doivent  s'imiter  beaucoup  plus  par- 
faitement que  ne  font  les  hommes. 
Ibid.  po. 

Impulsion.  La  force  d’impulfion 
s'exercerait  dans  la  tangente  de 
l'orbite  des  planètes  , fi  la  force 
d 'attraction  ccfloit  un  inflant  ; elle 
a certainement  été  communiquée 
aux  n lires  en  général  par  la  main 
de  Dieu  , iorfqu'il  donna  le  branle 
à l’Univers.  Vol.  1 , 131.  On  peut, 
dans  le  fyftèmc  (blaire,  rendre  railbn 
«le  la  force  d’impulfton  d'une  ma- 
nière vraifembbblc , & qui  s’accorde 
avec  les  phénomènes.  Ibid.  132. 
La  caulè  de  l'impulfton  ou  de  tel 
autre  principe  mécanique  reçu , fera 
toujours  aufll  impoflîblc  à trouver 
que  celle  de  l'attraction  ou  de  telle 
autre  qualité  générale  qu’on  pour- 
rait découvrir.  Vol.  II , 32.  L'int- 
pulfion  dépend  de  l'attraction  , 011 
peut  le  démontrer  , parce  que  le 
mouvement  ne  peut  (ë  commu- 
niquer que  par  le  relTort  ; que  le 
reffort  ne  peut  s'exercer  qu’en  fup- 
pofànt  la  cohérence  des  parties , <Sc 
que  cette  cohérence  n’exiffe  que  par 
l'effet  de  l'attraction.  Vol.  XIII , 18. 

Tome  XV. 


S’il  n’y  avoit  pas  de  reffbrt  dans 
la  matière  , il  n’y  auroit  nulle  force 
d’impulfton;  explication  de  la  ma- 
nière dont  on  doit  concevoir  que 
le  mouvement  paffe  d’un  corps 
dans  un  autre.  Vol.  XIII , xviij. 

Incubation.  Après  ftx  heures 
d’incubation , on  voit  dans  la  cica- 
tricule  de  l’œuf  la  tête  de  l'embryon 
du  poulet  jointe  à l’épine  du  dos  ; 
à douze  heures  d'incubation , on 
diffingue  aifément  les  vertèbres  ; 
à dix-huit  heures,  la  tête  a groflî  & 
l’épine  s’eft  alongée  ; à vingt-quatre 
heures  , la  tête  du  poulet  paraît 
s’cire  recourbée  ; les  vertèbres  (ont 
difpoféesdesdeuxcôtésdu  milieude 
l’épine,  comme  de  petits  globules, 

& prefqtic  dans  le  même  temps  on 
voit  paroître  le  commencement  des 
ailes;  à trente-huit  heures  d’incu- 
bation , on  diffingue  dans  la  tête 
trois  véfïculcs  entourées  de  mem- 
branes, qui  enveloppent  auflt  l’épine 
du  dos  ; à quarante  heures  , on  voit 
le  poulet  vivant  ; les  ébauches  des 
yeux  paroiffënt , le  cœur  bat  & le 
(hng  circule.  Vol.  II,  1 1 5. 

Individu  s.  II  n’exifte  réellement 
dans  la  Nature  que  des  individus , 

& les  genres,  les  ordres  & (esclaffés  • 

n’exiftent  que  dans  notre  imagi- 
nation. Vol.  1 , 38  D.ms  les  ani- 
maux, comme  dans  les  plantes, 
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le  nombre  d’individus  efl  beaucoup 
plus  grand  dans  le  petit  que  dans  le 
grand  ; l'efpèce  des  mouches  cil 
peut-être  cent  millions  de  fois  plus 
nombreufe  que  celle  de  I éléphant, 
& de  même  il  y a en  général 
beaucoup  plus  d’herbes  que  d’arbres; 
plus  de  chiendents  que  de  chênes. 
Vol  Il  , 12. 

Infibulation  , pour  les  garçons 
& pour  les  filles.  Vol.  II,  481. 
Infibulation  des  filles  & des  femmes  ; 
manière  dont  fe  fait  cette  opération. 
Ibid.  500. 

Infini.  Progrès  à l’infini  ; dévelop- 
pement à l’infini , origine  & examen 
de  ces  idées.  Vol.  II,  27.  L’idée  de 
l’infini  11e  peut  venir  que  de  l’klée 
du  fini.  Ibid.  De  la  même  manière 
que  l’on  peut  démontrer  que  l’infini 
géométrique  n'exille  point  ; on 
s’aflurera  que  le  progrès  ou  le  dé-# 
veloppetnent  à l’infini  11’exifte  point 
non  plus,  que  ce  n’eft  qu’une  idée 
d’ahflraélion.  Ibid. 

Inondations.  Réflexions  fur 
les  inondations.  Vol.  1,  349.  Les 
inondations  lont  ordinairement  plus 
grandes  dans  les  parties  fupérieures 
des  fleuves  que  dans  les  parties 
inférieures  & voifines  de  leur  em- 
bouchure : raflons  de  cet  effet. 
Ibid.  3 5 o & 3 5 t . Inondations  du 
, Nil.  Ibid.  350  & 3 >4. 


Inondations  périodiques  dans  les 
grands  fleuves  Vol.  I,  363  £r fuiv. 
Les  inondations  tlu  Nil  lont  plus 
petites  aujourd'hui  qu’autrefois. 
Ibid.  3 64. 

Insectes.  Raflbn  de  la  prodigîeulê 
multiplication  de'  infeétes.  Vol.  1 1 , 
307.  Idée  nouvelle  au  fujet  de  la 

métamorphofe  des  infeêles 

Raflbn  de  leur  transformation 

Raifon  pourquoi  le  papillon  ne 
produit  pas  des  papillons,  & qu’il, 
produit  des  chenilles.  Ibid.  315. 
La  pluprt  des  inlèéles  s’épuifênt 
entièrement  par  la  génération , & 
meurent  peu  de  temps  après.  Ibid, 
318. 

Instinct  des  Animaux,  paraît  plus 
fur  que  la  raflbn  de  l'homme,  & 
leur  induflrie  plus  admirable  que 
fes  arts.  Vol.  1 , 1 2.  L’inftinél  n’eft 
que  le  produit  de  toutes  les  ficultc's , 
tant  intérieures  qu’extérieures  de 
l’animal.  Vol.  XI , 2. 

Intempérance  fl’)  détruit  & fait 
languir  plus  d’hommes  elle  feule  » 
que  tous  les  autres  fléaux  de  • la 
Nature  humaine  réunis.  Vol.  IV, 49. 

Jocko.  Delcription  du  jocko , de 
lès  habitudes  naturelles,  de  tous  les 
mouvemens  & de  toutes  les  allions 
par  lelquelsil  paraît  imiter  l’homme. 
Vol.  XIV,  53  & $4. 

1ms  de  l'ŒLil.  Comment  l’iris  efl 
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compole  & nuancé  de  différentes  différence  de  couleur  n’eft  qu’une 

couleurs  dans  Peeil  de  l'honiilie.  variété  dans  l’efpècc.  Vol.  XIII, 

Vol.  II,  521.  273  & 274.  Terres  que  cet  animal 

Irlande.  On  trouve  en  Irlande  les  habite...  Sa  manière  de  s’accoupler... 

mêmes  fblliles  , les  mêmes  coquil-  Le  temps  où  il  entre  en  chaleur 

Iages  & les  mêmes  produirions  ma-  La  durée  de  la  gertation;  la  manière 

rines  que  l’on  trouve  en  Amérique,  dont  il  le  retire  dans  un  terrier 

dont  quelques-unes  font  différentes  II  produit  ordinairement  fix  , fept 

de  celles  qu'on  trouve  dans  le  refle  ou  huit  petits Pourquoi  011  l’a 

de  l’Europe.  Vol.  I,  606.  appelé  Renard  croifê.  Ibid.  275  & 

Isatis,  animal  du  Nord , dont  Pefpcce  276.  Scs  habitudes  naturelles , là 

paroît  être  intermédiaire  entre  le  manière  de  chaffer  & de  le  nourrir.... 

renard  & le  chien.. ..  Il  a été  regardé  II  a pour  ennemi  le  glouton...  II  le 

comme  une  variété  dans  l’efpèce  du  trouve  dans  l'Amérique  lëptentrio- 

renard On  la  nommé  Renard  nale.  Ibid.  277. 

croifé , Renard  bleu , Renard  blanc  ; Iles  (les)  ne  font  en  général  que 
mais  il  paroît  certain  que  c’elt  une  des  fommets  de  montagnes.  Vol.  I, 

efpèce  différente  de  celle  du  renard.  71.  Le  nombre  des  îles  eft  moins 

Vol.  XIII,  272.  L’Ilatis  le  trouve  conftdérable  dans  les  mers  fepten- 

très-communément  dans  toutes  les  trionales  que  dans  les  mers  du  midi, 

terres  voifines  de  la  mer  glaciale,  Ibid.  94.  II  y a des  îles  qui  ne 

& ne  fc  trouve  que  peu  ou  point  font  précifétnent  que  des  pointes 

du  tout  en-deçà  du  foixante-neu-  de  montagnes,  comme  l’île  Sainte- 

▼iènic  degré II  rcffèmble  au  Hélène  , l’île  de  l’Afccnfion  , &c. 

renard  par  la  forme  du  corps  & Ibid.  313.  H y a fort  peu  d’îles 

par  la  longueur  de  la  queue  , & au  dans  le  milieu  des  mers , & elles 

chien  par  la  forme  de  In  tête ....  font  au  contraire  en  très-  grand 

Dcfcription  de  l’ilâtis,  tant  à l'in-  nombre  dans  le  voifinage  des  terres, 

lérieur  qu’à  l’extérieur.  Ibid.  273  Ibid.  543. 

& 274.  Sa  voix  tient  de  l'aboiement  Iles  Nouvelles.  Deux  efpèces  d’îles 
du  cliien  & du  giapiflcment  du  nouvelles;  les  premières  formées 

renard  ; là  fourrure  efl  trcs-bclle  & par  les  eaux , & les  autres  par  les 

. très-recherchée  , il  y en  a de  blancs  feux  fouterrains.  Vol.  1,536 & fuiv. 

& d'autres  bleu  - cendrés , & cette  Delcription  de  la  manière  dont  s’eft 

a y 
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formée  une  île  nouvelle  par  l’aélion 
des  feux  fouterrains.  Vol.  1 , 537. 
Les  îles  produites  par  les  feux  fou- 
terrains  fe  forment  toujours  dans 
le  voifinage  des  autres  îles  ou  des 
côtes  , & il  n’y  a pas  d’exemples 
qu’il  fe  (bit  formé  d'îlcs  nouvelles 
par  cette  caufe  à une  diftance  confi- 
dérable  des  terres.  Ibid.  54}.  For- 
mation des  îles  nouvelles  par  le 
dépôt  des  eaux  , & par  l'abaidêment 
ou  l’abandon  des  eaux  de  b nier. 
Ibid.  543  & fuit. 

J U M a RS  , qu’on  a dit  provenir  du 
taureau  & de  la  jument , ne  font 
que  des  bardeaux  , c’eft-à-ilire  des 
petits  mulets  provenans  du  cheval 

& de  laneflè La  nature  du 

taureau  ert  trop  éloignée  de  celle 
de  la  jument , pour  qu’ils  puiffent 
produire  enlcmble.  Vol.  XIV,  348. 

Jument.  Manière  de  reconnoître  le 
vrai  temps  de  la  chaleur  des  jumens, 
& de  leur  donner  l’étalon.  Vol.  IV, 
210.  Le  premier  poulain  d’une  ju- 
ment n’eft  jamais  fl  étoffé  que  ceux 
qu’elle  produit  par  la  fuite.  Ibid. 
2 1 4.  Manière  de  conduire  les  ju- 
mens dans'  le  temps  de  la  geflation. 
Ibid.  224.  FJ  les  portent  ordinai- 
rement onze  mois  & quelques  jours; 
elles  accouchent  debout.  Ibid.  Dans 
un  haras , il  s’en  faut  beaucoup  que 
toutes  les  jumens  qui  ont  été 
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couvertes  produilênt  tous  les  ans; 
c’cll  beaucoup  Iorfque  dans  la  même 
année  , il  s’en  trouve  la  moitié  ou 
les  deux  tiers  qui  donnent  des  pou- 
lains. Vol.  IV,  22 6.  Les  jumens, 
quoique  pleines,  peuvent  fouffrir 
l’accouplement  ; & cependant  il 
n’y  a jamais  de  fuperfétation.  Jbid. 
Elles  produifent  ordinairement  jul- 
qu’à  l’âge  de  ejuatorze  ou  quinze 
ans.  Ibid. 

Ivoire  Foffile.  Différons  faits  curieus 
fur  l'ivoire  foflile.  Vol.  XI,  SS 
& Juivames. 

K 

K abArdinski  , peut  peuple  d’une 
beauté  fingulière  , au  milieu  des 
Tartares  qui  font  extrêmement  laids. 
Vol  III , 384. 

Xabassou,  efpèce  de  tatou,  qui» 
douze  bandes  mobiles  fur  le  dos; 
là  defeription  & fes  caractères  Ij je— 
cifiques.  Vol.  X , 2 1 8.  Il  a la  queue 
nue  & fans  têt  , ce  qui  lui  eft 
particulier  ; tous  les  autres  tatous 
ayant  b queue  couverte  d’un  têt 
comme  le  corps.  Ibid.  219.  Il  a 
une  odeur  de  mufe.  Ibid.  22  6.  m 

KÉbos  ou  Kepos,  nom  que  les 
Anciens  Grecs  ont  donné  aux 
guenons  , c’cll-à-dire  aux  linges  à 
longue  queue.  Vol.  XIV , S, 


Digitized  by  Google 


KO  DES  M AT  I È RES.  LA  cîv'i) 


Kevel,  efpcce  de  gazelle  qui  fe 
trouve  au  Sénégal.  Vol.  XII,  204. 
Sa  dclcription  & fis  différences  avec 
la  gazelle  commune.  Ibid.  204. 
Le  kevel  n’efl  qu’une  variété  dans 
l'efpèce  de  la  gazelle  commune. 
Ibid,  20  6. 

Kob  ou  petite  vache  brune  du  Sénégal , 
efpcce  de  gazelle  ; fà  defcripiioiti. 
Vol.  XII,  200. 

Kob  A ou  grande  vache  brune  du  Sénégal, 
elpcce  île  gazelle  ; fâ  defeription. 
Vol.  XII  ,210. 

Koupara  ou  chien  crabe  delà  Guiane. 
Notice  au  fujet  de  cet  animai. 
Vol.  XV,  1 5 y. 

L 

L AC-LVNÆ.  Origine  du  Lac-lunce, 
autrement  dit  Medulla  Jaxi.  Vol . I, 

5 59- 

Lacs.  Quelques  lacs  ont  des  correl- 
pondances  fouterraines  avec  les  mers 
voifines.  Vol.  1 , 74.  Il  ne  fe  trouve 
point  de  Lacs  au  fommet  des  plus 
hautes  montagnes.  Ibid.  1 1 9.  Les 
uns  reçoivent  des  eaux  & en  rendent; 
d’autres  n’en  reçoivent  ni  n’en  ren- 
dent, & -d’autres  fans  en  recevoir 
en  rendent  continuellement  & pa- 
roiffent  être  les  fources  des  plus 
grands  fleuves  de  La  terre.  Ibid,  t 1 9 

6 418.  Trois  cfpèces  de  lacs.,.. 


Énumération  des  principaux  lacs  de 
chacune  de  ces  cfpèces.  Vol.  I,  4 1 8 
Ü4  Jùivantes.  Tous  les  lacs  dont  les 
fleuves  tirent  leur  01  igine  , tous  ceux 
qui  fe  trouvent  dans  le  cours  des 
fleuves , ou  qui  en  font  voiftns , 
& qui  y verfem  leurs  eaux  11e  font 
point  falés , & tous  ceux  au  contraire 
qui  reçoivent  des  fleuves  fins  qu’il 
en  forte  d’autres  fleuves,  font  filés. 
Vol.  I,  425.  Expofltion  des  lacs 
doux  & des  lacs  ftlés , avec  les 
raiforts  de  cette  différence.  Ibid. 
426.  - 

Laie  (la)  ou  Truie  fauvage  , 11e 
produit  qu’une  fois  par  an , & la 
truie  domeftique  produit  deux  fois 
l’année.  Vol.  Y,  1 1 j.  Elle  eft  en 
chaleur  au  mois  de  Janvier  ou  de 
Février.  Ibid.  1 17.  Comment  elle 
conduit  fe  s petits , & combien  de 
temps  elle  les  allaite.  Ibid. 

Laine.  Choix  de  la  laine,  & fës 
différentes  qualités.  Vol.  V,  9.  La 
laine  cil  moins  une  fubflartce  de  la 
Nature  qu'une  production  du  climat, 
aidée  des  foins  de  l'homme.  Vol.  XI , 
366. 

Lait.  Quelles  doivent  être  les  appa- 
rences & les  qualités  d’un  bon  lait. 
Vol.  IV,  466. 

Lama,  appartient  au  nouveau  conti- 
nent, & n’exifloit  pas  dans  l'ancien. 
Vol.  IX,  88.  Le  lama  & le  paco 
U ü) 
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ne  fe  trouvent  que  dans  le  nouveau 
monde , & n’habitent  que  les  mon- 
tagnes de  l’Amérique  méridionale: 
c'étoieiit  les  fculs  animaux  domes- 
tiques des  anciens  Américains , & 
les  Efpagnols  s’en  fervent  encore 
aujourd'hui  pour  porter  les  fardeaux 
dans  les  montagnes.  Vol.  XIII,  17 
fuiv.  Le  Pérou  eft  la  vraie  patrie 
des  lamas  ; ils  y font  en  grand  nom- 
bre, & ils  y fervent  très-utilement; 
leur  chair  eft  bonne  à manger,  leur 
poil  eft  une  laine  d’un  bon  ulàge... 

Ils  portent  ordinairement  cent  cin- 
quante ou  deux  cents  livres  ; ils  ne 
font  guère  que  quatre  ou  cinq  lieues 
par  jour , uiais  il  eft  vrai  que  ç’eft 
dans  des  chemins  nés  - difficiles , &c. 
Ibid.  2 1 . Les  lamas  croiflent  a/Tez 
vite  , & lont  en  état  de  produire  à 
l’âge  de  trois  ans,  mais  ils  commen- 
cent à dépérir  à douze  ans  ; ils  font 
vieux  à quinze;  leur  naturel  paroît 
tira  modelé  fur  celui  des  A méricains  ; 
ils  font  doux  & flegmatiques  , &c. 
Ibid.  22.  Defcription  de  la  manière 
dont  on  les  conduit  & dont  on  les 

nourrit Leurs  autres  habitudes 

naturelles.  Ibid.  22  & 23.  Defcrip- 
tion du  lama  & de  fes  différentes 
parties.  Ibid.  Quoique  le  lama  foit 
un  animal  très-Iafoif , il  a cependant 
beaucoup  de  peine  à s’accoupler; 
préludes  extraordinaires  qui  pré- 


L E LA 

cèdent  l’accouplement.  Vol.  XIII, 
24  & 25.  Les  lamas  ne  coûtent,  pour 
ainfi  dire,  ni  entretien  ni  nourriture; 
ils  font  fort  fobres  & boivent  fort 
rarement;  ilss’abrcuventdeleurfàlive, 
qui  eft  fort  abondante.  Ibid.  25,26. 
Le  lama  fauvage  , qu’on  appelle 
huanacus , fè  trouve  en  troupe  fur 
les  montagnes  du  Pérou  & du 

• O 

Chili Habitudes  naturelles  de 

ces  lamas  fuuvages  ; ils  font  très- 
vigoureux  dans  les  parties  les  plus 
élevées  des  Cordillières,  mais  foibles 
& languiflans  dans  les  parties  baflès 
& aux  pieds  de  ces  montagnes , où 
ils  ne  reftent  jamais  que  malgré  eux. 
Vol.  XIII,  27.  Comparaifon  du  lama 
avec  le  chameau.  Ibid.  365  & 366. 

Lamantin.  Nous  comprenons  fous 
ce  nom  le  lamantin  ou  manati  de 
Cayenne  , de  Saint-Domingue,  &c. 
& auffi  le  lamantin  du  Sénégal,  qui 
ne  paroiflént  être  que  deux  variétés 
de  la  même  efpcce.  Vol.  XIII, 
331.  Origine  de  ce  nom.  Ibid. 
377.  Le  lainantin  n’eft  pas  entière- 
ment cétacée  ; là  defcription  dé- 
taillée  il  tient  aux  cétacées  par 

les  parties  de  l’arrière  de  fon  corps, 
& ne  tient  plus  aux  quadrupèdes 
que  par  les  deux  pieds  ou  les  deux 
mains  qui  font  en  avant  à côté  de 
fâ  poitrine.  Ibid.  378  & 379.  Sa 
defcription  & fon  hiftoire  d’aprcs 
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Oviedo.  Vol.  XIII,  379  & 380. 
Le  lamantin  ne  va  jamais  à terre, 
& préfère  le  féjour  des  eaux  douces 
à celui  de  l’eau  filée... . Sa  longueur 
tft  de  Seize  à vingt  pieds.  Ibid.  381. 
Il  fc  trouve  aux  bords  de  la  mer 
Atlantique  & de  la  mer  Pacifique... 
Il  s'accouple  dans  l’eau  fur  un  bas- 

fond Il  brome  l’herbe  qui  croît 

le  long  des  rivages.  Ibid.  383. 
II  a la  queue  horizontale , c'eft- 
à - dire  , fituée  comme  celle  des 

animaux  cétacc'es Il  11’a  point 

de  dents  de  devant, mais  il  a trente- 
deux  dents  molaires  ; il  a les  yeux 
petits  & mauvais,  mais  l’oreille  ex- 
cellente ; les  femelles  ne  portent 
qu’un  petit,  qu’elles  embraffcnt avec 
leurs  mains, & qu’elles  allaitent;  leur 
lait  elt  de  bon  goût.  Ibid.  384.  11 
a cinquante -deux  vertèbres;  là 
langue  eft  attachée  en  - défTous  & 
prcfque  julqu’à  Ion  extrémité  à la 
mâchoire  inférieure Autre  des- 

cription du  lamantin.  Ibid.  3 8 5 & 
386.  Faits  hiftoriques  au  Sujet  du 
lamantin.  Ibid.  3 8 7 fuiv.  L’efpèce 
n’en  efl  pas  confinée  aux  fleuves  & 
aux  mers  du  nouveau  monde  ; il 
paraît  qu’clle  exifie  au  fit  fur  les 
côtes  & dans  les  rivières  de  l’A- 
frique. . . . Defcription  du  lamantin 
du  Sénégal.  Ibid.  390  & 391.  Le 
lamantin  de  Cayenne  & le  lamantin 


du  Sénégal  paroifîcnt  être  de  la 
même  efpèce....  Faits  hifloriques  au 
Sujet  des  lamantins  des  differens 
climats.  Vol.  XIII,  393  & 394. 

Lancue  Grccqut , efl  la  plus  riche, 
la  plus  parfaite  de  toutes  les  langues; 
elle  étoit  portée  dès  le  temps  d’Ho- 
mère à un  grand  point  de  per- 
feélion.  Vol.  1 , 42.  On  peut  efi- 
limer  l’ancienneté  ou  la  nouveauté 
d’une  langue  par  la  quantité  plus  ou 
moins  grande  des  mots,  & Li  variété 
plus  ou  moins  nuancée  des  conf 
truélions.  Ibid. 

Lapins.  Expériences  qui  prouvent 
que  les  lapins  & les  lièvres  font 
d’efpèces  differentes,  & qu’ils  ne 
peuvent  Se  mêler.  Vol.  VI,  303. 
La  fécondité  du  lapin  eft  encore  plus 
grande  que  celle  du  lièvre,  & devient 
quelquefois  incommode  & nuifible 
par  le  nombre.  Ibid.  3 04.  Habitudes 
naturelles  du  lapin  ; Scs  ruSes  & fês 
reflources.  Ibid.  305.  Le  lapin  eft 
Supérieur  au  lièvre  par  I’inftintft. 
Ibid.  Les  lapins  domefliques  fê  dtfi- 
penSent  de  crcufcr  des  terriers, 
comme  les  oifêaux  domefliques  Ce 
difpenfênt  de  faire  des  nids.  Ibid. 
306.  Variétés  dans  les  lapins  dotnef- 
tiques.  Ibid.  Ils  peuvent  engendrer 
& produire  à l’âge  de  cinq  ou  fîx 

mois La  Semelle  eft  prefque 

toujours  en  état  de  recevoir  le  mâle; 
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elle  porte  trente  ou  trente-un  jours, 
& produit  quatre,  cinq  ou  ftx  , <Sc 
quelquefois  fept  ou  huit  petits. 
Vol.  VI,  30 7.  Manière  dont  les 
femelles  cachent  & élèvent  leurs 
petits.  Ibid.  Remarques  & oblêr- 
vations  fur  les  lapins-clapiers,  fur 
leur  multiplication,  leurs  variétés, 
leurs  habitudes  & leurs  mœurs  ; les 
lapins  vivent  huit  ou  neuf  ans. 
Ibid,  j 1 o.  Ils  font  originaires  des 
pays  chauds  ; anciennement  il  n’y 
en  avoit  en  Europe  que  dans  la 
Grèce  & en  Efpagne.  Ibid.  Ils  ne 
peuvent  vivre  dans  les  climats  ex- 
celTivement  froids.  Ibid,  3 1 1 . Le 
lapin  appartient  à l'ancien  continent 
& ne  sert  pas  trouvé  dans  le  nouveau. 
Vol.  IX,  8a. 

Lappons.  Leur  figure,  leur  na- 
turel, leurs  mœurs  & leurs  ufages. 
Vol.  III,  j 74.  Us  mènent  une  vie 
très-dure  & très-tsirte  ,&  cependant 
ne  font  jamais  malades , & parvien- 
nent à une  vieilleffê  extrême.  Ibid. 
377.IIS  font  cependant  fujets  à la 
cécité.  Ibid. 

Lard,  dans  differentes  efpèces  d’ani- 
maux. Vol.  V,  110. 

Làtâx  ( le  ) d’Ariftote  eft  vrai- 
fcmblablement  l’animal  indiqué  par 
Belon , fous  le  nom  de  Loup-marin... 
Raifon  de  cette  préfontption.  Vol. 
XIII,  323  & 3 *4> 


Leminc.  Defcription  détaillée  de  cet 
animal.  Vol.  XIII,  3 14  & 31  j.  Il 
habite  ordinairement  les  montagnes 
de  Norvège  & de  Lapponie  ; mais 
il  en  delccnd  quelquefois  en  fi 
grand  nombre  , qu’on  regarde 
l’arrivée  de  ces  animaux  comme  un 
fléau  terrible  j ils  dévartent  abfolu- 
ntent  la  campagne  ; ils  aboient 
comme  de  petits  chiens,  & mor- 
dent le  bâton  avec  lequel  on  les 
frappe  ; ils  fe  crettfent  de  grands 

terriers Le  mâ'e  ert  plus  grand 

que  la  femelle.  Ibid.  3 1 7,  Habi- 
tudes naturelles  du  leming  ; la  chair 
de  cet  animal  ert  mauvnifè , & là 
fourrure  inutile.  Ibid.  318. 

Léopard  , application  équivoque 
de  ce  nom  ; courte  defcription  de 
l'animal  auquel  nous  le  donnons. 
Vol.  IX  , 153.  Origine  de  ce  nom. 
Ibid.  1-55.  Habitudes  naturelles  du 
léopard.  Ibid.  1 dp.  Il  ne  s’appri- 
voile  pas  comme  l’once.  Ibid.  Ses 
différences  d’avec  la  panthère  & 
l'once.  Ibid.  Cette  clpèce  paroît 
être  fujette  à plus  de  variétés  que 
celles  de  la  panthère  & de  l’once. 
Ibid.  1 70.  Sa  fourrure  ert  précieufe 
& plus  chère  que  celle  de  la  panthère 
ou  de  l’once.  Ibid.  172. 

LÉ  ROT.  Le  loir  demeure  dans  les 
forêts  & fomble  fuir  nos  habitations; 
le  lérot  au  contraire  habite  nos 
jardins , 
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jardins,  & Ce  trouve  quelque  fois  dans 
nos  mai  Ions.  Vol.  VIII,  181.  Ha- 
bitudes naturelles  du  lérot.  Ibid.  Les 
lérots  s'accouplent  au  printemps , <Sc 
produifent  en  été , & font  cinq  ou  lix 
petits,  qui  croifl’ent  promptement; 
mais , qui  cependant  ne  produifent 

’ eux-mêmes  que  dans  l’année  fuivawe. 
Vol.  VIII  ,182.  Leur  cltair  n’cft 
pas  mangeable  comme  celle  du  loir; 
ils  ne  deviennent  pas  auflî  gras , & 
manquent  des  feuillets  grairtêux  qui 
Ce  trouvent  dans  le  loir , & qui  en- 
veloppent la  marte  entière  des  in- 
teflins.  Ibid.  Ces  animaux*  ne  Ce 
trouvent  pas  dans  les  pays  très- froids. 
Ibid. 

Lidmée,  grande  efpèce  d’antilope. 
Vol.  XII,  11 6. 

Lièvres.  L’efpèce  en  cft  exccrtive- 
ment  nombreufe  & prefque  univer- 
fellement  répandue.  Vol.  V 1 , 24 6. 
ils  font  en  état  d’engendrer  en  tout 
temps  & dès  la  première  année  de 
leur  vie.  Ibid.  252.  Les  femelles  ne 
portent  que  trente  ou  trente-un  jours; 
elles  produifent  trois  ou  quatre 
petits,  St  dès  quelles  ont  mis  lias, 
elles  reçoivent  le  mâle  ; elles  le  re- 
çoivent auffî  iorfqu’elles  font  pleines, 
& par  la  conformation  particulière 
de  leurs  parties  génitales  , il  y a 
fouvent  fuperfét3tion.  Ibid.  Singula- 
rités de  conformation  dans  les  parties 

Tome  -XV. 


génitales  de  la  femelle  du  lièvre, 
qui  fait  que  fouvent  on  prend  la 
femelle  pour  un  mâle.  Vol.  V I , 
2jj.  Les  petits  ont  les  yeux  ou- 
verts en  nairtànt;  La  mère  les  allaite 
pendant  vingt  jours.  Ibid.  Habi- 
tudes naturelles  du  lièvre.  Ibid. 
Nourriture  du  lièvre.  Ibid.  2 54-  « 
ne  rumine  pas , quoiqu'il  ne  vive 
que  d’herbes.  Ibid.  255.  Les  lièvres 
dorment  beaucoup , & dorment  les 
yeux  ouverts.  Ibid.  Mouvement  du 
lièvre  dans  fa  courfë.  Ibid.  Les  lièvres 
11e  vivent  que  fêpt  ou  huit  ans  au 
plus.  Ibid.  Ils  pafîént  leur  vie  dans 
la  folitude  St  dans  le  ftlence.  Ibid, 
25  6.  Ils  s'apprivoilènt  aifément  St 
font  mêmes  fufoeptibles  d'éducation, 
mais  ils  ne  peuvent  devenir  animaux 
domeftiques,  parce  qu’ils  reprennent 
leur  liberté  dès  qu’ils  en  trouvent 
i’occafiou.  Ibid.  Infime!  & fugacité 

O 

du  lièvre.  Ibid.  Dans  cette  efpèce, 
les  femelles  font  un  peu  plus  groflès 
que  les  mâles.  Ibid.  258.  Les  lièvres 
des  montagnes  font  plus  grands  St 
plus  gros  que  ceux  des  plaines.  Ibid. 
2. 5 9.  Ils  deviennent  blancs  pendant 
l’hiver  dans  les  pays  du  Nord.  Ibid. 
Indice  par  lequel  on  peut  recon- 
noître  de  loin  un  lièvre  au  gîte. 
Ibid.  262.  Il  y a dans  quelques  pro- 
vinces du  Nord  des  lièvres  qui  ont 
des  cornes  ou  plutôt  des  bois  aller; 
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femblables  à celui  du  chevreuil  ; 
caulès  probables  de  cct  effet.  Vol. 
XIV,  332. 

Limaçon,  a des  parties  propres  à 
la  copulation,  & chaque  individu 
a en  même  temps  les  deux  lëxes. 
Val.  II,  312. 

Limon.  Formation  du  limon  par  le 
lediment  des  pluies, des  rofées,  &c. 
c’tft  la  première  touche  de  terre 
qui  environne  le  globe.  Vol.  I , 
2JÎ- 

Lion.  Son  caratflère  & (bn  naturel. 
Vol.  I X , 3 . Les  lions  qui  habitent 
les  p!us  hautes  montagnes  où  la 
chaleur  eff  moindre  , font  moins 
féroces  que  ceux  qui  habitent  les 
plaines,  où  la  chaleur  cft  exceflîvc. 
Jbid.  L’efpèce  n’en  cil  pas  très- 
nombreulc  , & il  paroît  même 
qu  elle  diminue  tous  les  jours.  Ibid. 
Les  lions  desdélèrts  (ont  beaucoup 
plus  intrépides  & plus  courageux 
que  ceux  des  pays  habités.  Jbid.  6. 
Le  lion  cil  fulceptible  des  impref 
lions  qu'on  lui  donne , & le  prive 
jufqu’à  un  certain  point.  Ibid.  Il 
s'irrite  des  mauvais  traitemens  & 
en  confèrvc  le  louvenir,  comme  il 
conlêrvc  nuffi  la  méntoirc  des  bien- 
faits. Ibid.  7.  Sa  colère  eft  noble  , 
fon  courage  magnanime,  l'on  naturel 
fcnftblc.  Ibid.  Il  ne  tlétruit  que  par 
aécellité , & ne  tue  les  animaux 


qu 'autant  qu’il  en  a beloin  pour  fè 
nourrir.  Vol.  IX,  8.  Portrait  du 
lion.  Jbid.  Sa  force  prodigieule  & 
fon  agilité.  Ibid.  II  fait  mouvoir  la 
peau  de  fa  face  & celle  de  Ion 
front.  Ibid.  Il  a la  faculté  de  remuer 
fa  crinière.  Jbid.  9.  L’efpèce  du 
lion  eff  une  des  plus  nobles,  parce 
quelle  cft  unique , & qu’on  ne 
j>eut  la  confondre  avec  aucune  autre. 
Jbid.  1 o.  Les  lions  de  la  plus  grande 
taille  ont  environ  huit  ou  neuf  pieds 
de  longueur  , & quatre  ou  cinq 
pieds  de  hauteur.  Jbid.  1 1.  Il  y a 
très-peu  ou  point  de  variétés  dans 
l’elpèce  du  lion.  Jbid.  1 2.  La  cri- 
nière du  lion  n’eft  pas  du  crin , 
niais  un  long  poil  lilfe;  les  lionnes 
n’ont  point  de  crinière.  Ibid.  L’ani- 
mal d’Amérique  que  les  Européens 
ont  appelé  lion , & que  les  naturels 
du  Pérou  appellcnt/jtwia,  n’eft  point 
un  lion.  Jbid.  12  & 1 3 . Le  lion 
ne  fe  trouve  que  dans  les  climats 
les  plus  chauds,  cependant  il  peut 
vivre  & fubftftec  allez  long-temps 
dans  les  climats  tempérés.  Jbid.  1 y. 
Le  lion  vit  vingt  à vingt-cinq  ans. 
Jbid.  17.  Il  n’évente  pas  de  loin 
l’odeur  des  autres  animaux  ; il  ne 
les  chaftè  qu'à  vue,  ou  il  les  attend 
au  paftîige  pour  fe  lancer  deffùs.  Ibid. 
2 1 . 011  a donné  le  nom  de  guide  du 
lion  ou  de  pourvoyeur  du  lion  à une 
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efpèce  de  lynx.  Vol.  IX,  si.  Dans 
les  foiêl.s  & les  déferis,  la  nourriiure 
la  plus  ordinaire  du  lion  (ont  les 
ga/.cllcs  & les  linges.  Ibid.  22.  Il 
lie  grimpe  pas  fur  les  arbre»,  tk  ne 
prend  les  linges  que  quand  ils  font 
à terre,  Ibid.  Le  lion  mange  beau- 
coup  à la  (ois  & fe  remplit  pour 
deux  ou  trois  jours  ; il  brife  les  os 
& les  avale  avec  la  chair.  Ibid.  II 
boit  toutes  les  fois  qu'il  peut  trouver 
de  l'eau;  il  boit  en  lapant  fi  perd 
en  même  temps  beaucoup  d'eau. 
Ibid.  Il  lui  faut  environ  quinze  livres 
de  chair  crüc  par  jour.  Ibid.  Son 
nigirtctncnt  cil  different  de  fon  cri 
ordinaire.  Ibid.  Il  voit  la  nuit 
comme  le  cliat  ; fon  fommeil  eft 
■ court  & léger.  Ibid.  2j.  Marche, 
courte  & autres  mouvemens  du  lion. 
Ibid  Manière  dont  il  lâifit  là  proie, 
& quels  font  les  animaux  qu’il 
cherche  de  préférence.  Ibid.  24. 
Manière  de  chaflèr  le  lion.  Ibid. 

Lionne  ( la  ) eft  dans  toutes  (es 
dimenfions  d’environ  un  quart  plus 
petite  que  le  lion.  Vol.  IX,  1 1.  Elle 
a quatre  mamelles.  Ibid.  1 8.  Lors- 
qu’elle eft  en  chaleur,  elle  eft  fui  vie 
de  plufteurs  mâles  qui  fe  battent  fu- 
rieufement  entr’eux.  Ibid.  20.  Elle 
met  bas  au  printemps , & ne  produit 
qu’une  fois  tous  les  ans. .. . elle  eft 
terrible  lorlqu’ellc  a des  petits.  Ibid. 


21.  Le  lion  marche  rarement  pen- 
dant l’ardeur  du  jour,  & c’tft  Iï 
nuit  qu'il  fait  toutes  lès  courtes.  Vol. 
IX,  21. 

Lion-marin.  Voyt\  Phoque. 
Vol.  XIII , 3. 3 1 .Très- grande  elpèce 
de  phoque  que  l'on  trouve  fur  les 
côtes  des  terres  inagellaniques. . . . . 
Delcription  des  lions  - marins  ; leur 
grandeur , leur  grortcur  ; quantité 
énorme  de  oraiflè  dont  ils  font  for- 

O 

chargés Leur  difterence  d'avec 

les  autres  phoques Les  lions- 

marins  mâles  ofit  une  efpèce  de 
grolîê  crête  qui  pend  au  bout  de 
la  mâchoire  fupérieure  ; cette  crête 
manque  à la  femelle.  Ibid.  3 5 1 & 
352.  Ils  fe  tiennent  en  troupes  & 
partent  tout  l’été  dans  la  mer , & tout 
l’hiver  i terre;  c’eft  dans  cette  làifon 
que  les  femelles  mettent  bas  ; elles 
ne  produifent  qu’un  ou  deux  petits, 
qu’elles  allaitent.  Ibid.  Leurs  habi- 
tudes naturelles,  leur  naturel  pelant, 
leur  f^meil , leur  voix  , leurs  cri», 
leurs  conduis  ; qualités  de  leur 

chair Il  eft  très- facile  de  les  tuer. 

Ibid.  352  & 353.  Delcription  du 
lion  - marin.  Ibid.  355.  Voye^ 
DüGON.  Ibid.  3 7 j. 

Loir.  Trois  elpèces  de  loirs,  le  loir, 
le  lérot  & le  mulcardin  , qui  tous 
trois  font  engourdis  pendant  l'hiver 
comme  la  marmotte.  Vol.  VI 1 1,  1 j il. 
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Différences  du  loir,  du  lérot  & du 
mufenrdin.  Vol.  VIII,  15 S.  Les 
ioirs  ne  font  pas  dans  le  tbmmeil 
pendant  l’hiver  , mais  dans  un  en- 
gourdiflêincnt  ou  une  torpeur  pro- 
duite  par  le  refroidiflëment  du  lâng; 
ils  ont  lî  peu  de  chaleur  intérieure, 
qu'elle  n’excède  guère  celle  de  la 
température  de  l’air  : preuves  de 
cette  aflertion  par  l’expérience  du 
thermomètre,  lequel  plongé  dans  le 
corps  de  ces  animaux  relie  au  même 
degré.  Ibid.  Ils  ont  très  - peu  de 
chaleur  en  cotngprailbu  des  autres 
animaux,  dix  degrés  au  thermo- 
mètre , au  lieu  que  les  autres  en 
ont  trente  ou -trente-deux.  Ibid. 

1 59.  Ces  animaux  tenus  pendant 
l'hiver  dans  un  lieu  bien  chaud , 
ne  s’engourdilTent  pas.  Ibid.  1 60. 
Lorlqu'ils  Tentent  le  froid  , ils  Ce 
mettent  en  boule  pour  offrir  moins 
de  furfacc  à l’air , & fe  confervcr 
un  peu  de  chaleur.  Ibid.  Manière 
de  les  dégourdir.  Ibid,  r^fe  Quoi- 
qu’engourdis  & fans  mouvement , 
ils  (entent  cependant  la  douleur 
quand  elle  eft  très-vive.  Ibid.  Ex- 
pofés  à une  forte  gelée , ils  meurent 
en  peu  de  temps.  Ibid,  lis  lé  rani- 
ment pendant  l’hiver  lorfque  le 
temps  efl  fort  doux.  Ibid.  16.2. 
Les  loirs  fàifoient  partie  de  la 
bonne  chair  chez  les  Romains  ; leur 


chnir  eft  très-graflê  en  tout  temps. 
Vol.  VIII,  163.  Habitudes  natu- 
relles du  loir.  Ibid.  Il  ne  s’appri- 
voiic  pas  autant  que  l’écureuil.  Ibid. 

1 64.  Les  loirs  fe  recherchent  au 
printemps;  ils  font  leurs  petits  en 
été,  les  portées  font  ordinairement 
de  quatre  ou  de  cinq.  Ibid.  Ils  ne 
fe  trouvent  pas  dans  les  climats 
très-froids.  Ibid. 

Loris,  petit  animal  qu’on  trouve  à 
Ceylan,  qui  eft  quadrumane  & qui, 
comme  le  linge,  n’a  pas  de  queue, 
qui  a le  mufeau  pointu  comme  les 
makis , & qui  eft  remarquable  par 

l’élégance  de  là  figure II  eft 

peut-être  de  tous  les  animaux  celui 
dont  le  corps  a le  plus  de  lon- 
gueur relativement  à (à  groffeur.... 
Sa  defeription  & fa  comparaifon 
avec  les  makis.  Vol.  XIII , 2 1 o & 
2 1 1 . 

Louche.  L’inégalité  de  force  dan» 
les  yeux  eft  la  caufe  du  regard 
louche.  Vol.  II,  462. 

Loup.  Quoique  pris  jeune  & élevé 
dans  la  mailbn,  fe  livre  tôt  ou 
tard  à fois  penchant  pour  la  rapine 
& la  deftruûion.  Vol.  V,  1 9 1 . Son 
tempérament  & fes  habitudes  na- 
turelles. VoL  VII,  39.  Naturel  du 
loup  très-oppofé  à celui  du  chien. 
Ibid.  40.  Les  loups  s’entredevorenr, 
& iorfqu'uu  loup  eft  grièvement 
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blefle , les  autres  ie  fuivent  au  fang 
& s’attroupent  pour  l'achever.  Vol. 
VII,  41.  Le  loup  pris  jeune  fe 
ptive , mais  ne  s'attache  point , & 
reprend  avec  l’âge  là  nature  féroce. 
Ibid.  Les  loups  le  cherchent  une 
fois  par  an  , & les  mâles  ne  de- 
meurent que  peu  de  temps  avec 
la  femelle.  Ibid.  42.  Ils  le  battent 
cruellement  pour  les  femelles.  Ibid. 
Différences  extérieures  du  loup 
d’avec  le  chien.  Ibid.  43.  Les 
loups  s’accouplent  comme  les 
chiens , & ont  comme  eux  la  verge 
oflèufe.  Ibid.  44.  Ils  naiftcnt  les 
yeux  fermés  comme  les  chiens.  Ibid. 
Les  loups  males  & femelles  font  en 
état  d'engendrer  à l’âge  d’environ 
deux  ans.  Ibid.  4 5 . Ils  vivent  quinze 
ou  vingt  ans.  Ibid.  4 6.  Jis  blan- 
chiflêut  dans  la  vicillelfe.  Ibid.  Ils 
dorment  d’un  fommeil  très -léger. 
Ibid.  47.  Ils  ont  beloin  de  boire 
fouvent,  mais  ils  fupportent  long- 
temps le  manque  de  nourriture  ; 
ils  avalent  de  la  glailê,  &c.  Ibid. 
Le  loup  eft  très -difficile  à forcer 
à la  courte.  Ibid.  Connoiflànces 
néceflâircs  pour  la  chaffë  du  loup. 
Ibid.  49.  Manière  de  chaflèr  & de 
prendre  les  loups.  Ibid.  5 o.  Variétés 
dans  la  couleur  & la  grandeur  des 
loups  fuivantlc  climat.  /W</.  Qualités 
juuftbies  du  loup.  Ibid.  5 2. 


Loup-cervif.r  (le)  n’eft  pas  un 
animal  différent  du  chat-cervier , & 
tous  deux  font  la  même  chofc  que 
le  lynx.  Vol.  IX,  240. 

Loup-doré,  cil  le  même  animal 
que  le  chacal.  Vol.  XIII , 258. 

Loup  du  Mexique . Notice  au  fujet 
de  cet  animal  ; fa  defeription;  fes 
différences  d’avec  le  loup  ordinaire. 
Vol.  XV,  149  à“  fuiv. 

Loup-noir  ( le  ) deCanada , eft  de 
la  même  cfpèce  que  le  loup  d’Eu- 
rope. Vol.  IX , 3 62.  Il  eft  plus  petit 
que  le  loup  commun  & que  ie  loup 
noir  du  nord  de  l’Europe.  Ibid.  Ses 
différences  d’avec  le  loup  commun. 
Ibid.  Sa  peau  ne  peut  faire  qu’une 
fourrure  allez  groftïère.  Ibid.  3 63. 

Loup-tigre,  eft  le  même  animal 
que  le  guépard.  Vol.  XIII,  250. 

Loups-garoux,  font  des  loups  qur 
s'accoutument  à rnangerdes  cadavre» 
humains,  & qui  enfuite  attaquent 
les  hommes.  Vol.  VII , 48. 

Loutre.  Caratftère  & naturel  de  la 
loutre.  Vol  VII,  134.  Elle  eft  plus 
avide  de  poiffon  que  de  chair..... 
Elle  a plus  de  facilité  qu’aucun  autre 

animal  pour  nager ayant  tics 

membranes  entre  les  doigts  à tous 
les  pieds.  Ibid.  Elle  ne  va  point  à 
la  mer  & ne  parcoure  que  les  eaux 
douces.  Ibid.  Elle  ne  peut  pas 
relier  long -temps  fous  l’eau  fuis 
* X il) 
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refpirer.  JV.  VII,  134.  Elle  devient 
en  chaleur  en  hiver  , & met  bas  au 
mois  de  Mars....  Les  portées  font 
de  trois  ou  quatre»  Ibid.  135.  Les 
jeunes  loutres  font  plus  laides  que 
les  vieilles.  Ibid.  Habitudes  natu- 
relles de  la  loutre.  Ibid.  1 36.  Elle 
fait  dans  un  vivier  ce  que  le  putois 
fait  dans  un  poulailler  , elle  y tue 
beaucoup  plus  de  poiflon  qu’elle 
n'en  peut  manger.  Ibid.  1 3 6 & 137. 
La  peau  de  la  loutre  , prilèen  hiver 
fiit  une  bonne  fouirure  Ibid.  Lef- 
pèce  n’en  cil  pas  fort  nontbreufo. 
Ibid. 

Loutre  de  r Amérique  feptentriona/e. 
La  fourrure  en  tll  plus  belle  que 
celle  de  notre  loutre  d’Europe.  Vol. 
VU,  138.  Elle  efl  beaucoup  plus 
grande  que  la  loutre  d’Europe; 
mais  au  relie  elle  cil  abfolumcnt 

feinblable Les  loutres  & les 

callors  font  communément  plus 
grands,  A ont  le  poil  plus  noir  & 
plus  beau  tn  Amérique  qu’en  Eu- 
rope. Vol.  XIII,  322. 

Loutre  d'Égypte,  e(l  le  nom  que 
quelques  Auteurs  ont  donné  à 
Y Iclneumon  ou  grande  Mangoujle. 
Vol  XIII,  32+. 

Louve,  fa  chaleur  ne  dure  que 
douze  ou  quinze  jours,  elle  com- 
mence par  les  vieilles  louves....  Les 
mâles  n’ont  point  de  rut  marqué , 


ils  pourroient  s'accoupler  en  fout 
temps  ; i's  paflènt  fucceffivemetft 
de  femelles  en  femelles  à inclure 
qu’elles  deviennent  en  état  de  les 
recevoir;  ils  ont  tics  vieilles  à la  fin 
de  Décembre  & fini  fient  par  les 
jeunes  au  mois  de  Février  A au 
commencement  de  Mars.  Le  temps 
de  la  ge  dation  efl  d’environ  trois 
mois  & demi , & l’on  trouve  des 
louvetaiix  nouveau  - nés  depuis  la 
fin  tl’Avril  jufqu'nu  mois  de  Juillet. 
Vol.  VII , 43.  Les  louves  lé  fiant 
un  lit  pour  meure  lias.  Ibid.  44. 
Elles  produilém  ordinairement  cinq 
ou  ftx  petits  , quelquefois  fopt , 
huit  A même  neuf,  A jamais  moins 
de  trois.  Ibid.  Manière  dont  la 
louve  défend  & cache  fes  petits. 
Ibid.  4 5 . 

Lowando.  Voye^  Ouanderou. 

Vol.  XIV,  1 69  éx  fuivantes. 

Lumière.  L’intcnfné  de  la  lumière 
influe  beaucoup  fur  la  vifion  ; 

exemple  à ce  fujet Ration 

pourquoi  les  lunettes  d’approclte 
11e  font  pas  à beaucoup  près  autant 
d’effet  que  les  micr  il'eopes.  Vol.  III, 
326.  La  trop  grande  quantité  de 
lumière  efl  très-nuifible  à l’ocil , 3c 
peut  occafionncr  la  cécité.  Ibid. 

m- 

Lynx  (le)  A le  loup-cervier  font 
le  même  animal.  Vol.  IX,  231. 
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Deux  races  différentes dans  le  lynx, 
l’une  plus  grande  & l'autre  plus 
petite.  Vol.  IX,  232.  Différences 
du  lynx  du  nord  & des  animaux  du 
midi , auxquels  011  a donne1  ce 
nom.  Ibid.  234.  Le  lynx  eft  un 
animal  des  pays  froids  & tempérés, 
& ne  le  trouve  point  dans  les 
pays  très -chauds.  Ibid.  C’cft  un 
animal  commun  à l’ancien  & au 
nouveau  continent.  Ibid.  238.  Le 
lynx  des  Anciens  qui  voyoit  à 
travers  les  murs , eft  un  animal  fa- 
buleux. Ibid.  240.  Le  lynx  a les 
moeurs  & même  la  propreté  du  chat. 
Ibid.  241.  Il  a une  elpèce  de* 
hurlement  à peu-prés  comme  celui 
d’un  loup.  Ibid.  Ses  différences 
d'avec  la  panthère  & l’once.  Ibid. 
242.  Manière  dont  il  chaffe  & 
faifu  les  autres  animaux.  Ibid. 

M 

IVIacaque  (le)  eft  de  toutes  les 
guenons  ou  linges  à longue  queue 
celui  qui  approche  le  plus  des  ba- 
bouins  Il  eft  d'une  laideur 

hideulè,  l’efpèce  fe  trouve  dans 
plufieurs  provinces  «le  l’Afrique , & 
elle  paroît  comprendre  plufieurs 
variétés , Ibit  pour  la  grandeur , 
foit  pour  la  couleur  ; l'une  de  ces 
variétés  eft  l’animal  que  nous  avons 


appelé  Aigrette,  parce  qu’il  porte 
un  épi  de  poil  droit  & pointu  au- 
deffus  de  la  tete.  Vol.  XIV,  1 <jo  & 
191.  Le  macaque  a une  odeur  de 
faux  mufe,  & eft  fort  mal- propre» 
Ces  animaux  vont  fbuveitt  par 
troupes  & s’entendent  pour  voler 
des  fruits  & des  légumes...  Manière 
dont  ils  pillent  un  champ  ou  un 
jardin.  Ibid.  191  & 1 cj 2 . 

Macaque  & Aigrette.  CaraéKrcs 
diltinéiifs  de  ces  efpcccs.  Vol.  XIV, 
1 92  & 193. 

AIaCh lis.  Dans  Pline,  paroît  être 
un  mot  corrompu  , & ne  peut 
ftgnifier  autre  choie  que  Y Elan. 
Vol.  XII,  H7. 

Mâchoire.  Le  grand  alongement 
des  mâchoires  , eft  la  principale 
caulê  de  la  différence  entre  la  tête 
des  quadrupèdes  & celle  de  l’homme. 
Vol.  IV,  197. 

Madagascar.  Cette  île  paroît  avoir 
appartenu  autrefois  au  comment  de 
l’Afrique  : raifon  de  cette  vraisem- 
blance. Vol.  1 , 3 97. 

Madrépores,  (les)  les  coraux , 
les  champignons , hs  cervaux  que 
l’on  trouve  pétrifiés  ou  foffiles 
dans  la  terre , lotit  encore  en  plus 
grand  nombre  que  les  coquilles, 
quelques  nombreufês  qu'elles  (oient. 
Vol.  I,  289.  Il  y a dans  la  mer 
Rouge  des  maditpores  braadtuts. 
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qui  ont  jufqu'à  huit  ou  dix  pieds 
de  hauteur.  Vol.  1 , 28p.  On  en 
trouve  beaucoup  dans  la  mer  mé- 
diterranée , dans  le  golfe  de  Mar- 
feille , près  des  côtes  d’Italie  & de 
Sicile  ; il  y en  a auffi  en  quantité 
dans  la  plupart  des  golfes  de  l’Océan, 
autour  des  îles  fur  les  bancs , dans 
tous  les  climats  tempérés  où  b mer 
n’a  qu’une  profondeur  médiocre. 
Jbid.  Les  madrépores  & les  coraux , 
&c.  doivent  leur  origine  à des  ani- 
maux , & ils  11e  font  pas  des  plantes. 
Ibid. 

Magot,  animal  dont  l’efpèce  efl 
intermédiaire  entre  les  finges  & les 
babouins;  les  reflèmblanccs  & fes 
différences  avec  les  uns  & avec  les 
autres. ...  Il  a été  connu  des  Grecs 
& des  Latins  fous  le  nom  de  Cyno- 
céphale. Vol.  XIV,  6.  Le  magot 
cft  de  tous  les  finges  fins  queue  , 
celui  qui  s’accommode  le  mieux  de 

la  température  de  notre  climat 

Son  naturel , fes  mœurs , fes  mou- 
vemens , fes  manières , là  nourriture , 

û grandeur Il  a de  grolîès 

callofités  fur  les  fefles. . . . Ses  dif- 
férences avec  le  pithèque.  Jbid. 
1 op  & fuiv.  Il  y a des  magots  de 
différentes  grandeurs  & de  diffé- 
rentes couleurs  ; l’efpèce  en  efl 
affez  généralement  répandue  dans 
tous  les  climats  chauds  de  l’ancien 


BLE  MA 

comment.  Vol.  XIV,  1 1 1 & 1 1 2, 
Caractères  diltinêtifs  de  cette  efpcce. 
Jbid.  1x3. 

Maillot.  Inconvéniens  du  maillot 
pour  les  eniims.  Vol.  Il,  457. 

Mai  mon  , nom  que  nous  avons 
donné  à un  animal  qui  fait  la  nuance 
entre  les  babouins  & les  guenons.... 
Sa  queue  efl  abfolument  dégarnie 
de  poils.  Vol.  XIV,  1 2.  ' 

M A 1 m O N.  Ses  reflèmblances  au 

babouin  & fes  différences Scs 

reffemblances  aux  guenons  & fes 
différences. ...  Il  cft  le  feu!  de  tous 
les  babouins  & guenons  qui  ait  fa 
* queue  nue  , tnenue  & tournée 
comme  celle  du  cochon  ; il  eft  de 
b grandeur  du  magot , & reflcmble 

aux  macaques Sa  defeription, 

fon  naturel. . . . Il  (c  trouve  dans  les 
provinces  de  l’Inde  méridionale.  " 
Vol.  XIV,  176  & 177.  Caradtcres 
diftinétifs  de  cette  cfpècc.  Ibid. 

1 77  ôt  178. 

Main  du  Créateur  (b)  ne  paroît 
pas  s’être  ouverte  pour  donner  l’être 
à un  certain  nombre  déterminé 
d'efpcces  ; mais , il  fëmble  qu’Elle 
ait  jeté,  tout  à la  fois,  un  inonde 
d’êtres,  relatifs  & non  relatifs;  une 
infinité  de  combinaifons  harmoni- 
ques & contraires , & une  perpétuité 
de  deftruét  ions  & de  renou  velleraens, 
Vol.  I,  11, 

Makis 


Digitized  by  Google 


MA  DES  AI  AT  1 £ RE  S.  MA  clxlx 


Makis  ( les  ) font  des  animaux  qui 
appartiennent  à l'ancien  continent  * 
& qui  ne  le  trouvent  point  dans  le 
nouveau.  Vol.  IX,  95.  Maki  e(t 
un  nom  générique , fous  lequel  on 
comprend  trois  efpèces  ; lavoir , 
le  A'Iococo , le  Mongous  & le  Vari.... 
Différences  générales  de  ces  trois 
efpèces. . . . Dclcription  particulière 
du  niococo. . . . Son  pays  natal , fes 
mœurs,  tant  en  liberté  qu’en  cap- 
tivité; delcription  particulière  du 
mongous,  comparailon  du  mon- 
gous & du  tnococo  ; naturel  du 
mongous , les  mœurs  , lit  nourri- 
ture. . . . Variété  dans  cette  elj>èce 
du  mongous Dcfcription  par- 

ticulière du  vari  ; comparailon  du 

vari  avec  le  mococo Voix 

effrayante  du  vari  ; la  force  de  là 
voix  dépend  d’une  llruèture  firv- 

gulicre  dans  la  trachée-artère 

Variété  dans  cette  efpècc  du  vati; 
les  mococos , les  mongous  & les 
varis  font  tous  originaires  de  Ma- 
dagafear  , ils  font  quadrumanes. 
Vol.  XIII  , 17}  & fuiv. 

Mal  ( le  ) vient  plus  de  nous  que 
de  la  Nature;  pour  un  malheureux, 
qui  ne  l’eft  que  parce  qu’il  efl  né 
foible,  impotent  ou  difforme;  que 
de  millions  d’hommes  le  font  par 
la  feule  dureté  de  leurs  fetnblables  ! 
JW.  XIII,  4t. 

Tome  XV 


Maladie.  Rnilbn  pourquoi  le  corps 
prend  plus  d’accroillcment  dans  la 
jeunelîe  pendant  une  maladie.  Vol. 
II,  505. 

Malbrouck  , efpècc  de  guenon; 
lès  rclîêmblances  avec  le  macaque.... 
Ses  différences  qui  paroiffent  indi- 
quer que  ces  animaux  ne  font  pas 
de  même  efpècc.  Voli  XIV,  224 
& 22  j.  Le  malbrouck  & le  bonnet- 
chinois,  qui  n’en  ell  qu’une  variété, 
fe  trouvent  à Bengale.  Ibid.  22  5 à" 
fuiv.  Caractères  diltinétifs  de  ces 
efpèces  .Ibid.  229. 

Maldives.  Les  îles  Maldives,  qui 
toutes  prilcs  enlemble  ont  près  de 
deux  cents  lieues  de  longueur , ne 
formoient  autrefois  qu'une  même 
terre , un  fotnmet  de  montagnes , 
compofé  de  rochers  de  même  na- 
ture & de  même  fubltance.  Vol.  I , 
lih 

Mâles.  Il  naît  en  Europe  environ  un 
feuièmed’cnfàns  mâles  de  plus  quede 
femelles  ; railbnde  cet  effet.  Vol.  II , 

1 73  : raifon  pourquoi  il  naît  plus  de 
mâles  dans  certains  pays  , & plus  de 
femelles  dans  d’autres.  Vol.  XI,  294. 

Malhçur,  état  le  plus  malheureux 
de  l'homme.  Vol.  IV,  73. 

Mamelles  (les)  des  hommes 
peuvent  former  du  lait  , comme 
celles  des  femmes.  Vol.  II,  543. 
Confidéraiion  fur  les  mamelles  des 

JV 
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animaux , par  lelquelles  on  prouve 
que  leur  nombre  n’efl  nullement 
proportionnel  à celui  des  petits. 
Vol.  V,  to  6.  Le  nombre  des  ma- 
melles varie  dans  plufieurs  animaux, 
comme  dans  la  chienne,  qui  en  a 
quelquefois  dix  & d’autres  fois  neuf, 
huit  ou  fept;  h truie  qui  en  a dix, 
onze  ou  douze  ; la  vache  qui  en  a 
fix , cinq  ou  quatre  ; la  chèvre  & 
la  brebis  qui  en  ont  quatre,  trois  ou 
deux,  le  rat  qui-en  a dix  ou  huit,  le 
furet  qui  en  a trois  à droite  & quatre 
à gauche,  & le  farigue  qui  en  a 
cinq  ou  fept , &c.  Vol.  X,  2j>  j. 

AIammout,  n’efl  plus  qu’un  animal 
fabuleux  ; les  énormes  oflêmens 
qu’on  lui  attribuoit  appartiennent 
réellement  à l’éléphant.  Vol.  XI,  88. 

Manati.  Voyei  Lamantin. 
Vol.  XIII,  331. 

Mandrill,  eft  un  grand  babouin, 
d'une  laideur  dégoûtante  ; là  des- 
cription , tant  du  mâle  que  de  la 
femelle.  .T..  Sa  comparailbn  avec 
le  papion. . . . Cette  efpèce  fe  trouve 
dans  les  provinces  méridionales  de 

l’Afrique C'cft  après  l’orang- 

outang  le  plus  grand  de  tous  les 
finges  & de  tous  les  babouins;  ces 
animaux  marchent  toujours  for  les 
pieds  de  derrière,  ils  ont  une  violente 
pafîîon  pour  les  femmes.  Vol.  XIV, 
1 j 4 <y fuiv.  Caradcres  diftinCtifs  de 


cette  efpcce.  Vol.  XIV,  1 j 6 &fuW. 

Mangabeys  , guenons  de  Mada- 
gascar , qui  ont  les  paupières  nues 

& d’une  blancheur  frappante 

Ces  animaux  varient  pour  les  cou- 
leurs du  poil. ...  Ils  parodient  faire 
la  nuance  entre  les  makis  & les 
guenons.  Vol  XI V,  244.  Carac- 
tères diftindifs  de  cette  elpèce.  Ibid. 
a4î- 

Mangouste  , efl  un  petit  animal 
de  proie  qui  pourfuit  les  petits 
quadrupèdes , les  reptHes , les  fer- 
pens , &c.  & qui  chaflc  aufli  aux 
oilêaux , &c Il  y a des  va- 

riétés dans  cette  efpècc,  elles  font 
plus  grandes  en  Égypte  & beau- 
coup plus  petites  dans  les  grandes 
Indes.  Vol  XIII , 153.  Naturel  de 
la  mangoufte  , les  terrains  quelle 

habite , fâ  manière  de  marcher 

Defcription  de  cet  animal. . ..Son 
adreftê  & fbn  courage.  Ibid.  1 5 6 
&fuio.  La  mangoufte  étoiten  véné- 
ration chez  les  anciens  Égyptiens , 
parce  qu’elle  détruit  un  grand  nom- 
bre d’animaux  nuiftbles,  & fur-tout 
les  crocodiles  dont  elle  lait  trouver 
les  oeufs,  quoique  cachés  dans  le 
fable.  Ibid.  158. 

Mapach.  Voye{  Raton.  Vol.  VIII, 

337- 

M A p u R 1 t A,  eft  le  même  animal 
que  le  zorillc.  Vol.  XIII , 296. 
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Marais.  Énumération  des  principaux 
marais.  Vol.  1 , 575  £r fuivantes. . . . 
En  general,  il  y a moins  île  marais 
en  Afie  & en  Afrique  qu’en  Eu- 
rope ; & l'Amérique  n’eft , pour 
ainfr  dire , qu'un  marais  continu 
dans  toutes  lès  plaines.  Ibid. 

Maraputé,  cft  le  même  animal  que 
le  Serval.  Vol.  XIII,  233. 

Marbres  ( les  ) qui  nous  relient 
des  plus  anciens  monumens  des 
Romains  , Ibnt  remplis  de  co- 
quilles comme  les  marbres  que  l’on 
lire  aujourd’hui  des  carrières.  Vol.  I, 
492.  Leur  pofuion  dans  les  cou- 
ches horizontales  ; origine  de  leurs 
différentes  couleurs.  Ibid.  558. 

Marcassins.  La  calfration  des 
marcallins , ou  plutôt  de  jeunes 
cochons  lâuvages  qu’on  iâchoit 
enfuite  dans  les  bois,  étoit  en  ufâgc 
chez  les  Anciens.  Vol.  V,  121. 

Marées.  Dans  les  grandes  rivières, 
le  mouvement  des  eaux  occafionné 
par  les  marées,  ett  fenfible  à une 
très-grande  dillance  comme  à cent 
lieues,  &c.  Vol.  I,  342.  Explication 
de  l’effet  des  marées,  avec  l’expo- 
fition  des  caufès  de  ce  mouvement. 
Ibid.  43  1 Ü" fuir.  Raifon  pourquoi 
les  marées  ne  font  fènfïbles  dans 
les  hautes  mers  que  par  le  mouve- 
ment général  qui  en  réfulte,  c’elt- 
à-dirc  par  le  mouvement  d’Ofient 


en  Occident.  Vol.  1,434.  Énumé- 
ration des  principaux  endroits  où 
les  marées  font  les  plus  fenfibles 
fur  les  côtes  de  la  terre.  Ibid. 

Margay,  nom  d’un  animal  féroce 
du  Breftl,  grand  comme  un  chat 

fâuvagc Sa  comparai  fon  a4ec 

le  chat  (âuvage  ; on  lui  a donné  le 
nom  de  Petit-tigre  ou  Chat-tigre... 
Sa  férocité,  fes  habitudes  naturelles, 
fes  variétés  ; il  lé  trouve  dans 
plulieurs  provinces  de  l’Amérique. 
Vol.  XIII , 248  & 249. 

M A R 1 K I N A , petit  fagoirt , connu 
vulgairement  fous  le  nom  de  petit 

Jînge-Uon Sa  defeription,  fon 

naturel.  Vçl.  XV,  108.  Caraélères 
diflinélifs  de  cette  elpèce.  Ibid. 
1 09. 

Marly-la-ville,  h fx  lieues  de 
Paris.  Le  terrain  de  Marly-la-ville 
a été  autrefois  un  fond  de  mer, 
qui  s’eft  élevé  au  moins  de  foixante- 
quinze  pieds,  puilipj’on  y trouve 
des  coquilles  à cette  profondeur  de 
foixante-quinze  pieds.  Vol.  I,  239. 

Mar  MOS  E , petit  animal  quadrumane  ; 
fes  conformités  & les  différences 
avec  le  brigue.  Vol.  X , 3 3 ;.  Dans 
cet  animal  , aulfi-bien  que  dans  le 
langue , les  dents  font  en  plus  grand 
nombre  que  dans  les  autres  qua- 
drupèdes, elles  font  au  nombre 
de  cinquante.  Ibid.  3 3 6.  La  femelle 

y v 


Digitized  by  Google 


cîxxj  MA  ta  b 

n’a' pas  «le  poche  fous  le  ventre 
comme  celle  du  fatigue.  Vol.  X , 
33  6.  La  nai  (fonce  des  petits  fètnble 
être  encore  plus  précoce  dans  l’ef- 
pèce  «le  la  marntorfe  que  dans  celle 
du  farigue;  ils  font  à peine  auflï 
gros  t|ue  des  petites  fèves  lorfqu’ils 
raillent  & qu’ils  vont  s’attacher  aux 
mamelles;  les  portées  font  suffi  plus 
nombreulès  jufqu’à  dix  & peut-être 
davantage.  Ibid.  336  & 337.  Ha- 
bitudes naturelles  de  la  marmorfe. 
Ibid. 

Marmotte  (la)  prife  jeune  s’appri- 
voife  plus  qu’aucun  animal  fouvage... 
Détails  de  ce  .qu’elle  efl  capable 
d’apprendre.  Vol.  VIII,  220.  Qua- 
lités naturelles  de  la  marmotte.  Ibid. 
La  marmotte  fait  comme  le  chat 
une  efpcce  de  murmure  de  conten- 
tement. Ibid.  22i.  Elle  boit  le  lait 
avec  avidité , & ne  boit  pas  fouvent 
de  l’eau.  Ibid.  Lorfqu’on  l’irrite  & 
qu’on  la  frappe  elle  fait  entendre  un 
fifflet  fi  aigu  qu’il  blefïe  le  tympan. 
Ibid.  Elle  fe  plaît  fur  les  plus  hautes 
montagnes,  & on  ne  la  trouve  point 
ailleurs.  Ibid.  Elle  s’engourdit  par 
le  froid , (è  recèle  dans  fbn  trou  au 
commencement  d’Oélobre  pour 
n’en  fortir  qu’au  commencement 
«l’Avril.  Ibid.  222.  Defctiprion  «lu 
terrier  «le  la  marmotte.  Ibid.  Les 
•marmottes  demeurent  cnfcmble  & 
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travaillent  en  commun  à leur  ha- 
bitation. Vol.  VIII,  223.  Elles 
paffent  tlans  leur  terrier  les  trois 
quans  de  leur  vie.  Ibid.  224.  Elles 
font  très- graflès  en  automne,  lors- 
qu'elles fe  recèlent  & qu’elles  font 
prêtes  i s’engourdir  , & elles  font 
maigres  au  printemps  lorfqu’elles 
fbrtent  «le  leur  terrier , dans  lequel 
elles  ne  font  aucune  provifion  ; 
elles  font  près  de  fix  mois  fans 
manger  ; elles  lapident  «le  foin  leur 
terrier,  <5c  lorftju 'elles  s’engourdif- 
fént  elles  fe  mettent  en  (roule.  Ibid. 
La  marmotte  produit  une  fois  l’an; 
les  portées  ordinaires  ne  font  que  de 
trois  ou  quatre  petits , leur  accroif- 
fentent  efl  prompt,  & la  durée  de 
leur  vie  n’cfl  que  de  neuf  ou  dix 
ans.  Ibid.  22  6. 

Marne  ( la  ) n’eft  contpofée  d’autre 
chofè  que  de  débris  & de  détrimens 
de  coquilles.  Vol.  1 , 239. 

Marte  (la)  cft  naturelle  au  climat 
du  Nord  , & l'efpèce  y efl  très- 
nûmbreufè.  Vol.  VII , 1 8 6.  Elle 
ne  fe  trouve  point  dans  les  pays 
chauds.  Ibid.  Elle  fuit  également  les 
pays  habités  & les  lieux  découverts. 
Ibid.  187.  Habitudes  naturelles  de 
la  marte.  Ibid.  Manière  dont  b 
marte  Si  b fouine  fe  font  chadèr. 
Ibid.  La  marte  s’empare  des  nids 
des  écureuils  pour  y foire  fes  petits- 
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Vol  VII,  1 88.  Elle  met  bas  au 
printemps  , les  portées  ne  font  que 
de  deux  ou  trois  ; les  petits  naiffent 
fcs  yeux  fermes,  Ibid.  Les  martes 
font  auffi  communes  dans  le  Nord 
du  nouveau  continent , que  dans  le 
Nord  de  l’ancien.  Ibid,  i 8 8 & 189. 
Elles  donnent  une  très-belle  four- 
rure ; les  parties  de  la  peau , qui 
font  les  plus  eftime'es,  font  la  queue 
& le  milieu  du  dos.  Ibid. 

Matériel.  Rapports  purement 
matériels,  rels  que  retendue,  l'impé- 
nétrabilité, la  pelanieur , ne  nous 
alîèdlent  point , & font  les  mêmes 
pendant  la  vie  & après  la  mort. 
Vol.  Il,  4. 

Mathématiques.  On  a coutume 
de  mettre  dans  le  premier  ordre  les 
vérités  mathématiques  , ce  rtc  font 
cependant  que  des  vérités  de  défi- 
nition ; ces  définitions  portent  fur 
des  fuppofitions  fimpfes , mais  abf- 
traites , & toutes  les  vérités  en  ce 
genre  ne  font  que  des  conlêquences 
compofées , mais  toujours  abflraites 
de  ces  définitions.  Nous  avons  fait 
les  fuppofitions  , nous  les  avons 
combinées  de  toutes  les  façons  ; ce 
corps  de  Combinaifons  cft  la  fcience 
mathématique  ; il  n’y  a donc  rien 
dans  cette  foience  que  ce  que  nous  y 
avons  mis,  & les  vérités  qu’on  en  tire 
ne  peuvent  être  que  des  expreffions 


différentes  , fous  IcfquelFes  fè  prc- 
fentent  les  fuppofitions  que  nous 
avons  employées.  Vol  1 , 5 5 & 
Î4-  Nous  fournies  les  créateurs 
des  fciences  mathématiques. . , 
Elles  ne  comprennent  abfolument 
rien  que  ce  que  nous  avons  ima- 
giné; il  ne  peut  donc  y avoir  ni 
obfcuriiés  ni  paradoxes,  qui  foient 
réels  ou  iinpoflîbles  , & on  en 
trouvera  toujours  la  folution  en 
examinant  avec  foin  les  principes 
fuppofis,  iSc  en  fitivant  toutes  les 
démarches  qu’on  a faites  pour  y 
arriver.  Ibid,  j 6. 

Matière  (la)  dont  font  compofées 
les  planètes  en  général , efi  à peu 
près  la  meme  que  la  matière  du 
Soleil.  Vol.  I,  1 39.  Di vifion  gé- 
nérale des  matières,  dont  le  globe 
terreftre  efi  cotnpofe. .......  Les 

premières  font  difpofées  par  cou- 
ches , par  lits  , par  bandes  hori- 
zontales ; les  fécondés,  font  les 
matières  qu’on  trouve  par  amas, 
par  filions , par  veines  perpendicu- 
laires ou  irrégulièrement  inclinées... 
Dans  la  première  chiffe,  font  com- 
pris les  fables  , les  argilles  , les 
granités,  le  roc  vif,  les  cailloux, 
les  grès  en  grandes  maffes , les  ar- 
doifes , les  marnes , les  craies  , les 
pierres  calciiwbles , les  marbres,  &c.. 
Dans  la  féconde,  font  les  métaux  ,, 

y <9 
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les  demi-métaux  , les  criftaux  , les 
pierres  fines , & les  cailloux  en  petites 
malles, &c.  Vol.  1,325.  Matières  vi- 
triftablcs  & calcinabics  ; énumération 
de  ces  matières.  Ibid.  3 ad.  La  ma- 
tière la  moins  organifée  11e  biffe  pas 
d'avoir  en  vertu  de  Ibnexiftence  une 
infinité  de  rapports  avec  toutes  les 
parties  de  l'Univers.  Vol.  II,  3.  La 
matière  inanimée  n'a  ni  fentiment , 
ni  fcnfàtion , ni  confidence  d’exil- 
tence.  Ibid.  La  divifion  générale 
qu'on  devroit  faire  de  b matière  , 
eft  matière  vivante  & matière  morte, 
au  lieu  de  dire  matière  organifée 
& matière  brute  ; le  brut  n'eft  que 
le  mort.  Ibid.  89.  La  matière  do- 
mine quelquefois  fur  la  forme , 
exemple  à ce  fujet.  Vol.  VI  , 87. 
Il  exifte  une  quantité  déterminée 
de  matière  organique  vivante  que 
rien  ne  peut  détruire , & en  même 
temps  il  exifte  un  nombre  déter- 
miné de  moules,  capables  de  le 
l’affimilcr. ...  Ce  nombre  de  moules 
ou  d'individus  , quoique  variable 
dans  chaque  efpèce , eft  au  total 
toujours  le  même  , toujours  pro- 
portionné à cette  quantité  déter- 
minée de  matière  vivante  ; fi  elle 
étoit  furabondante , c’cft-à-dire , fi 
elle  n'étoit  pas  dans  tous  les  temps 
également  employée  & entièrement 
abforbée  par  les  moules  exiftans, 


L E MA 

il  s'en  formerait  d’autres,  & l’on 
verrait  paraître  des  elpèces  nou- 
velles. Vol.  XIII , viij  & ix.  La  ma- 
tière brute  qui  compofê  la  malle  de 
la  terre  n’eft  pas  un  limon  vierge.... 
Tout  a été  remué  par  la  force  des 
grands  & des  petits  agens,  tout  2 
été  manié  plus  d’une  fois  par  la 
main  de  b Nature.  Ibid.  x. 

Matière  organique  que  l'animal 
alfimile  à Ion  corps  par  b nutri- 
tion, n’eft  pas  abfolument  indiffé- 
rente à recevoir  telle  ou  telle  mo- 
dification ...  elle  retient  quelquefois 
des  caraélères  de  fon  état  précédent. 
Vol.  VI,  88. 

Matrice.  II  arrive  un  changement 
prompt  & fubit  à b matrice  dès 
les  premiers  temps  de  la  groflêflë.... 
Delcription  de  ce  changement.  Vol. 
II,  325.  La  matrice  eft  pénétrée 
dans  fes  dimenfions  intérieures  par 
la  liqueur  leminale  du  mâle.  Ibid. 
La  matrice , dans  le  temps  de  la 
groflèffë  augmente  non -feulement 
en  volume,  mais  en  maftë,  ce  qui 
prouve  qu'elle  a alors  une  efpèce 
de  vie  végétative.  Ibid.  32  6.  La 
matrice  pretxl  un  affez  prompt  ac- 
croilîèment  dans  les  premiers  temps 
de  b groflëlîè  ; elle  continue  auffi 
à augmenter  à inclure  que  le  fœtus 
augmente  ; mais  l’accroilîèment  du 
fœtus  devient  enfuite  plus  grand 
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que  celui  de  la  matrice  , fur  - tout 
dans  les  derniers  temps.  Vol.  II,  387. 
La  dilatation  de  la'  matrice  e(I  le 
plus  fur  indice  pour  reconnoître  fi 
les  douleurs  que  relient  une  femme 
groflè  font  en  effet  les  douleurs  de 
l'enfantement.  Ibid.  388. 

M A ï p O u R 1 , elt  le  même  animal 
que  -le  tapir.  Vol.  XI , 445. 

M a z A M E ( le  ) d’Amérique  efl  le 
même  animal  que  le  chevreuil.  Vol. 
XII,  318. 

Mécanique  rationnelle  & pratique... 
La  mécanique  pratique  n’emprunte 
qu’un  fèui  principe  de  la  méca- 
nique rationnelle.  Vol,  1 , 60.  La 
confidération  des  forces  de  la  Na- 
ture cil  l’objet  de  la  mécanique  ra- 
tionnelle , celui  de  la  mécanique 
fenfibie  n’elt  que  la  combinaifon 
de  nos  forces  particulières  , & Ce 
réduit  à l’art  de  faire  des  machines. 
Vol.  X 1 1 1 , xvj-  La  mécanique  ra- 
tionnelle efi  une  fcience  née , pour 

ainfi  dire,  de  nos  jours On 

avoit  toujours  mal  raifonné  fur  la 
nature  du  mouvement  ; on  avoit 
toujours  pris  l’effet  pour  la  caufê , 
on  ne  connoifioit  d'autres  forces 
que  celle  de  llmpulfion  ; on  vou- 
loit  y ramener  tous  les  phénomènes, 
quoiqu'elle  ne  foit  qu’un  effet  par- 
ticulier dépendant  d’un  effet  plus 
général.  Ibid,  xvj  6c  xvij, 


AI  ECO  N tu  M,  Caufe  de  l’évacuation 
du  méconium.  Vol.  II,  410. 

Médecine  vétérinaire,  devrait  être 
autrement  cultivée  ; exhortation  à ce 
fujet.  Vol.  I V,  a j 7. 

AIemina  , nom  du  chevrotain  de 
Ceylan  & des  Indes  orientales  ; il 
y a plufieurs  variétés  dans  cette 
elpèce , tant  pour  la  grandeur  que 
pour  les  couleurs.  Vol.  XII  ,316. 

Menstruel.  Le  fang  menftruel 
paraît  être  nécefïïtire  à l’accomplif- 
fement  de  la  génération  , c’efl-à- 
dire  à l'entretien,  à la  nourriture  6c 
au  développement  du  foetus  ; mais 
il  n’a  aucune  part  à là  première  for- 
mation , qui  fe  fait  par  le  mélange 
des  deux  liqueurs  également  pro- 
lifiques. Vol.  II,  81. 

M E R.  II  y a des  endroits  dans  la 
mer  dont  nous  n'avons  pas  pu  fonder 
les  profondeurs.  Vol.  I , 70.  Le 
fond  de  la  mer  efi  parfeiné  d’émi- 
nences ôl  d’inégalités  comme  la 
furfàce  de  la  terre.  Ibid.  7 1 . Flux 
& reflux  de  la  mer.  Ibid.  Courans 
de  la  mer.  Ibid.  Gouffres  de  la 

mer Calmes  & tornados. 

Ibid.  72.  Le  fond  de  la  mer 
reflèmbie  en  tout  à la  furface  rie 
la  terre  habitable.  Ibid.  73.  Le 
balancement  des  eaux  rie  la  mer 
n’eft  point  égal  ; il  produit  un 
mouvement  continuel  des  eaux  de 
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l'erient  vers  l’occident-  Vol.  1 , 83 . 
L’eau  de  la  nier  e(l  violemment 
remuée  à de  grandes  profondeurs. 
Ibid.  86  & 87.  La  mer  gagne  du 
terrain  dans  certaines  côtes , & eu 
perd  dans  d’autres.  Ibid.  9 5.  Elle 
gagne  & a toujours  gagné  du  ter- 
rain fur  les  côtes  orientales , & elle 
en  perd  fur  les  côtes  occidentales. 
Ibid.  97.  Le  fond  de  la  mer  fe 
remplit  peu  à peu  par  les  terres 
amenées  par  les  fleuves , & il  ne 
faut  que  du  temps  pour  que  la  mer 
prenne  fucccflivement  la  place  de 
la  terre.  Ibid.  98.  La  mer  Médi- 
terranée cil  la  plus  grande  irruption 
de  l’Océan  dans  les  terres  ; il  y 
coule  par  le  détroit  de  Gibraltar.... 
L’étendue  de  cette  mer  eft  fept 
fois  plus  grande  que  celle  du  ter- 
rain de  b France.  Ibid.  99.  La 
incr  Noire  coule  avec  une  grande 
rapidité  par  le  Bolphore  dans  la 
Méditerranée.  Ibid.  toi.  La  mer 
Noire  «St  la  mer  Cafpicnne  doivent 
plutôt  être  regardées  comme  des 
lacs  que  comme  des  mers  ou  des 
golfes  de  l’Océan.  Ibid.  1 03 . Leurs 
eaux  font  peu  làlces  & ont  peu  de 
profondeur.  Ibid.  La  tner  Rouge 
eft  plus  élevée  que  la  mer  Médi- 
terranée. Ibid.  1 04.  Le  fond  de  la 
mer  Adriatique  s’élève  tous  les  jours, 
& il  y a long-temps  que  les  lagunes 


de  Vénife  feroient  partie  du  con- 
tinent , fi  on  n’avoit  pas  un  très- 
grand  loin  de  nettoyer  & vider  les 
canaux.  Vol.  1 , 105.  A l’infpeéHon 
de  tout  ce  qui  cil  connu  de  b 
furfate  du  globe  terreflre,  il  paroît 
qu’il  y ? plus  de  mer  que  de  terre, 
Ibid,  a 1 4.  Les  eaux  de  b mer  ne 
communiquent  pas  par  filtration 
dans  les  terres.  Ibid.  245.  L’éva- 
poration des  eaux  de  b mer  fuffît 
pour  produire  toutes  les  eaux  cou- 
rantes de  la  terre.  Ibid.  357.  L’eau 
de  la  mer  contient  environ  une 

quarantaine  partie  de  fel La 

mer  eft  à peu  près  également  laide 
par-tout,  en deflits comme  au  fond, 
fous  b Ligne,  au  cap  de  Bonnc- 
efpérance  <5c  dans  (es  autres  climats , 
à l’exception  de  quelques-uns.  Ibid. 
3 60.  Gaulés  de  b laitue  de  b mer. 
Ibid.  361.  Énumération  des  mers 
Méditerratiées.  Ibid.  3 y 6.  Les  mers 
11e  font  pas  également  élevées  dans 
totues  leurs  parties  : preuves  parti- 
culières de  cette  aflêrtion.  Ibid.  392 
& 393.  Le  mouvement  des  mers 
d’orient  en  occident  eft , auflî-bicn 
que  celui  du  flux  & du  reflux , plus 
fort  dans  les  pleines  & dans  les  nou- 
velles Lunes.  Ibid.  428.  Explica- 
tion de  b manière  dont  fe  fait  le 
mouvement  général  des  eaux  d’O- 
rient  en  Occident,  aufii-bien  que 

celui 
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celui  du  flux  & du  reflux.  Vol.  I, 
429.  Les  mers  ibm  agitées  dans 
toute  leur  étendue  & dans  toute 
leur  profondeur,  par  La  caufc  qui 
produit  ie  mouvement  des  marées. 
Ibid.  430.  Le  tond  tic  la  mer  eft 
compofé  des  mêmes  matières  que 
la  (urfnce  de  la  terre,  & il  ell  femé 
d'inégalités  , toutes  fetnblables  à 
celles  de  la  terre.  Ibid.  448.  La 
mer  s’eft  éloignée  de  trente  - cinq 
lieues  de  la  ville  de  Tongrcs.  Ibid. 
590.  Il  paroît  que  la  mer  a aban- 
donné depuis  peu  une  grande  partie 
des  terres  avancées  & des  îles  de 
l’Amérique.  Ibid.  594.  L’élément 
de  la  mer  eft  plus  fertile  que  celui 

de  h terre La  nier  produit  à 

chaque  faifon  plus  d’animaux  que 
la  terre  n’en  nourrit  ; elle  produit 
moins  de  plantes , & tous  ces  ani- 
maux n’ayant  pas  comme  ceux  de 
la  terre  un  fonds  de  fubiiftance  fur 
les  végétaux , font  forcés  de  vivre 
les  uns  fur  les  autres , & c’efl  à 
cette  combinaifon  que  tient  leur  im- 
menfe  multiplication.  Vol.  XIII,  v/ÿ. 

Mer  Baltique,  ( la)  doit  être  regardée 
moins  comme  une  mer  quecontme 
lin  grand  lac  qui  eft  entretenu  par 
les  eaux  des  fleuves  qu’elle  reçoit 
en  très-grand  nombre.  Vol.  I,  378. 
Elle  n’a  aucun  mouvement  de  flux 
& de  reflux  quoiqu’elle  foit  étroite, 

Tome  XV. 
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elle  eft  auffi  fort  peu  lâlée.  Vol.  I , 

378 Ses  eaux  coulent  dans 

l’Océan.  Ibid. 

Mer  Blanche,  (la)  peut  encore  être 
regardée  comme  un  grand  lac,  elle 
reçoit  plufteurs  rivières  fuftifantes 
pour  s’entretenir,  elle  n'cft  que  peu 
falée.  Vol.  I,  3,79. 

Mer  Cafpienne , (la)  n’eft  qu'un  lac, 
qui  autrefois  étoit  continu  avec  le 
lac  Aral.  Vol.  1 , 4 16. 

Mer  Méditerranée  , ( la  ) produit 
beaucoup  de  madrépores  & de 
coraux.  Vol.  1 , 289.  Elle  ne  par- 
ticipe pas  d’une  manière  fenftblc  au 
mouvement  de  flux  & de  reflux , 
il  n’y  a que  dans  le  golfe  deVenife, 
où  elle  fc  rétrécit  beaucoup , que 
ce  mouvement  fe  fait  fentir.  Ibid. 
399.  La  mer  méditerranéc  ne  reçoit 
pas  plus  d’eau  par  les  fleuves  que 
la  mer  Noire.  Ibid.  411.  Elle  tire 
beaucoup  plus  d’eau  de  l'Océan  que 
de  In  mer  Noire.  Ibid.  4 1 2. 

Mer  Morte.  Eftiiuatioo  de  l’eau 
qu'elle  reçoit  & de  celle  qu’elle 
perd  par  l'évaporation  Vol.  1,357. 
Les  eaux  de  la  mer  morte  contien- 
nent beaucoup  plus  de  bitume  que 
de  fel.  Ibid.  42 6. 

Mer  Noire , ( In  ) eft  quelquefois 
totalement  glacée  : raifon  de  cet 
effet  particulier.  Vol.  I,  2 1 S.  Cette 
mer  n’eft  qu’un  lac  & non  pas  un 
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appendice  dé  la  mer  méditerranéc  : 
rai  l'on  de  ceite aflertion.  Vol.  1,410. 
Les  tempêtes  y font  plus  dange- 
reufcs  que  fur  l'Océan  : eau  Tes  de 
cet  effet.  Ibid.  414. 

MER  Pacifique.  Le  mouvement 
d'Oricnt  en  Occident  eft  très- 
confiant  & très-tfiifible  dans  cette 
«ter.  Vol.  1 , 429. 

•Mer  Rouge,  ( in  ) cfl  de  toutes  les 
mers  celle  qui  produit  le  plus 
abondamment  des  madrépores,  des 
coraux  , Stc.  Vol.  1,289....  Dans 
un  temps  calme  il  Ce  prélcnte  aux 
yeux  une  fi  grande  quantité  de  ces 
productions , que  le  fond  de  la 
mer  Rouge  refl'einble  à une  forêt. 
Jbid.  Le  mouvement  des  marées  elt 
plus  grand  dans  la  mer  Rouge  que 
dans  le  golfe  Perfique  : raifon  de 
cet  effet  & de  cette  différence.  Jbid. 
391.  Ces  mers  om  été  formées 
par  une  irruption  de  l’océan  dans 
les  terres.  Jbid.  La  mer  Rouge  elt 
en  effet  de  cette  couleur  dans  tous 
les  endroits  où  il  y a des  coraux 
& des  madrépores  fur  fon  fond. 
Jbid.  3 94. 

Mer  Tranquille , ( fci  ) eft  vraifem- 
blablemcnt  une  mer  méditerranée. 
Vol.  I,  380. 

Mers  plus  orageufès  que  d’autres. 
Vol.  1,  449. 

Métaphysique.  Des  fciences 


métaphyfiques.  Vol.  1 , 5 2 «V  fiiv. 

Métempsycose.  Origine  de 
l’opinion  de  la  métempfycolê.  Vol 
VU,  34. 

Méthode  de  Botanique.  Gcfher 
eft  le  premier  qui  ait  eu  l'idée 
d’établir  une  méthode,  fondée  fur 
les  parties  de  fct  fructification  des 
plantes , & cette  idée  a été  adoptée 
en  tout  ou  en  partie  par  tous  les 
Eotanilles  qui  font  venus  après  lui. 
Vol.  1,  17. 

Méthode  de  Botanique,  par  Tour~ 
nefirt,  eft  la  plus  ingénieulê  & la 

plus  complète Elle  n’eft  pas 

purement  arbitraire.  Vol.  I,  18. 

Méthode  de  Linnaus,  (la)  eft  pu- 
rement arbitraire,  St  confond  en- 
femble  les  arbres  avec  les  herbes.... 
Elle  raffrmblc  dans  le  même  genre 
des  efpèees  de  plantes  entièrement 
diffemblables , tout  y eft  changé 
jufqu’aux  noms  les  plus  connus  des 
plantes,  St  les  plus  généralement 
adoptés.  Vol  1 , 17....  Elle  a le  dé- 
faut & l'inconvénient  d’être  fondée 
fur  l’infpedlion  de  parties  trop  pe- 
tites , telles  que  les  étamines , qu’il 
faut  fouvent  un  irticrofcopc  pour 
pouvoir  difcerner  & compter.  Jbid. 
1 9. 

Méthode  inflrufliye  & naturelle,  (la) 
c’efl  de.meure  enlemble  les  ebofes 
qui  le  reflemblent , St  de  fép.ver 
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celles  qui  different  les  unes  îles 
autres,  félon  l’ordre  de comparailbn 
du  nombre  des  différences  au  nom- 
bre des  reflemblances  prifes , non 
pas  d’une  feule  partie,  mais  du  tout 
enfcmhle,  c’cff -à-dire  de  la  forme, 
de  la  grandeur  , du  port  extérieur , 
du  nombre  des  panies,  de  leur 
pofition,  &c.  Vol.  I,  ai  & 22.  Les 
méthodes  qu’on  a faites  pour  ladi- 
vifton  des  animaux  font  encore  plus 
fautives  que  celles  de  Botanique. 
Ibid.  Les  méthodes  ne  font  pas  le 
fondement  de  la  fcicncc  en  Hiftoire 
naturelle,  ce  lont  feulement  des 
figues  dont  on  eft  convenu  pour 
s’entendre.  Ibid.  23  & 24.  Elles 
ne  font  que  des  dictionnaires  où 
l’on  trouve  les  noms  des  choies 
naturelles  , rangées  relativement  à 
une  idée  particulière  , dont  l’ordre 
eft  par  conféqucnt  auffi  arbitraire 
que  l’ordre  alphabétique.  Ibid.  24. 
La  vraie  méthode  en  Hiftoire  na- 
turelle eft  la  defeription  complète, 
& i'Hiftoire  exacte  de  chaque  choie 
en  particulier.  Ibid.  Méthode  de 
diftiibution  qu’on  a fuivie  dans  cet 
ouvrage.  Ibid.  3 3 . Méthode  pour 
fe  conduire  dans  les  foiences.  Ibid. 

5 1 . Fondement  de  la  vraie  méthode 
pour  conduire  ion  clprit  dans  les 
foiences , tant  mathématiques  que 
phyftques.  Ibid.  61  & 62. 


Méthodes  ( les)  font  utiles  Iorlqu’on 
ne  les  emploie  qu’avec  les  reftric- 
tions  convenables  ; inutiles  & meme 
nuilibles  lorlqu’dles  font,  ou  trop 
générales  ou  trop  particulières  ou 
purement  arbitraires.  Val.  I,  9.  Les 
méthodes  rendent  fouvent  la  langue 
de  la  fcience  plus  difficile  que  la 
foiencc  même.  Ibid.  Il  eft  impof- 
fîble  de  faire  un  fyftèmc  général , 
une  méthode  parfaite  , non-feule- 
ment pour  I’Hiftoire  Naturelle  en- 
tière, mais  même  pour  une  feule 
de  lès  branches.  Ibid,  1 3.  Il  n’y  a 
aucune  méthode  dans  laquelle  il 
n’entre  néceftâiretnent  de  l'arbitraire. 
Ibid.  Origine  des  méthodes  & des 
genres  employés  par  les  Naturaliftcs. 
Vol.  VII , 2 79. 

Métis  (les)  & les  Mulets  confir- 
ment le  fyftème  de  l'Auteur  fur  la 
génération.  Vol.  II , 69. 

Mexicains  ( les  ) n’avoient  point 
d’aniinaux  domeftiques.  Vol.  IX, 
84. 

Mica.  La  poudre  brillante  qu’on  a 
appelée  Mica , eft  le  produit  de  la 
première  décompofition  du  labié 
viirifiable  : on  trouve  le  mica  par- 
fêmé  très-abondamment  dans  les  ar- 
doifes  & les  argilles.  Vol.  I,  263. 

Ml  CO,  jolie  petite  clpèce  de  (âgoin, 
remarquable  par  le  vermillon,  dont 
ià  face  eft  teinte  ; fa  defeription. 
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Vol.  XV,  121  & 122.  Carndères 
diflindifs  de  cejte  cfpèce.  Iltid. 
i 22  & 123. 

Microscope.  Quels  font  les  microf- 
copes  dont  il  faut  fe  fèrvir  de  pré- 
férence pour  faire  des  obfervations 
fur  les  liqueurs  liminales.  Vol.  II , 
172. 

Microscopiques.  Les  objets  mi- 
crolcopiques  que  Lceuwenhoeck  a 
fait  graver  , font  reprélêntés  beau- 
coup plus  grands  qu'il  ne  les  a vus. 
Vol.  H,  172. 

Mine*  Coud  erg,  étoit  du  temps 
d'AgricoIa  profonde  de  deux  mille 
cinq  cents  pieds.  Vol.  1 , 317. 

Minéraux.  Idée  générale  & def- 
cription  de  la  matière  minérale.  Vol. 
11,6.  On  peut  réduire  toutes  les 
fubllances  minera  es  à trois  dallés 
générales , 1 .*  à celles  qui  font  par- 
faitement brutes  & qui  ont  été  li- 
quéfiées par  le  feu  , tels  que  le 
roc  vif,  le  grès,  les  cailloux  , les 
fables , qui  tous  font  des  matières 
vitrefeibes;  2.0  les  fuhflunccs  qui 
paroiflênt  également  brutes,  & qui 
cepemlant  tirent  leur  origine  des 
corps  organilès  , tels  que  les  mar- 
bres, les  pierres  à chaux,  les  gra- 
viers, les  craies,  les  marnes,  qui  tous 
ne  font  compofés  que  des  débris 
de  coquillages,  & dont  la  fubflance 
eA  calcaire  : on  doit  aulii  y ajouter 
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les  matières  qui  ne  font  que  des  ré- 
fidus  des  végétaux  ou  d’animaux 
plus  ou  moins  détériorés  , pourris 
ou  conlumés , celles  des  charbons 
de  terre  & les  tourbes,  &c.  3."  les 
matières  qui  ayant  été  rejetées  par 
les  volcans  ont  fouffèrt  une  fécondé 
adion  du  feu  , telles  que  les  amiantes, 
les  pierres  - ponces , les  laves,  &c» 
Vol.  XIII , xj. 

Miracles.  R ien  ne  caradérifë 
mieux  un  miracle  que  I’impoffibi- 
lité  d’en  expliquer  l’effet  par  les 
caufes  naturelles.  Vol.  I,  1 99. 

Mococo  ou  Maki  à queue  annelée. 
Voyti  Maki. 

M o d e s t 1 e , eff  le  féul  fondement 
de  l’empire  de  la  beauté.  Vol.  II, 
SS+- 

Molécules  organiques.  Il  y a dans 
la  Nature  une  infinité  de  petites 
parties  ou  molécules  organiques 
vivantes , & dont  la  fubflance  eû  la 
même  que  celle  des  êtres  orga- 
nilés.  Vol.  1 1,  20.  Ces  molécules 
vivantes  font  communes  aux  ani- 
maux & aux  végétaux,  ce  font  des 
parties  primitives  dt  incorruptibles... 
Leur  aflèmblage  forme  à nos  yeux 
des  êtres  organites.  Ibid.  24.  Ex- 
pofition  de  la  manière  dont  les 
molécules  organiques  pénètrent  les 
corps  organites  & opèrent  la  nu- 
trition , le  développement  & la 
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Teproduftion.K»/.  11,49.  Le  fup«rf!u 
des  molécules  organiques  eft  ren- 
voyé de  toutes  les  parties  du  corps 
dans  un  ou  plufieurs  endroits  com- 
muns, où  fè  trouvant  réunies,  elles 
forment  de  petits  corps  org.milés 
icmblablcs  au  premier.  Ibid.  Ex- 
plication de  la  leparation  d»  mo- 
lécules organiques  d’avec  les  parties 
brutes,  & de  leur  renvoi  de  toutes 
les  parties  du  corps  dans  les  réler- 
voirs  fémiuaux.  Ibid.  62  & 63. 
Expériences  qui  démontrent  qu’il 
exifte  des  molécules  organiques 
vivantes  dans  toutes  les  matières 
animales  & végétales.  Ibid.  25$. 
Les  parties  organiques  vivantes  font 
en  plus  grande  quantité  datas  les 
liqueurs  (etninales  des  animaux , 
dans  les  germes  des  amandes  des 
fruits , dans  les  graines  & dans  les 
parties  les  plus  fubAantielles  de 
l'animal  ou  du  végétal.  Ibid.  258. 
Les  molécules  organiques  vivantes 
ne  le  meuvent  pas  comme  les  ani- 
maux ; leur  mouvement  eft  continu 
& fans  interruption,  &c.  Ibid.  27  j , 
Les  molécules  organiques  vivantes 
fe  trouvent  non- feulement  dans  la 
fémence  des  animaux  des  deux 
fexes,  mais  aufTi  dans  la  matière  qui 
s'attache  aux  dents  , dans  le  chyle 
& dans  tous  les  refidus  de  la  nour- 
riture. Ibid.  284 Elles  fe 


trouvent  en  quantité  dans  les  cx- 
crémens  lorfquc  l'cftomac  eA  dé- 
voyé , & fe  trouvent  en  petite 
quantité  dans  les  excrémcns  durs  : 
railon  de  cette  différence.  Vol.  II , - 
285.  Les  herbes  11e  contiennent  pas 
à beaucoup  près  une  auffi  grande 
quantité,  volume  pour  volume,  de 
molécules  organiques  que  la  chair 
& les  graines,  & c’eA  par  cette 
railon  que  l'homme  & les  animaux, 
qui  nom  pas  une  grande  capacité 
d’intcAins , font  obligés  de  fë  nourrir 
de  chair  & de  graines.  Vol.  IV,  440. 
Les  molécules  organiques  vivantes 
font  relatives  & pour  l’atflion  & pour 
le  nombre  aux  molécules  de  la  lu- 
mière  Par -tout  où  la  lumrè're 

du  Soleil  peut  échauftèr  la  terre, 
fà  furfnce  fe  vivifie , fë  couvre  de 
verdure  & fe  peuple  d'animaux. 
Vo/.X III,  vÿ. 

Al  o N A X , eA  le  nom  de  fa  mar- 
motte de  Canada,  que  quelques 
Voyageurs  ont  appelée  le  Jiffieur  ; 
il  ne  paroît  différer  de  la  marmotte 
des  Alpes  que  par  la  queue,  qu’il 
a plus  longue  & plus  garnie  de 
poils.  Le  monax  du  Canada  , le 
bobak  de  Pologne  & la  marmotte 
des  Alpes  pourroient  bien  être  tous 
trois  le  même  animal,  c’eA-à-dirc 
trois  variétés  tic  La  même  cfpèce. 
Vol.  XIII,  1 36  & 137. 
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Monde.  Expofttion  du  fyflcmc  du 
monde.  Vol.  1 , i 29  & fui*.  Faits 
hifloriques  & réflexions  au  i'ujet  de 
h decouverte  du  nouveau  monde. 
Ibid.  225  If  fui*. 

MONE.  La  guenon  que  j’ai  appelée 
Mont , efl  La  même  que  le  kébos 
des  Grecs;  elle  a le  poil  varié  de 
différentes  couleurs , & le  nom  de 
kébos  indique  la  variété  dans  les 
couleurs.  Vol.  XIV,  10.  La  mone 
efl  l'efpcce  de  guenon  ou  fmge  à 
longue  queue  la  plus  commune  & 
qui  s'accommode  le  mieux  de  la 

température  de  notre  -climat 

Elle  le  trouve  en  Barbarie  , en 

Arabie  , en  Pcrfe elle  étoit 

connue  des  anciens.  Ibid.  258  & 

259.  On  a appelée  la  mone  nonne 
par  corruption,  ou  bien  parce  qu’elle 
porte  un  Itandcau  ; on  la  connoît 
vulgairement  fous  le  nom  de  fmge 
varié.  Ibid-  2 j 9.  La  mone  efl  lul- 
ceptible  d’éducation  & même  d'un 
certain  attachement  pour  ceux  qui 

la  foignçnt Ses  moeurs,  lès 

habitudes  naturelles  , fa  nourriture , 
&c.  Ibid.  259  & 260.  Caraélères 
diflindifs  de  cette  elpèce.  Ibid, 

260. 

JM  O N G O V S , maki  brun  & fans 
anneau  fur  la  queue.  Voye^  Ma  Kl. 

Al  o N k S E , efl  le  nom  que  les 
Anglois  ont  donné  aux  Linges  à 
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longue  queue.  Volume  XIV,  6 y. 

Monstres  par  excès  & par  défaut; 
leur  origine.  Vol.  11,350.  La 
plupart  des  monftres  le  font  avec 
fymétrie.  Ibid.  372.  Raifon  pour- 
quoi il  fe  trouve  plus  de  tuonflres 
dans  les  animaux  domefliques  que 
dat*  les  animaux  fàuvages.  Vol.  XI, 
294. 

Montagnes.  Les  grandes  chaînes 
de  montagnes  font  plus  voifines  de 
l’équateur  que  des  pôles.  Vol.  I , 
73.  Dans  l’ancien  continent,  elles 
s’étendent  d'orient  en  occident  beau- 
coup plus  que  du  nord  au  fttd  , de 
au  contraire  dans  le  nouveau  con- 
tinent clics  s'étendent  du  nord  au 
fud  beaucoup  plus  que  d'orient  en 
occident.  Ibid.  Les  montagnes  ont 
par- tout  des  angles  correlpondans, 
en  forte  que  l'angle  fâiliant  efl 
toujours  oppofé  à un  angle  ren- 
trant. Ibid.  Elles  occupent  le  milieu 
des  continens  & partagent  les  îles 
dans  leur  plus  grande  longueur , 
ainft  que  les  promontoires  & les 
autres  terres  avancées.  Ibid.  74. 
Raifons  pourquoi  les  plus  grandes 
inégalités  du  globe  le  trouvent  voi- 
ftnes  de  l'équateur.  Ibid.  82.  For- 
motion  des  montagnes  dans  le  fond 
de  la  mer  par  le  mouvement  8c  le 
fèdiment  des  eaux.  Ibid.  84.  Les 
montagne?  les  plus  élevées  font 
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dans  P Amérique  méridionale  & en 
Afrique;  celles  de  l’Afie  & de  l’Eu- 
rope , quoique  ires  - grandes  , ne 
font  pas  aulfi  élevées.  Vol.  I , 94. 
Les  moniagnes  n'ont  point  été  pro- 
duites par  des  tremblemens  de  terre. 
Ibid,  9 4 & p 5 . Elles  s’abaiflent 
continuellement  par  les  pluies , qui 
en  détachent  les  terres  & les  entraînent 
dans  les  vallées.  Ibid.  98.  Origine 
des  montagnes  fuivant  Scheuchzer... 
fuivant  Stenon....  fuivant  Ray.  Ibid. 
198.  Les  fommets  des  plus  hautes 
montagnes  font  ordinairement  com- 
pofés  de  granités  , de  roc  vif,  de 
grès  & d’autres  matières  vitrifiables... 
Explication  de  cette  compofition. 
Ibid.  293.  Les  plus  hautes  mon- 
tagnes de  Suiflê  (ont  élevées  d’en- 
viron feize  cents  toiles  au-dellus  du 
niveau  de  la  mer.  Ibid.  3 1 1 ....  Il 
paroît  que  ce  font  les  plus  hautes 
de  l’Europe  : preuve  de  cette  pré- 
fôtnption.  Ibid. 

Montagnes  du  Pérou , font  les 
plus  élevées  , non  - feulement  de 
l’Amérique , mais  de  toute  la  terre , 
ayant  plus  de  trois  mille  toifès  de 
hauteur  au-de(Tus  du  niveau  de  la 
mer.  Vol.  1 , 311.  Les  montagnes 
& les  profondeurs  qui  font  à la  (îir- 
fâce  du  globe  font  fi  petites  relati- 
vement au  diamètre  de  la  terre, 
qu’elles  ne  peuvent  caufcr  aucune 


différence  à la  figure  du  globe.  Ibid. 

3 1 2.  Chaînes  de  montagnes 

Direélion  des  principales  chaînes 
de  montagnes  dans  les  deux  con- 
finons. Ibid.  319  <y  fuir.  Les  mon- 
tagnes & les  collines  compolèes  de 
matières  calcinables,  ont  ordinaire- 
ment un  fommet  large  & plat  ; celles 
au  contraire  qui  font  compofées  de 
matières  vitrifiables  , font  terminées 
par  des  pointes  & «les  pics:  railbn  de 
cette  différence.  Ibid.  332.  Les  plus 
grandes  moniagnes  , généralement 
pariant,  occupent  le  milieu  des  cot> 
dnensj  les  autres  occupent  le  milieu 
des  îles , des  prefqu’îlcs  & des  terres 
avancées  dans  la  mer.  Ibid.  333. 
Explicadon  précife  & détaillée  de 
la  correfpondance  des  angles  des 
montagnes.  Ibid.  451. 

Montagnes  (les)  de  ta  terre , ont 
autrefois  été  les  bords  des  courans, 
ou  fi  l’on  veut  les  bords  des  fleuves 
de  la  mer.  Vol.  I,  452.  Le  fonî- 
met  de  la  montagne  baiflè  quel- 
quefois d’une  quantité  affèz  confi- 
dérnbie  après  l’éruption  du  volcan. 
Ibid.  531.  Grandes  fentes  ou  portes 
dans  les  montagnes  ; leur  origine. 
Ibid.  J 5 o.  Exemple  de  la  chute 
d’une  montagne.  Ibid.  Le  fommet 
desmontagness’abaiffe  tous  lesjoursj 
plufieurs  exemples  de  cet  abaifle- 
roent  des  montagnes.  Ibid.  570. 
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. Les  montagnes  ont  été  formées 
dans  la  mer  meme;  raifons  & preuve 
de  cette  afîèrtion.  Vol.  1 , 599. 

Morale.  La  convenance  morale  ne 
peut  jamais  devenir  une  raifon  phy- 
sique. Vol.  If , 3 1 1 

Morse,  nom  générique  fous  lequel 
je  comprends  deux  efpèccs,  iitvoir, 
?a  vache  marine  ou  bête  à la  grande 
dent  du  nord , & le  dugon , qui 
eft  une  efpccc  de  vache  marine 
des  mers  du  midi.  Vol.  XIII , 3 J 1 . 
Le  morfe  qu'on  appelle  vulgaire- 
ment vache  - marine  n’a  cependant 
aucun  rapport  avec  la  vache  de  terre. .. 
ceux  qui  l'ont  nommé  éléphant  de 
mer  l’ont  mieux  défigné,  parce  que 
le  morfè  a , comme  l’éléphant , deux 
grandes  défenfes  d’ivoire  qui  lortent 
de  la  mâchoire  fupérieure.  Ibid. 
3 58.  Imperfections  de  nature  dans 
le  morle. , • . Sa  defeription  à l'ex- 
térieur  Sa  refîemblance  au 

«phoque,  là  grandeur,  lès  habitudes 
naturelles,  la  nourriture.  Ibid.  3 59 
dr  Juiv.  Le  morle  n'étoit  pas  connu 

des  anciens il  habite  les  mers  lep- 

tentrionales  de  l’Europe  , de  l'Afie 
& de  l'Amérique...  Faits  hdloriques 
tirés  des  Voyageurs  au  fujet  des 
morlcs.  Ibid.  3 60  & fuiv.  L’efpèce 
tu  étoit  autrefois  beaucoup  plus 
répandue;  011  la  trouvoit  jufque  dans 
les  mers  des  zones  tempérées,  & 


actuellement  il  11’y  en  a plus  que 
dans  les  mers  glaciales;  cependant 
il  cil  prouvé,  par  l'expérience,  que 
cet  animal  peut  vivre  dans  les  climats 
tempérés:  exemple  à ce  fujet.  Vol. 
X 1 1 1,  371  & 372.  Le  morle  & 
l'éléphant  font  les  feuls  animaux  que 
aient  de  longues  défenlës  d’ivoire 
à la  mâchoire  fupérieure.  Ibid. 
Le  morfe  a,  comme  la  baleine, 
un  gros  & grand  os  dans  la  verge; 
la  femelle  ne  produit  ordinairement 
qu’un  petit,  la  geflstion  doit  être 
de  plus  de  neuf  mois.  Ibid.  373. 
Les  morlcs  ne  peuvent  pas  toujours 
refier  dans  l’eau  ; ils  font  obligés 
d’aller  à terre,  (bit  pour  allaiter  leurs 
petits , foit  pour  d’autres  befoins.... 
Ils  fe  fervent  de  leurs  défenlës  pour 
s’accrocher  & de  leurs  mains  pour 
faire  avancer  la  lourde  niaflè  de  leur 

corps Leur  nourriture  & leurs 

autres  habitudes  naturelles.  Ibid. 

Mort.  La  trop  grande  folidité  que 
les  os  acquièrent  à mefùre  que 
l’homme  & les  animaux  avancent  en 
< âge , cil  la  caufe  de  la  mort  naturelle. 
Vol.  II , 5 6 5 . Le  corps  meurt  peu 
à peu  & par  panies , fbn  mouve- 
ment diminue  par  degrés  , la  vie 
s’éteint  par  nuances  fucceffives  , & 
la  mort  n'cft  que  le  dernier  terme 
de  cette  fuite  de  degrés,  la  dernière 
nuance  de  la  vie.  Ibid.  567.  La 

mort 
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mort  efl  nuffi  naturelle  que  la  vie .. 
L’inftant  de  la  mort  eft  préparé 
par  une  infinité  d’inflans  du  même 
ordre.  Vol.  Il,  579.  La  plupart 
des  hommes  meurent  fans  le  favoir. 

Ibid.  5 80 Railons  qui  devraient 

diminuer  la  crainte  de  In  mort.  Ibid. 
&"  fuiv.  Tant  qu’on  fent  & qu’on 
penfe,  on  ne  réfléchit,  on  11c  rai- 
fônne  que  pour  foi,  & tout  efl  mort 
que  i’efpémnce  vit  encore.  Ibid.  La 
mort  n’efl  pas  aufli  terrible  que 
nous  nous  l’imaginons  ; nous  la 
jugeons  mal  de  loin,  c’cfl  un  fpeélre 
qui  nous  épouvante  à une  certaine 
dlftancc,  & qui  difparoît  lorfqu’on 
vient  à en  approcher  de  près.  Ibid. 
j 8 1 . L’inflant  de  la  mort  n’cft  pas 
accompagné  d’une  douleur  extrême 
ni  de  longue  durée.  Ibid.  584.  In- 
certitude des  figues  de  la  mort.  Ibid. 
j 8 5 . Il  efl  dans  l’ordre  que  la 
mort  fèrve  à la  vie,  que  la  repro- 
duction mille  de  la  deftru&ion. 
Vol.  VII,  4.  La  mort  violente  des 
animaux  eft  un  ufage  prefqu’aufft 
ncceflâire  que  la  loi  de  la  mort 
naturelle.  Ibid.  f. 

Mortalité.  Tables  fur  la  mortalité 
du  genre  humain , lefquclles  ap- 
prochent plus  de  la  vérité  que  toutes 
celles  qui  ont  été  faites  auparavant. 
Vol.  II,  590  ù“  fuiv. 

il  o R v e.  Origine  & fiége  de  la 

Tome  X Y 


maladie  qu’on  appelle  morve  dans 
les  chevaux.  Vol.  IV,  255. 

Mots.  Pour  qu’il  y ait  de  la  pré- 
cifion  clans  les  mots , il  faut  qu’il 
y ait  de  la  vérité  dans  les  idées  qu'ils 
reprefèntent.  Vol.  XIV,  18.  Mots 
ou  termes  généraux  paroifTent  être 
le  chef-d'ceuvre  de  la  penfée.  Ibid. 
21. 

Mouches.  II  y a des  mouches 
vivipares,  c’cfl-à-dirc  des  mouches 
qui  ne  prodttifênt  pas  comme  les 
autres  des  œufs  d’où  louent  des 
vers  qui  fe  transforment  en  mou- 
ches, mais  qui  au  contraire  pro- 
duifènt  des  petites  mouches  toutes 
formées , auxquelles  (es  ailes  pouflênt 
après  leur  naifïânce.  Vol.  Il,  3 t o. 

Mouffette.  Il  y a quatre  efpèccs 
de  mouffettes , (avoir , le  coafe  , le 
chincle , le  c enepale  & le  gorille.  Vol. 
XIII,  288 .Mouffette & le  nom  que 
nous  avons  donné  à trois  ou  quatre 
efpèces  d’animaux  qui  répandent 
une  odeur  exécrable  & fuffoquante, 
les  Voyageurs  les  ont  appelés  puant 
ou  enfant  du  diable.  Ibid.  287. 

Moufflon,  eft  l’animal  fauvage 
duquel  font  ifTues  toutes  les  races 
des  brebis  doinefliques.  Vol.  X I , 
363.  Sa  defeription  & fâ  confor- 
mité avec  les  brebis.  Ibid.  3 64.  Le 
moufflon  eft  couvert  de  poil  & non 
de  laine.  Ibid.  II  a pu  peupler 
a a 
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egalement  les  pays  du  nord  & ceux 
du  midi.  Vol.  XI,  375. 

Al  o u le  s.  Explication  des  moules 
intérieurs.  Vol.  Il,  34.  L'idée  des 
moules  intérieurs  cil  fondée  fur  de 
bonnes  analogies  ; elle  11e  renferme 
aucune  contradiction.  Ibid.  37.  Ce 
qu'il  y a de  plus  confiant,  de  plus 
inaltérable  dans  la  Nature,  c’efl 
l’empreinte  ou  le  moule  de  chaque 
elpèce,  tant  dans  les  animaux  que 
dans  les  végétaux  ; ce  qu’il  y a de 
plus  variable  & de  plus  corruptible, 
c’ell  la  fubltancc  qui  les  compote. 
Vol.  VI,  86  & 87. 

JV1 0 U S T A C , petite  guenon  remar- 
quable par  la  blancheur  de  la  lèvre 
fupérieure  & par  deux  toupets  de 
poil  jaune  quelle  porte  au-defious 
des  oreilles.  Vol.  XIV,  183.  Ca- 
ractères diflinclifs  de  cette  elpèce. 
Ibid.  283  & 284. 

Moutons.  Naturel  & timidité  des 
moutons.  Vol.  V,  y.  Ce  font  de 
tous  les  animaux  quadrupèdes  ceux 
qui  ont  le  moins  de  reflource  & 
d’inflinét.  Ibid.  Les  moutons  font 
peut-être  les  plus  utiles  de  tous  les 
animaux  ; détail  de  tous  les  avantages 
& de  toute  l’utilité  que  l’homme  en 
tire.  Ibid.  6.  Naturel  & tempérament 
des  moutons.  Ibid.  7.  Manière  dont 
il  faut  former  & conduire  les  trou- 
peaux de  moutons  pour  en  tirer  du 
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profit.  Vol.  V,  13.  Le  fbleil  les 
incommode,  leur  caulè  des  ver- 
tiges, ainfii  il  faut  les  mener  paître 
fur  des  coteaux  oppoles  au  loleil, 
où  ils  puilîêiu  avoir  en  paiflâm  la 
tête  à l’ombre  de  leur  corps.  Ibid. 
1 5.  Rien  11e  flatte  plus  lappétit  îles 
moutons  que  le  fel , & rien  aulfi 
ne  leur  cil  plus  fâlutairc  lorfqu’it 
leur  cfl  donné  modérément.  Ibid. 
L’eau  prife  en  grande  quantité  en- 
graiflè  beaucoup  les  moutons.  Ibid. 
1 6.  Il  faut  tuer  les  moutons  au 
moment  qu’ils  Ibnt  eng raides , car 
on  ne  peut  les  engraifler  deux  fois, 
& ils  dépendent  d’eux-mêmes  dès 
qu'ils  font  engraides.  Ibid.  Ils  pé- 
ridênt  prefqlie  tous  par  des  maladies 
du  foie,  dans  lequel  on  trouve 
toujours  des  vers  plats , que  l’on 
appelle  douves.  Ibid.  1 7.  Manière 
de  les  tondre  ; différens  ulàgcs  à cet 
égard  fuivant  les  climats.  Ibid.  1 9, 
Manière  de  les  faire  parquer  pour 
améliorer  les  terres.  Ibid.  Provinces 
de  France  où  le  mouton  efl  le 
meilleur.  Ibid.  2 1. 

Mouvement  progrtjjif,  r\p  fait  pas 
une  différence  générale  <St  néccdâire 
entre  les  animaux  & les  végétaux, 
puifqu’il  y a des  animaux  qui 
n’ont  aucun  mouvement  progredïf. 
Vol.  1 1 ,7-  Le  mouvement  progredif 
& les  ;nouvcntciis  extérieurs  dos 
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membres  de  l’animal  n’ont  pas  d’au- 
tres eau  les  c|iie  l’aétion  des  objet* 
fur  les  feus.  Vol.  IV,  17.  Le  mou- 
vetnent  progreffif  & extérieur  ne 
dépend'  point  de  l’organilàtion  & 
de  la  figure  du  corps  & des  mem- 
bres, puilquc  de  quelque  manière 
qu’un  être  lut  extérieurement  con- 
formé, il  ne  pourroit  manqtfbr  de 
le  mouvoir , pourvu  qu’il  eût  «tes 
icits  & le  defir  de  les  I âtisfairc.  Ibid. 
20.  Les  mouvemens  généraux  des 
corps  célefies  ont  produit  les  mou- 
vemens particuliers  du  globe  de  la 
terre  ; les  forces  pénétrantes  dont 
ces  grands  corps  font  animés  ani- 
ment aufii  chaque  atome  de  matière, 
& cette  propenfion  mutuelle  de 
toutes  lès  parties  les  ‘ unes  vers  les 
autres  efl  le  premier  lien  des  êtres, 
le  principe  de  la  confiftance  des 
choies  & le  foutien  de  l’harmonie 
de  l’Univers.  Vol.  XIII,  v-  Ex- 
plication de  la  manière  dont  le  fait 
la  communication  du  mouvement; 
preuves  évidentes  que  le  relfort 
dépend  de  l'attraction,  & que  l’im- 
puifion  étant  un  effet  du  ceffort , 
dépend  elle -même  de  l'attraction , 
comme  un  effet  particulier  dépend 
d’ut»  effet  plus  général.  Ibid,  xix  & 
xx. 

Al  O Y E N S ( les  ) apparens  dont  la 
Nature  fe  fert  pour  la  rcprodutflion 


des  êtres  ne  nous  paroiffem  avoir 
aucun  rapport  avec  les  effets  qui 
en  réfultcnt.  Vol.  Il,  32. 

Mugissement  du  taureau,  du 
bœuf,  tle  la  vache  & du  veau  ; 
leur  différence.  Vol.  IV,  456. 

AI  u L E.  Le  cheval  & l’àne  pour- 
raient peut  - être  produire  avec  la 
grande  & avec  la  petite  mule;  raifons 
de  cette  préemption.  Vol.  X I V, 
339.  L’âne  doit  produire  avec  les 
mules  plus  certainement  que  le 
cheval.  Ibid.  La  mule  efl  aufii  ar- 
dente en  amour  que  lancffe  , & 
par  cette  raifon  elle  tend  à la  fté- 
rilité.  Ibid.  344. 

AIulet.  L’âne  avec  la  jument  produit 
les  grands  mulets  ; le  cheval  avec 
l’âncfîè  produit  les  petits  mulets. 
Vol.  IV,  40 1 . Le  mulet,  pris  gé- 
néralement 11’eft  pas  infécond..  . 

Sa  flérilité  dépend  de  certaines  cir- 
conftances  fou  vent  extérieures  à la 
nature. ...  Il  produit  dans  les  pays 
chauds,  & quelquefois  même  dans  les 
climats  tempérés.  Vol.  XI V’,  3 3 6.  Il 
y a deux  fortes  de  mulets , le  premier 
qu’ort  appelle  fimplemcnt  Mulet , 
provient  de  l’union  de  l’âne  & de 
la  jument  ; le  lècond , qui  efl  plus 
petit  & qu’on  appelle  Bardeau, 
provient  du  cheval  & de  l’âneilè. 
Ibid.  337.  Le  mulet  produit  avec 
la  jument  un  animal  auquel  les 
a a ij 
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Anciens  ont  donné  le  nom  de 
JJinnus  ou  Ginnus  ; ils  ont  a (Turc 
de  même  que  la  mule  conçoit  allez 
ai  (entent , mais  qu’elle  ne  peut  que 
rarement  perfectionner  fon  fruit.  Vol. 
XIV,  337.  Expériences  propofées 
au  fujet  des  mulets....  Préfomptions 
liir  le  produit  de  ces  expériences... 
Kaifons  de  ces  prélomptions.  Ibid. 
3 3 8 ér  fuiv.  Le  mulet  doit  pro- 
duire plus  (virement  avec  la  jument 
qu’avec  i'ànclTe  , & le  bardeau  plus 
fûrement  avec  laocflê  qu’avec  b 
jument.  Ibid.  339.  Moyen  de 
parvenir  à faire  des  demi-mulets  ou 
des  quarts  de  mulets  qui  auroient 
la  puifïïmce  d'engendrer  , & for- 
meroient  une  nouvelle  tige  fub- 
liflame.  Ibid.  340  & 3 4. 1 . 

Mu  L ETS  féconds  de  Syrie  , dont  parle 
AriJIote,  pouvoient  bien  être  des 
demi  - mulets  ou  des  quarts  de 

tnu'ets Les  mulets  féconds 

de  Tartarie  appelés  Crigilhais , (ont 
peut-être  les  mêmes  que  les  mulets 
de  Syrie,  dont  la  race  s’eft  main- 
tenue julqu’à  ce  jour.  Vol.  XIV , 
341  & 3 42.  Le  mulet  qui  pro- 
vient du  bouc  & de  la  brebis  eft 
fécond Les  mulets  qui  pro- 

viennent du  mébnge  de  différentes 
efpèccs  d’oifeaux  , font  féconds 
pour  la  plupart.  Ibid.  341  & 343. 
Ce  n’elt  que  dans  l’elpèce  parti- 


culière du  mulet  qui  provient  de 
l'âne  & du  cheval,  que  b flérilité  fe 

manifeflc & c’cft  dans  la  nature 

particulière  de  l'âne  & du  cheval 
qu'il  faut  chercher  les  caufès  de 
l'infécondité  des  mulets  qui  en 
proviennent.  Vol.  XIV,  342  & 
34^3.  Les  mulets  qui  provien- 
nent de  l’âne  <5t  du  cheval  font 
parfaitement  formés  pour  les  parties 
de  la  génération  ; ils  ont  une 
grande  abondance  de  liqueur  lé- 

mitrale  ils  ont  à peu-près  la 

même  véhémence  de  goût  pour  la 
mule  , pour  l’âneOe  & pour  la 
jument.  Ibid.  Les  mulets,  dans  les 
cfpèces  nombreules , ne  font  pas 
ftériles  & remontent  comme  dans  la 
brebis  à leur  efpècc  originaire  dès 
la  première  génération,  au  lieu  qu’il 
faudrait  peut-être  trois  ou  quatre 
générations  pour  que  le  mulet , pro- 
venant de  l'âne  & du  cheval , pût 
parvenir  à ce  degré  de  réhabili- 
tation de  nature.  Ibid.  347.  Les 
mulets  qu’on  a prétendu  provenir 
de  l’accouplement  du  cerf  avec  b 
vache  font  fort  fufpeéls  , mais 
cependant  ils  feraient  moins  im- 
’poffibles  que  les  jumars  qu'on  pré- 
tend venir  du  taureau  & de  la 

vache On  obtiendrait  auflr 

plutôt  des  mulets  du  cerf  ou  du 
daim , mêlés  avec  le  renne  ou  l’élan , 
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que  du  cerf  & de  la  vache.  Vol ■ 
XIV,  349. 

Mulot.  La  provifion  du  mulot,  au 
lieu  deue  proportionnée  au  befoin 
de  l’animal , ne  feft  au  contraire 
qu'à  la  capacité  du  lieu.  Vol.  IV, 
1 07.  La  pullulation  prodigieufe  des 
mulots  n’eft  arrêtée  que  par  les 
cruautés  qu’ils  extreent  entr’eux , 
dès  que  les  vivres  commencent  à 
leur  manquer.  Vol.  VII,  282. 
Habitudes  naturelles  du  mulot. 
Ibid.  325.  Les  mulots  grands  & 
petits  font  de  la  même  efpèce. 
Ibid.  Dcfcription  des  trous  où  ils 
le  retirent  & où  ils  amaflênt  des 
grains.  Ibid.  328.  Les  mulots 
caufent  de  grands  dommages  aux 

lëmis  de  bois Manière  ailée 

d’en  prendre  un  très-grand  nombre. 
Ibid.  Ils  font  très-nombreux  en  au- 
tomne , & en  moindre  nombre  au 
printemps  , parce  qu’ils  le  mangent 
les  uns  les  autres,  pour  peu  qu’ils 
manquent  d’altinecs.  Ibid.  329.  Le 
mulot  pullule  encore  plus  que  le  rat  ; 
il  produit  plus  d’une  fois  par  an,& 
les  portées  font  fouvent  de  neuf 
& dix.  Ibid.  330. 

Musaraigne  (la)  tient  en  petit  du 
rat  & de  la  taupe.  Vol.  VIII,  37. 
Elle  a les  yeux  un  peu  plus  gros 
que  la  taupe,  mais  cachés  de  mente 
fous  le  poil.  Ibid.  Elle  a une  odeur 


forte  qui  lui  efl  particulière,  & qui 
répugne  aux  chats.  Vol.  VIII,  58. 
La  mulâraigne  n’eft  ni  venimeule 
ni  capable  de  inordre  la  peau  d’un 
gros  animal , & ce  que  l’on  dit  des 
bleflures  qu’elle  fait  au  cheval  n’eft 
point  fondé.  Ibid.  Habitudes  na- 
turelles de  la  mulâraigne  Ibid.  59. 
Variétés  dans  leur  couleur.  Ibid. 

Musaraigne  d'eau.  Lieux  où  elle 
le  trouve,  & fes  différences  avec 
la  mulâraigne  de  terre.  Vol.  VIII , 
64. 

Musaraigne  du  Brejîl.  Notice  au 
fujet  de  cet  animal,  qui  eft  plus 
grand  que  la  mufaraigne  d’Europe, 
Vol.  XV,  160. 

Musc.  L animal  du  mule  appartient 
a I ancien  continent,  & ne  le  trouve 
point  dans  le  nouveau.  Vol.  IX, 
82.  Dcfcription  de  l’animal  du» 
inufc,  par  Grew.  Vol.  XII , 363 
&fuiv.  L’humeur  du  mufe  fe  forme 
dans  une  poche  ou  tumeur  qui  eft 
près  du  nombril  dans  l’animal  du 
mufe.  Ibid.  368.  La  poche  dans 
laquelle  fe  filtre  le  inufc  , ne  le 
remplit  que  dans  le  temps  que 
l’animai  eft  en  aniour.  Ibid,  369. 
Falfification  & altération  de  cette 
matière.  Ibid.  L’animal  du  mule 
n’eft  domellique  nulle  part  , Sc 
fefpèce  en  paraît  confinée  aux 
provinces  les  plus  orientales  de 
a a ïij 
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l'Afic.  Volume  XII,  373. 
Muscakdin  (le)  eft  le  moins  laid 
de  tous  les  rats  ; fa  figure  & les 
habitudes  naturelles.  Vol.  AUI, 
195.  Il  efl  a (fez  rare  en  France  & 
plus  commun  en  Italie,  & le  trouve 
même  dans  les  climats  du  Nord. 
Ibid.  Origine  eje  ce  nom.  Ibid.  1 94. 
Il  fait  Ion  nid  fur  les  arbres  comme 
' l'écureuil  ; defeription  de  ce  nid. 
Ibid.  Il  produit  trois  ou  quatre 
petits.  Ibid,  1 9 j . 

N 

N.con,  efpèce  de  gazelle  du 
Sénégal , que  Seba  a donnée  fous 
le  faux  nom  de  Son  climat 

& là  defeription.  Vol.  XII , 326. 

N A N G U E n , efpèce-  de  gazelle  qui 
* le  trouve  au  Sénégal  ; fa  defeription. 
Vol.  XII,  213.  C’efl  vraifembla- 
Llement  le  même  animal  que  le 
Dama  des  Anciens.  Ibid.  2 1 4* 

Nature.  En  examinant  les  ouvrages 
de  la  Nature , on  eft  auffi  lurpris  de 
la  variété  du  defiein,  que  de  la  mul- 
tiplicité des  moyens  de  l’exécution  ; 
il  lëmble  que  tout  ce  qui  peut  être, 
eft.  Vol.  1,  11.  La  Nature  dclcend 
par  degrés  prelqu’infênfibles  île  la 
créature  la  plus  parfaite  jufqu’à  la 
matière  la  plus  informe , de  l’animal 
le  mieux  organifé  jufqu’au  minéral 


le  plus  brut Ces  nuances  im- 

perceptibles font  le  grand  œuvre 
de  la  Nature  ; elles  fe  trouvent  non- 
feulement  dans  les  grandeurs  & dans 
les  formes,  imis  dans  les  rnouve- 
mens,  dans  les  générations,  dans  les 
fucccflions  de  toute  efpèce.  Vol.  I , 

1 2 & 1 3 . La  Nature*  marche  par 
des  gradations  inconnues,  & ne  peut 
par  conlcquent  fc  prêter  aux  divi- 
lions  des  méthodes  arbitraires.  Ibid. 
Elle  p.ifie  d’une  efpèce  à une  autre 
efpèce  , & luuvcnt  d'un  genre*  à • 
un  autre  genre , par  des  nuances 
imperceptibles.  Ibid.  La  Nature  en 
génétal  , paroît  tendre  beaucoup 
plus  à la  vie  qu’à  la  mon  ; il  lèmble 
quelle  cherche  à organilèr  les  corps 
le  plus  qu'il  cfl  portible  ; la  multi- 
plication des  germes,  qu'on  peut 
augmenter  prelqu’à  l’infini , en  eft 
une  preuve.  Vol.  11,  37.  L'ouvrage 
le  plus  ordinaire  de  la  Nature,  eft  la 
production  de  l’organique.  Ibid. 
La  Nature  eft.plus  belle  que  l'Art; 
& dans  un  être  animé , la  liberté 
des  mouvemens  fait  la  belle  Nature. 
Vol.  IV,  1 7 j.  Confidéraiion  gé- 
nérale fur  les  fins  & les  moyens  de 
la  Nature.  Vol.  V,  10  a.  La  Nature 
nous  étonne  encore  plus  par  les 
exceptions  que  par  lès  loix.  Vol.  X, 
200.  La  Nature  eft  le  fyftème  des 
loix , établi  par  le  Créateur , pour 
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Pexiflence  îles  cliofes  & pour  la 
fucccliion  des  eues.  La  Nature 
n’cft  point  une  choie. ...  La  Nature 
n’eft  point  un  eue,  mais  on  peut  la 
conlklérer  comme  une  puiflànce 
qui  embraflê  tout , & qui  anime 

tout Cette  puiflànce  efl  île  - b 

Puiflànce  Divine,  la  partie  qui  fc 
manifefte  : c'cfl  un  ouvrage  per- 
pétuellement vivant  , un  Ouvrier 
fans  celle  aélif,  qui  lait  tout  em- 
ployer. ...Le  temps,  l'efpace  & la 
matière  font  fes  moyens;  l’Univers 
Ion  objet , le  mouvement  & la  vie 
fon  but;  les  phénomènes  du  monde 
fes  effets  ; les  forces  d’atiradion  Sc 
d’împulfion  fes  principaux  inftru- 
mens  ; la  chaleur  & les  molécules 
organiques  vivantes  lès  principes 
ad  ifs  pour  la  formation  & le  déve- 
loppement des  êtres.  Vol.  XII,  iij 
& iv. 

Nature.  Bornes  de  fon  pouvoir.  Elle 
ne  s’écarte  jamais  des  loix  qui  lui 
ont  été  preferites , & elle  n’altère 
rien  aux  plans  qui  fui  ont  été  tracés. 
Vol.  XII , iv.  La  Nature  eft  le  trône 
extérieur  de  la  magnificence  Divine  : 
l’homme  qui  la  contemple  , qui 
l’étudie  s’élève  par  degrés  au  trône 
Intérieur  de  la  Toute-  Puiflànce. 
Ibid.  xj. 

Nature  brute.  Tableau  de  la  Nature 
brute dans  les  parties  élevées 


des  arbres  lâns  écorce  & lins  cime, 
courbés  ,'  rompus  , tombans  de 
véturté  ; d’autres  en  plus  grand 
nombre  giflant  au  pied  des  premiers 
pour  pourrir  fur  des  monceaux, 
déjà  pourris,  étouffent,  cnleveliflcnt 
les  germes  prêts  à éclore.  La  Nature, 
qui  par-tout  ailleurs,  brille  par  fa 
jeuneffë , paroît  ici  dans  la  décré- 
pitude; la  terre  furchargéc  par  le 
poids  , furmontée  par  les  débris 
de  lès  productions,  n’oflie  au  lieu 
d’une  verdure  floriffànte  qu’un  ef- 
pace  encombré....  Dans  toutes  les 
parties  baffes  des  eaux  mortes  & 
croupiffàiues,  des  terrains  fangeux, 
qui  n’étant  ni  lolides  ni  liquides, 
font  inabordables  & demeurent 
également  inutiles  aux  habitans  de 

la  terre  & îles  eaux Entre  ces 

terrains  marécageux  qui  occupent 
les  lieux  basée  les  forêts  décrépites, 
qui  couvrent  les  terres  élevées  , 
s’étendent  îles  elpèces  de  landes, 
couvertes  de  végétaux  ngrefles, 
d'herbes  dures  & épineulès , qui 
fèmblent  moins  tenir  à la  terre 
qu’elles  ne  tiennent  entr’elles,  de  qui 
le  ileffecbant  & repouflànt  alterna- 
tivement les  unes  fur  les  autres  for- 
ment une  bourre  groflière , épaiffe 
de  plufieurs  pieds.  Vol.  XII,  xj 
& xi).  Dans  fa  Nature , une  feule 
fotcc  cil  la  caufc  île  tous  les 
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phénomènes  de  la  matière  brute , & 
cette  force  réunie  avêc  celle  de  la 
chaleur  produit  les  molécules  vi- 
vantes , delquelles  dépendent  tous 
les  effets  des  fubftances  organises, 

Vol.  XIII,  xx.  La  Nature  ne  doit 
jamais  eue  prélêntée  que  par  unités 
& non  pas  par  aggrégais.  Vol.  XIV, 

17.  Vues  générales  fur  les  forces 
de  la  Nature.  Ibid.  2 5 & fuivantes. 

Plan  général  de  la  Nature  dans  le 
paftâgc  de  l'homme  au  linge  , du 
linge  au  quadrupède , des  quadru- 
pèdes aux  cétacées , aux  oifeaux  , 
aux  poifions,  aux  reptiles,  eil  un 
exemplaire  fidèle  de  la  Nature  vi- 
vante , & la  vue  la  plus  fimplc  & 
la  plus  générale  , fous  laquelle  on 
puifie  la  confidérer. .. . Etlorfqu’on 
pafiè  de  ce  qui  vit  à ce  qui  vé- 
gète , on  voit  ce  plan  , qui  d'abord 
n’avoit  varié  que  par  nuances  (e 
déformer  par  degrés,  & quoiqu’al- 
téré  dans  toutes  lès  parties  exté- 
rieures , conlcrvcr  néanmoins  le 
même  fond,  le  même  caractère. 

Ibid  28  & 29. 

Nature  brute.  Dans  les  terres 

delërtes nulle  route  , nulle 

communication  , nul  vcllige  d’in- 
telligence dans  ces  lieux  lâuvages; 
l'homme  obligé  de  fuivre  les  fentiers 
de  la  bête  farouche , effrayé  de  leurs 
l ugiffèmcns  ; il  rebrouffe  chemin , 


NA 


& dit , la  Nature  brute  ejl  hideufe  & 
mourante;  c'eji  moi,  moi  feul,  qui 
peut  la  rendre  agréable  àf  vivante  : 
animons  ces  eaux  mortes,  en  les  faifant 
couler. ...  Mettons  le  feu  à ces  vieilles 
forêts  , déjà  ’ à demi  confommées  ; 
achevons  de  détruire  avec  le  fer  ce  que 
le  feu  n’aura  pu  confumer  ; bientôt 
au  lieu  du  nénufar,  dont  U crapaud 
compofoit  fin  venin,  nous  verrons  pa- 
raître tes  herbes  douces  & falutaires  ; 
des  troupeaux  d'animaux  bondijfans, 
fouleront  cette  terre  , jadis  imprati- 
cable. . . . Servons,  nous  de  ces  nouveaux 
aides  pour  achever  notre  ouvrage;  que 
U boeuf , fournis  au  joug,  emploie 
fis  forces  & le  poids  de  fa  majfe  à 
fdlonner  la  terre  ; qu’elle  rajeuni  fie  par 
la  culture;  une  Nature  nouvelle  va 
finir  de  nos  mains.  Vol.  XII , xij 
<St  xiij. 

Natu  R e cultivée.  Tableau  de  la  Nature 
cultivée.  Vol.  XII,  xiij  &x iv. 

Nature  vivante  (la)  fe  maintient, 
fe  maintiendra  comme  elle  s’eft 
maintenue  ; un  jour , un  ficelé , un 
âge , toutes  les  portions  du  temps 
ne  font  pas  partie  de  là  durée. 
Vol.  XII,  j.  Dans  la  Nature,  le 
fonds  des  fubftances  vivantes  elt 
toujours  le  même,  elles  ne  varient 
que  par  la  forme,  c’eft-à-dire,  par  la 
différence  des  repréfentations.  Dans 
les  ficelés  d’aLondapcç  , dans  les 
temps 
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temps  de  la  plus  grande  population; 
le  nombre  des  hommes , des  ani- 
maux domefiiques  & des  plantes 
miles,  lemble  occuper  & couvrir 
en  entier  la  furfâce  de  la  terre; 
celui  des  animaux  féroces  , des  in- 
fectes nuifibles  & des  herbes  inu- 
tiles paroît  dominer  à fon  tour  dans 
le  temps  de  dilëtte  & de  dépopu- 
lation : ces  variations  Ci  fenfiblcs 
pour  l’homme  font  indifférentes  à 
la  Nature....  Elle  n’en  eft  ni  moins 
remplie  , ni  moins  vivante , elle  ne 
protège  aucune  elpcce  aux  dépens 
des  autres  , elle  les  ioutient  toutes; 
mais  , elle  méconnoît  le  nombre 
dans  les  individus,  & ne  les  voit 
que  comme  des  images  fucceffives 
d’une  feule  & même  empreinte, 
des  ombres  fugitives  dont  l’efpèce 
clt  le  corps.  Vol.  XIII , viij.  L’or- 
donnance de  La  Nature  eft  fixe  pour 
le  nombre , le  maintien  & l’équilibre 
des  efpèces..  • . Mais  fon  habitude 
varie  autant  qu’il  eft  poffible  dans 
toutes  les  formes  individuelles.  Ibid, 
ix.  Vue  de  la  Nature  pour  un  être 
qui  fèroit  toujours  permanent. . . . 
Tableau  de  la  .reproduction  & de 
la  deflruCtion.  Ibid.  xj. 

Na  t U R E l.  La  forme  du  corps 
dans  les  animaux  eft  ordinairement 
d’accord  avec  le  naturel.  Vol.  IX, 
ijo.  . 

Tome  XV. 


N ÉC  E S S I T É morale  doit  rarement 
faire  preuve  en  pbilofophie.  Vol.  I, 
308. 

Nègres.  Les  petits  Nègres  font 
fouvent  dans  une  fituation  bien  in- 
commode pour  têter,  ils  enibraflènt 
l’une  des  hanches  de  la  mère  avec 
leurs  genoux  & leurs  pieds,  & ils 
la  ferrent  fi  bien  qu’ils  peuvent  s’y 
fbutenir  fans  le  fecours  des  bras  de 
la  mère  ; ils  s’attachent  à la  mamelle 
avec  leurs  mains,  & ils  la  fucent 
conftamment  finis  fê  déranger  & lâns 
tomber,  malgré  les  différais  tnou- 
vemens  de  la  mère , qui  pendant 
ce  temps  travaille  à fbn  ordinaire. 
Vol.  III,  458. 

Nègres  du  Sénégal;  leur  defeription. 
Vol.  111,  458. 

Nègres  de  Sierra-liona  éf  dt  Guinée  ; 
leur  defeription.  Vol.  III,  461.  II 
paroît  que  les  Nègres  ne  vivent  pas 
auffi  long -temps  que  les  autres 
hommes  , & que  l’ufâge  prématuré 
des  femmes  pourvoit  bien  être  b 
caufe  de  la  brièveté  de  leur  vie. 
Ibid.  46  3 . Defeription  des  Nègres 
de  Guinée,  de  Juda,  d’Arada  , de 
Congo,  &c.  Ibid.  464.  Le  teint 
des  Nègres  change  lorfqu'ils  font 
malades,  de  noir  qu’il  eft  ordinaire- 
ment , il  devient  couleur  de  biftre , 
& quelquefois  couleur  de  cuivre. 
Ibid.  +67. 
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Nègres  d'Angola,  (les)  (entent 
extrêmement  mauvais.  Vol.  1 1 1, 467. 
II  ne  faut  que  cent  cinquante  ou 
deux  cents  ans  pour  laver  la  peau 
d’un  Nègre,  par  la  voie  du  mé- 
lange avec  le  fâng  «lu  Blanc  ; mais 
il  faudrait  peut-être  un  aflëz  grand 
nombre  de  ficcks  pour  produire 
ce  même  effet  par  la  lëule  influence 
du  climat;  manière  de  faire  cette 
expérience.  Vol.  XIV,  3 1 3 «St  3 1 4. 

Nerfs.  La  fubflancc  ncrv*ufc  prend 
de  la  folidité  dès  qu'elle  fe  trouve 
expofëe  à l’air  , & c’cfl  par  cette 
raifon  qu’à  toutes  les  extrémités  du 
_ corps , il  y a des  parties  fol’des , 
telles  que  les  ongles,  les  cornes, 
les  becs  , les  dents,  &c.  Vol.  II, 
541.  Les  nerfs  font  ce  qui  exifle 
le  premier , & les  organes  auxquels 
il  aboutit  un  grand  nombre  de 
différons  nerfs,  comme  les  oreilles 
ou  les  yeux  qui  font  eux -mêmes 
de  gros  nerfs  épanouis  , ils  font 
auffi  ceux  cjui  fe  développent  le 
plus  promptement  & les  premiers. 
Vol.  III , 306.  Pourquoi  il  arrive 
qu’un  nerf  ébranlé  par  un  coup , 
ou  découvert  par  une  bleffure, 
nous  donne  louvent  la  fenlâtion 
de  la  lumière  fins  que  l’ail  y ait 
part.  Ibid.  355. 

Noirs.  Race  d’hommes  noirs  aux 
Philippines.  Vol.  III , 401.  Raifon 


pourquoi  il  ne  fë  trouve  point 
d’hommes  noirs  en  Amérique,  «St 
pourquoi  les  parties  de  ce  continent, 
limées  fous  la  zone  Torride , (ont 
beaucoup  plus  tempérées  que  ces 
mêmes  parties  de  la  zone  Torride 
dans  l’ancien  continent.  Vol.  III, 
5*3- 

Nom  général,  qu’on  veut  impolèr  aux 
animaux  , tel  que  le  nom  quadru- 
pède, efl  une  formule  incomplète, 
une  (omnie  de  laquelle  quelquefois 
ils  ne  font  pas  partie.  Vol.  XIV,  17. 

Nomenclateurs  (les)  n'ont  em- 
ployé qu’une  partie  , comme  les 
dents  ou  les  ongles  pour  ranger  les 
animaux,  les  feuilles  ou  les  Heurs, 
pour  diflribuer  les  plantes , au  lieu 
de  fe  fërvir  de  toutes  les  parties. 
Vol.  1,20. 

Nord.  Paflagepar  le  nord;  quelques 
idées  nouvelles  à ce  fujet.  Vol.  I, 
2 1 y & fuiv  Paffàgc  J ar  le  nord; 
tous  les  Navigateurs  cjui  ont  tenté 
d’aller  d’Europe  à la  Chine  par  le 
nord -efl  ou  par  le  nord-oucfl, 
ont  également  échoué  dans  leurs 
entreprifes.  Ibid.  409. 

Nourriture.. L’influence  de  la 
nourriture  efl  plus  grande  fur  les 
animaux , qui  fë  nourriflent  d’herbes 
& de  fruits  que  fur  ceux  qui  fë 
nourriflënt  de  chair  ; «St  par  quelles 
raiions.  Vol,  XIV,  321  & 3 22. 
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Nous.  Nous  exilions  fins  (avoir 
comment , & nous  penluns  (ans 
(avoir  pourquoi.  Vol.  II,  4. 

Nuances.  La  marche  de  la  Nature 
(e  fuit  par  des  degrés  nuancés  & 
(buvent  imperceptibles , elle  paffe 
par  des  nuances  infênfthles  de  l’a- 
nimal au  végétal  ; mais  du  végétal 
au  minéral  , le  partage  efl  plus 
marqué.  Vol.  Il,  3.6 3. 

Nuit.  Caufe  phyfique  de  la  crainte 
que  l’obfcurité  de  la  nuit  fait  ref- 
fentir  à prefque  tous  les  hommes. 
Vol.  111 , ) 20. 

Nutrition.  Idées  nettes  & générales 
de  la  nutrition  dans  l’animal  & dans 

le  végétal Elle  s’opère  par  la 

fufcepiion  des  parties  organiques 
vivantes.  Vol.  II , 44. 

O 

O BJECTION  la  plus  confidérable 
qu’on  puilTe  faire  contre  tous  les 
fy dèmes  eu  général,  au  fujet  de  la 
génération.  Vol.  II,  81.  Première 
réponfe  à cette  objeélion.  Ibid.  8 3 . 

Observations  fur  l’eau  des 
huîtres,  fur  de  l'eau  où  on  avoit 
fait  bouillir  du  poivre,  fur  de  l’eau 
dù  l’on  avoit  (implemcm  fait  tremper 
du  poivre,  & fur  de  l’eau  où  l’on 
avoit  mis  infufêr  de  la  graine  d’oeillet. 
Vol.  II,  221. 


OCÉAN,  a un  mouvement  confiant 
d’orient,  en  occiJcnt  , qui  fe  fût 
fentir,  non-feulement  entre  les  tro- 
piques, mais  même  dans  toutes  les 
autres  zones.  Vol.  I,  57.  L'Océan 
pacifique  fût  un  effort  continuel 
contre  les  côtes  de  la  Tartaric , de 
la  Chine  & de  l’Inde.  L^’Océan  in- 
dien (ait  de  même  effort  contre  la 

côte  orientale  de  l'Afrique 

L’Océan  Atlantique  agit  de  même 
contre  toutes  les  côtes  orientales  de 
l’Amérique.  Ibid,  Les  profondeurs 
de  l’Océan  font  inégales  ....  on 
prétend  qu’il  y a des  endroits  où 
les  eaux  ont  une  lieue  de  profon- 
deur....  les  profondeurs  ordinaires 
(ont  depuis  foixante  jufqu’à  cent 
cinquante  braffes.  Les  Golfes  & les 
partages  voifms  des  côtes  font  bien 
moins  profonds  & les  détroits  en- 
core moins.  Ibid.  3 09.  L’Océan 
a rongé  les  terres  dans  une  étendue 
de  quatre  ou  cinq  cents  lieues  fur 
toutes  les  côtes  orientales  tic  l’ancien 

continent Preuves  de  ccttc 

artcuion.  Ibid.  385  £r  fuivantes. 
Il  paroît  que  l'Océan , par  (ôn 
mouvement  d'orient  en  occident,  tt 
gagné  tout  autant  de  terrain  (ùr 
les  côtes  orientales  de  l’Amérique, 
qu'il  en  a gagné  fur  les  côtes 

orientales  de  l’Afie Ces  deux 

grands  Golfes  font  fous  les  mêmes 
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degrés  de  latitude  , & ils  font  aufli 
à j>eu  près  de  la  même  étendue. 
Vol.  I , 404.  Indications  des  en- 
droits tle  l'Océan,  où  le  mou- 
vement d’orient  en  occident  ell  le 
plus  fenfible.  Ibid.  454. 

Ocelot,  animal d' Amérique , féroce 
& carnalTîer,  du  même  genre  que 
le  jaguar  & le  couguar Des- 

cription du  ntâfe  & de  la  fontelle, 
leur  grandeur  , leur  naturel , les 
différens  noms  qu’on  leur  a donnés 

dans  leur  pays  ratai Erreur  à 

cet  égard.  Vol.  XIII,  239  & fuit. 
L'ocelot  nous  a paru  être  celui  de 
tous  les  animaux  à peau  tigrée, 
dont  la  robe  ell  la  plus  belle  & la 

plus  élégamment  variée Celle 

de  l’ocelot  mâle  ell  plus  belle  que 
celle  de  la  femelle.  Ibid.  241. 
L’ocelot  ell  cruel,  & en  même  temps 
timide  ; il  préfère  le  lâng  à la  chair... 
Rien  ne  peut  adoucir  fon  naturel 
féroce Il  ne  produit  ordinai- 

rement que  deux  petits.  Ibid.  243 
& 244. 

Odorat.  Dans  les  animaux,  le  lens 
de  l’odorat  eft  un  organe  univerfel 
de  Sentiment  ; c’ell  un  oeil  qui  voit 
les  objets  , non  - feulement  où  ils 
font  , mais  même  par-tout  où  ils 
ont  été  ; c’ell  une  organe  de  goût, 
par  lequel  l’animal  (âvourc , non- 
feulement  ce  qu’il  peut  toucher  & 


BLE  GE 

fàifir,  mais  même  ce  qui  eft  éloigné 
& qu’il  ne  peut  atteindre  ; c’ell 
le  Sens  par  lequel  il  cil  le  plus  tôt, 
le  plus  Souvent  & le  plus  forçaient 
averti;  par  lequel  il  agit,  il  le 
détermine;  par  lequel  il  reconnoît 
ce  qui  ell  convenable  ou  contraire 
à là  nature  ; par  lequel  enfin  il 
aperçoit  , Sent  & choifit  ce  qui 
peut  lâtisfàirc  fon  appétit.  Vol.  IV, 
î°* 

(Economie  ou  Économie  animale. 
Première  divifion  de  l’économie 
animale  ; parties  qui  agiflèm  toujours 
& continuellement,  telles  que  le 
cœur,  les  poumons,  &c  ; & panier 
qui  n’agiflênt  pas  continuellement, 
telles  que  les  Sens  & les  membres. 
Vol.  IV,  6.  Pourquoi  la  Science  de 
l’économie  animale  a jufqu’ici  fait 
fi  peu  de  progrès.  Vol.  VII , 24. 

GE  I L { 1’  ) appartient  à l’ame  plus 

qu'aucun  autre  organe C’eft  le 

fèns  de  l’clprit  & la  langue  de  l’in- 
telligence. Vol.  II,  j 20.  L’œil 
peut  être  regardé  comme  une  con- 
tinuation du  Sens  intérieur  ; ce  n’ell 
qu’un  gros  nerf  épanoui,  un  pro- 
longement de  l’organe  dans  lequel 
réfide  le  fons  intérieur  de  l’animal , 
& il  n’ell  pas  douteux  qu’il  n’ap- 
proche plus  qu’aucun  autre  Sens  de 
la  nature  de  ce  Sens  intérieur.  VoL 
IV,  a 6. 
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<EUFS.  Formation  & accroifTemcnt 
de  l'œuf,  julqu’à  fon  exclufion  hors 
du  corps  de  la  poule.  Vol.  II,  99. 
Les  œufs  n’exiftent  pas  dans  les  fe- 
melles vivipares.  Ibid.  1 62  & 163. 
Les  œufs  doivent  être  regardés 
comme  des  êtres , qui  fans  avoir  la 
puiflànce  de  fè  reproduire  comme 
les  animaux  & les  végétaux , ont 
cependant  une  efpèce  de  vie  & de 
mouvement  intérieur.  Ibid.  2 63. 
Explication  précité  & fûccinCtc  de 
l’accroifTement  des  œufs.  Ibid.  264. 
L’œuf  a une  efpèce  de  vie  & d'or- 
ganifluion,  un  accroifTemcnt,  un 
développement  & une  forme  qu’il 
prend  de  lui -même,  & par  fes 
propres  forces  ; il  ne  vit  pas  comme 
l’animal  ; il  ne  végète  pas  comme 
la  plante  ; il  ne  fe  reproduit  pas 
comme  l’un  & l’autre  ; cependant 
il  croît  , il  agit  à l’extérieur , & il 
s’organifè.  Ibid.  L’œuf  eft  un  être 
qu’on  doit  confidércr  à part  & en 
lui-même  , parce  qu’il  arrive  éga- 
lement à fon  entier  développement 
& à la  perfedion  de  fon  organi- 
fation,  foit  qu’il  foit  fécondé  ou 
non.  Ibid.  Les  œufs  font  des  ma- 
trices portatives  que  l'animal  jette 
au  dehors.  Ibid.  288.  Les  œufs, 
au  lieu  d’être  des  parties , qui  fè 
trouvent  généralement  dans  toutes 
les  femelles,  ne  font  que  des  parties 


que  la  Nature  a employées  pour 
remplacer  la  matrice  dans  les  fe- 
melles qui  font  privées  de  cet  or- 
gane. Vol.  II,  288.  L’œuf  que  la 
poule  pond  vingt  jours  après  avoir 
reçu  le  coq,  produit  un  poulet, 
comme  celui  qu’elle  aura  pondu 
vingt  jours  auparavant.  Ibid.  375 
& 376.  L’œuf  attaché  à l’ovaire  efl 
dans  les  femelles  ovipares , ce  qu’eft 
le  corps  glanduleux  dans  les  tefli- 
cules  des  femelles  vivipares;  la  ci- 
catricule  de  l’œuf  fera,  fi  l’on  veut, 
la  cavité  de  ce  corps  glanduleux  , 

. dans  lequel  réfide  la  liqueur  fémi- 
naie  de  la  femelle.  Ibid.  3 77.  Raifon 
pourquoi  le  poulet  ne  fe  développe 
pas  dans  les  œufs  qui  ont  été  fé- 
condés plufieurs  jours  avant  la  ponte, 
Ibid.  Les  œufs  lorfqu’îls  ont  été 
couvés  ou  gardés  contiennent  une 
aflèz  grande  quantité  d'air  ; pro- 
duction de  cet  air , avec  l’explica- 
tion des  effets  qui  y ont  rapport. 
Ibid.  395. 

Œufs  des  PoiJJons.  Explication  fuc- 
cintfle  du  développement  & de 
l’accroiflèinent  de  l’œuf  des  poiflôns 
à écailles.  Vol.  II,  265. 

Oiseaux.  La  plupart  des  oifeaux 
ne  fè  joignent  pas  par  une  vraie 
copulation;  iis  ne  font,  pour  ainfï 
dire,  que  comprimer  la  femelle. 
Vol.  II,  3 1 1 . La  plupart  des  oifeaux 
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fortem  de  l’oeuf  au  bout  de  vingt- 
un  jours;  quelques-uns,  comme 
les  férins,  éclofentau  bout  de  treize 
ou  quatorze  jours.  Vol.  II,  319. 
Raiforts  pourquoi  dans  les  oilèaux, 
les  pères  prennent  (oin  de  leurs 
petits  , comme  les  mères.  Vol.  I V, 
85.  Il  n'elt  pas  néceflâire  d’ac- 
corder de  la  prévoyance  aux  oifeaux 
pour  rendre  raifon  de  laconftruélion 
de  leurs  nids.  Ibid.  1 07.  Pourquoi 
les  oilcaux  de  baflë-cour  ne  font 
point  de  nids.  Ibid.  1 09.  Antipathie 
des  oilèaux  pour  le  renard.  Vol.  VII, 
81. 

Olivier.  Il  n’y  a point  d’oliviers 
à plus  de  quatre  cents  lieues  du 
mont  Ararath.  Vol.  1 , 190. 

Onacre  (I’)  ou  I’Onager  des 
Anciens , n’efl  autre  choie  que  l’âne 
lâuvage , on  le  trouve  dans  les  dé- 
lèrts  des  pays  chauds.  Vol.  IV,  399. 
L’onagre  n’elt  point  le  zèbre  , 
mais  l’âne  dans  (on  état  de  nature. 
Vol.  XII,  3.  Différence  de  l’onagre 
& de  l'âne  commun.  Ibid.  4. 

Once.  Origine  de  ce  nom , avec 
une  courte  defeription  de  l’animal , 
auquel  on  l’a  donné.  Vol.  IX,  1 5 2. 
Comparution  de  l’once  avec  la  pan-  „ 
thère.  Ibid.  153.  Différences  de 
l’once  & de  la  panthère  Ibid.  1 54. 
Naturel  & tempérament  de  l’once. 
Jbid.  1 64.  L’efpèce  pat  oit  en  être 


plus  nonibreufe  & plus  re'partdue 
que  celle  de  la  panthère.  Vol.  I X, 
1 67.  On  s’en  (en  pour  la  ch.ilîè 
en  A Ile  ; Raifon  de  cet  ulâge.  Ibid. 
Habitudes  naturelles  de  l’once  , & 
là  manière  de  chaflër.  Ibid.  1 68. 

Ondatra  , efpcce  de  rat  ntufqué  de 
l’Amérique  lèptentrionale.  Vol.  X , 
1 . Ses  différences  d’avec  les  autres 
rats  mulqués.  Ibid.  2 & fuivantes. 
Courte  defeription  de  cet  animal. 
Ibid.  4.  L’ondatra  peut  reflèrrer 
Ion  corps  & le  réduire  à un  moindre 
volume.  Ibid.  j.  Iffues  lingûlières 
de  l’urine  dans  les  ondatras  femelles. 
Ibid.  Les  tefticules  dans  ce  petit 
animal  deviennent , dans  lê  temps 
du  rut , auflî  gros  que  des  noix-muf 
cades,&  dans  les  autres  temps  ils  lê 
réduifent  à une  ligne  de  diamètre. 
Ibid.  6.  Defeription  des  foilécules 
qui  contiennent  le  parfum  dans  cet 
animal.  Ibid.  7.  Les  foilécules,  ainfi 
que  toutes  les  parties  de  la  génération 
fe  gonflent  & fe  tuméfient  prodi- 
gieufement  pendant  la  lâifon  des 
amours  , & enfuitc  les  parties  de  la 
génération  diminuent  & le  réduilènt 
prefqu’à  rien  , & les  foilécules  s’obli- 
tèrent en  entier.  Ibid.  Scs  conformités 
& fes  différences  d’avec  le  caftor. 
Ibid.  8.  Les  ondatras  bâtiffènt  en 
petit  comme  les  caftors;  defeription 
de  leurs  habitations.  Ibid.  9.  Manière 
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de  les  prendre  ; leur  fourrure  eft  autres  Voyageurs Difcuflïon 

aflèz  précieufo  , & leur  chair  n’elt  critique  à ce  fujet.  Vol.  XIV,  44 
pas  mauvaife  à manger.  Vol.  X,  1 o.  & fuivantes.  41  y en  a deux  efpèces, 
Ils  font  en  amour  en  été,  & vont  l’un  appelé  Barris , par  quelques 

ordinairement  par  couple.  Ibid.  Le  Voyageurs,  & l’autre  DM,  par  les 
parfum  de  cet  animal  qui  eft  agré-  Anglois  ; le  barris  eft  le  même  que 
able  pour  le»  Européens,  déplaît  très-  le  pongo;  c’cft  le  grand  orang- 

fort  aux  Sauvages  de  l’Amérique.  outang,  & le  drill  eft  le  même  que 

Ibid.  1 1 . Ces  animaux  produifent  le  jocko  , & c’eft  le  petit  orang- 

une  fois  par  an,  les  portées  font  de  outang.  Ibid.  48.  Ces  animaux  ont 

cinq  ou  fxx  petits.  Ibid.  Ils  fe  conP  l’inftiixft  de  s’afleoir  à table  comme 

truifont  tous  les  ans  une  nouvelle  les  hommes  ; ils  fe  lêrvent  du 

habitation.  Ibid.  Habitudes  natu-  couteau  , de  la  cuiller  & de  la 

relies  de  l’ondatra.  Ibid.  Il  s’appri-  fourchette,  &c.  Ibid.  5 5 & fuiy. 

voife  aifément  ; il  eft  très-joli  data  Expolition  de  toutes  les  différences 

le  premier  âge.  Ibid.  12.  qui  éloignent  cette  efpèce  de  l’efpèce 

Opossum.  V ayq  Saricue.  Vol.  X , humaine  & de  toutes  les  conformités 

279 OpoJJum.  qui  l’en  approchent.  Ibid.  60 & fuiv. 

Orage  & Nuage  fingulier  au  cap  L.  homme  & l’orang-outang  font  les 

de  Bonne-efpérance.  Vol.  1,483.  feuls  qui  aient  des  feffès  & des 

Orages  (les)  font  fréquens  dans  tous  molets,  & qui  par  conféquent  foient 

les  détroits  , fur  toutes  les  côtes  faits  pour  marcher  debout,  les  fouis 

avancées,  à l’extrémité  & aux  en-  qui  aient  la  poitrine  large,  les  épaules 

virons  de  tous  les  promontoires  des  aplaties  & les  vertèbres  conformées 

prdqu'iles  &.  des  caps , & dans  tous  l’un  comme  l’autre , les  fouis  dont 

les  golfes  étroits.  Vol.  1 , 47p.  le  cœur , le  cerveau  , les  poumons , 

Orang-outang.  Première  efpèce  le  foie,  la  rate,  lepancrtàs,  l’eftomac, 

de  linge.  Vol.  XIV,  j.  Si  l’on  ne  les  boyaux,  foient  abfolument  pa- 

faifoit  attention  qua  la  figure,  on  reils,  les  fouis  qui  aient  l’appendice 

pourroit  également  regarder  l’orang-  ventriculaire  au  cæcum  ; en  tout 

outang  comme  le  premier  des  finges  l’orang-outang  reflêmble  plus  à 

ou  le  dernier  des  hommes.  Ibid.  l’homme  qu’il  11e  reffèinble  même 

3 o.  De  feription  de  l’orang-outang,  aux  autres  linges.  Ibid.  61  & 62. 

folon  Bomius  & félon  quelques  Defcription  des  parues  intérieures 
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& extérieures  de  l'orang-outang  , & 
leur  comparaifon  détaillée  avec  les 
mêmes  parties  correfpondantes  dans 
l’homme.  Vol.  XIV  6 3 dX  fuiv. 
L’orang-outang  eft  le  feul  de  tous 
les  fmges  qui  n’ait  point  d’abajoucs 
ou  poches  au-dedans  des  joues , le 
leul  par  confcquent  qui  ait  l’inté- 
rieur de  la  bouche  abfoluinent  con- 
formé comme  l’homme Il  cft 

encore  le  leul  qui  ait  les  fcflès 

renflées  & lins  callofités Son 

talon  pofê  plus  difficilement  à terre 
que  celui  de  l’homme , & c’cfl  ce 
qui  fait  qu’il  court  plus  facilement 
qu'il  ne  marche.. . . Il  a treize  côtes, 
& l’homme  n’en  a que  douze , & 
il  diffère  encore  de  l’homme  par 
la  forme  des  pieds  & par  la  con- 
formation des  os  du  baffiin.  Ibid.  69 
& 70.  Caractères  diflinélifs  de  cette 
efpcce.  Ibid.  7 1 . 

Orcades.  Dans  une  côte  des  îles 
Orcades,  qui  cft  coupée  à plomb, 
& qui  a deux  cents  pieds  de  hauteur 
perpendiculaire  fur  les  eaux  de  b 
mer  , torique  le  vent  eft  fort,  & 
qu’en  même  temps  la  marée  monte, 
le  mouvement  eft  fi  grand  & l’a- 
gitation cft  fi  violente , que  l’eau 
s’élève  jufqu’au  fommet  de  ces 
rochers,  c’eft-à-dire,  qu’à  deux 
cents  pieds  de  hauteur  , les  gouttes 
d’eau  qui  le  détachent  de  la  mer, 


y tombent  en  forme  de  pluie,  & 
que  même  b mer  y jette  des  graviers 
& des  petites  pierres.  Vol.  1 , 437. 

Ordre  dans  lequel  on  doit  confi- 
dérer  les  productions  de  b Nature. 
Vol.  1,32  & 33. 

Oreilles.  Dès  le  cinquième  mois 
après  la  conception,  les  officiels  de 

l'oreille  (ont  folides  & durs 

Et  au  feptième  mois  tous  ces  offielets 
ont  acquis  dans  le  fœtus  la  grandeur, 
b forme  & 1a  dureté  qu’ils  doivent 
avoir  dans  l’adulte.  Vol.  III,  306. 
Le  goût  pour  les  longues  oreilles 
eft  commun  à tous  les  peuples  de 
l’Orient.  Ibid.  393. 

Organique  (l’J  eft  l’ouvrage  le 
plus  ordinaire  de  b Nature , & celui 
qui  lui  coûte  le  moins.  Vol.  II,  39. 
La  matière  organique  cft  en  plus 
grande  quantité  dans  les  infectes 
que  dans  les  autres  animaux  ; cette 
furabondance  dè  matière  organique 
ne  pouvant  être  employée  à b gé- 
nération faute  d’organes,  fê  moule 
& fê  réunit  toute  entière  fous  une 
forme  qui  dépend  lieaucoup  de 
celle  de  l'animal  même,  & qui  y 
rcflèmble  en  partie.  Ibid.  3 1 j. 

Organisation.  Un  corps 
organifé , dont  toutes  les  parties  font 
femblabies  à lui-même , cft  un  corps 
dont  l’organifâtion  eft  1a  plus  fimple 
de  toutes.  Vol.  II,  47.  Plus  il  y aura 

dans 
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dans  ie  corps  organife  de  parties 
differentes  du  tout  & differentes 
entr’elles  ; plus  l'orgnnifaiion  de  ce 
corps  fera  parfaite , & plus  la  re- 
produ&ion  fera  difficile.  Vol.  II,  48. 

Orignal  , c’cft  le  nom  que  l’on 
donne  à i clan  dans  le  nord  de 
l’Amcrique.  Vol.  XII , 90. 

O RT  O H U A de  Fernande s , paroît 
être  le  même  animai  que  le  Zorille. 
Vot.X III,  298. 

Os  , l’accroifièment  des  os  fe  fait  par 
leurs  extrémités  qui  font  molles  & 
fpongieufes. . . . Quand  ils  ont  pris 
une  fois  de  la  folidité,  ils  ne  font 
plus  fufceptibles  de  développement 
ni  d’extenfron.  Vol.  II , 67.  Les  os 
des  poiflons  font  d’une  fubffance 
plus  molle  que  ceux  des  autres 
animaux  ; iis  ne  fe  durciffent  pas 
& ne  changent  point  du  tout  avec 
l'âge;  les  arêtes  des  poiflons  s’a- 
longent , groffiflënt  & prennent  de 
l'accroiflement  fins  prendre  plus  de 
folidité.  Ibid.  309.  Explication  de 
la  formation , du  développement  & 
de  l'accroiflement  des  os.  Ibid. 
5 59  ^ fu,v • ^*es  05  commencent 
à s’offifier  par  le  milieu , & c’cft 
par  cette  raifon  que  la  partie  du 
milieu  dans  les  os  longs  efl  toujours 
la  plus  mince.  Ibid.  5 6j. 

O*  fojjiles.  Il  y a des  os  foflilej, 
c’cft-à-dire  des  os  qu’on  uouvo 

Tome  XV. 


dans  la  terre , qu’on  ne  peut  rap- 
porter à aucun  animal  vivant.  Vol.  I, 
290. 

Ossification  , elle  commence  par 
la  partie  du  milieu  de  la  longueur 
de  l’os.  Vol.  II,  404. 

OüANDEROU,  efpke  de  Babouin, 
qui  porte  une  large  chevelure  avec 
une  grande  Ixtrlie  ; fa  différence  avec  - 
le  losrando  , qui  n’eft  qu’une  va- 
riété dans  cette  efpcce Sa  des- 

cription , fbn  naturel  farouche.  Vol. 
XIV,  1 69  & fuir.  Caraétcres  dil- 
tinétifs  de  cene  efpèce.  Ibid.  1 72. 

Ou  A Ri  NE , grande  efp'ett  de  Sapa/ou; 

fa  defeription Sa  voix  fe  fait 

entendre  de  très-loin.  Conformation 
fingulière  de  l’organe  de  la  voix.... 
Habitudes  naturelles  de  cet  animal  ; 

fa  nourriture Sa  chair  n’elt  pas 

ntauvaife  à manger.  Vol.  XV,  5 & 
fuivantei.  Caraflêres  diftinélifs  de 
cette  elpèce.  Ibid.  1 2. 

Ouïe,  organe  de  fouit  ; les  ofTeJei* 
de  l’oreille  font  entièrement  formés 
dans  le  temps  que  d’autres  os  qui 
doivent  devenir  beaucoup  plus 
grands  que  ceux-ci , n’ont  pas  en- 
core acquis  les  premiers  degrés  de 
leur  grandeur  & de  leur  folidité. 
Vol.  III,  306.  Le  fens  de  l’ouïe  ne 
nous  donne  aucune  idée  de  la  dif- 
tance  avant  l’exercice  du  fens  du 
toucher.  Ibid.  3 3 j.  Erreurs  du  feus 
c c 
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d*  fouïe.  Vol.  III,  3 j j & fuiv. 
Quel  eff  l’organe  immédiat  du  fèns 
de  l’ouïe.  Ibid.  344.  Les  oflelets 
de  l'ouïe  11e  fe  trouvent  pas  dans 
les  oifeaux,  qui , cependant  enten- 
dent très-diftinélement.  Ibid.  L’ouïe 
ell  bien  plus  nécefîaire  à l’homme 
qu'aux  animaux... . Dans  l’homme, 
c’cll  non-feulement  une  propriété 
paffivc , mais  une  faculté  qui  devient 
aélive  par  l’organe  de  la  parole.  Ibid.  ' 
347- 

Ouistiti,  petite  efpèce  de  Setgoin; 
fa  dcfcription  , foi)  naturel , (â  nour- 
riture  -Il  produit  en  Portugal. 

Vol.  XV,  96  & fuiv.  Caraélèrcs 
diffinélifs  de  cette  elpèce.  Ibid.  98 
& 99. 

Ouragans.  Effets  des  ouragans. 
Vol.  I , 115.  Dcfcription  des  ou- 
ragans, leurs  violences  & leurs  effets 
dans  différens  endroits  de  la  terre 
& de  la  mer.  Ibid.  487  àr fuiv  antes. 
Le  calme  précède  ordinairement  les 

ouragans Endroits  dans  la  mer 

où  l’on  11c  peut  pas  aborder  , parce 
qu'il  y a toujours  ou  des  calmes 
ou  des  ouragans.  Jbid.  Explication 
«les  tournoiemens  d’air,  & des  ou- 
ragans & des  calmes.  Jbid.  488.  Ce 
font  des  tournoiemens  d’air  caufés 
par  des  vents  contraires.  Jbid.  490. 
lis  font  plus  fréquens  fur  la  terre 
que  fur  la  mer.  Jbid. 


Ours  de  mer  ou  Ours  blanc,  efl 
un  animal  très-different  de  l’ours  de 
terre.  Vol.  VIII , 248.  Deux  efpcces 
d’ours  de  terre , qui  diffèrent  non- 
feulement  par  b couleur , mais  par 
le  naturel  ; ces  deux  efpcces  font 
l’ours  brun  & l’ours  noir.  Jbid.  249. 
Il  y a des  ours  de  terre  qui  font 
blancs , & qui  pour  le  relie  diffèrent 
autant  que  les  autres  ours  de  l’ours 
blanc  de  mer.  Jbid.  Les  ours  bruns 
fe  trouvent  affez  communément 
dans  les  Alpes,  & l’ours  noir  y ell 
rare , mais  fê  trouve  en  très-grand 
nombre  dans  les  parties  les  plus 
feptentrionales  des  deux  continent. 
Ibid.  L’ours  brun  eft  féroce  & car- 
naffier  ; le  noir  n’ell  que  farouche, 
& refuie  conffamment  de  manger 
.de  la  chair.  Ibid.  250  Habitudes 
naturelles  de  l’ours  noir.  Jbid.  Les 
ours  roux  & bruns  font  carnaffiers 
& dévorent  les  animaux  vivans.  Jbid. 
253.  Les  ours  bruns  font  généra- 
lement répandus  dans  les  climats 
froids , tempérés  & chauds , au  lieu 
que  les  ours  noirs  ne  . fê  trouvent 
que  dans  les  pays  froids.  Jbid.  254. 
Ils  n’habitent  que  les  montagnes  ét 
les  défërts , & ne  fe  trouvent  point 
dans  les  pays  bien  peuplés.  Ibid. 
Caraélère  de  l’ours  & (es  habitudes 
. naturelles.  Jbid.  254.  Il  n’efl  point 
engourdi,  ni  privé  de  ftmitneiu 
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pendant  l’hiver.  Vol.  VIII,  254. 
II  eft  exceflîvement  gras  fur  la  fin 
de  l’automne , & fupporte  en  hiver 
très-Iong-temps  l’abltinence.  Ibid. 
Les  ours  bruns  mâles,  dévorent  leurs 
petits  nouveaux-nés.  Ibid.  2 5 j.  Les 
petits  ne  font  point  informes  en 
raillant.  Ibid.  256.  Les  ours  le 
recherchent  en  automne s'ac- 

couplent en  la  manière  des  autres 

quadrupèdes ils  produifontntn, 

deux,  trois,  quatre,  & jamais  plus 
de  cinq  d’une  foule  portée.  Ibid. 
257.  Manière  dont  la  mère  nourrit 
& élève  fos  petits.  Ibid.  L’ours  fe 
fait  fouvent  une  loge  de  bois  & de 
feuilles,  & il  la  couvre  fi  bien  qu’il 
la* rend  impénétrable  à l’eau.  Ibid. 
Naturel  & tempérament  de  l’ours. 
Ibid.  II  eft  fufceptible  d’éducation 
jufqu’à  un  certain  point.  Ibid.  258. 
Manière  de  challêr  & de  prendre 
les  ours.  Ibid.  2 5 9.  La  chair  du 
jeune  ours  eft  délicate  & bonne. .. . 
& les  pieds  des  ours  adultes  font 
très  - bons  à manger.  Ibid.  Utilité 
que  l’on  tire  de  la  chair,  de  La  graiflê 
& de  la  peau  de  l’ours.  Ibid.  Il  eft 
très -léger  à la  nage.  Ibid.  26 1. 
Pourquoi  pendant  l’hiver  Iorfque 
les  ours  font  dans  leur  retraite , ils 
Lucent  continuellement  leurs  pattes. 
Ibid.  261. L’ours  a les  forts,  & fur- 
tout  l'odorat  excellent.  Ibid.  262. 


«RefTemblances  grolfières  de*  fos 
membres  avec  les  bras  & les  jambes 
de  l'homme.  Vol.  VHI,  262. 

Ours  marin.  Voyt^  Dugon.  Vol. 
XIII.  375- 

OuRS  blanc.  Jufqu’à  prêtant  nous  ne 
pouvons  pas  prononcer  affirmative- 
ment que  l’ours  blanc  des  mers  du 
Nord  foit  d’une  efpèce  différente 
de  celle  de  l’ours  commun  ; dit— 
cullïon  critique  à ce  fujet.  Vol.  XV, 
1 29  ù1  fniv.  Defoription  de  l’ours 
blanc,  par  quelques  Voyageurs.  Ibid. 
1 j 1 . Habitudes  naturelles  des  ours 
blancs,  leur  voracité;  ils  fo  nour- 
riflênt  principalement  de  phoques  , 
de  petits  morfos  & de  baleinaux. 
Ibid.  1 } o & fuivanlcs. 

P 

P aca  , fo  creufe  un  terrier  comme 
le  Lapin.  Volume  X,  26p.  Courte 
defoription  de  cet  animal  , & là 
comparaifon  avec  le  lièvre  & le  la- 
pin. Ibid.  Il  a le  grognement , l'alure 
& la  manière  de  manger  d'un  petit 
cochon.  Ibid.  Il  habite  le  bord  des 
rivières  & les  autres  lieux  humides , 
il  ne  1e  trouve  que  dans  les  climats 
cliauds  de  l'Amérique  méridionale. 
Ibid.  271.  Sa  chair  eft  très  - bonne 
à manger , & fi  graffe  qu'on  ne  la 
larde  jamais.;  on  mange  même  la 
c c ij 
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peau  comme  celle  d'un  cochon  de 
lait.  Vol.  X , 270.  Il  fe  défend  & 
mord  avec  acharnement.  Ibid.  27 1 . 
Sa  peau  fait  une  aflcz  belle  fourrure. 
Ibid.  Il  produit  fouvent  & en  grand 
nombre.  Ibid.  C’eft  un  animal  du 
nouveau  continent  ,.qui  ne  fe  trouve 
pas  dans  l’ancien.  Ibid. 

Paco  & Lama,  animaux  du  Pérou, 
• & qui  étoient  le  feul  bétail  des  an- 

ciens Péruviens...  ils  ne  Ce  trouvent 
que  dans  les  montagnes  du  Pérou , 
du  Chili  & de  la  nouvelle  Efpagne. 
Vol.  IX , 84.  Le  paco  appartient  au 
nouveau  continent  & n’exifloit  pas 
dans  l’ancien.  Ibid.  88.  C’efl  le 
même  animal  que  la  vigogne;  il  elt 
plus  petit  & moins  propre  au  fer- 
vice  que  le  lama,  mais  il  efl  plus 
utile  par  là  dépouille:  cette  bine  de 
vigogne  eft  d’un  très-grand  prix.... 
La  vigogne , comme  le  tem,  oe  Ce 
trouve  que  dans  les  montagnes  éle- 
vées des  CordiHières  en  Amérique  ; 
il  a à peu  près  ie  même  naturel , 
les  mêmes  moeurs  & le  même  tem- 
pérament que  le  lama  : on  le  trouve 
dans  les  contrées  les  plus  froides  de 
cette  chaîtw  de  montagnes;  là  laine 
eft  beaucoup  plus  longue  & plus 
touffue  que  celle  du  bma. . .*. . Des- 
cription de  la  vigogne , fes  habi- 
tudes naturelles , (à  timidité , Ibn 
obflination,  &c.  Vol%  XIII,  29  & 
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30.  Cette  efpèce  ferait  une  ex- 
cellente acquifition  pour  l’Europe, 

& il  faudrait  eflàyer  de  la  propager 
dans  nos  montagnes.  Vol.  XIII,  3 1 . 

Palmiste,  petit  animai  qui  paffe  • 
là  vie  fur  les  palmiers.  Vol.  X,  t ad. 

Il  n’eft  ni  écureuil  ni  rat.  Ibid.  1 27/ 

Ses  reflèmbhnces  & Ces  différences 
avec  l’écureuil  & le  rat.  Ibid.  II  ne 
Ce  trouve  que  dans  les  climats  chauds 
de  l’ancien  continent.  Ibid.  128. 

Ses  reffemblances  <5c  lès  différences 
avec  le  barbarelque  & le  fuiflë.  Ibid. 
t 29,  Habitudes  naturelles  du  pal- 
mille  affez  fembiables  à celles  de 
l’écureuil.  Ibid.  1.30. 

Pangolin  , animal  appelé  vulgai- 
rement lézard  écailleux,  fes  diffé- 
rences d’avec  les  fourmillieis.  Vol. 

X , 1 50.  C’eft  un  animal  des  cli- 
mats les  plus  chauds  de  l'anckit 
continent.  Ibid.  C'eft  un  quadru- 
pède vivipare  , ainfi  le  nom  de  • 
lézard  écailleux  lui  a été  mal  ap- 
pliqué. Ibid.  1 8 1 . Ses  différences 
générales  d’avec  les  lézards.  Ibid. 

Ses  reftèmblances  & fes  différences 
d’avec  le  phatagin.  Ibid.  182.  Les 
écailles  dont  le  pangolin  eft  armé 
font  fi  dures,  qu’elles  réftftent  à la 
balle  du  moufquet.  Ibid.  1 84. 
Pangolin  & Phatagin,  fe 
mettent  en  boule  comme  le  lié- 
riffon.  Vol.  X,  182.  Ce  font  de 
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tous  les  animaux,  6ns  en  excepter 
même  le  porc-épic , ceux  dont  l’ar- 
mure eft  6 plus  offenftve,  en  forte 
qu’en  contrariant  leur  corps  & 
préfentant  leurs  armes , ils  bravent 
6 fureur  de  tous  leurs  ennemis. 
Vol.  X,  182.  Leurs  rapports  avec 
les  fourmilliers.  Ibid.  1 84.  Ils  vi- 
vent de  fourmis  & ont  h langue 
très-longue.  Ibid.  Leur  naturel  & 
leurs  habitudes.  Ibid.  1 86.  Ils  fo 
creufent  des  terriers  & y font  leurs 
petits.  Ibid. 

Panse.  Le  grand  volume  de  la  panfe 
dans  les  animaux  rtuninans  doit  être 
plutôt  attribué  à l’habitude  & aux 
nourritures  qu'à  la  Nature  : preuve 
de  cette  aflértion;  expérience  à ce 
fujet.  Vol.  IV,  464. 

Panthère*  appartient  à l’ancien 
continent  & ne  fe  trouve  point  «Uns 
le  nouveau.  Vol.  IX,  j8.  Là  pan- 
thère , l’once  & le  léopard  font  trois 
animaux  differens  ; ils  ont  été  pris 
ks  uns  pour  les  autres  par  ks  Na- 
mraliftes , & ont  été  suffi  confondus 
avec  d’autres  efpèces  du  même  genre 
qui  fe  trouvent  en  Amérique.  Ibid. 
1 j 1 . Courte  defeription  de  la  pan- 
thère. Ibid.  1 5 a.  Caraélères  & 
tempérament  de  6 pantlkre.  Ibid. 
163.  La  panthère,  k léopard  & 
l’once  ne  fe  trouvent  que  dans  ks 
pays  chauds  de  l'ancien  continent. 


Volumt  IX,  17t. 

PAN  T H ER  tf  Arijlote  nous  paroît 
être  l’Adive  ou  petit  Chacal.  Vol 
XIII,  2 6}. 

PAPION , eft  le  nont  que  nous  avons 
donné  à la  plus  grande  eljréce  de 
babouins.  Vol.  XIV,  5.  H ne  pro- 
duit pas  (Lins  ks  pays  tempérés 

La  fetneik  ne  fait  ordinairement 
qu’un  petit;  elle  eft  fujette,  comme 
la  femme,  à un  écoulement  pério- 
dique. Ibid,  i 3 6.  Les  papions  ne 
font  pas  du  nombre  des  animaux 
cnnmfliers;  iis  vivent  de  fruits,  de 
racines  & de  grains;  ils  s’enteixknt 
pour  piller  les  jardins  & fe  jettent 
les  fruits  de  ntain  en  main,  &c.  Ibid. 
136  & 137.  Sa  defeription,  fou 
naturel  féroce , 6 lubricité , fon  Im- 
pudence, &C.  Ibid.  134  & 135. 
Caraélères  diftin&ifs  de  ceut  ef- 
pèce,  Ibid.  »37  & 138. 

Papous,  race  d'hommes  noirs  parmi 
ieiquels  il  s’en  trouve  quelques-uns 
de  blancs.  Vol.  III , 407. 

Paresseux,  c’eft  le  nom  qu'on  a 
donné  à deux  animaux  d’Amérique , 
à caufe  de  leur  exuême  kntetir  ; fe 
premier  de  ces  animaux  s’appelle 
dans  fon  pays  natal  Unau,  à.  k fe- 
cond  s’appelle  Ai.  Vol.  XIII , 34. 
Leur  naturel  eft  lent , contraint  & 

reftêrré & c’eft  moins  pa- 

refle  que  misère , c’eft  défaut,  c’eft 

ce  iij 
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dénutncnt , c'eft  vice  dans  ia  con- 
formation  Defcription  des 

défions  de  nature  dans  les  pnreflcux 
f l’unau  & l’aï)....  Habitude  na- 
tûrellc  réfutante  de  leur  conforma- 
tion défè&ueufe.  Vol.  XIII,  38  & 
39- 

Parole, eft  le  Cgne  le  moins  équi- 
voque de  la  penfée;  elle  met  à l'ex- 
térieur autant  de  différence  entre 
l’homme  & l’homme  qu’entre  l'hom- 
me & ia  bcte.  Vol.  IV,  88. 

Parties  ( les  ) /impies  dans  le 
corps  animai , paroiflcnt  être  plus 
eflèntielles  que  les  parties  doubles. 
Vol.  11,368.  La  tête  & l'épine  du 
dos  font  des  parties  fimples , dont 
ia  pofaion  eft  invariable  ; l'épine  du 
dos  Ce rt  de  fondement  à la  charpente 
du  corps ....  celte  pàrtie  paraît  une 
de»  premières  dans  l’embryon  .... 
car  la  première  choie  que  l’on  voit 
dans  la  cicatricule  de  l’oeuf,  eft  une 
maflë  alongée , dont  l’extrémité  qui 
forme  la  tête  ne  diffère  du  total  de 
ia  malle  que  par  une  elpcce  de 
forme  contournée  & un  peu  plus 
renflée  que  le  refte  ; ces  parties  Am- 
ples qui  paroiflcnt  les  premières  font 
effentielies  à l’exiftence , à la  forme 
& à la  vie  de  l’animal.  JM.  36 8 & 
369. 11  y a beaucoup  plus  de  par- 
ties doubles  dans  le  corps  de  l'animal 
que  de  parties  fimpics , & ces  parties 


doubles  femblent  avoir  été  pro- 
duites fytnétriquement  de  cliaque 
côté  des  parties  Amples  par  une  ef- 
pèce  de  végétation.  Vol.  II,  369. 
Dans  tous  les  embryons  les  parties 
du  milieu  de  la  tête  & les  vertèbres 
parodient  les  premières.  JM.  3 70. 
Les  parties  doubles  tirent  leur  ori- 
gine des  |>artics  Amples;  il  réfide 
dans  ces  parties  Amples  une  force 
qui  agit  également  de  chaque  côté, 
ou , ce  qui  revient  nu  même , les 
parties  Amples  font  les  points  d’ap- 
pui contre  lesquels  s’exerce  l’aéïion 
des  forces  qui  produifent  le  déve- 
loppement des  parties  doubles  ; en 
forte  que  l’aétion  de  la  force  par 
laquelle  s’opère  le  développement 
de  la  partie  droite  eft  égale  à l’aiflion 
de  la  force  par  laquelle  Ce  fait  le 
développement  de  la  partie  gauche, 
& que  par  conféquent  elle  eft 
contre  - balancée  par  cette  réaction. 
Ibid.  37». 

P A s A N , c'efl  le  nom  de  la  gazelle 
du  bézoard  ; fa  defcription.  Vol. 
XII,  an. 

Passions,  comment  & par  quels 
Agnes  les  pallions  differentes  fë 
marquent  fur  le  vilâge  de  l'homme. 
Vol.  II,  532.  Une  paillon  làns 
intervalle  eft  démence  , & l’état  de 
démence  eft  pour  lame  un  état  de 
mort;  de  violentes  paillons  avec 
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des  intervalles  font  des  accès  de 
folie , des  maladies  de  l'aine  d’autant 
plus  dangcreufes  quelles  font  plus 
longues  & plus  fréquentes  ; la  fi- 
ge fle  n’eft  que  la  fournie  des  inter- 
valles de  fanté  que  ces  accè%  nous 
laiffent,  &c.  Vol.  IV,  4 .6.  Une  paf 
fion  n’eft  autre  choie  qu’une  fen- 
iâtion  plus  forte  que  les  autres,  & 
qui  fe  renouvelle  à tout  infant.  Ibid. 
77- 

PataGONS.  Prétendus  géans  des 
terres  Magella niques  ; doutes  for 
l’exiftence  de  ce  peuple  de  géans. 
Vol.  111,  j 09. 

Patas  , efpèce  de  guenon  ou  ftnge 
à longue  queue  ; defeription  du 
patas,  l’on  poil  cil  d’un  roux  prefque 
rouge  : il  y a dans  cette  efpèce  deux 
variétés , la  première  eft  le  patas  à 
bandeau  noir , & la  (êconde  le 
patas  à bandeau  blanc....  tous  deux 
ont  une  barbe.  Vol.  XIV,  108. 
Caraélèresdiftinèlifs  de  cette  efpèce. 
Ibid.  210  & 211. 

Paupières.  La  peau  des  paupières 
«fl , comme  celle  du  prépuce , plus 
longue  chez  les  Orientaux  que  cliez 
les  autres  peuples.  Vol.  Il,  480. 
La  plus  grande  partie  des  animaux 
n’ont  point  de  cils  à la  paupière  in- 
férieure : dans  l’homme  & dans  les 
animaux  quadrupèdes  la  paupière 
fupérieuie  cft  celle  qui  a du 
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mouvement , & la  paupière  infé- 
rieure n’en  a que  très-peu  : dans  les 
oifeaux  & dans  les  amphibies  , c’ell 
au  contraire  la  paupière  inférieure 
qui  a du  mouvement,  & les  poif 
fons  n’ont  de  paupières  ni  en  haut 
ni  en  bas.  Vol.  II,  J2$. 

PecaN.  Incertitude  fur  l'animal 
auquel  on  a donné  ce  nom.  Vol. 
XIII , 3 04. 

Pécari.  Ses  refîèmblances  & les 
différences  avec  le  cochon.  Vol.  X, 
2 1.  II  ne  peut  fe  mêler  avec  l’ef- 
pèce  du  cochon  ; eflâis  à ce  fojet. 
Jbid.  22.  II  a fur  le  dos  une  fente 
de  deux  ou  trots  lignes  de  largeur 
qui  pénètre  à plus  d’un  pouce  de 
profondeur , par  laquelle  fointe  une 
liqueur  ichoreufè  fort  abondante  & 
très  - délâgréable.  Ibid.  Habitudes 
naturelles  du  pécari.  Ibid.  23,  Sa 
chair  nef  pas  tnauvailê  à manger; 
précautions  qu’il  faut  prendre  pour, 
qu’elle  n’ait  point  d'odeur.  Ibid.  24. 
L’efpèce  en  ell  très-nombréulê  dans 
tous  les  climats  chauds  de  l'Amé- 
rique méridionale.  Ibid.  Ils  pro- 

duifent  en  grand  nombre les 

petits  fuivent  bientôt  leur  ntère,& 
ne  s’en  féparent  que  quand  ils  font 
adultes.  Ibid.  Le  poil  ou  plutôt  les 
foies  du  pécari  font  plus  rudes  que 
celles  du  fanglier , & reffemblent 
prefque  aux  piquans  du  hériffbm. 
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Vol  X,  25.  Cet  animal  craint  !e 
froid , & ne  pourroit  fufcfifkr  fins 
abri  dam  nos  climats  tempères. 
Ibid,  26.  Compaftifon  du  pécari 
arec  ie  cochon;  ils  paroifîênt  être 
anciennement  iffiis  de  la  même 
fouche.  Vol.  XIV,  3 66  & 3 67. 

P E LAGI Æ ( Conchôt  ) , c'efl  ainfi 
qu’on  appelle  les  coquillages  qui 
habitent  le  fond  de  b mer , & qui 
ne  font  jamais  jetés  fur  le  rivage. 
Vol.  I,  290. 

Pente.  Origine  de  la  pente  des 
montagnes.  Vol.  I , j 57.  Pourquoi 
les  montagnes  compofées  de  ma- 
tières calcinables  n’ont  pas  une  pente 
auflî  rapide  que  celles  qui  font  com- 
pofées de  madères  vitrifiables.  Ibid., 

Pérou.  Remarques  fur  la  forme 
du  terrain  au  Pérou.  Vol.  1 , 321. 
Hautes  montagnes  du  Pérou  : ratfon 
pourquoi  l'on  ne  trouve  point  de 
coquilles  dans  la  plupart  des  hautes 
montagnes  du  Pérou.  Ibid.  {33. 
Quoique  le  Pérou  foit  fttué  dans  b 
zone  Torride  , le  thermomètre  dans 
les  grandes  chaleurs  n’y  monte  pas 
fi  haut  qu'en  France , parce  que 
c’eft  un  pays  extrêmement  élevé. 
Vol.  III , y • 1. 

PÉROU  ASC  A , ce  nom  peut  fe  rendre 
par  Belette  à ceinture.  Defcription 
de  cet  animal  ; fa  peau  fait  une  jolie 
fourrure.  Vol.  XV,  143  & 144. 


PÉRUVIENS  (les)  ctoient  les  fouis 
peuples  de  l'Amérique  qui  eufTcnc 
des  ttnimaux  domefliques.  Vol.  IX, 
84. 

Pesanteur.  Cette  force  que 
nous  connoiffons  fous  le  nom  de 
pefanteur,  efl  généralement  répandue 
dans  toute  b matière;  les  planètes, 
les  comètes,  le  foleil , la  terre,  tout 
efl  fujet  à fes  loix,.dc  elle  fert  de 
fondement  à l'harmonie  de  l’Uni- 
vers. Vol.  I,  130.  Il  n’y  a point 
d’hypothèfcs  à faire  fur  la  direction 

de  la  pefanteur Elle  efl  néceflài- 

rement  perpendiculaire  à la  forfàce. 
Ibid.  1 j 5 & 1 5 6. 

Petit  gris  (le)  fê  trouve  également 
dans  les  parties  feptentrionaies  de 
l’ancien  <S  du  nouveau  continent. 
Vol.  X , 1 1 6.  Ses  refîèmbbnces  & 
les  différences  d’avec  l'écureuil.  Ibid. 
Habitudes  naturelles  du  petit  gris , 
qui  font  différentes  de  celles  de  l’é- 
cureuil. Ibid.  120.  les  petits  gris 
fê  rafîèmblent  en  troupes  & tra- 
verfënt  enlembie  des  rivières  très- 
hrges  fur  des  écorces  d’arbres,  Ibid. 

Peur,  paillon  commune  aux  hommes 
* aux  animaux.  Vol.  IV, 79,  T ableau 
de  cette  pafilon  dans  l'animal.  Ibid. 
80. 

Phalanger,  petit  animal  de 
l'Amérique  méridionale  que  tous 
avons  appelé  Phalanger,  parce  qu’il 

a les 
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a les  phalanges  fingulicrctnem  con- 
formées ; il  eft  du  nombre  îles 
quadrumanes,  & fon  cfpèce  ap- 
proche de  celle  de  la  martnolè. .. . 
Cara (Hères  par  lefquels  il  en  diffère... 
Différences  du  mâl^&  de  la  femelle. 
Vol.  XIII  , 92  & 9 j. 

Ph  AT  AGI  N , féconde  cfpèce  de  Lézard 
écailleux.  Vol.  X,  180.  C’eft  un 
quadrupède  vivipare , ainfi  le  nom 
de  Lézard  écailleux  lui  a été  mal 
appliqué.  ll>id.  181.  Ses  différences 
générales  d’avec  les  lézards.  Ibid. 
Différences  particulières  du  phata- 
gin  & du  pangolin.  Ibid.  1 83.  Le 
phatagin  eft  bien  plus  petit  que  le 
pangolin.  Ibid.  184. 

P h 1 l a N d R e.  Voyei  Sarigue. 
Pé/.X,  284# fuiv.  Les  phiiandres 
peuvent  être  regardés  comme  les 
repréfèntans,  dans  le  nouveau  conti- 
nent, des  makis  qui  ne  fe  trouvent . 

que  dans  l'ancien Cependant 

on  11e  peut  pas  fuppofer  qu’ils 
viennent  les  uns  des  autres  par 

dégénération Comparaifon  des 

phiiandres  & des  makis.  Vol.  XIV, 
368  & 3' 69 . 

Philandre  de  Surinam.  Notice  & 
defeription  de  cet  animal,  dont  la 
femelle  porte  fes  petits  fur  le  dos 
& les  environne  de  fâ  queue. 
Vol.  XV,  1 57  & 1 J 8. 

Philosophie,  négligée  dans  ce  Jiècle; 

Tome  XV. 


les  Arts  qu’on  veut  appeler  fcicntl- 
fques,  oui  pris  fa  place;  les  mé- 
thodes de  calcul  & de  Géométrie , 
celles  de  Botanique  & d’Hiftoire 
naturelle,  les  formules  , en  un  mot , 
& les  Didionnaires  occupent  prel- 
que  tout  le  inonde.  Vol.  1,52.  Le 
défaut  de  la  philofôphie  d'Ariftoie, 
étoit  d'employer  comme  catifcs  tous 
les  effets  particuliers  ; celui  de  celle 
de  Dcfcartes,  eft  de  ne  vouloir 
employer  comme  caulés  qu’un  petit 
nombre  d’effets  généraux  en  don- 
nant l’exclufton  à tout  le  relie 

La  philolophie  fans  défauts  feroir 
celle  où  l'on  n’cmploicroit  pour 
caulgs  que  des  effets  généraux,  «5c 
où  l’on  chercheroft  en  même  temps 
à en  augmenter  le  nombre , en  tâ- 
chant de  généralifer  les  effets  par- 
ticuliers. Vol.  II,  52.  Le  but  de  la 
philofôphie  naturelle  n’eft  pas  de 
connoître  le  pourquoi,  mais  le  com- 
ment des  chofes.  Vol.  V,  1 04. 

Phoque,  nom  générique  fous  lequel 
l’Auteur  comprend  , 1.*  le  Plwca 
des  Anciens  qui  fê  trouve  dans  la 
mer  Rouge  & dans  la  mer  îles  Indes  ; 
2°  le  phoque  commun  que  nous 
appelons  Veau  marin  , & qui  fê 
trouve  dans  notre  Océan  ; 3.0  le 
grand  phoque  décrit  & gravé  dans 
les  Trandidions  philofophiques , 
n.°  XDLXIX;  4.0  le  très -grand 

dd 
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phoque  appelé  Lion  marin  par 
l’auteur  du  voyage  d'Anton.  Vol. 
XIII,  3 j t.  Les  phoques  & les 
mords  font  plus  près  des  quadru- 
pèdes que  des  cétacées , parce  qu’ils 
ont  deux  mains  & deux  pieds;  mais 
les  lamantins,  qui  n'ont  que  deux 
mains,  (ont  plus  près  des  cètacées 
que  des  quadrupèdes.... modifièrent 
des  autres  animaux  quadrupèdes  par 
un  grand  caractère,  c'eft  qu'ils  lont 
les  leuls  qui  puilTent  vivre  également 
& dans  l’air  A dans  l’eau  , les  tèuls 
par  conléqucnt  qu’on  doive  appeler 
amphibie}.  Ibid.  332.  On  les  a 
appelés  veaux  de  mer,  chiens  de 
mer,  loups  de  mer,  veaux  marins , 
thiens  marins,  loups  marins  .renards 
marins leur  defeription  dé- 

taillée .....  leur  voix  , leur  figure , 
leur  intelligence.  . . . ils  lotit  luf- 
ceptibks  d'une  forte  d’éducation.... 
ils  ont  le  cerveau  & le  cervelet 
proporiionellcinem  plus  grand  que 
rhomtne.  ...  ils  ont  les  qualités 
lociales , un  inftinét  très  - vif  pour 
leur  femelle  «St  très  - attentif  pour 
leurs  petits;  ils  ne  craignent  ni  le 
froid  ni  le  cltaud;  ils  vivent  indif- 
féremment d’herbes , tje  chair  & 
de  poifion  ; ils  habitent  également 
lùr  la  terre  & fur  la  glace.  Ibid. 
3 34.  & Juiv.  Ils  ont  de  trè.'-gramlcs 
impcrfciflious  de  nature  ; iis  lont 
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manchots  ou  cflropiés  des  quatre 
jambes  ; leurs  doigts  ne  font  pas 
leparémcm  mobiles,  niais  tous  réunis 
par  une  forte  membrane.* .... 
Les  pieds  étant  diiigés  en  artière 
comme  une  queue  de  poifiun  qui 
feroit  hoii/ontalc,  ne  peuvent  fbu- 
tenir  le  corps  de  l'animai  quand  U 
ell  fur  terre , & il  cft  obligé  de  (c 
traîner  comme  un  reptile,  & par  un 
mouvement  plus  pénible,  en  s'ac- 
crochant avec  la  main  St  là  gueula 
à ce  qu’il  peut  làifir.  Vol.  XIII, 
336  & 3 37-  Les  phoques  vivent 
en  fiiciéié,  ou  du  moins  en  gnuid 
nombre  dans  les  mêmes  lieux  ; leur 
climat  naturel  lont  les  bords  des 
mers  du  Nord , cependant  ils  peu- 
vent vivre  dans  les  climats  tempérés 

& chauds Leur  elpèce  varie 

fui  vaut  les  différens  climats,  & même 
il  y en  a plufieurs  variétés  dans  le 
même  climat.  Ibid.  339.  Différences 
des  petits  phoques  desmcrsdu  Midi, 
& tics  phoques  de  notre  Océan. 
Ibid.  3 40.  Comparaifim  des  diffé- 
rentes cfpèces  de  Phoques 

Dilèuffion  au  fujet  du  Pioca  des 
Anciens.  Ibid.  341  &fuiv.  Legrand 
phoque  décrit  dans  les  Tr.ml.iétious 
philofbphiqucs  cft  très-diftérent  des 
autre.  ; là  defeription  dans  les  notes 
des  pages  344  & 345.  Il  paraît 
. qu’Arillotes'cll  uotnpé,  en  alTuranc 


Digitized  by  Google 


PH  des  Matières.  PH  PI  ecxj 


«fue  le  phoque  n’a  point  de  fiel , car 
il  en  a la  véficule  proportionnée  à la 
grandeur  du  foie.  Ko/.  XIII,  345 
& 346.  Les  femelles  mettent  bas 
en  hiver  & font  leurs  petits  fur  un 
banc  de  filiale  ou  fur  un  rocher;  elles 
Ce  tiennent  attifes  pour  les  allaiter, 
& au  bout  de  quinze  jours  elles 
commencent  à les  emmener  pour 
leur  apprendre  à nager. . . . Chaque 
portée  11’efl  que  de  deux  ou  trois.... 
Le  temps  de  la  ^dation  doit  être 
de  plufieurs  mois , parce  que  le 
temps  de  l’accroiflèmcnt  eft  de 
plufieurs  années;  leur  vie  doit  être 
longue.  Ibid.  3 47.  Voix  du  phoque, 

différente  fuivant  lage Ces 

animaux  ne  s'efiraient  point  du  bruit 
du  tonnerre;  l’oragp  <5t  la  pluie  fetn- 
blent  les  récréer;  ils  ont  naturel- 
lement une  mauvaife  odeur;  ils  (ont 
furchargés  cle  graifiê. ...  Ils  dorment 
beaucoup  & d’un  fommeil  profond... 
Manière  de  les  prendre  & de  les 
afTommer....  Ils  font  très- vivaces  & 
très-difficiles  à tuer;  ils  font  cou- 
rageux & fe  défendent  julqu’au 
dernier  moment.  Ibid.  348  & 349. 
Leur  chair  n’eft  pas  ablolumem 
mauvaife  à manger  ; leur  peau  fait 
une  fourrure  grottiire,  & leur  grailTe 
fournit  une  huile  qu’on  préfère  à 
celle  de  tous  les  animaux  cétacées. 
Ibid.  3 jo.  Les  grands  phoques  des 


nters  du  Canada  dont  parle  le  voya- 
geur Denis , fous  le  nom  de  loups 
marins,  pourraient  bien  être  de  la 
même  efpèce  que  les  lions  marins 
des  terres  Magellaniqucs  ; laifon  de 
cette  préfbmptiou.  Vol.  XIII , 353 
& 3 5 4.  Différence  très-cffenticlle 
entre  les  petits  phoques  ou  veaux 
marins  & les  grands  phoques  ; les 
premiers  n’ont  qu’un  efiomac,  & ne 
ruminent  pas  ; les  féconds  ruminent 
& ont  plufieurs  eflomacs.  Ibid.  334 
& 3 ï S- 

Physique  expérimentale , abus  dans 
la  manière  dont  on  l’cnfciene.  Vol.  I, 
60.  Vrai  but  de  la  Phyfique  expé- 
rimentale. Ibid. 

Physique  & HiJIoire  Naturelle.  No» 
connoiflànces  en  Phyfique  & en 
Hifloire  Naturelle  , dépendent  de 
l’expérience  & fê  bornent  à îles  in- 
ductions. Vol.  1 , 68. 

Pics.  Dans  les  îles , les  montagnes 
s'élèvent  ordinairement  en  forme 
de  cône  ou  de  pyramide , & on 

les  appelle  des  pies Le  pic  de 

Ténériffc  dans  file  tic  Fer  efl  une 
des  plus  hautes  montagnes  de  la 
terre  , elle  a près  d’une  lieue  6c 
demie  de  hauteur  perpendiculaire 
au -de (Tus  du  niveau  île  la  mer  ; le 
pic  de  Saint-George  dans  l'une  des 
Açores,  le  pic  d’Adam  dans  l’ile 
de  Ceyian  font  auffi  fort  élevés. 

d d tj 
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Vol . I,  312....  Compofuion  des 
pics.  Ibid.  Ils  font  ordinairement 
embrafés.  Ibid,  Origine*  formation 
des  pics  ou  des  cornes  des  mon- 
tagnes. Ibid.  329. 

Pichou  ( le  ) de  la  Louifiane  efl  le 
même  animal  que  le  niargtuy  du 
Brcfil.  Ibid.  XI 11 , 249. 

Pieds  fourchus.  Énumération  des 
animaux  à pieds  fourchus.  Vol.  XI V, 
20. 

Pi  E R R E s.  Lorfqu’on  tire  les  pierres 
& les  marbres  des  carrières , on  les 
fépare  fuivant  leur  pofnion  natu- 
relle. . . . Lorfqu’on  les  emploie  , il 
faut  pour  que  la  maçonnerie  foit 
bonne,  & pour  que  les  pierres 
durent  long-temps , les  pofèr  fur 
leur  lit  de  carrière  ; c’ell  ainfi  que 
les  ouvriers  appellent  la  couche  hori- 
zontale; elles  fe  font  formées  par 
couches  parallèles  & horizontales. 
Vol.  1 , 24 7.  Dans  les  carrières  au- 
tour de  Paris , le  lit  de  bonnes  pierres 
n’efl  pas  épais , il  n’a  guère  que  dix- 
huit  à vingt  pouces  dépailfeur  par- 
tout. .....  Il  y a des  pierres  dures 
dont  on  (è  fert  ponr  couvrir  les 
maiions,  qui  n’ont  qu’un  pouce 
d’épaifîcur  dans  toute  i’étendue  de 
leur  lit.  Ibid.  24S.  Groflès  pierres 
difperfées  dans  les  vallons  & les 

plaines  ; leur  origine.  Ibid.  5 7 1 

C es  blocs  dilperfés  font  bien  plus 


communs  dans  les  pays  dont  les 
montagnes  font  de  fable  & de  grès , 
que  dans  ceux  où  elles  font  de 
marbre  & de  gbifè.  Vol.  I,  571. 

Pierres  fats.  Toutes  les  pierres 
fines,  & même  le  diamant  ne  font, 
comme  lecryllal  de  roche,  que  des 
Habilites  de  cailloux  ou  de  quelques 
autres  matières  vitrifiables.  Vol.  I , 
563. 

Pierres  gelijfesj^om  tous  les  pays 
où  l’on  trouve  datas  les  champs  ou 
dans  les  autres  tetres  labourables 
un  très-grand  nombre  de  coquilles 
pétrifiées , comme  pétoncles , cœurs 
de  bœuf,  &c , entiers , bien  con- 
fervés  & totalement  féparés , b pierre 
efl  gelifle , au  moins  dans  b pre- 
mière couche.*  Vol.  I,  302. 

Pierres  qui  fe  forment  dans  la  vejfte 
Ù"  dans  la  vificute  du  fel  des  animaux, 
font  d’une  fubllance  & d'une  com- 
pofition  différente  de  celle  des- 
bézoards.  Vol.  XII , 247. 

Pilori,  efpèce  de  rat  mufqué  aux 

. îles, Antilles  ; fes  différences  d’avec 
l’ondatra  & ledefman.  Vol.  X , 2. 

Pi  N C H E , efpèce  de  (àgoin  ; (à  def- 
cription.  Vol.  XV,  114  * 1 1 5 . 
Caractères  diftiniftifs  de  cette  efpèce. 
Ibid. 

PlTHÈQUE,  fécondé  efpèce  de  finge. 
Vol.  XIV,  3 . Le  pitheque  d’Ariflote 
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eft  un  finge  fans  queue.  Vol.  XIV, 
84.  C'tll  le  plus  doux  & le  plus 
docile  tics  Singes. . . . Ces  animaux 
n’ont  pas  un  pied  & demi  'de  hau- 
teur; ils  crient,  ch'm-chin , c’c-fl  le 
nom  qu’on  leur  a donné  en  Tartarie. 
Ibid.  8 8 dr  fuiv.  Caraétères  dif- 
tindifs  de  ceue  elpèce.  Ibid.  90  & 
9 '• 

Pitié.  La  pitié  naturelle  cil  fondée 
fur  les  rapports  que  nous  avons  avec 
l’objet  qui  foudre  ; elle  cil  d'autant 
plus  vive  que  la  reflemblance  , La 
conformité  de  nature  eft  plus  grande; 
on  fouffrc  en  voyant  fouffrir  fon 
fetublable.  Compaffion  ; ce  mot  ex- 
prime allez  que  c'ell  une  lottfftancc, 
Une  [xilfton  qu’011  partage..^  L’ante 
a tnoit  s de  part  que  le  corps  à ce 
ièntiment  de  pitié  naturelle , & les 
animaux  en  font  fufceptibles  comme 

l’homme Ce  (èiuimcnt  diminue 

à mefure  que  les  natures  s’éloignent. 
Un  chien  qu’on  frappe,  un  agneau 
qu’on  égorge , nous  font  quelque 
pitié,  un  arbre  que  l’on  coupe,  une 
huître  qu’on  mord,  ne  nous  en  font 
aucune.  Vol.  VII  , 7. 

Placenta.  Première  origine  & for- 
mation du  placenta  & «les  enve- 
loppes du  fœtus.  Vol.  II,  338.  Le 
placenta  & les  enveloppes  du  foetus 
font  formées  de  l'excédant  «les  mo- 
lécules organiques  fournies  par  les 


deux  individus , lequel  n’a  pu  entrer 
dans  la  compofnion  du  corps  du 
fœtus.  Vol.  II,  348.  Explication  & 
. preuves  de  cette  alîêrtion.  Ibid.  On 
ne  peut  pas  dire  que  le  placenta 
nourrilîè  le  fœtus,  pas  plus  que  le 
fœtus  nourrit  le  placenta,  puilque  fi 
l’un  nourriffoit  l’autre  , le  premier 
paroîtroit  bientôt  diminuer , tandis 
que  l’autre  augmenteroit , au  lieu 
que  tous  deux  augmentent  enfêmble. 
Seulement  .le  placenta  augmente 
d’abord  beaucoup  plus  à propor- 
tion que  l’animal , & c’ell  par  cette 
raifon  qu’il  peut  enfuite  nourrir 
1 animal  ou  plutôt  lui  porter  de  la 
nourriture , <3t  ce  11e  peut  être  «pie 
par  l’intus-fofcepiion  que  le  placenta 
augmente  & fe  développe.  Ibid. 
354.  Un  mois  après  la  conception, 
le  placenta  n'occupe  plus  que  le 
tiers  de  la  tnalTe  totale , au  lieu  que 
dans  les  premiers  jours  il  en  occu- 
poit  la  moitié.  Ibid.  383.  Deferip- 
tion  «lu  placenta  dans  le  foetus  hu- 
main. Ibid.  39a.  Le  placenta,  les 
enveloppes  & le  fœtus  lui -même  fo 
nourrilîênt  tous  par  intus-fufception 
«le  la  liqueur  laiteulê  contenue  dans 
la  matrice , le  placenta  paroît  tirer  le 
premier  cette  nourriture  , convertir 
ce  lait  cil  lâng,  & le  porter  au 
foetus  par  «les  veines.  Ibid.  393. 

Plaines  en  Montagnes.  Ces  plaines 
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font  les  meilleurs  pâturages  du 
monde.  Vol.  I , j 1 4. 

Plaisir  &.  Douleur.  Une 
lumière  trop  vive , un  feu  trop 
ardent , un  trop  grand  bruit , une 
odeur  trop  forte , un  mets  infipide 
ou  groffier , un  frottement  dur , 
nous  b le  fient  ou  nous  afFeélent  dé- 
fâgiéablement  ; au  lieu  qu’une  cou- 
leur tendre,  une  chaleur  tempérée, 
un  fon  doux , un  parfum  délicat , 
une  laveur  fine,  un  attouchement 
léger , nous  Battent  & fouvent  nous 
remuent  délicieulement:  tout  effleu- 
rement des  fens  cfl  donc  un  plaifir, 
& toute  fecoufiè  forte , tout  ébranle- 
ment violent  efl  une  douleur.  Vol. 

IV,  + i. 

Planètes.  Formation  des  planètes. 
Vol.  1 , 1 27.  Explication  de  la  for- 
mation des  planètes.  Ibid.  1 4 2 Ù* 
fuiv.  Les  planètes  principales  font 
attirées  par  le  Soleil,  le  Soleil  efl 
attiré  par  les  planètes,  les  fâtellites 
font  aufli  attirés  par  leurs  planètes 
principales  ; chaque  planète  efl  attirée 
par  toutes  les  autres,  & elle  les  attire 
auflî  : toutes  ces  aidions  <St  réa étions 
varient  fuivant  les  maflcs  & les  dis- 
tances. Ibid.  1 j j . Les  planètes, 
tournent  dans  le  même  fens  autour 
du  Soleil  & prefque  dans  le  même 
plan...  Cela  luppofe  néceflàirement 
quelque  choie  de  commun  dans 


leur  mouvement  d’impulfion,  & fini 
foupçonner  qu'il  leur  a été  commu- 
niqué par  une  feule  & même  caufê. 
VoL\,  1 3 3.  Elles  ont  autrefois  appar- 
tenu au  corps  du  Soleil,  & la  matière 
qui  les  coin]>o(è  a été  féparée  de  cet 
allre  par  le  choc  d’une  comète.  Ibid. 
133  & ij  4.  Toutes  les  planètes 
avec  leurs  fâtellites  ne  font  que  la 
ilx  cents  cinquantième  partie  de  b 
tnaflè  du  Soleil.  Ibid.  1 j 6.  Les  pla- 
nètes les  plus  greffes  & les  moins 
denfes  font  plus  éloignées  du  Soleil, 
& pourquoi.  Ibid.  14J  & 144. 
R.iilon  pourquoi  les  planètes  les  plus 
denfes  font  les  plus  voifincs  du  Soleil. 
Ibid.  1 44.  Les  deux  groff’es  planètes 
Jupiter  & Saturne,  qui  font  les  par- 
ties principales  du  fyilème  folaire, 
ont  confervé  le  rapport  entre  leur 
dcnftté  & le  mouvement  d’impulfion 
dans  une  proportion  très-exaéle  ; la 
tlenfité  de  Saturne  efl  à celle  de  Ju- 
piter comme  67  à 94  & leurs 

vîtefïès  font  à peu  - près  comme 
83  i à 120  ji,  ou  comme  67  k 
90  fj.  Ibid.  Les  planètes  ont  été 
primidvement  dans  un  état  de  li- 

quéfâélion.  Ibid.  1 49 Elles 

ont  pris  leur  figure  dans  ce  temps, 
leur  mouvement  de  rotation  a fait 
élever  les  parties  de  l’équateur  en 
abaifîânt  Ies’pôlcs.  Ibid,  t jo.  Expli- 
cation de  la  caulè  de  leur  mouvement 
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de  rotation  & de  la  formation  de 
leurs  fatcilites.  Vol.  1 , t 5 o & fuiv. 
Dans  chaque  planète,  la  matière  en 
general  eft  à peu-près  homogène. 
Ibid.  151.  Les  planètes  qui  tour- 
nent le  plus  vite  fur  leur  axe  lotit 
celles  qui  ont  «les  fuellites.  Ibid. 
1 51.  Lts  planètes  lotit,  en  cotnpa- 
railon  des  comètes,  des  mondes  en 
ordre , des  lieux  de  repos  où  tout 
étant  confiant,  la  Nature  peut  établir 
un  plan , agir  uniformément  & le 
développer  fucct  Hivernent  dans 
tome  Ibn  étendue.  Vol.  XII,  vit). 

Plantes  Les  productions  des 
plantes  font  beaucoup  plus  nom- 
brcules  que  celles  des  animaux.  Vol. 
II,  12.  Plantes  dont  la  nature  «Il 
artificielle  & ladlice.  Vol.  V,  195. 
Dans  les  plantes , les  efpèces  varient 
& prennent  de  nouvelles  formes  en 
affez  peu  de  temps.  Vol.  IX  , 1 26. 

Plantes  marints.  Ne  font  autre 
choie  «|ue  des  ruches  ou  plutôt  des 
loges  de  petits  animaux  qui  refletn- 
blent  aux  animaux  des  coquilles,  en 
ce  qu'ils  forment  comme  eux  une 
gr.mde  quantité  «le  lùbftance  pier- 
re u le  , dans  Laquelle  ils  habitent , 
comme  les  autres  dans  leur  co- 
quille. . . . Les  plantes  marines , que 
d'abotd  l'on  avoir  miles  au  rang  des 
nvnéraux , ont  enfuhe  pafTé  dans  la 
daHc  des  végétaux,  & font  enfin 


demeurées  pour  toujours  dans  celle 
des  animaux.  Vol.  I,  290. 

Pojsons.  Manière  dont  les  lùbftances 
animales  & végétales  peuvent  deve- 
nir des  poilSns  , & le  moyen  de 
reconnoître  lorfqu'elles  tendent  à 
cet  état.  Vol.  II,  4.2  j. 

Poissons  ^cs)  à écailles  engendrent 
avant  que  d’avoir  pris  le  quart  «ke 
leur  accroiflêmcnt.  Vol.  II,  308. 
On  peut  à peu  - près  reconnoître 
leur  âge  .en  examinant  avec  une 
loupe  ou  un  microlcope  les  couches 
annuelles  dont  font  composes  leurs 
écailles  ; mais  011  ignore  jufqu’où  il 
peut  s'étendre.  Ibid.  Raifon  pour- 
quoi les  poiflons  vivent  plus  long- 
temps que  les  autres  animaux.  Ibid. 
309.  Dans  les  poiflons  à écailles  il 
n’y  a aucune  copulation.  Ibid.  3 1 1 
& 3 1 2.  Les  poiflons  à écailles  pa- 
roiflent  être  amoureux  des  crufs  que 
la  femelle  répand  & non  pas  de  la 
femelle  même.  Ibid.  3 1 2.  Les 
poiflons  vivent  des  ftècles,  parce 
qu'ils  11e  ceflcnt  de  croître  qu'au 
bout  d’un  très-grand  nombre  d’an- 
nées. Vol.  II,  ; 69.  Les  poiflons 
doivent  être  les  plus  flupides  de 
tous  les  animaux,  parce  qu'ils  ont 
moins  qu'aucun  d’eux  les  facultés 
du  fins  du  toucher.  Vol.  III,  3 60. 
Ils  produilent  avant  que  d’avoir 
pris  le  quan  ou  même  la  huitième; 
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partie  de  leur  accroift'ement.  Vol. 
VI,  7S. 

Po  L atouch  E , vulgairement  Y écureuil 
volant.  Vol.  X , 9 5 . Ses  reffemblances 
& Tes  différences  avêc  l'écureuil  * le 
loir  & le  rat.  Ibid.  96.  Le  polatou- 
che  n’eft  pas  fujet,  comme  le  loir, 
i l'engourdiflênient  I atftion  du 
. froid.  Ibid.  I!  fe  trouve  également 
dans  les  parties  ftptcntrionalcs  de 
l’ancien  & du  nouveau  continent. 
Ibid.  Habitudes  naturelles  du  po  In- 
touché. Ibid.  97.  Ses  convenances 
avec  la  chauve-fouris.  Ibid.  1 00. 
Il  eft,  pour  ainfi  dire,  engourdi 
pendant  le  jour  , & ne  prend  de 
l’aélivité  t|ue  le  foir.  Ibid.  L’efpèce 
en  eft  peu  nombreulë  , quoiqu’il 
produite  ordinairement  trois  ou 
quatre  petits.  Ibid.  toi. 

Politesse.  Origine  de  la  politefle 
des  mœurs.  Vol.  II,  5 J 5 * 

Ponco  & Jocko,  font  les  noms  que 
Ion  donne  à l’orang-outang  fur  les 

côtes  occidentales  de  l'Afrique 

Ce  font  de  tous  les  finges  ceux  qui 
reffemblent  le  plus  à l'homme.  Vol. 
XIV,  4}  & 44-  Le  Pongo  ou  grand 
orang-outang  eft  au  moins  aufll 
grand  que  l’homme&  fouventpius 
grand  St  beaucoup  plus  fort....  Il 
marche  toujours  debout  ; il  fe  conf- 
truit  une  hôte , un  abri  contre  le 
foleil  & la  pluie;  il  fc  nourrit  de 


PO 

fruits , & ne  mange  point  de  chair. 
Vol.  XI V,  48.  Les  pongos  vont  de 
compagnie  ; ils  tuent  quelquefois 
"îles  Nègres  dans  les  lieux  écartés  j 
iis  attaquent  même  l'éléphant,  qu’ils 
frappent  à coups  de  bâtons  pour 
le  châtier  de  leurs  bois  ; on  ne  peut 
prendre  des  pongos  vivans , parce 
qu’ils  font  fl  forts,  que  dix  hommes 
ne  fuffiroient  pas  pour  eu  dompter 
un  leul  ; on  ne.  peut  attraper  que 
les  petits  tous  jeunes.  Ibid.  48  St 
49.  Ils  tâchent  de  furprendre  des 
femmes  pour  les  violer  , ils  les 
gardent  avec  eux , ils  les  nourrif- 

O 

lent , &c.  Ibid,  jo  & 51. 

Porc-épic,  n’eft  point  un  cochon 
chargé  d’épines  ; là  defeription  & 
lès  différences  d’avec  le  cochon. 
Vol.  XII,  403.  Ses  reffèmbiances 
avec  le  caftor.  Ibid.  Le  porc-épic 
n’a  pas  la  faculté  de  lancer  fes  pi- 
quons comme  on  le  croit  vulgai- 
rement. Ibid.  404.  Seulement , lorf- 
qu’il  eft  irrité  il  remue  lès  piquons , 
& il  en  tombe  quelques-uns  de  ceux 
qui  tiennent  le  moins  à la  peau. 
Ibid.  Il  eft  originaire  ' des  climats 
chauds,  & cependant  il  peut  vivre 
dans  les  climats  tempérés.  Ibid.  40 6. 
Il  fe  trouve  allez  communément  en 
Italie , fur-tout  dans  les  montagnes 
de  l’Apennin.  Ibid.  Le  porc-épic 
n'eft  ni  féroce  ni  farouche , il  eft 
■ feulement 
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feulement  jaloux  <Ie  là  liberté,  & 
perce  la  porte  de  fa  loge  pour  fortir. 
Vol.  XII,  407.  Sa  nourriture  dans 
l'état  de  liberté  & dans  celui  de 
captivité.  Ibid.  408.  Ses  piquans 
font  de  vrais  tuyaux  de  plumes , 
« auxquels  il  ne  manque  que  lesbarbes. 
IbuL 

Porphyre  calcinablt.  II  y a dans  un 
lieu  appelé  Ficin  près  de  Dijon , 
une  pierre  compofte  comme  le 
porphyre  , mais  elle  efl  calcinable 
& n’a  que  la  dureté  du  marbre. 
Vol.  1 , 29a  & 293. 

Porphyre  (le)  rouge , efl  com- 
poft  d’un  nombre  infini  de  pointes 
d'ourfin ....  elles  font  pofées  alTez 
près  les  unes  des  autres  & forment 
tous  les  petits  points  blancs  qui 
font  dans  le  porphyre  : chacun  de 
ces  points  blancs  laiflè  voir  encore 
dans  (on  milieu  un  petit  point  noir 
qui  efl  la  feètion  du  conduit  longi- 
tudifiai  de  la  pointe  de  l’ourfin. 
Vol-  1 , 292. 

Position.  L’anaiyfe  des  pofnions  efl 
un  art , qui  n’efl  pas  encore  né , & 
cependant  cet  art  ferait  plus  néceflàire 
aux  Sciences  naturelles  que  l’art  de 
la  Géométrie  , qui  11’a  que  la  gran- 
deur pour  objet.  Vol.  II,  37}. 

P O u C , efpèce  de  rat  qui  fe  trouve 
dans  quelques  pays  du  Nord,  & qui 
«jl  plus  grande  que  celle  du  rat 

Tome  XV 


domefiique.  Volume  XV,  143. 

Poule.  Defcription  de  la  matrice  de 
la  poule,  de  l’ovaire  <5t  des ‘œufs 
qui  y font  attachés.  Vol.  II,  98. 
Raifon  pourquoi  les  poules  ceflcnt 
de  pondre  lorfqu 'elles  couvent.  Ibid. 
308. 

fPou  let.  Defcription  de  la  formation 
du  poulet  dans  l’œuf.  Vol.  II , 1 04. 
Le  poulet  crie  avant  meme  qu’il  ait 
cafTé  la  coquille  de  l’œuf  qui  le 
renferme  ; explication  de  cet  effet. 
Ibid.  394  & 39  y. 

Pou  ls.  La  fréquence  du  battement 
du  cœur  & des  artères  efl  d’autant 
plus  grande  que  l’animal  efl  plus 
petit.  ...  Le  pouls  d'un  enfant  ou 
d'un  homme  de  petite  flature  efl 
plus  fréquent  que  celui  d’une  per- 
fonne  adulte,  ou  d'un  homme  de 
haute  taille  ; le  pouls  d’un  bœuf 
efl  plus  lent  que  celui  d’un  honunqi 
celui  d’un  chien  efl  plus  fréquent , 
& les  battemens  du  cœur  d’un  ani- 
mal encore  plus  petit , comme  d’un 
moineau,  fe  fuccèdent  fi  promp- 
tement qu’à  peine  peut -on  les 
compter.  Vol-  II , 470  & fuir. 

Poumons  (les)  du  fœtus  qui  n’a 
pas  refpiré  vont  au  fond  de  l’eau , 
au  lieu  que  ceux  de  l’enfant  qui  a 
refpiré  , furnagent.  Vol.  II,  394. 

Présure  naturelle  dans  l'ejlomac  dit 
Veau,  dont  ou  fe  fert  pour  faire 
ee 
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cailler  le  lait.  Volume  IV,  467. 
Principes  Mécaniques.  L’idée 
de- ramener  l’explication  de  tous  les 
phénomènes  à des  principes  mé- 
caniques, eft  grande  & belle 

Mais  cette  idée  n’eft  qu’un  projet , 
& ce  projet  n’eft  pas  fondé.  Vol.  II , 

5 o & y r . Les  vrais  principes  méca- 
niques ne  font  autre  choie  que  les 
effets  généraux  que  l'expérience 
nous  a fait  remarquer  dans  toute  la 
matière.  Ibid.  5 2. 

Prodige.  U11  prodige  dans  la  Nature, 
n’eft  autre  chofe  qu’un  effet  plus 
rare  que  lesautres.  Vol,  XIV,  3 37. 
Productions.  Il  Ce  forme  despro- 
duélions  nouvelles  dans  tous  les  ani- 
maux lorfqu'ils  arrivent  au  temps  <lc 
fe  multiplier  ; les  œufs,  dans  les  ovi- 
pares; les  corps  glanduleux  , dans  les 
vivipares,  &c.  Vol.  II,  31  3.  Dans- 
ai les  animaux  , la  production  nom- 
breulc  dépend  plutôt  de  la  confor- 
mation des  parties  intérieures  de  la 
génération  que  d’aucune  autre  caule. 
Vol.  V,  108.  Tous  les  animaux  re- 
. marquahles  par  leur  grandeur  ne 
produifent  qu'en  petit  nombre  , au 
lieu  que  tous  les  petits  animaux 
produilènt  en  grand  nombre , & 
le  plus  ou  le  moins  dans  la  pro- 
duction tient  beaucoup  plus  à la 
grandeur  qu’à  la  forme  : exemple 
tiré  des  chats  comparés  aux  lions 
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& aux  léopards.  Vol.  XIII , 244. 

Profondeurs  ( les)  dans  le* 
hautes  mers  augmentent  ou  dimi- 
nuent d’une  manière  aftëz  uniforme, 
de  ordinairement  plus  on  s'éloigne 
des  côtes , plus  la  profondeur  eft 
grande.  Vol.  I,  310......  La  pro-  • 

fondeur  de  In  mer  à la  côte  eft 
toujours  proportionnée  à Ja  hauteur 
de  cette  même  côte;  en  forte  que 
fi  la  côte  eft  fort  élevée , la  pro- 
fondeur fera  fort  grande  ; & au 
contraire  fi  la 'plage  eft  baffe  &.  le 
terrain  plat , la.  profondeur  eft  fort 
petite.  Ibid. 

P R O P O R T I O N S ( les  ) du  corps 
humain  ont  été  déterminées  d'après 
un  très-grand  nombre  de  modèles 
par  le  fiinjde  coup-d'œii  des  Peintres 
& des  Sculpteurs , beaucoup  mieux 
que  par  des  mefures  ; énumération 
de  ces  proportions.  Vol.  II , 546. 

Puant.  Voyei  Mouffette.  Vol. 
XIII , 287.  Les  puans  ou  putois 
paroiflent  avoir  pafle  d'Amérique 
en  Europe.  Vol.  XIV,  370. 

Puberté  ( la  ) n’arrive  que  quand  le 
corps  a pris  la  plus  grande  partie 

de  fon  accroilfcmcnt Tout 

marque  dans  ce  temps  la  furabon- 
dancc  de  la  nourriture  dans  le  mâle 
& dans  la  femelle.  Vol.  II,  5 8. 
Signes  qui  précèdent  & accom- 
pagnent ia  pubené.  Ibid.  488. 
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Signes  communs  aux  deux  (exes,  & 
particuliers  à chaque  fexc.  Vol.  II , 
48 8.1  Dans  toute  l'elpèce  humaine, 
les  filles  arrivent  à la  puberté  plus 
tôt  que  les  mâles  ; mais  chez  les 
différons  peuples',  l’âge  de  puberté 
efl  différent  & lêmble  dépendre  en 
partie  de  la  température  cfu  climat  & 
de  la  qualité  des  alimens;  dans  les 
villes  & chez  les  gens  aifés,  lesenfàns 
arrivent  plus  tôt  à cet  état  ; à la  cam- 
pagne & dans  le  pauvre  peuple , les 
enfâns  font  plus  tardifs.  Ibid.  489. 
Rai  Ion  pourquoi  les  filles  arrivent 
plus  tôt  à cet  état  que  les  garçons, 
Ibid.  Dans  les  climats  les  plus  chauds 
de  l’Afie , de  l’Afrique  & de  TA- 
mérique , La  plupart  des  filles  (ont 
pubères  à dix  & même  à neuf  ans. 
Ibid.  490.  Les  traits  du  vifage  & b 
figure  du  corps  changent  fi  fort 
dans  le  temps  de  b puberté  que  la 
même  perforine  pourrait  fouvent 
être  méconnue.  Vol.  IV,  207. 

Pucehons  (les  ) engendrent  d’eux- 
mêmes  & (ans  accouplement  ; H 
paraît  que  Lceuwenhoeék  a fait  le 
premier  cette  obfêrvation.  Vol.  II, 
279.  Les  pucerons  n’ortt  point  de 
fêxe,  ils  font  également,  ou  pères 
cru  mères,  & engendrent  tf eux- 
mêmes  (ans  copulation , quoiqu’ils 
s’accouplent  auffi  quand  il  leur 
plaît , (ans  qu’on  fâche  fi  cet  ac- 


couplement efl  une  conjonction  de 
fèxcs , puifqu’ils  en  paroiflent  tous 
également  privés  ou  également 
pourvus.  Vol.  II,  j t 2. 

Puissance.  C’efl  la  même  puiflânee 
qui  caufe  le  développement  <3c  la 
reproduction.  Vol.  Il,  4 6. 

Puma  (le)  du  Pérou,  a été  tnaf-i- 
propos  appelé  Lion;  (es  différences 
d’avec  le  vrai  lion.  Vol.  IX,  13. 

Pu  rpv  RA.  Le  coquillage  appelé' 
Purpura  a une  langue  longue,  dont 
l’extrémité  eft  oflèulê  & pointue, 
elle  lui  fërt  comme  de  tarrière  pour 
percer  les  coquilles  des  autres  poif- 
fons , & pour  fê  nourrir  de  leur 
clwir.  Vol.  1 , 292. 

Pus  (le)  qui  fort  des  plaies  contieix 
une  grande  quantité  de  molécules 
organiques  en  mouvement.  Vol.  II, 
423. 

Putois.  Naturel  & tempérament 
du  putois.  Vol.  VII,  199.  Il  tue 
toutes  les  volailles  avant  que  d’en 
manger  & d’en  emporter.  Ibid.  II 
attaque  les  ruches  à miel,  & force 
les  abeilles  à les  abandonner.  Ibid. 
11  produit  trois,  quatre  ou  cinq 
petits.  Ibid.  200.  Habitudes  natu- 
relles du  putois.  Ibid.  Les  putois  font 
une  guerre  continuelle  aux  lapins , 
une  feule  famille  de  putois  fuffit 
pour  détruire  une  garenne.  Ibid. 
Les  clriens  11c  veulent  point  manger 
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de  la  chair  du  putois  à caufe  de  (à 
mauvaifë  odeur.  Vol.  VII,  201. 
Le  putois  a deux  follécules  qui 
contiennent  la  matière  de  la  nrau- 
vaife  odeur  qu’il  répand.  Ibid.  C'eft 
un  animal  des  pays  tempères.  Ibid. 
Il  craint  le  froid  & ne  fc  trouve  pas 
dans  les  pays  du  Nord.  Ibid.  Le  pu- 
tois d'Europe  paroît  être  du  même 
genre  que  les  mouffettes  ou  puants 
d’Amérique  , dont  les  efpèccs  font 
plus  nombreufes  & la  nature  plus 
exaltée.  Vol.  XIV,  370. 

Pygargvs  (le)  des  Anciens , eftle 
même  animal  que  l 'algajel  ou  gabelle 
d'Égypte  & d’Arabie.  Vol.  XII, 
22 1 . 

Pyrites,  ( les  ) les  Marcaflites  & 
autres  (ëmblables  minéraux  ne  font 
pas  difpofcs  par  couches  horizon- 
tales, comme  les  matières  plus  an- 
eicnnesi  du  globe  ; mais  elles  fe 
trouvent  au  contraire  dans  les  fentes 
perpendiculaires  de  ces  couches 
horizontales.  Vol.  I,  528. 

<2 

Ç)ua  DR  u pèdes,  marchent  ordinai- 
rement en  portant  à la  fois  en  avant 
une  jambe  de  devant  & une  jambe 
de  derrière  en  diagonale.  Vol.  XIV, 
r 8 p.  Le  nom  d c quadrupède  fuppofe 
que  l'animal  ait  quatre  pieds , s’il 


manque  de  deux  pieds  comme  le 
lamantin  , il  n’cft  plus  quadrupède; 
s’il  a des  bras  & des  mains  comme  le 
fmge , il  n’eft  plus  quadrupède , & 
l’on  fait  abus  de  cette  dénomination 
générale  lorfqu’on  l’applique  à ces 
animaux.  Vol.  XIV,  17  & r8.  Les 
vrais  quadrupèdes  font  les  fôlipèdes 
& les  pieds  fourchus  ; dès  qu’on 
defeend  à la  claflê  des  fiff/pèdes, 
on  trouve  des  quadrumanes  ou  des 
quadrupèdes  ambigus  , qui  fe  fèr- 
vant  de  leurs  pieds  de  devant  comme 
de  mains,  doivent  être  diflingués 
des  autres.  Ibid.  rp.  Énumération 
des  animaux  auxquels  le  nom  de 
quadrupède  convient  dans  toute  ki 
rigueur  de  fbn  acception  , & de 
ceux  auxquels  il  ne  convient  pas 
entièrement , & qui  font  une  clafié 
intermédiaire  entre  les  quadrupèdes 
& les  quadrumanes.  Ibid.  20.  Il  y 
a dans  le  réel  plus  d’un  quart  des 
animaux  auxquels  le  nom  de  qua- 
drupède difeonvient,  & plus  d’une 
moitié  auxquels  il  ne  convient  pas 
dans  toute  1 eterxlue  de  fbn  accep- 
tion. Ibid.  20  & 2t. 

Qualité.  Les  qualités  générales 
de  la  matière  font  toutes  égale- 
ment  des  principes  mécaniques,  foit 
quelles  tombent  ou  non  fous  nos 
fens.  Vol.  II,  52. 

Questions  auxquelles  on  ne  peut 
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. réjtonJre  que  par  la  queftion  même. 
Vol.  II,  29.  Il  faut  diftinguer  avec 
loin  les  queltions  où  l’on  emploie 
le  pourquoi,  de  celles  où  on  doit 
employée  le  comment , & encore 
de  celles  où  l'on  ne  doit  employer 
que  le  combien.  Ibid.  3 1 . 

Question  de  fait,  ne  demande 

point  de  réponfes Ceux  qui 

croient  y répondre  par  des  caufes 
finales,  prennent  l'eflêt  pour  b caulê. 
Vol.  II,  3t. 

Quick-hatch  ou  Wolverenne, 
petit  ours  ou  louveteau , pourrait 
bien  être  le  même  animal  que  le 
carcajou  du  Canada  , qui  eft  le 
même  que  te  glouton  du  nord  de 
l'Europe.  Vol.  XIII , 279. 

QuiMPEZÉE,  ctft  le  nom  que  les 
A nglois  ont  donne  à l'orang-outang. 
Vol.  XIV,  } 1. 

R 

Races.  Néceffité  de  croifer  les 
races  ; le  premier  animal , le  pre- 
mier cheval , par  exemple , a été  le 
modèle  extérieur  & le  moule  inté- 
rieur fur  lequel  tous  les  chevaux  qui 
font  nés , tous  ceux  qui  exifient  & 
tous  ceux  qui  naîtront  , ont  été 
formés  : mais  ce  modèle  , dont 
nous  ne  cannoiflons  que  les  co- 
pies, a pu  s’altérer  ou  le  perfec- 
tionner en  communiquant  là  forme 


& fe  multipliant II  flmble 

que  le  modèle  du  beau  & du  bort 
Ibit  difperfé  par  toute  la  terre,  & 
que  dans  chaque  climat  il  n'en  ré- 
fide  qu’une  portion  qui  dégénère 
toujours,  à moins  qu'on  ne  la  réu- 
nifie à une  autre  portion  pril’e  au 
loin.  ...  en  forte  que  pour  avoir 
de  beaux  chevaux , tle  beaux  chiens, 
&c.  il  faut  donner  aux  femelles  du 
pays  des  mâles  étrangers.  Vol.  1 V, 
2 1 6. 

Race  mefeuline  & race  féminine 
dans  b même  elpèce.  Vol.  XII, 

t+3. 

Rachitique.  Squelette  d’enfant  ra- 
chi tique , dont  les  os  des  bras  & des 
jambes  ont  tous  des  'calus  dans  le 
milieu  tle  leur  longueur  ; à l'inl- 
peélion  de  ce  fquelct(e,  on  ne  peut 
guère  douter  que  cet  enfant  n’ait 
eu  les  os  des  quatre  membres  rom- 
pus dans  le  temps  que  la  ntère  le 
portoit , enfuite  les  os  fe  font  réunis 
& ont  formé  ces  calus.  Vol,  1 1 , 
404.. 

Raisons.  Pour  donner  la  raifon 
d’une  chofe,  il  faut  avoir  un  fujet 
différent  de  la  chofc,  duquel  fùjet 
on  puifie  tirer  cette  raifon.  Vol.  II, 
29. 

Rai*  ports  ( les  ) communs  aux 
animaux,  aux  végétaux  & aux  mi- 
néraux, font  d’être  étendus,  pefans, 
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impénétrables Les  rapports 

communs  aux  animaux  & aux  vé- 
gétaux , font  les  facultés  de  croître, 
de  fè  développer,  de  fe  reproduire 
& de  le  multiplier.  Vol.  Il,  6.  Les 
grandes  combinailons  ont  produit 
tous  les  petits  rapports.  Vol.  XIII , 
î- 

Rat.  Dégâts  & dévafiations  caufés  par 
les  rats  du  nord  , appelés  Lemings. 
Volume  V 1 , 247.  Habitudes  na- 
turelles du  rat.  Vol.  VII,  280. 
Le  rat  produit  plufieurs  fois  par 
an , prel'que  toujours  en  été  ; les 
portées  ordinaires  font  de  cinq  ou 
fix.  Ibid.  280  & 281.  Les  rats 
fe  tuent  <&  fe  mangent  entr’eux 
pour  peu  que  b faim  les  preflê. 
Ibid.  2 3t......  C’eft  par  cette 

raifon  qu'il  arrive  ordinairement 
qu’après  avoir  été  infefté  de  ces 
animaux  pendant  un  temps  , ils 
femblent  fouvent  difparoître  tout- 
à-coup  , & quelquefois  pour  long- 
temps. Ibid.  Variétés  dans  cette  ef- 
pèce.  Ibid.  282.  L’efpèce  entière 
avec  (es  variétés  paraît  être  naturelle 
aux  climats  tempérés  de  l'ancien 
continent.  Ibid.  283.  Le  rat 
appartient  à l’ancien  continent  & 
n’exirtoir  pas  dans  le  nouveau  forf- 
qu’on  en  fit  b découverte  ; il  y a 
parte  d’Europe  avec  les  vaiflêaux. 
Volume  IX,  8j. 


LE  RA 

Rat  d’eau.  Habitudes  naturelles  du 
rat  d’eau.  Vol.  VII,  348.  II  ne 
fréquente  que  les  eaux  douces.  Ibid. 
Il  a tous  les  dorgfs  des  pieds  (e- 
parés,  & cependant  nage  très-faci- 
lement. Ibid.  Les  chiens  le  chaffent 
avec  une  clpèce  de  fureur.  Ibid. 
349.  Les  mâles  & les  femelles  fe 
cherchent  fur  b fin  de  l'hiver, 
elles  mettent  bas  au  mots  d'Avril; 
*fcs  ponces  ordinaires  font  de  fi* 
ou  fept.  Ibid. 

Rat  d’eau  blanc  du  Canada.  Il  paraît 
être  de  b inêntfc  efpcce  que  notre 
rat  d’eau  d’Europe.  Vol.  XV,  1 46. 

Raton.  Courte  defeription  de  cet 
animal.  Vol.  VIII,  3 38.  Habitudes 
naturelles  du  raton.  Ibid.  Il  fe  fert 
de  fes  mains  jointes  enfemble  pour 
prendre  ce  qu'on  lui  donne.  Ibid. 
Il  grimpe  fort  aifément  fur  les  ar- 
bres, quoiqu’il  (oit  gros  & trapu. 
Ibid.  Cet  animal  eft  naturel  à 
l’Amérique  & ne  fe  trouve  point 
dans  l’ancien  continent.  Ibid.  Quoi- 
qu’originaire  des  pays  chauds , il 
ne  craint  pas  exceffivement  le  froid. 
Ibid.  3 3 9.  Il  a l’habitude  confiante 
de  tremper  dans  l'eau  tout  ce  qu’il 
mange.  Ibid.  H mange  de  tout  ce 
qu’il  trouve.  Ibid.  Il  tient  de  b 
nature  du  maki  & un  peu  des  qua- 
lités du  chien.  Ibid.  340. 

Réflexions  en  forme  d>vis  fur 
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la  métaphylique  des  fciences.  Vol.  I, 
ça  ù"  fuiv. 

Religion.  Toute  religion  fondée 
fur  des  opinions  humaines , efl  fauffè 
& variable , & il  n’a  jamais  appartenu 
qu'à  Dieu  de  nous  donner  la  vraie 
religion.  Vol.  VH,  35. 

Renard.  CaracUre  du  renard  & lès 
habitudes  naturelles.  Vol.  Vil,  75. 
Scs  rulès  pour  dévafler  les  bafles— 
cours.  Ibid,  y 6.  Manière  dont  il 
cache  & dépolè  en  differens  endroits 
les  oilêaux  ou  ic«  volailles  dont  il  a 
fait  rapine.  Ibid.  Sa  manière  de 
chaffer.  Ibid.  77.  Manière  de  le 
chalfer.  Ibid.  Le  renard  eft  carnaf- 
fter,  vorace  & mange  de  tout.  Ibid. 
78.  Il  efl  très-avide  de  miel,  & il 
attaque  les  ruches  & les  guêpiers. 
Ibid.  Ses  différences  d’avec  le  chien. 
Ibid.  79.  Le  renard  ne  s’apprivoilè 
pas  aifémeut , & jamais  tout  - à - fait. 
Ibid.  11  produit  une  feule  fois  par 
an  & en  moindre  nombre  que  le 
chien;  les  portées  (ont  ordinairement 
de  quatre  ou  cinq,  rarement  de  fix, 
& jamais  moins  de  trois.  Ibid.  Ma- 
nière dont  la  femelle  cache  & élève 
ks  petits.  Ibid.  La  femelle  devient 
en  chaleur  en  hiver.  Ibid.  Les  renards 
naiffent  les  yeux  fermés  ; ils  font 
.deux  ans  à croître,  & vivent  treize 
eu  quatorze  ans.  Ibid.  80.  Diffè- 
re ns  accens  & (Mer eus  tons  dans 


la  voix  du  renard,  fuivant  les  diffe- 
rentes affections.  Vol.  VII,  80.  Le 
renard  a le  fommeil  profond.  Ibid. 

8 1 . Lorfqu’ii  efl  enchaîné , il  ne  le 
jette  pas  fur  les  volailles.  Ibid.  8 2. 
Variétés  nornbreulès  dans  l’efpèce 

• du  renard.  Ibid.  Elle  ne  lê  trouve 
point  dans  les  pays  trcs-chauds.  Ibid. 

8 3 . Elle  eft  originaire  des  pays 
froids.  Ibid.  84.  La  fourrure  des 
renards  blancs  n’eft  pas  fort  efti- 
ntée,  parce  que  le  poil  tombe  ai- 
lèment  ; les  gris  argentés  font  meil- 
leurs, les  bleus  & les  croifes  font 
recherchés  à eau  le  de  leur  rareté, 
mais  les  noirs  font  les  plus  précieux 
de  tous  ; c’eft,  après  la  zibeline,  la 
fourrure  la  plus  belle  & la  plus 
chère.  Ibid.  Le  renard  le  loge 
fouvent  dans  le  terrier  du  blaireau. 
Ibid.  1 04. 

Renne.  Raifôn  phyfique  de  ce 
que  la  femelle  du  renne  a du  bois 
comme  le  mâle.  Vol.  VI,  83  & 84. 
Il  paroît  que  cet  animal  exiftoit 
dans  les  hautes  montagnes  de  France,, 
il  y a deux  ou  trois  ftècles.  Vol.  XII,. 
8 5.  Le  renne  ne  fè  trouve  actuel- 
lement que  dans  les  pays  les  plus- 
fêptentrionaux.  Ibid.  Sa  defcripiioit> 
& fa  cotnparaifon  avec  le  cerf.  Ibid.- 
* 93. Seshabitudes naturelles. Ibid. 94. 
Le  renne  eft  devenu  animal  donief- 
tique  chez  les  Lappons.  Ibid. 
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Grande  Utilité  que  l’on  tire  de  ces 
animaux.  Vol.  XII , 96.  On  attelle 
le  renne  à un  traîneau , & il  fait 
alternent  trente  lieues  par  jour.  Ibid. 
96.  Manière  dont  les  Lappons  élè- 
vent & conduilêm  ces  animaux.  Ibid. 
Le  bois  du  renne  efl  beaucoup  pluS 
grand  & plus  étendu  que  celui  du 
cerf.  Ibid.  97.  Sa  nourriture  pen- 
dant l'hiver  & pendant  l’été.  Ibid. 
Troupeaux  de  rennes  chez  les  Lap- 
pons; avantages  qu’ils  en  tirent.  Ibid. 
Lorfqu’on  les  tait  changer  de  climat 
ils  dtpcriffem  & meurent.  Ibid. 

Rennes  fauvoges &.  Rennes domef- 
tiquts.  Vol.  XII,  98.  Les  rennes 
fauvages  font  plus  forts  que  les 
rennes  domeltiques.  Ibid.  Dclcrip- 
tion  du  traîneau  qu’on  leur  fait  tirer 
& de  la  manière  dont  on  les  attelle. 
Ibid.  Conformités  du  renne  avec 
le  cerf.  Ibid.  99.  Le  renne  jette  fon 
bois  tous  les  ans  & fe  charge  de 
venaifon.  Ibid.  La  femelle  ne  porte 
que  huit  mois , & ne  produit  qu’un 
petit.  Ibid.  Les  jeunes  rennes  por- 
tent la  livrée  comme  les  jeunes  cerfs. 
Ibid.  100.  Les  rennes  11’ont  acquis 
leur  plein  accroifTement  qu'à  l’âge 
de  quatre  ans.  Ibid.  On  les  foumet 
à la  caflration , manière  dont  les 
Lappons  font  cette  opération.  Ibid. 
Les  rennes  entiers  font  trop  diffi- 
ciles à manier  , & on  ne  fe  fert 


BLE  RE  * 

que  des  hongres.  Vol.  XII , 1 ©o. 
On  ne  garde  qu’un  mâle  entier  pour 
cinq  ou  fix  femelles , & c'eft  à l'âge 
d’un  an  que  fe  fait  la  caflration. 
Ibid.  Il  s’engendre  «les  vers  fous  la 

• peau  des  rennes  en  très  - grande 
quantité.  Ibid.  Soins  qu’exigent  les 
troupeaux  de  cette  elpèce.  Ibid. 
101.  La  furabondance  de  nourri- 
ture efl  plus  grande  dans  le  remie 
que  dans  aucun  autre  aninr.il.  Ibid. 
Il  efl  le  leul  dont  le  bois  tombe  5c 
fo  renouvelle  , malgré  la  caflration. 
Ibid.  1 02.  C’eft  la  feule  elpèce 
d’animal , dans  laquelle  la  femelle 
porte  un  bois  comme  le  mâle.  Ibid. 
Raifon  de  la  furabondance  de  nour- 
riture dans  cCt  animal,  tirée  de  la 
qualité  desaiimens  qu’il  prend.  Ibid. 

1 03.  Différence  de  la  grandeur  du 
bois  dans  les  mâles , les  femelles  & 
les  hongres.  Ibid.  Lorfquc  ces  ani- 
maux courent,  les.  os  de  leurs  pieds 
font  un  craquement  que  l’on  entend 
de  loin.  Ibid.  1 04.  Le  renne  eft 
du  nombre  des  animaux  rutninans. 
Ibid.  1 07.  Dans  l’état  de  domef- 
ticité , il  ne  vit  qu'environ  feize  ans  ; 
mais  dans  l’état  de  nature  , il  doit 
vivre  plus  long-temps.  Ibid.  108. 
Manière  dont  les  Lappons  dm  fient 
les  rennes.  Ibid. 

Reproduction.  Différens  moyens 
dont  la  Nature  fè  Cm  pour  fa 
reproduction. 
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feproduCtion.  Vol.  II , i 8 & fuiv. 
Explication  de  la  reproduction  des 
végétaux  & des  animaux  qui  l'e  re- 
produilènt  (ans  copulation  ou  par 
la  répartition  de  leurs  parties.  Ibid. 
54.  La  nutrition  & La  reproduction 
font  toutes  deux  , non-feulement 
produites  par  la  même  caufe  effi- 
ciente , mais  encore  par  la  même 
caufe  matérielle.  Ibid.  66.  La  ma- 
tière qui  fert  à la  nutrition  & à la 
reproduction  des  animaux  & des 
végétaux  elt  la  même  ; c’eft  une 
fubltance  productive  & univerfelle, 
coinpofee  de  molécules  organiques, 
toujours  exiftames,  toujours  aCtives, 
dont  la  réunion  produit  les  corps 
organifés.  Ibid.  30 6. 

Réservoirs.  Grands  réfêrvoirs  d’eau 
en  Orient , faits  par  la  main  des 
Hommes.  Vol.  1,  42 6. 

R Es  p 1 r*a  t 1 o N.  Expérience  qui 
femblc  prouver  qu’on  pourrait 
élever  des  animaux  , & peut-être 
même  des  enfhns  pendant  quelque 
temps  (ans  les  laifièr  refpirer.  Vol.  II, 

446 En  empêchant  le  trou 

ovale  de  fe  fermer , & faire  par  ce 
moyen  d'excellens  plongeurs  & des 
efpèces  d’animaux  amphibies  , qui 
vivraient  également  dans  l’air  & 
dans  l'eau.  Ibid.  449. 

Ressemblance  (la)  desenfans  aux 
parens  , prouve  la  vérité  du  fyflème 

Tome  XV. 


de  l’auteur  fur  la  génération.  Vol.  II, 
76.  Pour  bien  juger  de  la  reflètn- 
bfance  des  enfuns  à leurs  parens,  il 
ne  faut  pas  les  comparer  dans  les 
premières  années , mais  attendre  l’âge 
où  tout  étant  développé,  la  com- 
paraifbn  en  elt  plus  certaine  & plus 
fcnftble.  Vol.  IV,  207.  Dans  l’ef 
pèce  humaine  , on  trouve  que  fou- 
vent  le  fils  rcflemble  à (on  père  , & 
la  fille  à (à  mère;  que  plus  fouvent 
ils  refièmblent  à l’un  & à l’autre  à la 
fois,  & qu’ils  tiennent  quelque  chofe 
de  tous  deux  ; qu’afièz  fouvent  ils 
refièmblent  aux  grands-pères  & aux 
grands-mères  ; que  quelquefois  ils 
refièmblent  aux  oncles  <St  aux  tantes; 
que  prcfquc  toujours  les  cnfàns  du 
même  père  & de  la  même  mère  (e 
reficmblent  plus  entr’eux  qu’ils  ne 
refièmblent  à leurs  afeendans,  & 
que  tous  ont  quelque  choie  de 
commun  & un  air  de  famille.  Ibid. 
208. 

Rêves.  L’idée  du  temps  n’entre  jamais 
dans  les  rêves.  Vol.  IV,  62.  Caufès 
occafionnelles  des  rêves.  Ibid.  6f 
& fuiv.  Pourquoi  prcfque  tous  les 
rêves  (ont  effroyables  ou  charmons. 
Ibid. 

Rbjnoceros,  appartient  à l’ancien 
continent , & ne  (ê  trouve  point  dans 
le  nouveau;  l'efpèce  n’en  elt  pas 
notnbreufè,  & elle  elt  confinée  aux 

ff 
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fèuls  climats  méridionaux  de  l’A- 
frique & de  l’Afie.  Vol.  IX , 5 6. 
C’eft  après  l'éléphant  le  plus  puiflànt 
des  animaux  quadrupèdes  ; là  gran- 
deur c<  fês  dimenfions.  Vol.  X I , 

. 1 74.  Il  a les  jambes  beaucoup 
plus  courtes  à proportion  que  celles 
de  l’éléphant.  Ibid.  1 76,  Ses  qua- 
lités individuelles  & relatives.  Ibid. 
Ulâge  de  fa  corne.  Ibid.  II  a la 
lèvre  lupérieure  mobile  & terminée 
par  un  appendice.  Ibid.  1 77.  Def 
cription  de  cet  animal  ; nombre  & 
figure  de  fês  dents  ; ufagc  qu'il  fait 
de  la  longue  lèvre.  Ibid.  178.  Sa 
nourriture  dans  l'état  de  captivité. 
Ibid.  180  ér  fuiv.  Son  naturel  & 
fes  habitudes  dans  l’état  de  captivité. 
Ibid.  182.  Dcfcription  des  parties 
de  ia  génération  du  mâle.  Ibid. 
184.  Il  jette  fon  urine  en  arrière. 
Ibid,  t 84  bf  fuiv.  Dcfcription  de 
fâ  peau  ; Ion  épaifTeur  & là  1èr- 
meté.  Ibid.  185.  Rhinocéros  qui 
n’ont  qu'une  corne  & d’autres  qui 
en  ont  deux.  Ibid,  t 8 £>.  11  écoute 
avec  une  attention  particulière  tous 
les  bruits  qu’il  entend.  Ibid,  t 87. 
Defcription  & dimenfions  des  cor- 
nes de  cet  animal.  Ibid.  La  corne 
du  rhinocéros  eft  fort  ellimée.des 
Indiens.  Ibid.  188.  Son  naturel 
& fes  moeurs  dans  i'tiat  de  liberté. 
Ibid.  1 y o.  11  fe  trouve  dans  tous 
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les  pays  méridionaux  de  l'Afrique 
& de  l'Alie,  mais  i'efpèce  en  eft 
bien  moins  nombreufe  que  celle 
de  l'éléphant.  Vol.  XI , 19t.  Il  ne 
produit  qu'un  petit.  Ibid.  Accroif- 
lètnent  de  la  corne  à mefure  que 
l’animal  avance  en  âge.  Ibid.  Ac- 
croifleineiit  de  l'animal , & (a  durée 
de  fa  vie.  Ibid.  1 9 2.  Qualités  mé- 
dicinales des  différentes  parties  de 
fbn  corps.  Ibid.  192  & fuiv.  Sa 
nourriture  dans  l'état  de  liberté.  Ibid. 
193.  Combats  du  rhinocéros  avec 
l’éléphant  font  imaginaires;  ces  ani- 
maux ne  fê  font  jamais  battus  que 
dans  les  arènes  de  Rome , lorfqu’on 
les  y a forcés.  Ibid.  Manière  de  les 
chaflèr  & de  les  tuer.  Ibid.  1 96.  Le 
rhinocéros  a l'odorat  bon  & l'oreille 
excellente  , mais  il  a les  yeux  mau- 
vais. Ibid.  197.  Il  11e  rumine  pas, 
quoique  dans  l'état  de  nftture  il  ne 
vive  ‘que  d’herbes.  Ibid. 

Rivières  ( les  ) dans  leurs  finuofites 
fuivent  exactement  la  direction  cor- 

refpondante  des  montagnes 

Lorfque  dans  une  vallée,  la  pente 
de  l’une  des  montagnes  qui  la  borne 
eft  moins  rapide  que  celle  de  l'autre , 
la  rivière  prend  fon  cours  beaucoup 
plus  près  de  la  montagne  la  plus 
rapide.  Vol.  1,  32a.  Pour  l'ordi- 
naire les  rivières  occupent  le  milieu 
des  valves , ou  plutôt  la  partie  la 
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plus  balle  du  terrain  compris  entre 
les  deux  collines  ou  montagnes  op- 
poftes.  Vol.  I , 337.  Caulês  natu- 
relles du  changement  de  lit  dans 
les  rivières.  Jbid.  338.  La  lurfàcc 
d'une  rivière  en  mouvement  n’eft 
pas  de  niveau  d'un  bord  à l'autre.... 
Selon  les  circonflanccs  , le  courant 
qui  cft  dans  te  milieu  crt  confidé - 
rablement  plus  élevé  ou  plus  bas 
que  l’eau  qui  cft  près  des  bords  ; 
expofitionde  cescirconftances.  Ibid. 
3 4. 1 . Enumération  du  nombre 
des  rivières  qui  tombent  dans  les 
grands  fleuves.  Ibid.  358  &.  339. 
D ans  les  rivières  petites  & grandes  , 
les  bords  forment  par  - tout  des 
angles  alternativement  oppofes. 
Jbid  451. 

Rosée  (la)  produit  plus  de  limon 
que  l’eau  des  pluies.  Vol.  1,  233. 

Roussette  & Rougette.  Ce  font 
deux  elpèces  très-voifincs.  Vol.  X , 
j 5 . Reflèmblanccs  & différences 
de  la  roudètic  & de  la  rougette. 
Ibid.  5 6.  La  rouflètte&  la  rougette 
font  toutes  deux  des  climats  chauds 
de  l'ancien  continent.  Ibid,  j 6. 
Leurs  reflcmbiances  & leurs  diffé- 
rences avec  le  vampire.  Ibid.  37. 
Leurs  habitudes  naturelles,  & le 
dégât  quelles  font.  Ibid.  60.  Ce 
lotit  des  animaux  carnalïiers  , Sc 
qui  mangent  de  tout.  Jbid.  6 2. 


Manière  de  les  prendre  en  les  enivrant 
de  quelques  liqueurs  fermentées. 
Vol.  X,  63.  Elles  vont  ordinaire- 
ment en  troupes  & plus  la  nuit  que 
le  jour.  Ibid.  Examen  & deferip- 
tion  de  la  langue  de  la  loufiette. 
Ibid.  6 5 . 

Ruminans.  Les  animaux  ruminai» 
ne  ruminent  pas  encore  lotlqu’ils 
tètent.  Vol.  IV,  462.  Ils  ruminent 
beaucoup  plus  en  hiver , & lors- 
qu'on les  nourrit  d’alimens  l’ecs , 
qu'en  été  pendant  lequel  ils  paillent 
l'herbe  tendre.  Ibid. 

Rumination.  Explication  phyfîque 
de  la  rumination.  \%l.  IV,  4 0 1 . La 
rumination  n'cft  qu’un  voiniftcmcnt 
fuis  effort.  Ibid. 

Rut.  L’effet  le  plus  général  du  rut 
cft  l’exténuation  de  l’animal , & dans 
les  efpéccs  d'animaux  dont  le  tut 
ou  le  frai  n'eft  pas  fréquent  & ne 
fe  fait  qu’à  île  grands  intervalles  de 
temps , l’exténuation  du  corps  cft 
d'autant  plus  grande  que  l’inter- 
valle du  temps  eft  plus  confidcrable. 
Vol.  II , 72.  Temps  du  rut  ; prelque 
tous  les  animaux , à l'exception  de 
l'homme , ont  des  temps  marqués 
pour  la  génération  ; le  printemps 
pour  les  oilcaux. ....  Les  chats  le 
cherchent  au  mois  de  Janvier , au 
mois  de  Mai  & au  mois  de  Sep- 
tembre; les  chevreuils,  au  mois  de 
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Décembre  ; les  loups  & les  renards 
en  Janvier  ; les  chevaux  en  été;  les 
cerfs  aux  mois  de  Septembre  & 
d'OAobre  ; prelque  tous  les  infc&es 
ne  fe  joignent  qu’en  automne  , &c. 
Vol.  1I,J  1 8-  Caufes  occafionneiles 
du  rut  dans  le  cerf  dedans  quelques 
autres  animaux.  Vol.  VI , 92. 

S 

Sable.  Ce  que  l’auteur  entend 
par  le  mot  de  fable.  Vol.  1 , 274. 
Le  fable  vitrifiable  & la  glaife , qui 
n’efl  que  du  fable  vitrifiable  dé- 
compofe , efl  la  matière  commune 
double  globe 'efl  cotnpofé;  & tous 
les  rochers , foit  du  genre  vitrifiable, 
foit  du  genre  calculable,  font  éga- 
lement appuyés  fur  la  glaife  ou  fur 
le  fable  vitrifiable.  Ibid.  5 66.  Inon- 
dations de  fable.  Ibid.  607.  Les 
fables  vitrifiables  ne  font  que  des 
fragmens  de  verre.  Ibid.  2 5 8 . Le 
fable,  en  fë  décompofànt,  produit 
les  paillettes  talqueufes,  & par  une 
décompofuion  encore  {dus  com- 
plète il  devient  glaife  & argiile. 
Ibid.  260. 

Saï,  petite  elpèce  de  fapajou  , qu'on 
appelle  auflî  pleureur , tlont  il  y a 
deux  variétés  ....  leur  defeription , 
leur  naturel , leur  nourriture.  Vol. 
XV,  5 1 & 52.  Caraélères difiintflifs 
de  l’efpèce  du  faï.  Ibid.  J3. 
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Saïga,  animal  qui  fait  une  efpcce 
intermédiaire  entre  les  chèvres  & les 

. gazelles.  Vol.  XII,  198.  Defeription 
de  (es  cornes  & fês  convenances 
avec  les  gazelles.  Ibid.  On  fe  fërt 
de  la  matière  de  fês  cornes  comme 
de  l’écaille  ; cette  matière  efl  belle 
& tiès-tranfparente.  Ibid.  200.  Le 
fitiga  reilêmble  {dus  aux  gazelles 
qu’aux  chamois  & aux  bouquetins 
par  les  habitudes  naturelles.  Ibid. 

Saïmiri  , petite  efpèce  de  fapajou , 
appelé  vulgairement  fapajou  aurore; 
c'efl  le  plus  joli  des  fàpajous . . . . fà 
defeription  & fes  habitudes  naturelles. 
Vol.  XV,  67  & 68.  Caractères  dif- 
tinClifs  de  i'efpcce  du  faïmiri.  Ibid. 
68  & 69. 

Saison  de  vie  & fâifon  de  mort 
dans  les  végéutux  &.  dans  jdufreurs 
animaux.  Vol.  Xlll,  6. 

S A J O u S , ce  font  des  fàpajous  de 
moyenne  grandeur  , dont  il  y a 
deux  variétés,  (avoir  le  fajou  brun 
& le  fàjou  gris....  leur  defeription, 
leur  natutei. ...  ils  peuvent  produire 
dans  nos  climats  : exemple  à ce 
fu jet.  Vol.  XV,  37  & 38.  Carac- 
tères diftintlifs  de  fefpèce  du  fajou. 
Ibid.  39. 

Sa  Kl,  grande  efpèce  de  fàgoin-.... 
Caraèlères  diflinèl ifs  de  ceue  efpèce. 
Vol.  XV,  88  & S9. 
Salamandres.  On  trouve  dans  les 


Digitized  by  Google 


SA  des  Matières.  SA  ccxxix 


làlamnndrcs  des  œufs  & des  petits 
vivons  ; elles  ne  font  vivipares  que 
comme  la  vipère.  Vol.  11,311. 

SANG.  Circulation  du  (img  avoit  e'té 
foupçonnée  & annoncée  avant 
Harvey  ; mais  c’eft  lui  qui  la  dé- 
montrée. Vol.  Il,  100.  Première 
origine  du  (img  dank  le  fœtus  & dans 
le  poulet.  Ibid.  353.  L’origine  & 
la  formation  du  fàng  du  fœtus  l'ont 
aufli  indépendantes  du  limg  de  la 
mère  que  le  (img  du  poulet  élans 
l’œuf  eft  indépendant  de  celui  de 
la  poule  qui  le  couve.  Ibid.  355. 
Le  limg  paroît  plutôt  dans  le  pla- 
centa que  dans  le  fœtus.  Ibid.  397. 
Dans  les  premiers  temps  & même 
jtilqu’à  deux  & trois  mois,  le  corps 
du  fœtus  11e  contient  que  très-peu 
de  (itng;  il  efl  blanc  comme  de 
l'ivoire , & 11e  paroît  ê.re  compofe 
que  de  lymphe  qui  a pris  de  la 
foüdiié.  Ibid.  399.  Il  n’y  a nulle 
communication  du  limg  de  la  mère 
avec  le  lâng  du  fœtus.  Ibid. 

Sanglier.  Différences  du  lànglier 
&.  du  cochon  domeftique.  Vol.  V, 
iii.  La  durée  de  la  vie  du  (ân- 
glier  peut  s’étendre  jufqu'à  vingt- 
cinq  ou  trente  ans.  Ibid.  115.  Les 
petits  (àngliers  fuivent  tous  leur 
mère  jufqu’à  l'âge  de  trois  ans.  Ibid. 
1 1 8.  Le  fatiglier,  fur-tout  le  mâle, 
crie  très  - rarement  ; mais  dès  qu’il 
* 


elt  furpris  , il  (buffle  avec  tant  de 
violence,  qu’on  l’entend  de  très- 
loin.  Vol.  V,  1 1 9.  Les  ftng'icrs  11e 
font  pas  naturellement  carnivores, 
& cependant  ils  mangent  de  la 
chair  corrompue.  Ibid.  Le  mâle, 
dans  le  temps  du  rut,  demeure  or- 
dinairement trente  jours  avec  la  fe- 
melle. Ibid.  120.  Cltafie  du  (àll- 
glier.  Ibid.  Il  eft  ablolument  nécef* 
laire  de  couper  les  parties  de  la 
génération  au  lànglier  dans  le  mo- 
ment qu’on  vient  de  le  tuer  , fans 
quoi  là  chair  ne  (croit  pas  man- 
geable. Ibid.  i2i. 

Sanglier  ( le  ) du  Cap  - verd  & 
de  quelques  autres  endroits  a des 
défenfès  très  - groffès  & tournées 
comme  des  cornes  de  boeuf.  VoL 
XIV,  3 2 S.  Notice  au  fujet  de 
cet  animal;  (es  défenfes  du  deffus 
reffcmblent  plus  à des  cornes  d’ivoire 
qu  a des  dents.  Vol.  XV,  1 4.8  & 
149. 

Santé.  Pourquoi  la  fànté  de  l’hom- 
me eft  plus  chancelante  que  celle 
des  animaux.  Vol.  IV,  49. 

Sapajous  & Sacoins.  On  a eu 
tort  de  les  indiquer  par  les  noms  de 
Singes,  de  Cynocéphales , de  Kèbes 
& de  Cercopithèques  ; car  de  la 
même  manière  qu’il  ne  (è  trouve 
dans  le  nouveau  continent  ni  finies. 

O * 

ni  babouins , ni  guenons , il  ne  (è 
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trouve  suffi  dans  l’ancien  continent 
ni  làpajous  ni  Iâgoins.  Vol.  XIV, 
i 3 . Caractères  généraux  & parti  • 
cuiicrs  qui  féparent  les  làpajous  & 
les  figoins  des  linges,  des  babouins 
& des  guenons  ; le  premier  de  ces 
caraCtcrcs  c(l  «l’avoir  la  cloifon  des 
narines  fort  épaiffe  ; le  (econd  elt 
d'avoir  les  narines  ouvertes  fur  its 
côtés  «lu  nez  <Sc  non  pas  au-defibus 
du  nez  ; le  troifième  elt  de  man- 
quer de  callofités  fur  les  fefiès  ; & 
le  quatrième  «le  manquer  auffi  d’a- 
bajoues ou  île  poches  au  dedans 
tics  joues.  Ibid.  1 4.  Le  caractère 
général  par  lequel  on  peut  tliftin- 
gucr  les  làpajous  des  Iâgoins , c’clt 
que  les  lapajous  ont  la  queue  dé- 
garnie de  poil  par-dcllbus , & qu’ils 
peuvent  s'en  fervir  comme  d'un 
doigt  pour  s'accrocher,  au  lieu  que 
les  Iâgoins  ont  la  queue  lâche  & 
entièrement  velue  en  deffous  cotr> 
me  par-deffus.  Ibid.  1 5.  Ces  ani- 
maux peuvent  être  regardés  comme 
les  repréfentans , dans  le  nouveau 
continent,  desfirges,  des  babouins 
& des  guenons  qui  ne  fe  trouvent 
que  dans  l’ancien.  Ibid.  3 (53.  Rel- 
(èmbianccs  & différences  détaillées 
des  làpajous  & «les  Iâgoins  entr’eux. 
Ibid.  2.  St.  3.  Il  y a huit  clpèces  «le 
làpajous,  & fix  elpèces  «le  Iâgoins; 
énumération  de  toutes  ces  clpèces. 
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Volume  XIV,  3 & 4. 

Saricovienne,  animal  du  pays  de 
la  Plat  a,  qui  elt  grand  comme  un 
chat,  & qui  elt  d'une  nature  am- 
phibie comme  la  loutre il  a 

de  mente  des  membranes  entre  les 
doigts  des  pieds.  Vol.  XIII,  3 19. 

Sarigue  ( lé  ) elt  un  animal  du 
nouveau  continent,  qui  ne  fe  trouve 
pas  dans  l'ancien.  Vol.  X , 279. 
Deux  caraClères  finguliers  par  lel- 
queis  on  peut  tliftingucr  le  làrigue 
de  tous  les  autres  animaux.  Ibid. 
La  femelle  a fous  le  ventre  une 
ample  cavité,  une  efpcce  de  poche 
dans  laquelle  elle  reçoit  «x  allaite  les 
petits.  Ibid.  280.  Le  làrigue,  tant 
le  mâle  que  la  femelle,  a le  premier 
doigt  des  pieds  de  derrière  fins 
ongles  & bien  le paré  des  autres 
doigts,  tel  qu’eft  le  pouce  dans  la 
main  de  l’homme.  Ibid.  281.  Eft 
un  animal  du  nouveau  continent  & 
qui  ne  le  trouve  pas  dans  l'ancien  ; 
examen  & critique  des  aliénions 
«le  quelques  auteurs  à ce  fujet. 
Ibid.  289.  Le  fatigue  mâle  n'a 
point  de  poche  fous  le  ventre 
comme  la  femelle.  Ibid.  299.  Delà 
cription  du  brigue  femelle.  Ibid. 
Courte  defeription  de  la  poche  que 
la  femelle  a fous  le  ventre.  Ibid. 
301.  La  poche  que  la  femelle 
porte  fous  le  ventre  n’eft  pas  le  lieu 
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dans  lequel  les  petits  font  conçus, 
comme  l’ont  dit  plusieurs  auteurs  ; 
cene  femelle  a , comme  toutes  les 
autres,  une  matrice  à l'intérieur. 
Vol.  X,  302.  Dans  les  organes  de  la 
génération  des  langues,  il  y a plu- 
fieurs  parties  doubles  qui  font  fim- 
ples  dans  les  autres  animaux.  Ibid. 
303.  La  conformarion  des  parties 
de  la  génération  des  ihrigues , tant 
mâles  que  femelles , efl  lingulière  & 
différente  de  celle  de  tous  les  ani- 
maux quadrupèdes.  Ibid.  Cet  ani- 
mal n’affêéte  pas  uniquement  les 
climats  les  plus  chauds.  Ibid.  Il  pro- 
duit fbuvent  & produit  en  grand 
nombre,  quatre  ou  cinq,  cinq  ou 
fix , fix  ou  fèpt  petits.  Ibid.  Ils 
lont  extrêmement  petits  lorfqu’iis 
naiflênt , c’eft-à-dire  quand  ils  for- 
tent  de  la  inntrice  pour  entrer  dans 
la  poche  & s’attacher  aux  mamelles. 
Ibid.  3 04.  Dans  ces  animaux , la 
matrice  n’efl,  pour  ainft  dire,  que 
le  lieu  de  la  conception , de  la  for- 
mation & du  premier  développement 
du  foetus , dont  l'exclufon  étant  plus 
précoce  que  dans  les  autres  qua- 
drupèdes, l’accroiflêinent  s’achève 
dans  la  poche  où  ils  entrent  au  mo- 
ment de  leur  naiflânec  prématurée. 
Ibid.  Les  petits  lârigues  relient 
attachés  & comme  collés  aux  ma- 
melles de  la  mère  pendant  le  premier 


âge  & jufqu’à  ce  qu'ils  aient  pris 
alfez  de  force  & d’accroiflcmcnt 
pour  fe  mouvoir  aiféinent.  Vol.  X, 
305.  La  poche  que  la  femelle  a 
fous  le  ventre  ne  doit  pas  être  re- 
gardée comme  une  lecomle  matrice 
ni  même  comme  un  abri  abfolu- 
ment  néccflâire  aux  petits  pendant 
le  temps  de  leur  développement. 
Ibid.  3 06.  Les  petits  entrent  dans  la 
poche  de  la  mère  pour  dormir, 
pour  téter  & aulli  pour  le  cacher 
lorfqu’ils  font  épouvantés,  la  inère 
fuit  alors  & les  emporte  tous  ; elle 
11e  paroît  jamais  avoir  plus  de  ventre 
que  quand  il  y a long-temps  qu’elle 
a mis  bas  & que  les  petits  font 
déjà  grands.  Ibid.  3 07.  Le  (ârigue 
marche  mal  & court  lentement. 
Ibid.  Il  grimpe  fur  les  arbres  avec 
une  extrême  facilité.  Ibid.  Il  le  fuf- 
pend  aux  branches  des  arbres  par 
l’extrémité  de  là  queue,  qui  elt 
mufculeulc  & flexible  comme  une 
main.  Ibid.  308.  Ses  habitudes  na- 
turelles. Ibid.  30p.  Il  s'apptivoile 
aiféinent,  mais  il  dégoûte  par  fa 
mauvaife  odeur,  qui  ell  plus  forte 
que  celle  du  renard  , St  il  déplaît 
par  là  vilaine  figure  & par  (à  queue, 
qui  reflèmble  à une  couleuvre. 
Ibid. 

Satellites  des  planètes,  ont  tous 
la  même  direction  de  mouvement 
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dans  des  cercles  concentriques  au- 
tour de  leur  planète  principale  ; 
leur  mouvement  eft  dans  le  même 
plan,  & ce  plan  cil  celui  de  l'or- 
bite de  la  planète:  tous  ces  effets, 
qui  leur  font  communs,  & qui  dé- 
pendent  de  leur  mouvement  d’itn- 
puldon,  ne  peuvent  venir  que  d’une 
caulè  commune,  c’cft-à-dire  d’une 
iinpulffon  commune  de  mouvement; 
la  Terre  tourne  fur  elle  - même 
plus  vite  que  Mars  dans  le  rapport 
de  24  à 1 5 ; la  Terre  a un 
fàtcllitc , & Mars  n’en  a point  ; 
Jupiter  for  - tout , dont  la  rapidité 
cutour  de  lôn  axe  ell  cinq  ou  fix 
cents  fois  plus  grande  que  celle 
de  la  Terre,  a quatre  Satellites,  & il 
y a grande  apparence  que  Saturne 
qui  en  a cinq  & un  anneau , tourne 
encore  beaucoup  plus  vite  que  Ju- 
piter. Vol.  I,  1 J 2. 

S A T H E R I O N.  L’animal  amphibie 
appelé  Sitiherion  par  Ariftote  , ell 
vrai-fêinblabiemem  la  zibeline.  Vol. 
XIII,  J25. 

Saturne.  L’anneau  de  Saturne  doit 
être  parallèle  à l’équateur  de  cette 
planète,  c’dl-à-dire  à peu  - près 
dans  le  même  plan;  railon  de  cette 
préfoinption  Vol.  I,  1 5 2. 

Satyre,  c’eft  le  nom  que  quelques 
auteurs  ont  donné  au  foge  que 
les  indiens  appellent  Orang-outang 
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ou  Homme  des  bois  ; il  appartient 
à l'ancien  continent , & ne  le  trouve 
point  dans  le  nouveau.  Vol.  IX,  9 3 . 

Sa  t y r ion.  L'animal  amphibie  ap- 
pelé Satyrion  par  Ariftote,  pourroit 
bien  être  le  defman.  Vol.  X 1 i I , 
î 2 5* 

Sauterelles.  Prodigicufcs  dévaf- 
tâtions  caul’ées  par  les  fauterellcs. 
Vol.  VI , 247. 

Sauvages.  Ils  ne  lavent  pas  ce  que 
c’eft  de  Ce  promener,  & n’ima- 
ginent pas  pourquoi  nous  nous 
donnons  ainfi  du  mouvement  qui 
n’aboutit  à rien.  Vol.  II,  554. 
Dcfcription  des  Sauvages  de  l’A- 
mérique , avec  des  réflexions  fur 
leurs  coutumes  & leurs  moeurs. 
Vol.  III , 49  1 & fuiv.  Les  Sauvages 
d’Amérique  11c  veulent  pas  Ibuttrir 
l’efciavage,  & ils  aiment  mieux  fe 
laiffèr  mourir  que  de  l'crvir  & tra- 
vailler. Jbid.  497. 

Savans  (les)  font  déconcertés  plus 
aiféntent  que  le  vulgaire,  par  l’éta- 
lage de  l’érudition , & par  la  force 
& la  nouveauté  des  idées.  Vol.  I, 
17t. 

Science.  La  feule  & vraie  fcience 
cft  la  connoiflânce  des  faits  : les  faits 
font  dans  les  fcicnces,  ce  qu’eft  l’ex- 
périence dans  la  vie  civile.  Vol.  I,z8. 
Les  fcicnces  abftraites  ne  peuvent 
s’appliquer  qu’à  très-peu  de  fojets 
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en  Phyfique.. ..  Ii  n'y  a guère  que 
l’Aftronomie  & l’OptiqueauxquclUs 
elles  puiffënt  eue  d’une  très-grande 
utilité'.  Ibid.  59. 

Sciences  Mathématiques.  Inconvé- 
nient qui  le  trouvent  dans  leur  ap- 
plication à la  Phyfique.  Vol.  I,6o. 
Point  le  plus  délicat  & le  plus  im- 
portant de  l’étude  des  Sciences; 
lavoir  bien  diftinguer  ce  qu'il  y a 
de  réel  dans  un  fujet,  de  ce  que 
nous  y mettons  d’arbitraire  en  le 
confuléram.  Ibid.  6 1 . 

Sciences  & Arts,  ce  qui  eft  vrai 
pour  les  Arts,  l’eft  aufli  pour  les 
Sciences,  leulement  elles  lotit  moins 
bornées , parce  que  le  (prit  eft  leur 
l’cul  inftrutncnt  ; parce  que  dans  les 
Arts,  il  elt  fubordonné  aux  Cens, 
& que  dans  les  Sciences  il  leur 
commande,  d’autant  qu’il  s’agit  de 
connoître  , & non  pas  d’opérer , 
de  comparer  , & non  pas  d’imiter. 
Vol.  XIV,  24  & 25. 

Semence  dans  Us  femelles.  Les  ré- 
IcMuirs  de  la  lêmcnce  des  femelles 
Ibnfles  cavités  des  corps  glanduleux 
qui  croiflent  fur  leurs  tefticules. 
Vol.  II,  1 69. 

S'É  M IN  A LES.  La  liqueur  féminale 
dans  l’un  & l’autre  fexe  eft  un  cfpèce 
d’extrait  de  toutes  les  partiesdu  corps. 
Vol.  II,  5 8.  La  femelle  a,  comme 
le  mâle,  une  liqueur  fétninale t & 
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ces  liqueurs  contiennent  egalement 
des  corps  organilés  & mouvons  ; 
mais  elles  ont  beloin  de  (q  ren- 
contrer & de  fc  mêler  enlêmble  , 
pour  que  les  molécules  organiques 
qu’elles  contiennent  puiflènt  fe 
réunir  & former  un  animal.  Vol.  Il, 
59.  La  liqueur  leminale  dans  les 
femelles  a étéadtnife  parles  Anciens, 

& exifle  en  effet  aulli  certainement 
que  celle  du  mâle.  Ibid.  65.  H 
11’étoit  pas  aile  de  reconnoître  pré- 
cifément  quelles  parties  fervent  de 
rélèrvoirs  à ceue  liqueur  féminale 
de  la  femelle.  Ibid,  Il  11’efl  pas  né-  * 
cefîâire  que  la  liqueur  féminale  , 
tant  du  mâle  que  de  la  femelle  foit 
en  grande  quantité  pour  former  un 
embryon  ; il  fuffit  quelle  le  mêle 
au-dedans  de  la  matrice.  Ibid.  Dans 
la,  jeuneftê  , la  liqueur  féminale  eft 
moins  abondante,  quoique  plus  pro- 
vocante ; fa  quantité  augmente  jul- 
qu’à  un  certain  âge;  raifon  de  ces 
effets.  Ibid.  69.  La  liqpeur  féminale, 
volume  pour  volume,  eff  près  d’une 
fois  aulli  pelante  que  le  fang , dans 
le  moyen  âge , & plus  pelante  Ipé- 
cifiquement  qu’aucune  autre  liqueur 
du  corps.  Ibid.  71 . La  liqueur  letni- 
lialc  des  femelles  eft  plus  foiblé  & en 
moindre  quantité  que  celle  des  mâles. 
Ibid.  72.  La  liqueur  fétninale  des 
femelles  fc  forme  & eft  contenue 
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dans  les  corps  glanduleux  qui  croif- 
fem  fur  les  tcfficules.  Vol.  II,  133. 
La  liqueur  leminale  contient  peu 
00  plutôt  ne  contient  point  d’elprit 
volatil.  Ibid.  145.  Liqueur  lè'mi- 
mle  de  l'homme;  oblervation  fur 
cette  liqueur.  Ibid.  1 76  dr  Jüiv. 
Oblervation*  fur  la  liqueur  fémi- 
nale  du  chien-  Ibid.  18  y & Jüiv. 
Oblèrvations  fur  la  litjucur  leminale 
des  lapins.  Ibid.  1 93.  Oblèrvations 
iîtr  la  liqueur  leminale  du  bélier. 
Ibid.  197.  Oblèrvations  fur  la  li- 
queur leminale  de  la  chienne.  Ibid. 
202.  Oblèrvations  fur  la  liqueur 
fëntinale  de  la  vache.  Ibid.  2 1 o. 
Oblèrvations  fur  b liqueur  fémi- 
nalc  des  poiffèms.  Ibid.  323.  Ob- 
lèrvations fur  in  liqueur  du  calmar. 
Ibid.  223  If  fuiv.  La  plupart  des 
liqueurs  fe'ntinales  le  délaient  d elles- 
mêmes  , & deviennent  plus  liquides 
à l’air  & au  froid  qtf elles  ne  le  (ont 
au  fortir  du  corps  de  l’animal  , au 
contraire  ejies s’épaiffiffënt  lorlqu  on 
les  approche  du  feu  & qu'on  leur 
communique  un  degré  même  mé- 
diocre de  chaleur.  Ibid.  283.  La 
liqueur  leminale  du  mâle  entre  dans 
la  matrice  ; oblervation  à ce  fujet , 
qui  démontre  le  lait.  Ibid.  291.  La 
liqueur  terminale  ell  fouvent  dans 
des  états  acs-differens.  Ibid.  300. 
La  liqueur  fétninale  du  mâle , ainft 


que  celle  de  la  femelle  dans  certains 
états  & dans  certaines  circonflances 
peut  feule  produire  quelque  chofc 
d’orgnnifé.  Volumt  II,  361.  II  ell 
très -douteux  que  ta  litjucur  fémi- 
nale  du  tnâle  puilTè  jamais  arriver 
aux  tellicules  de  la  Icmelle  & y 
former  un  fœtus.  Ibid.  363.  La 
liqueur  leminale , tant  du  mâle  que 
de  la  femelle  jteuvciu  également 

* pénétrer  Je  tiffu  de  la  matrice  & 
entrer  dan*  là  cavité  par  cette  voie  ; 
oblèrvations  qui  le  prouvent.  Ibid. 
365. 

Sens  ( nos  ) ne  font  juges  que  des 
qualités  extérieures  des  choies..... 
Leurs  qualités  intéiieuresnetombant 
pas  tous  nos  lens , nous  ne  pou- 
vons en  avoir  aucune  idée  que  |)ar 
leurs  effets.  Vol.  II , 34  & 35.  Les 
(eus  fout  des  efpcces  d’inlh  umens 
dont  il  faut  npjtrendre  à le  fervir. 
Ibid  4 ; o.  Les  plaifirs  du  lens  de 
la  vue  & de  celui  du  loucher  , con- 
fident dans  la  régularité  flt  dans  fa 
proportion  des  formes,  &JM>laifir 
de  l'oreille  confiffe  suffi  mus  la 
proportion  des  fons.  Vol.  111,  342. 
Explication  de  la  manière  dont  nos 
feus  font  affeélés,  & ce  qu’ils  ont 
de  commun  entr  eux  ; pourquoi 
l’œil  ell  affeélé  par  la  lumière , 
l'oreille  par  le  fon  , &c.  Ibid.  353. 
Il  patoît  que  la  différence  qui  eft 
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entre  les  fens  ne  vient  que  de  la 
pofition  plus  ou  moins  extérieure 
tics  nerfs , & de  leur  quantité  plus 
ou  moins  grande  dans  les  differentes 
parties  qui  condiment  les  organes. 
Vol.  III , j 5 5 . Récit  (shilofophique 
où  l’on  explique  le  développement 
des  feus  & la  formation  de  nos 
premières  idées,  Ibid.  364  & fui*. 
Les  Cens  doivent  être  regardés 
comme  parties  efTentielles  à l'éco- 
notuie  animak.  Vol.  IV,  13.  Sens 
interne  & commun  ; explication  de 
la  manière  dont  il  eft  aflêtffé  par 
le  moyen  des  fens  externes  , <& 
comment  il  produit  & détermine  le 
mouvement  de  l’animal.  Ibid.  2 j. 
Differente  du  fens  intérieur  & des 
le  ns  extérieurs.  Ibid.  Le  s ébranle  mens 
fubfiftent  bien  plus  long-temps  dans 
le  fers  interne  que  dans  le  fens  ex- 
terne. Ibid.  24.  Les  ébranlement 
du  fens  de  la  vue  durent  plus  long- 
temps que  les  ébranlcmets  du  fens 
de  l’ouïe  i preuve  de  cette  aflertion. 
Ibid,  a j.  Tous  les  fens  ont  la  fa- 
culté de  conferver  plus  ou  moins 
les  inipreffions  des  eau fes  extérieures  ; 
mais  l’œil  l’a  plus  que  les  autres 
fens;  & le  cerveau  où  réfide  le  fens 
intérieur  dé  l'animal , a éminemment 
cette  propriété , non  - feulement  il 
conferve  les  iinprtfiions  qu’il  a 
reçues,  mais  il  en  propage  l’adlion 


en  communiquant  aux  nerfs  les 
ébranlemens , &c.  Ibid.  28.  Les 
degrés  d'excellence  des  fens  fuiveiu 
dans  l'animai  un  autre  ordre  que 
dans  l’homme. . . . Dans  l'homme  le 
premier  des  fens  pour  l'excellence 
eft  le  toucher , & l'odorat  eft  le 
dernier  ; dans  l’animal , l’odorat  eft 
le  premier  des  feus  & le  toucher  eft 
le  dernier....  L’homme  a le  toucher, 
l’œil  & l'oreiHegjius  parfaits  , & l’o- 
dorat plus  imparfait  que  l’anima!  : 
en  général  , les  fens  relatifs  à la 
connoiflànce  font  pkis  parfaits  durs 
l’homme,  & les  fens  relatifs  à l'ap- 
pétit font  plus  parfaits  dans  l’animal. 
Vol.  IV,  3 2.  Les  fens  relatifs  à 
l’appétit  font  plus  développés  dans 
l'animal  qui  vient  de  naître , que 
dans  l’enfant  iK>uvea»-né;  il  en  eft 
de  même  du  mouvement  progreflîf 
& de  tous  les  autres  ni  ou  varie  ns 
extérieurs.  Ibid.  3 6.  L’homme  qui 
a voulu  favoir,  a traité  fes  fens 
comme  des  orgrtres  mécaniques, 
des  inftrumens  qu’il  faut  mettre  en 
exjrérience  pour  les  vérifier  ét  juger 
de  leurs  effets.  Vol.  XIV,  2 j . 

S E N s AT  1 o N.  Dijlindion  entre  b 
fenfatim  & le  fenliment  ; b fenfation 
n’eft  qu’un  ébranlement  dans  le 
fens,  & le  (Intiment  eft  c«te  même 
fenlàtion  devenue  agréable  ou 
défegréable  par  la  propagation  de 
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cet  ébranlement  dans  tout  le  fyftème 
lënlible.  Vol.  VII  , i i. 

Sensibilité  (b  ) naturelle eft  peut- 
être  plus  (Tire  , mais  toujours  moins 
grande  <|ue  la  (ênfibilité  acquile. 
Vol.  VII,  9. 

Sentiment.  Effets  du  fentiment 
dans  les  êtres  animés.  Vol.  V,  185. 
En  quoi  confifte  Ion  e (fonce.  Vol. 
VII,  1 1. 

Serpens  Pourvoi  les  ferpens  font 
moins  flupides  que  les  poiffons. 
Vol.  III,  561. 

Serval  , nom  que  les  Portugais 
de  l'Inde  ont  donné  à un  animal 
fauvage  & féroce , qui  eft  plus  gros 
que  le  chat  tâuvage,  & un  peu  plus 
* petit  que  la  civette  ...  Delcripuon 
de  cet  animal , fon  naturel , là  fé- 

■ recité,  là  légèreté  , &c.  Vol.  XIII, 
233  & 234.  Le  lerval  nous  paroît 
être  le  même  animal  que  le  chat- 
tigre  du  Sénégal  & le  chat  - tigre 
du  cap  de  Boiuie-efpérance , il  eft 
aufti  le  même  que  celui  qui  a été 
décrit  par  M.“  de  l’Académie  des 
Sciences , fous  le  nom  de  Chat-pard. 
J bid.  235. 

Sexes.  I.es  parties  foxuelles,  c’cft- 
à-dire  du  mâle  & de  la  femelle,  ne 
font  au  fond  que  les  mêmes  organes 
plus  ou  moins  développés.  Vol.  II, 
347- 

SIBERIE.  Raifon  pourquoi  b Sibérie 


I /-  E SI 

• 

eft  plus  froide  que  les  autres  régions 
du  Nord  de  l’ancien  continent , lous 
la  même  latitude.  Vol.  I,  370. 
SIfac  de  Madagnjrar , paroît  être  le 
mêtneanimni  que  le  doue.  Fè/.XIV, 
299  & 300. 

Si  Ml  A PoRCARIA  d'Aliftote. 

Voyri  Babouin.  Vol.  XIV,  j. 
Simple,  ce  que  l'on  doit  entendre 
par  le  (impie  & par  le  compolï. 
Vol.  II,  21  & fuiv.  Nous  prenons 
par-tout  l’abftrait  pour  le  fimple  , 
& le  réel  pour  le  compole  ; dans 
la  Nature  au  contraire  , l’abftrait 
n’exifte  point,  rien  n’efl  fimple  & 
tout  eft  compote.  Ibid.  22. 
SlNGE,  eft  un  nom  générique  qu’on 
a appliqué  à un  grand  nombre  d'eft 
pcces  très-différentes  entr 'elles.  Vol. 
IX,  93.  Le  linge  proprement  dit 
appartient  à l’ancien  continent  & ne 
le  trouve  point  dans  le  nouveau. 
Ibid.  94.  Les  finge-s  (ans  queue 
appartiennent  tous  à l'ancien  con- 
tinent & ne  fc  trouvent  point  dans 
le  nouveau.  Ibid.  Toutes  les  clpèccs 
• de  ftngcs  de  l’ancien  continent  ne 
le  trouvent  point  dans  le  nouveau  , 
& réciproquement  toutes  celles  du 
nouveau  continent  ne  le  trouvent 
point  dans  l'ancien.  Ibid.  95.  Na- 
turel des  linges  en  général.  Vol.  XI, 
3*.  Pourquoi  le  linge  eft  lupérieur 
par  l'adrcfle  aux  autres  animaux. 
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Vol  XI,  3 . Naturel  du  finge , défauts 
réels  Si  perfections  apparentes  de  cet 
animal.  Ibid.  3 & 4.  O11  a en  ta  (Té 
fous  le  même  nom  de  linges  une 
multitude  d’animaux  d’efpèce  très- 
différente  ; définition  des  animaux 
auxquels  on  doit  donner  le  nom  de 
fïngc.  J’appelle  ftngc  un  animal  fins 
queue  , dont  la  face  eft  aplatie  , 
dont  les  dents , les  mains , les  doigts 
Si  les  ongles  refi'emblcnt  à ceux  de 
l’homme,  & qui  comme  lui  marche 
debout  fur  fes  deux  pieds.  Vol. 
XIV,  2.  Les  Anciens  n’en  con- 
noifioient  qu'une  feule  efpêce , fes 
Grecs  i’appeloient  Pithtcos  & les 

L.uins  Simia Ce  pitheque  ell 

très  - rtficmhlatu  à l’homme  tant  à 
l’intérieur  qu'à  l’extérieur,  mais  il 
«fl  beaucoup  plus  petit.  Ibid.  2 & 
3.  Etpèce  de  finge  appelé  Orang- 
outang  (homme  fàuvage)  ; il  efl 
auffi  haut.auffi  6 rt  que  l’homme... 
il  efl  aufiî  aident  pour  les  femmes 
que  pour  les  femelles;  il  reflèmble 
prelqu’entièretneni  à l'homme.  Ibid. 
3.  Il  n’y  a que  trois  elpèces  d'ani- 
maux auxquels  on  doive  donner  le 
nom  de  linge , lavoir  l’orang  - ou- 
tang,  le  pitheque  & le  gibbon,  <Sc 
cette  dernière  elpèce  paroît  être 
monllruculè.  Ibid.  3 & 4 
SlNCES.  Ordre  dans  lequel  on  doit 
les  ranger.  Vol.  XIV,  7.  De  dix-fépt 


efpèces  auxquelles  on  peut  réduire 
tous  ces  animaux  dans  l'ancien  con- 
tinent, auxquels  on  a donné  le  nom 
commun  de  Jwgts . & de  douze  ou 
treize  efpèces  auxquelles  on  a trans- 
féré ce  même  nom  dans  le  nouveau 
continent , aucune  n’efl  la  même 
ni  ne  le  trouve  également  dans  les 
deux  continens.  Vol.  XIV,  13.* 
CaraCtères  généraux  & particuliers 
qui  leparent  les  linges,  les  babouins 
& les  guenons  des  fâpajous  & des 
fagoins  ; le  premier  ell  d’avoir  les 
fclfes  pelées  & des  callofités  à ccs 
parties  ; le  fécond  ell  d'avoir  des 
abajoues , c clt-à-dire  des  poches  au 
bas  des  joues,  où  ils  peuvent  garder 
leurs alimens;  le  troifiènte  cil  d'avoir 
la  cloilon  des  narines  étroite,  & le 
cjuatrième  cil  d’avoir  les  narines 
ouvertes  au-deffous  du  nez  comme 
celles  de  l’homme.  Ibid.  1 4.  Tous 
les  animaux  de  l’un  & de  l’autre 
continent  auxquels  on  a donné  le 
nom  commun  de  Jtnge , peuvent  Ce 
réduire  à trente  elpèces  avec  plu— 
fiturs  variétés.  Ibid.  16.  En  difle- 
quant  le  finge , on  peut  donner 
l'anatomie  de  l'homme.  Ibid.  28. 
Railons  pour  lelquellcs  011  voudrait 
fe  perluader  que  l'efptce  du  finge 
pourroit  être  la  même  que  celle  de 
l'homme  ; réponlês  à ces  railons  par 
d’autres  railons  plus  fortes.  Ibid.  3 1 
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<X  3 2.  Quoique  le  fmge  foit  très- 
refièmbbin  à l’homme,  il  a néan- 
moins une  fi  forte  teinture  d'ani- 
malité, qu’elle  fe  rcconnoît  dès  le 
moment  de  (à  naifïûnce  ; il  croît 
beaucoup  plus  vite  que  l'enfant , de 
les  fëcours  de  la  mère  ne  lui  font 
néccfTaires  que  pendant  les  premiers 
mois;  il  ne  reçoit  qu’une  éducation 
purement  individuelle  dt  auffi  fté- 
rile  que  celle  des  autres  animaux. 
Vol.  XI V , 3 7.  Le  fmge  n’efl  pas  le 
premier  dans  l'ordre  des  animaux, 
parce  qu’il  n’efl  pas  le  plus  intelligent. 
Ibid.  Il  imite  l’homme , non  pas 
parce  qu’il  le  veut , mais  pree  que 
fans  le  vouloir  il  le  peut  ; il  n'y  a 
rien  de  libre,  rien  de  volontaire  dans 

cette  efpèce  d'imitation Etant 

conformé  comme  l’homme  , le  fmge 
ne  peut  que  fe  mouvoir  comme 
lui , mais  le  mouvoir  de  même  n’efl 

pas  agir  pour  imiter Le  corps 

de  l’homme  & celui  du  fmge  loin 
deux  machines  organifées  de  même 
qui  par  nccefïité  de  nature  fe  meu- 
vent à très- peu  près  de  la  même 
façon  ; mais  parité  n’cfl  pas  imita- 
tion, l’une  gît  dans  la  matière  & 
l’autre  n'exifle  que  par  l’efprit.  Ibid. 
38  St  39.  Si  l’on  veut  comparer 
les  mouvemens  du  fmge  â ceux  de 
l’homme , il  faut  employer  une  autre 
échelle  (tour  les  melturr...  Rations 


pourquoi  toutes  ks  habitudes  du 
fmge  font  exceflîves  dt  lés  mouve- 
mens tléfbrdonnés Caraélère 

général  du  naturel  des  fmges.  Vol. 
XIV,  3 p dt  40.  Lepaffif  du  frnge 
a moins  de  rapj>ort  avec  l’adlif  de 
l’homme  que  le  pallîf  du  chien  ou 
de  l'éléphant,  qu’il  luffit  de  bien 
traiter  pour  leur  communiquer  les 
léntimens  doux  dt  même  délicats  de 
l’attachement  fidèle,  de  l’obéifïince 
volontaire  , du  lêrvice  gratuit  dt  du 
dévouement  fans  réfèrve.  Ibid.  4 1 . 
Le  finge  efl  plus  loin  de  l'homme 
que  la  plupart  des  autres  animaux 
par  les  facultés  relatives , par  le 
naturel , par  le  tempérament , par 
i'aocroifiênient  du  corps  dt  par  la 
durée  de  la  vie  , c’efi  - à - dire  par 
toutes  les  habitudes  réelles  qui  coup 
tituent  ce  qu’on  appelle  nature  dans 
un  être  particulier.  Ibid.  4 1 de  42. 
Toutes  les  femelles  des  finges  qui 
ont  les  fcfïès  nues  font  fujettes  com- 
me les  femmes  à un  écoulement 
périodique  de  fâng.  Ibid.  1 3 6. 
Quoiqu’il  y ait  dans  les  climats  mé- 
ridionaux, dt  fur -fout  en  Afrique, 
un  grand  nombre  d'cfpcces  de  fin- 
ges , de  babouins  dt  de  guenons , 
dont  quelques-unes  paroiflènt  a fiez 
femblables,  on  a remarqué  qu’elles 
ne  lé  mêlent  jamais,  dt  que  pour 
l’ordinaire  chaque  efpèce  habite  un 
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quartier  différent.  Vol.  XI V , 1 1 o. 
Société.  Origine  & fondement  de 
1»  fociété  parmi  les  hommes.  Vol. 
1 V , 9 6 . Un  Empire , un  Monarque  ; 
une  famille,  un  père,  voilà  les  deux 
extrêmes  de  la  fociété.  Vol.  VII, 
a8.  L’homme  en  tout  état,  dans 
toutes  les  fttuations  & fous  tous  les 
climats,  tend  également  à la  fociété; 
c’eft  un  effet  confiant  d’une  caufe 
néceflàire,  puifqu’clle  tient  à l’ef- 
fence  même  de  l’eipècc,  c’eft-à-dire 
à fâ  propagation.  Ibid.  31.  Il  y a 
dans  la  Nature  trois  efpèces  de 
fociélés , la  fociété  libre  de  l'homme , 
la  fociété  gênée  des  animaux  , tou- 
jours fugitive  devant  celle  de 
l’homme,  & h fociété  forcée  de 
quelques  petites  bêtes,  qui  naiflânt 
toutes  en  même  temps  dans  le  même 
lieu , font  contraintes  d’y  demeurer 
enfêmble.  Vol.  VIII,  183.  Toute 
fociété  devient  néceflaircment  fé- 
conde , quelque  fortuite  , quelque 
aveugle  qu’elle  pu  ffe  être.  Ibid. 
*84.  Caufe  phyfique  du  manque 
de  fociété  chez  les  (auvages.  Vol, 
IX,  .05. 

Soleil.  Caufe  phyfique  du  feu 

dont  le  Soleil  t fl  emliralé Tant 

que  les  mouvement  des  planètes  & 
des  comètes  qui  pèlent  fitr  le  So- 
leil en  circulant  autour  de  lui  dure- 
ront, il  brillera  & remplira  de  fâ 


fplendeur  toutes  les  fphères  du 
monde.....  & cette  lource  féconde 
de  lumière  & de  vie  ne  tarira , ne 
s’épuifèra  jamais  , parce  que  dans 
un  fyllème  où  tout  s’attire , rien  ne 
peut  fê  perdre  ni  s’éloigner  fans 
retour.  Vol.  XII,  vj  & vij.  Le  Soleil 
tourne  fur  lui-mêinc,  mais  au  relie 
il  efl  immobile  relativement  aux 
planètes  & aux  comètes  qui  circu- 
lent autour  de  lui , & il  fert  en  même 
temps  de  flambeau , de  foyer , de 
pivot  à toutes  ces  parties  de  la  ma- 
chine du  monde  : c’eft  par  fâ 
grandeur  même  qu’il  demeure  im- 
mobile & qu’il  régit  [es  autres  globes. 
Ibid,  vij  Si  viij.  La  fpltère  de  l'attrac- 
tion du  Soleil  ne  fc  borne  pas  à 
l'orbe  des  planètes ....  elle  s’étend 
à une  diflancc  indéfinie,  toujours  en 
décroiflànt,  dans  la  même  raifon  que 

le  quarré  de  la  diflancc  augmente 

Les  comètes  obéiflènt  à cette  force  ; 
leur  mouvement,  comme  celui  des 
planètes , dépend  de  l'attraction  du 
Soleil.  Vol.  I,  132. 

Solides.  La  première  caufe  des 
maladies , fur  - loin  de  celles  qui 
accompagnent  la  vieille  fie,  n’efl  pas 
dans  les  liquides , mais  dépend  de 
l'altération  des  folides.  Vol.  II,  J77. 

SüLlPÈDES.  Enumération  des  animaux 
folipèdes.  Vol.  XIV,  19. 

Sommeil  (le)  n'efl  pas  un  état 
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accidentel , mais  un  Am  atiffi  naturel 
que  celui  de  la  veille.  Vol  I V,  8. 
C’eft  par  le  fbmmcil  que  commence 
notre  exiftcncc  ; le  foetus  dort 
prclque  continuellement , & l'enfant 
dort  beaucoup  plus  qu’il  ne  veille. 
Ibid.  Caufè  première  du  Ibmmcil 
& de  la  veille.  Vol.  XIII , v. 

Son.  Théorie  du  fon  & de  (es  dif- 
férens  effets.  Vol.  III,  336.  Tous 
les  Ions  ont  un  ton,&  la  différence 
cffeniielle  entre  le  bruit  & le  Ibn , 
c’efl  que  l'un  a un  ton  & l’autre 
11’en  a point.  Ibid.  337.  Caufè  qui 
produit  la  différente  intenfité  des 
Ions.  Ibid.  3 40.  Les  loix  de  la  ré- 
flexion du  lôn  11e  font  pas  aulli 
bien  connues  que  celles  de  la  ré- 
flexion de  la  lumière Explication 

de  l’écho....  La  cavité  de  l’oreille 
paroît  être  un  écho  où  le  Ion  le  ré- 
fléchit avec  la  plus  grande  précifion.. 
Explication  de  la  manière  dont  le 
fon  ébranle  les  parties  intérieures 
de  l’oreille.  Ibid.  343.  Différences 
effcmicllcs  dans  la  propagation  du 
fon  & dans  celle  de  la  lumière. 
Ibid.  347.  Lorfquc  les  particules 
de  la  matière  Ibnore  font  réunies  en 
très  - grande  quanuté,  le  fon  agit 
comme  corps  folide  fur  les  aunes 
corps.  Ibid.  356.  D’où  provient  le 
mouvement  des  corps  lonores  qui 
font  à l'uniflbrt , & pourquoi  ils 


frémiffent  lins  qu’on  les  touche. 
Vol.  III,  3 j 6.  Rai  Ion  du  plaiftr 
que  nous  eau  lent  les  Ions  harmo- 
niques. Ibid.  340. 

Sonde.  La  manière  dont  on  le 
fert  communément  pour  fonder  cil 
fujète  à l'erreur  lorlqu’on  fonde  de 
très-grandes  profondeurs  dans  l’eau. 
Vol.  1 , 30p. 

S OU  $1.)  K,  petit  animal  quadrupède 
qui  reffcmblc  au  mulot,  que  nous 
avons  appelé  campagnol  : notice  au 
fujet  de  cet  animal.  Vol.  XV,  144 
& 145. 

Soupirs,  lànglots,  gémiflèmens, 
larmes  , ris , Iburis  ; leurs  caulès  & 
leurs  effets  phyftqucs.  Vol.  Il, 
529. 

Sou  RDS.  On  peut  inffruire  des 
fourds  à entendre  parfaitement  ce 
qu'on  leur  dit  par  les  yeux  en  les 
leur  fàilânt  fixer  lùr  les  lèvres  de  celui 
qui  leur  parle.  Vol.  II,  528.  Un 
lourd  de  irai  (lance  cft  rtéceffai  renient 
muet  ; il  ne  doit  avoir  aucune  con- 
. noillancc  des  chofes  abltraiics  & 
générales  : exemple  à ce  fujet.  Vol. 
ni,  34s. 

Sourds  de  naijfancc.  Peuvent  être 
inffruits  à lire,  écrire,  parler  & tout 
entendre  aulli-bien  que  les  autres 
hommes  : exemple  à ce  fujet.  Vol. 
III,  349  & juii. 

Souris. 
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Sou  Ris.  Habitudes  naturelles  de 
la  louris.  Vol.  VII,  309.  Elle  ne 
fubfille  que  par  Ion  iminenlc  fé- 
condité. Ibid.  3 1 o.  Elle  produit 
dans  toutes  les  lâilbns  & plufieurs 
fois  par  an  ; les  portées  ordinaires 
font  de  cinq  ou  Six  petits.  Ibid. 
Variétés  dans  l'efpêce  de  la  fouris. 
Ibid.  311.  Elle  luit  l'homme  & 
fuit  les  pays  inhabités.  Ibid.  Elle 
appartient  à l'ancien  continent  & 
n'exifloit  pas  dans  le  nouveau  Iorf- 
qu'onenfit  1a  découverte;  elle  y a 
p.-iflé  d'Europe  avec  les  vairtcaux. 
Vol.  IX,  83. 

S P A R.  Origine  & formation  du 

f|>ar  ou  fpath Le  fpar  a à 

peu  - près  le  degré  de  dureté  de  la 
pierre  ; il  ert  quelquefois  coloré  , il 
ert  tranfparent  & il  prend  toujours 
une  figure  régulière  : ccd  de  la 
pierre  épurée.  Vol.  1 , 56t. 

Spectres.  Effets  phyftques  & réels 
fur  le  (quels  font  fondées  les  appa- 
rences des  fpeclres  & la  vifion  des 
pliantômes.  Vol.  111,  320.  Le  pré- 
jugé des  fpeélres  ert  fondé  dans 
la  Nature , & ces  apparences  ne  dé- 
pendent pas , comme  le  croient  les 
Philofophes,  uniquement  de  l’ima- 
gination. Ibid. 

Spermatiques,  (animaux)  petits 
corps  qui  fe  meuvent  dans  la  li- 
queur fémiuale,  auxquels  on  a donné 

Tome  XV. 


ce  nom.  Vol.  II,  59.  Les  prétendus 
animaux  fpermatiques  ne  font  autre 
chofe  que  les  molécules  org.m'qucs 
vivantes,  par  icfquelles  s’opèrent  la 
nutrition  , le  développement  & la 
reproduction.  Ibid.  60.  Relation  de 
ce  qui  en  a été  dit  par  différent 
Observateurs.  Ibid.  1 44.  Expofuion 
du  fyrtème  fondé  fur  les  animaux 
fpermatiques.  Ibid,  t 6 8 . 

Stalactites.  Origine  des  rtalatfites, 
leur  formation  , leur  pofition  , leur 
figure , <5tc  ; elles  forment  dans  les 
lieux  Souterrains , des  colonnes  & 
des  martes  de  toutes  fortes  de  figure. 
Vol.  I,  j do. 

Stérilité.  Caufes  de  la rtérilité  dans 
les  hommes  & dans  les  femmes.... 
La  plus  ordinaire  ert  l'altération  de 
la  liqueur  féminale  dans  les  terti- 
cules  des  femmes,  & généralement 
parlant,  la  rtérilité  vient  plus  Souvent 
de  la  part  tic  la  femme  que  de  celle 
de  l'homme.  Vol.  Il , jo6. 

Strepsiceuos  de  Bcllon,  brebis 
de  l'Ut  de  Candie  ù"  de  quelques  autres 
îles  de  l'Archipel  ; elle  a les  cornes 
droites  & fillonnées  en  vis.  Vol.  XI, 
362.  Le  Strepficeros  des  Anciens, 
cft  le  même  animal  que  V Antilope. 
Vol.  XII,  219.  Dilcurtion  critique 
fur  le  Strepficeros  de  Catus  ; c’eft 
vraisemblablement  le  meme  animal 
que  le  Condema.  Ibid.  303. 

h k 
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Substance  ( une  ) homogène  ne 
peut  différer  d’une  autre  l'ubftance 
homogène  , qu'autant  que  la  figure 
de  te  s parties  primitives  efl  diffé- 
rente. . . . Car  le  fond  de  toute 
matière  eff  le  même  j la  maflë  & le 
volume,  c'eft-à-dire , la  forme  fèroit 
nuffi  In  même,  fi  b figure  des  parties 
conffituaiucs  étoit  fëtnbbhle.  Vol. 
XIII,  14.. 

Suif.  Les  Anciens  ont  dit  que  tous 
les  animaux  ruminans  avoient  du 
fuif;  cependant  cela  n’efl  exacte- 
ment vrai  que  de  b chèvre  & du 
mouton , & celui  du  mouton  eft 
plus  'abondant  , plus  blanc  , plus 
fcc , plus  ferme  & de  meilleure 
qualité  cjue  celui  de  b chèvre. 
Vol.  V,  20. 

SUISSE  ou  Écureuil fuijje  ou  Écureuil 
de  terre;  fes  reffèmblanccs  & (es 
différences  avec  le  palmiffe  & le 
Larbare(quc.  Vol.  X,  128.  L’écu- 
reuil fuiflc  ne  Ce  trouve  que  dans 
les  régions  froides  & tempérées  du 
nouveau  continent.  Ibid.  Il  ne  te 
tient  pas  fur  les  arbres  comme  I ecu- 

.•  reuii  ; il  demeure  à terre  & s’y  pra- 
tique un  trou  comme  le  mulot.  Ibid. 

1 30.  Il  efl  moins  docile  & moins 
doux  que  le  palmiffe  & le  batba- 
refqiie.  Ibid. 

Superfétation.  Exemple  d’une 
luperféiaiion  dans  les  femmes.  Vol.  II, 


BLE  SU 

5 1 4.  Les  fuperfétations  font  fre- 
quentes dans  l’efpèce  du  lièvre;  & 
pourquoi.  Vol.  VI,  252. 

Surdité.  Pourquoi  les  vieilbrds 
font  fujets  à b furdité.  Vol.  III,  345. 
Moyen  facile  de  reconnoître  fi  la 
furdité  eff  extérieure  ou  intérieure. 
Ibid. 

Surikate,  efl  le  nom  d’un  joli 
petit  animal  qui  fe  trouve  à Surinam 

6 dans  quelques  autres  provinces 

de  l’Amérique  méridionale Sa 

defeription  , fon  naturel , tes  habi- 
tudes. ...  Il  approche  plus  du  coati 
que  d’aucun  autre  animal , & il  n’a , 
comme  l’hyæne , que  quatre  doigts 
à tous  les  pieds. . . . C’eff  un  petit 
animal  de  proie  qui  eff  fort  avide 
de  viande , d’œufs  & de  poiffon  , 
& 11e  fe  foucie  pas  de  pain  ni  de 
fruits;  il  boit  volontiers  fon  urine, 

&c Sa  voix  ou  fon  cri  eff 

très  - extraordinaire.  Volume  XIII, 
72  & 73. 

Surmulot,  animal  beaucoup  plus 
gros  que  le  mulot,  mais  qui  en  a 
les  habitudes  naturelles  ; il  n’eft  en 
France  que  depuis  quelques  années. 
Vol.  VIII , 20 6.  Les  furmulots 
mâles  font  plus  grands  & plus  mé- 
dians que  les  femelles.  Ibid.  207. 
lis  mordent  cruellement  & même 
dangereutement.  Ibid.  Ils  pro- 
duitent  trois  fois  par  an,  & leur 
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multiplication  e(l  prodigieidè.  Vol. 
VIII,  207.  Les  femelles  rongent 
les  planches  de  la  cage  où  elles  font 
enfermées  pour  faire , avec  les  co- 
peaux , un  lit  à leurs  petits.  Ibid.Let 
chiens  les  éludent  avec  une  efpèce 
de  fureur.  Ibid.  Ils  (ê  jettent  à l’eau 
lorsqu'ils  font  pourluivis,  & nagent 
avec  une  ntervcilleulc  facilité.  Ibid. 
Ils  le  creufent,  comme  les  mulots, 
des  retraites  fous  terre , ou  bien  ils  Ce 
gîtent  dans  les  terriers  des  lapins. 
Ibid.  208.  On  ne  peut  les  prendre 
avec  des  furets.  Jbid.  Les  furmulots 
font  camafliers  & tuent  les  volailles 
comme  le  font  les  putois.  Ibid. 
Dégât  prodigieux  qu’ils  font  dans 
les  campagnes  & dans  les  granges. 
Ibid.  Iis  ne  s’cngourdiflënt  pas 
comme  les  loirs  pendant  l'hiver. 
Jbid.  Ils  cltaflent  les  fôuris  & les 
rats.  Ibid. 

Système  du  Monde  ; fujet  qui  eft 
très-ftmple  en  un  fèns,  c’efl-à-dire 
très-dénué  de  qualités  phyfiques, 
parce  que  l’on  peut  confidérer  les 
planètes  comme  n’étant  que  des 
points,  à caulè  de  leur  grand  éloi- 
gnement ....  & qu’on  peut , fans  Ce 
tromper,  faire  abftraâion  de  toutes 
'leurs  qualités  phyfiques,  à l’excep- 
tion de  celle  de  la  pefanteur , & 
que  leurs  tnouvemens  l’ont  d’ailleurs 
les  plus  réguliers,quenousconnoif- 


fiotts,  & n’éprouvent  aucun  retar- 
dement par  la  réfiflancc.  Vol.  1 , J 9. 
L’explication  du  fyllème  du  inonJe 
eft  un  problème  de  mathématique, 
auquel  il  ne  fàlloit  qu’une  idée 
phyfiqueheureufèment  conçue  pour 
le  réalilèr.  Ibid. 

System  ES  fur  la  génération.  Difficultés 
invincibles  contr»  le  fyftème  des 
œufs  & contre  le  fyftème  des  ani- 
maux Ipermatiques.  Vol.  Il,  i}8 
& 1 59. 

T 

T as  ac  u oit  Tajacou  ou  Pécari  , 

animal  de  l’Amérique  qui  n’exiftoic 
pas  durs  l’ancien  continent.  Vol.  IX, 
89.  Voyti  Pécari.  Vol.  X,  21. 

Ta  J I B I , train  qu’on  a donné  au 
Sarigue  mâle  dans  quelques  pro- 
vinces de  l’Amérique.  Vol.  X,  297. 

Taill  e,  ce  qui  fait  la  belle  taille 
dans  l’homme.  1 Vol.  II,  5+8. 

Taïra  ou  Tayra.  Notice  au  fujet  de 
cet  animal , qui  (è  trouve  au  Brcftl 
& à-'la  Guiane.  Vol.  V,  1 5 5 & t 5-6. 

Ta  lapoin  , petite  guenon  d’une  aflez 
jolie  figure.  Vol.  XIV,  287. 

Tamandua  , fes  différences  d’avec 
le  Tamanoir.  Vol.  X , 147-  Ses 
reflemblances  & fes  differcncts  avec 
le  tamanoir  & avec  le  fourmilier. 
Ibid. 
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Tamanoir.  Courte  defcription  du 
Tamanoir.  Vol.  X,  1 4 6.  Ii  fe  couvre 
le  corps  emier  de  là  queue  ; Angu- 
larité dans  Li  confiltance  du  poil 
de  cet  animal,  /bit/.  1 4 7.  Il  marche 
lentement , & un  homme  peut  aifé- 
ment  l'atteindre  à la  courfe.  Ibid. 
Sa  force,  & la  manière  dont  il  fe 
défend  contre  les  animaux  de  proie. 
Ibid.  1 jS.bc  tamanoir  ne  fe  trouve 
point  en  Afrique , quoique  quelques 
Auteurs  l'aient  alluré.  Ibid.  1 jtj. 

Tamarin  , petite  efpèce  de  fagoin.... 
Caratftères  diflintftifs  de  cette  efpèce. 
Vol.  XV,  52.  6t  93. 

Tanrec  & Tendrac,  ce  font  de 
petits  animaux  des  Indes  orientales , 
cjui  rcffcinblcut  à notre  hériflon, 
il  y en  a deux  efpèces  différentes 
dont  nous  appelons  la  première 
Tanrec  & la  féconde  Tendrac  ; le 
premier  eft  plus  gros  & plus  grand, 
& a le  mufèau  plus  long  que  le 
fécond  ; il  efl  aufli  couvert  de 
piquans  , au  lieu  que  l’autre  11’a 
que  des  poils  rudes  comme  des 
foies  de  cochon. . . . Naturel  de  ces 
animaux  & leurs  autres  propriétés. 
Vol.  XII,  438  & 439. 

Tapeti.  Notice  au  fujet  de  cet  ani- 
mal, qui  paroit  être  d'une  efpèce 
très-voiflne  de  celle  du  lièvre  & de 
celle  du  lapin  ; fâ  defcription. ...  Il 
paroit  que  l'anima!  de  la  nouvelle 
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Efpagne,  indiqué  par  Femandès, 
fous  le  nom  de  Cit/i , pourroitêtre 
le  même  que  le  Tapeti.  Vol.  XV, 
1 62  & 163. 

Tapir  (le)  appartient  au  nouveau 
continent  & n’exiftoit  point  dans 
l'ancien.  Vol.  IX,  8 8.  C’eft  l’animal 
le  plus  grand  du  nouveau  monde  , 
& cependant  il  11’efl  que  de  la  taille 
d’une  vache  ou  d’une  petite  mule. 
Vol.  XI , 44  3.  Sa  defcription  & fes 
habitudes  naturelles.  Ibid.  446.  Le 
tapir  aime  beaucoup  l’eau  & y fè- 
journe  la  plus  grande  partie  du 
temps.  Ibid.  448.  Ce  n’eft  point 
un  animal  carnaflîer,  il  vit  de  plantes 
& de  racines,  & diffère  beaucoup 
de  l'hippopotame.  Ibid.  449.  Com- 
paraifon  du  tapir  avec  les  animaux 

de  l’ancien  continent Il  n’eft 

pas  poflîble  d’attribuer  l’origine  de 
l’efpèce  du  tapir  à la  dégénération 
d aucune  efpèce  d’animal  de  l'ancien 
continent.  Vol.  XIV,  364. 

Tarsier,  cft  le  nom  que  nous  avons 
donné  à un  petit  animal , qui*  a , 
comme  les  gerboilés , les  tarfes  ex- 
trêmement longs....  Cet  animal  n’eft 
pas  plus  gros  qu’un  tat,  il  a les 
pattes  de  devant  fort  courtes  & 
celles  de  derrière  exceflîvement 
longues  ; la  queue  d’une  longueur 
demefurée;  de  très-grands  yeux , &c. 
Suite  de  la  defcription  du  Tarficr  , 
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&.  (â  comparaifon  avec  la  gerboife... 
Il  paroît  être  du  même  pays  que  la 
îuarmofe  , le  fârigue , Ac.  ayant 
comme  eux  des  doigts  de  forme 
humaine  à tous  les  pieds  ; & on 
le  doit  meure  au  nombre  des  qua- 
drumanes. Vol.  XIII,  87 ù1  foiv. 

Tartares.  Différences  particulières 
dans  la  race  Tartare.  Vol.  III,  381. 
Obfèrvations  particulières  fur  les 
Tartares.  Ibid.  383. 

Tatouète  <11/  Tatuéte  , efpècede 
Tatou  , qui  a huit  bandes  mobiles 
fur  le  dos;  là  deferiptton  & lès 
caraflères  fpécifiques.  Vol.  X , 2 1 î. 
Le  têt  du  tatuéte  n’efl  pas  dur , le 
plus  petit  plomb  fuffit  pour  le 
percer  ; fà  chair  eft  fort  blanche 
& très-bonne  à manger.  Ibid.  2 1 4. 
Le  tatuéte  ne  fait  peut-être  pas 
une  efpèce  réellement  diflinCle  & 
differente  de  celle  du  cachicame. 
Ibid.  2 1 6.  Sa  chair  efl  auffi  blan- 
che & auflî  bonne  à manger  que 
ctlle  du  cochon  de  lait.  Ibid.  22 6. 

Tatous  (les)  au  lieu  de  poil  font 
couverts  , comme  les  tortues , les 
écreviffes  & les  autres  cruffacées 
d’une,  croûte  ou  d'un  têt  folide. 
Vol.  X,  201.  Tatous  de  plufieurs 
efpèccs , comment  ils  font  recou- 
verts de  leurs  têts.  Ibid.  202  & 203 . 
Leur  peau  dans  les  parties  mêmes 
où  elle  cil  la  plus  fouple,  tend  à 


devenir  oflèufe.  Vol.  X , 203.  Leurs 
caractères  génériques  & leurs  dif- 
férences fpécifiques.  Ibid.  205.  .Ma- 
nière dont  fë  fait  la  contra&ion  du 
corps  dA  tatous,  Iorfqu’ils  fe  mettent 
en  rond.  Ibid.  207.  Tous  les  tatous 
ont  deux  boucliers  , l’un  fur  les 
é| taules  & l’autre  fur  la  croupe  , i 
l'exception  du  cirquinçon,  qui  n'en 
a qu’un  , & c’eft  fur  les  épaules. 
Ibid.  220.  Tous  les  tatous  appar- 
tiennent au  nouveau  continent , & 
ne  fë  trouvent  point  dans  l'ancien. 
Ibid.  223.  Quelques  Auteurs  ont 
confondu  les  tatous  avec  le  pango- 
lin & lephatagin  ou  lézards  écailleux. 
Ibid.  225.  Les  deux  plus  grandes 
elpèces  de  tatous,  font  le  kabajfou 
& Ytncoubcrt , & les  petites  efpcces 
font  Yaptir,  le  tatu'eie , le  cachicame 
&.  le  cirquinçon.  Ibid.  216.  Dans  les 
grandes  efpèces  le  têt  efl  beaucoup 
plus  folide  & plus  dur  que  dans  les 
petites.  Ibid.  Dans  les  grandes 
elpèces  de  tatous , la  chair  efl  beau- 
coup plus  dure  & moins  bonne  que 
dans  les  petites.  Ibid.  Les  tatous  de 
petite  efpèce  fê  (jeûnent  dans  les 
lieux  humides  A dans  les  plaines , 
& les  tatous  de  grande  efpèce  11e 
fe  trouvent  que  dans  les  lieux  plus 
élevés  & plus  fecs.  Ibid.  Tous  les 
tatous  peuvent  contraCler  leur  corps 
& (ê  reffërrer  en  boule , mais  aucun 
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ne  peut  s'y  réduire  aulïi  parfaite- 
ment que  le  liériflon  ; ils  ont  plutôt 
la  figure  d’une  fpbèrc  fort  aplatie 
par  les  pôles.  Vol.  X , 127.  Le  têt 
dont  ils  font  revêtus  e!Ï* un  véritable 
os  ; ftruélure  & organilâtion  de  ce 
têt  oITeux.  Ibid.  Leur  têt  elt  revêtu 
en  dehors  d’une  jsellicule  tranfpa- 
rente,  tjui  fait  l’effet  d’un  vernis 
fur  leur  corps.  Ibid.  228.  Leur  têt 
olLux  cft  une  partie  indépendante 
de  la  diarpenie  & des  autres  parties 
intérieures  du  corps  de  l’anima!  , 
dont  les  os  & les  autres  parties 
conftituames  du  corps  font  cotn- 
pofées  & organlfécs , cantine  celles 
de  iou>  les  autres  quadrupèdes.  Ibid. 
Les  tatous  lont  des  animaux  inno- 
cens;  ils  vivent  de  ftuits,  de  lé- 
gumes Si  de  racines.  Ibid.  Quoique 
originaires  îles  climats  chauds  de 
l'Amérique,  ils  peuvent  vivre  dans 
notre  climat.  Ibid.  Ils  marchent  avec 
vivacité,  mais  ils  ne  peuvent,  pour 
ainfi  dire,  ni  courir  ni  fauter.  Ibid. 
Leurs  habitudes  naturelles.  Ibid.  Ils 
crcufem  la  terre  aufTi  vite  que  les 
taupes  , St  fe  cachent  dans  : leur 
terrier  dés  qu'ils  craignent  quelque 
danger.  Ibid.  Manière  de  leschaflër 
& de  les  prendre.  Ibid.  229.  Ils 
produilènt  quatre  petits  3c  plufieurs 
fois  l’année.  Ibid.  230.  U (âge  de 
leur  têt  & lés  prétendues  propriétés 


médicinales.  Volume  X , 231. 

Taupe.  Elle  a les  yeux  très-petits  & 
très -couverts;  mais  elle  n’efl  point 
aveugle.  Vol.  VIH  ,81.  Prodigieux 
appareil  dans  la  taupe'pour  l’exercice 
de  la  géné-ation.  Ibid.  82.  Elle  a 
les  pieds  allez  (emblables  à la  main 
de  l'homme.  Ibid.  Nature  & talens 
de  la  taupe.  Ibid.  Habitudes  natu- 
relles de  la  tau|>e.  Ibid.  Manière  dont 
elle  fe  pratique  un  terril  r.  J bd.  Les 
taupes  fe  recherchent  vers  la  fin 
de  l’hiver  ,&  mettent  bas  aux  mois 
de  Mai  & Juin.;  les  portées  ordi- 
naires font  de  quatre  eu  cinq.  Ibid. 
83.  Conftrqélion  du  domicile  tic 
la  taupe.  Ibid.  La  taupe  ne  fort 
jamais  qu’à  uue  diflancc  aficz  con- 
ftdérable  de  fon  domicile.  Ibid.  8 4. 
Manière  la  plus  fûre  île  prendre  les 
taupes.  Ibid.  La  taupe  n’efi  point 
engourdie  pendant  l'hiver.  Ibid.  8 5. 
Elle  ne  le  trouve  ni  dans  les  tléfèris 
arides  ni  dans  les  climats  froids. 
Ibid.  Variétés  dans  l’elpèce  com- 
mune de  nos  taupes.  Ibid.  86. 

Taupe  dorée  de  Sibérie.  Notice  au 
fujet  de  cet  animal.  Vol.  XV,  145. 

Taureau.  Choix  & qualités  du 
taureau  qu’on  deftine  à la  propa- 
gation. Vol.  IV,  451. 

Techichi  (le)  de  la  nouvelle 
Elpagne  cft  peut-être  le  même 
animal  que  le  Koupara  ou  Chien 
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traie  de  la  Guiajie.  Vol.  XV,  i 5 4. 

Tempêtes  fubites & très-dangercufes 
fur  quelques  côtes  de  la  mer.  Vol.  I, 
48  6. 

Temps.  La  fucceflîon  de  nos  idées 
eft , par  rapport  à nous , la  feule 
inclure  du  temps  ; niais  cette  inc- 
lure a une  unité  dont  la  grandeur 
n'eü  point  arbitraire  ni  indelinie, 
elle  clt  au  contraire  déterminée  par 
la  Nantie  même,  & relative  à notre 

organiiation L'iiucrvallc  de 

temps  qui  lepare  chacune  de  nos 
penfées  & chacun  de  nos  fentimens, 
eft  l’unité  de  cette  mefure.  Val.  II , 
585.  Dans  I enfance  , le  temps 
prélènt  cfl  tout  ; dans  l’âge  mur , 
on  jouit  également  du  pairé,  du 
préfent  & de  l'avenir;  & dans  la 
vieil lefîe , on  fent  peu  le  préfent, 
on  détourne  les  yeux  de  l'avenir  & 
l’on  ne  vit  que  dans  le  pafle.  Vol. 
IV,  5 8.  Le  temps  11’eft  relatif  qu’aux 
individus,  aux  êtres  dont  i'cxiltcnce 
cil  fugitive  , & celle  des  cfpéccs 
éiant  confiante , ieur  permanence 
Lit  la  durée  , & leur  différence  le 
nombre.  Vol.  XIII,/  & ij. 

Tepeytzcv itli  ou  Chien  de 
montagne  de  la  nouvelle  Efjiagne , 
pourvoit  bien  être  le  meme  animal 
que  le  glouton.  Vol.  XIII,  279. 

Tepemaxt  la  de  Fernande  s , 
pourroit  bien  être  le  même  animal 


que  le  conepate.  Vol.  VIII,  298. 

Terre.  La  théorie  de  la  Terre 
n’avoit  jamais  été  traitée  que  d’une 
manière  vague  & hypothétique.  Vol. 
1 , 66.  La  première  vue  du  globe 
de  la  Terre  ne  préfente  d’autre  idée 
que  celle  d’un  amas  de  débris  & 
d’un  monde  en  ruine.  Ibid.  68  St 
69.  Seconde  vue  de  la  Terre,  où 
tout  paroît  être  dans  un  état  parfait 
& dans  un  ordre  admirable.  Ibid. 
6p.  Nous  ne  connoifîôns  que  l’é- 
corce du  globe  de  la  Terre  , l'inté- 
rieur nous  cil  entièrement  inconnu. 
Ibid.  70.  Les  changcmens  qui  font 
arrivés  au  globe  de  la  Terre  depuis 
deux  ou  trois  mille  ans,  font  fort 
peu  confidérables  en  comparaifon 
des  révolutions  qui  ont  dû  le  Lire 
dans  les  premiers  temps  après  la 
création  ; raifons  de  cette  différence. 
Ibid.  77.  La  l'erre  actuellement 
sèche  & Itabitée  , a été  autrefois 
fous  les  eaux  de  la  mer.  Ibid.  La 
furfice  de  la  Terre  a beaucoup  plus 
d’inégalités  vers  le  midi  que  vers 
le  nord  ; principaux  phénomènes 
du  globe  de  la  Terre.  Ibid.  128. 
L’intérieur  de  la  Terre  ell  une  ma- 
tière vitrifiée,  dont  les  fables,  les 
grès,  le  roc  vif,  les  granités  & les 
glailês  font  des  fragmens , des  dé- 
tritnens^ru  des  fcotics.  Ibid,  r j 0. 
La  Terre  en  général  ell  cotnpoféc 
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de  parties  homogènes , la  preuve  de 
ccue  aflêruon  relu  lie  de  légalité  de 
fon  mouvement  diurne.  Vol.  1 , i $4. 
La  Terre  a reçu  Ion  mouvement 
de  rotation  par  l'obliquité  du  coup 
qui  la  niilê  en  mouvement,  & elle 
sert  élevée  fous  1’équ.ueur  par  l'ac- 
tion de  la  force  centrifuge.  Ibid. 

155.  La  Terre  a pris,  en  vertu  de 
fa  vîteflé  de  rotation  & île  l'attrac- 
tion mutuelle  de  toutes  les  parties, 
la  figute  d’un  fpbéroïde  , dont  les 
deux  axes  font  entr'eux  comme  229 
à 2 3 o,  c’efl-à-dire  qu’elle  ell  élevée 
d'i  nvironftx  lieues  & demie  à chaque 
extrémité  du  dLmètrc  de  l'équateur 
de  plus  que  tous  les  pôles.  Ibid. 

156.  L'intérieur  du  globe  de  la 
Terre  n’efl  pas  vide  ni  rempli  d’une 
matière  fort  dénie,  mais  d’une  ma- 
tière à peu-prés  limbl.ible  icelle  de 
la  furface  ; preuve  de  cette  aflertion. 
Ibid.  1 60.  Figure  de  la  Terre  : fi 
l’on  examine  de  près  les  mefures  par 
lcfquellcs  on  a déterminé  la  figure 
de  laTerre,  on  verra  bien  qu’il  entre 
de  l'hypothétique  dans  cette  déter- 
mination, car  elle  fuppofe  que  la 
Terre  aune  figutc  courbe  régulière. 
Ibid.  16  j.  La  futfâce  de  la  Terre 
n'efl  pas,  comme  celle  de  Jupiter, 
divilée  par  bandes  alternatives  & 
parallèles  à l'équateur , aÿ  contraire 
elle  cft  divifée  d’un  pôle  à l'autre 
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par  deux  bandes  de  terre  & deux 
bandes  de  mer.  Vol.  I,  1 6 j . La  terre 
que  nous  liabitons  a été  autrefois  fous 
les  eaux  de  la  mer  ; preuves  accu- 
mulées de  cette  aflertion.  Ibid. 
31  y.  Terres  qui  font  alternative- 
ment découvertes  & fubmergées. 
Ibid.  595. 

Terres  anciennes.  Les  terres  les 
plus  anciennes  du  globe , font  celles 
qui  finit  aux  deux  côtés  des  lignes 
qui  partagent  l’ancien  & le  nouveau 
continent  dans  leur  plus  grande 

longueur,  l'ol.  I,  208 Les 

côtes  occidentales  de  l’Afrique  (ont 
des  terres  plus  nouvelles  que  celles 
des  côtes  orientales.  Ibid. ....  Les 
terres  de  l’Europe  lont  moins  an- 
ciennes que  celles  de  l'Afie.  Ibid... 
Dans  le  nouveau  continent,  les  terres 
occidentales  font  plus  anciennes  que 
les  terres  orientales.  Ibid. 

Terres  aujlrales.  La  découverte  & 
la  connoiflënce  de  ces  terres  feroit 
très  - importante  pour  la  Phyfique 
& l'Hiftoire  Naturelle.™  En  partant 
du  cap  de  Bonne  - elpérance  en 
différentes  laitons , on  pourroit  re- 
connoître  une  partie  de  ces  terres, 
lcfquellcs  jufqu'ict  font  un  nt  >nde 

à part Il  fàudroit  nul  1 i tenter 

d’arriver  à ces  terres  par  la  qter 
Pacifique  en  partant  des  côtes  du 
Chili  & traverlani  cette  mer  fous 
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le  cinquantième  degré  de  latitude 
Sud. . . . Ce  qui  nous  relie  à cou- 
noître  du  côté  du  pôle  Aultrai , eft 
fi  confidérable  qu’on  peut,  fans  le 
tromper,  l 'évaluer  à plus  du  quart  de 
la  fuperficie  du  globe.  Vol.  I,  213. 
Les  terres  entre  les  Tropiques  loin 
les  plus  inégales  de  tout  le  globe; 
il  en  eft  de  même  des  mers,  aulfi 
entre  les  Tropiques.  Ibid.  232. 

Terres  fubmergéts.  En  144 6,  il  y 
eut  une  fi  grande  irruption  de  l’O- 
céan dans  les  terres  des  provinces 
de  Zélande  & de  Frilè  , qu’il  y eut 
deux  ou  trois  cents  vil  Liges  de  fub- 
mergés;  on  voit  encore  les  Commets 
de  leurs  tours  & les  pointes  de  leurs 
clochers  , qui  s’élèvent  un  peu  au- 
defius  des  eaux.  Vol.  I,  590.  Des- 
cription de  la  manière  dont  la  Nature 
brille  fur  la  terre;  tableau  de  fa  terre 
& de  1a  mer. ...  Correfpondance  de 
la  mer  avec  le  ciel. . . . Directions 
correlpondantes  des  chaînes  de  mon- 
tagnes , produites  par  les  courans 
de  la  mer.  Vol.  XII , 9 & 10.  • 

Testicules.  Les  quadrupèdes,  les 
oilèaux  & les  cétacées  ont  des  tefti- 
cules  ; les  poiflons  & les  ferpens 
en  font  privés.  Vol.  II,  86.  Les 
tefticules  des  oifeaux  Ce  gonflent 
confidtrablement  dans  la  Cailbn  de 
leurs  amours.  Ibid.  Les  tefticules 
des  femelles  ne  font  pas  des  ovaires. 

Tome  XV. 


Volume  II,  132.  Defcripdon 
des  tefticules  des  truies.  Ibid.  1 3 3 
& 134.  Defctiption  des  tefticules 
des  chiennes.  Ibid.  138.  Les  véfi- 
cules  des  tefticules  des  femelles  ne 
contiennent  qu’une  limphe  claire, 
dans  laquelle  il  n’y  a rien  d’animé; 
ce  font  les  corps  glanduleux  qui 
contiennent  dans  leurs  cavités,  fa 
vraie  liqueur  familiale  où  l'on  voit 
des  corps  mouvans  tout-à-fuit  farn- 
blables  à ceux  que  l'on  voit  dans  la 
famencc  des  mâles.  Ibid.  204.  Dans 
l'enfance,  il  n’y  a quelquefois  qu’un 
teflicule  dans  le  fcroiuni , & quel- 
quefois point  du  tout;  les  adultes 
font  rarement  dans  le  cas  d’avoir 

les  tefticules  cachés Quand 

même  les  tefticules  ne  fe  manilèflent 
•pas , on  n’en  ef?  pas  moins  propre 
à la  génération....  Il  Ce  trouve  des 
hommes  qui  n’ont  réellement  qu’un 
tefticule , ce  défaut  ne  nuit  point  à 
la  génération.  Ibid.  48  2.  Les  tefti- 
cules des  femelles  font  tlans  un  état 
de  travail  continuel  , & c’eft  une 
des  caufcs  ordinaires  & naturelles  de 
la  ftérilité.  Ibid.  $09. 

Théorie  ( fa  ) de  fa  Terre  roule  fur 
quatre  faits  principaux,  le  premier 
cft , que  la  Terre  eft  par-tout , <3c 
jufqu’à  des  profondeurs  confidc- 
rables , compofée  de  couches  pa- 
rallèles de  de  matières  qui  ont ; été 
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autrefois  dans  un  état  de  moileflè  ; 
le  fécond , que  la  mer  a couvert  la 
Terre  que  nous  habitons  ; le  troi- 
fième  , que  les  marées  & les  autres 
mouvemens  des  eaux  produisit  des 
inégalités  dans  le  fond  de  la  mer; 
& le  quatrième , que  ce  font  les 
couratu  de  la  mer  qui  ont  donné 
aux  montagnes  la  forme  de  leurs 
contours  & une  direction  corres- 
pondante. Vol.  I , 324. 

T H 0 S d'AriJlott,  nous  paroît  être 
le  chacal  ; dileuffion  critique  à ce 
fujet.  Vol.  XIII  , 26 1 & fuiv. 

Ticre,  nom  générique  que  l’on  a 
donné  à plusieurs  animaux  d’efpèces 
différentes  ; diflinélion  de  ces  ef- 
pcces.  Vol.  IX,  52.  Le  vrai  tigre, 
le  feul  qui  doit  porter  ce  nom  , efl 
un  animal  rare.  fbid.  Au  lieu  d’une 
feule  efpèce  qui  doit  porter  ce  nom, 
il  y en  a neuf  ou  dix  , & par  con- 
séquent l'Iiifloire  de  ces  animaux  efl 
très -difficile  à faire.  Ibid.  55.  Le 
tigre  appartient  à l’ancien  continent 
& ne  fe  trouve  point  dans  le  nou- 
veau. Ibid.  58.  Sa  taille  cft  de 
quatre  à cinq  pieds  de  hauteur , fur 
neuf,  dix , & jufqu  a treize  & qua- 
torze pieds  de  longueur.  Ibid.  59. 
Les  caractères  qui  diflinguent  le 
vrai  tigre  des  panthères,  des  léopards 
& des  autres,  c’efl  qu’il  efl  marqué 
de  uches  en  forme  de  bandes, 


longues  & tranfverfales  depuis  fe 
fommet  du  dos  jufque  fous  les 
Ames,  au  lieu  que  tous  les  autres 
font  marqués  de  taches  rondes  & 
féparées.  Vol  IX,  83.  Dans  la 
chiffe  des  animaux  carnaffitrs , le 
lion  efl  le  premier,  & le  tigre  efl 
le  fécond.  Ibid.  1 29.  Caractère 
naturel  & tempérament  du  tigre. 
Ibid.  L’efpèce  11’en  efl  pas  nom- 
breufë  & paroît  confinée  aux  climats 
les  plus  chauds  des  Indes  orientales. 
Ibid.  130.  Le  tigre  mange  la  fiente 
des  rhinocéros.  Ibid.  131.  Habi- 
tudes naturelles  du  tigre.  Ibid.  II 
abandonne  fouvent  les  animaux  qu’il 
vient  de  mettre  à mort  pour  en 
égorger  d’autres;  & paroit  n’être 
jamais  raflàfié  de  fâng.  Ibid.  Il  efl 
fi  fort , qu’après  avoir  mis  à mort 
un  buffle , il  le  traîne  aiféntem  dans 
les  bois  pour  le  dépecer  à fon  aifé. 
Ibid.  132.  C’efl  peut-être  le  feul  des 
animaux  dont  011  ne  ptiifTè  fléchir 
le  naturel.  Ibid.  135.  Combat  d’un 
tigre  contre  trois  éléphans.  Ibid. 
1 36.  La  femelle  produit  quatre  ou 
cinq  petits , elle  efl  furieufe  lorf- 
qu’on  les  lui  ravit.  Ibid.  141.  Son 
rugiffement  & fa  voix.  Ibid.  Ulâge 
de  fa  peau.  Ibid.  Le  tigre  attaque 
plus  volontiers  l’éléphant  que  le 
rhinocéros  ; & pourquoi.  Vol.  XI , 
1 76  <3c  1 77.  Les  tigres  du  nouveau 
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continent , quoique  tous  defpcce 
différente  des  tigres  de  l’ancien 
continent,  font  cependant  du  même 
genre.  Vol.  XIV,  3 6 p. 

Tolay.  C’eft  un  lapin  à queue  longue 
qui  fe  trouve  en  Tartane.  Vol.  XV, 
1 3 8 & 13  p. 

Ton.  On  ne  doit  pas  attribuer  la 
différence  du  ton  dans  les  fons  à 
la  fréquence  plus  ou  moins  grande 
des  vibrations.  L’on  a pris  dans  la 
théorie  ordinaire  des  fons,  l’effet 
pour  la  caulè.  Vol.  III,  339. 

Toucher.  Le  fens  du  toucher  eft  la 
feule  chofe  qu’on  doive  regarder 
comme  néccflâire,  & qui  ne  doit 
manquer  à aucun  animal.  Vol.  I,  4 6. 
Si  le  lèns  du  toucher  ne  reéliffoit 
pas  le  fens  de  la  vue  dans  toutes  les 
occaftons  , nous  na£s  tromperions 
fur  la  pofttion  des  objets  , fur  leur 
nombre,  & encore  fur  leur  lieu. 
Vol.  III,  310.  Explication  de 
l'aélion  du  fens  du  toucher.  Ibid. 
35  7.  Pourquoi  la  main  eft  le  prin- 
cipal organe  du  toucher.  Ibid.  358. 
Le  lèns  du  loucher  étant  imparfait 
dans  les  animaux  qui  u’ont  point 
de  mains,  ils  ne  peuvent  avoir  que 
des  notions  très-imparfaites  de  la 
forme  des  corps.  Ibid.  3 60.  Le 
principal  organe  du  toucher  dans 
les  animaux  eft  dans  leur  mufeau. 
Ibid.  Les  lignes  tr infinis  par  le 


ÈRES.  TO  TR  ccl) 

toucher  font  beaucoup  plus  d’effet 
fur  les  animaux  en  général , que 
ceux  qui  leur  font  tranfmis  par  l’oeil 
ou  par  l’oreille.  Vol.  IV,  1 8 6. 

Tourbe.  Les  couches  de  tourbe  ne 
font  pas  de  l'ancienne  formation  ; 
elles  font  produites  par  i’emafTement 
fuccefiif  des  végétaux  & des  plantes 
qui  ont  pourri  les  unes  fur  les  auîres. 
Vol.  I,  92.  Ces  végétaux  à demi, 
pourris  ne  fe  font  confervés  que 
parce  qu’ils  fe  font  trouvés  dans 
des  terres  bitumineufes , qui  les  ont 
empêché  de  fe  corrompre  en  entier. 
Ibid.  573. 

Tragei.aphe,  c'eft  le  même  ani- 
mal que  l’hippelaphc , & c'eft  celui 
qu’on  appelle  vulgairement  Cerf 
des  Ardennes.  ‘Vol.  XI,  402.  Le 
tragelaphe  de  Pline  eft  le  même 
que  ritippelaphe  d’Ariftote.  Ibid. 

Tremblement  de  terre.  Vol.  I, 

1 1 1 & fuiv.  Expofuion  des  fu- 
neftes  effets  de  quelques  tremble- 
mens  de  terre.  Ibid.  5 1 1 & fuiv. 
Il  y a des  tremblemens  de  terre 
qui  fe  font  fentir  au  loin  dans  la 
mer:  effets  de  ces tremblemens  for 
les  vaiffeaux.  Ibid.  520.  Les  trein-* 
blcmens  de  terre  ni  les  volcans  n’ont 
pu  produire  les  montagnes  de  la 
terre  ; raifon  de  cette  négation. 
Ibid.  523.  Tremblemens  de  terre 
de  deux  efpèces  ; expofuion  de 
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leurs  différences.  Vol.  I,  52 6.  Les 
ircmblemcns  produits  par  les  vol- 
cans font  bornés  à un  petit  el'pace. 
ll/id.  5 27.  Ceux  qui  s’étendent 
fort  loin  ébranlent  ordinairement 
une  zone  afftz  étroite  de  terrain,  & 
font  prefque  toujours  accompagnés 
de  bruits  foûterrains.  Ibid.  528. 
îxpofiiion  des  caufès  des  trcmble- 
mens  de  terre.  Ibid.  & fuiv. 
Trombes,  font  aflez  communes 
dans  Lt  méditerranée....  Defcription 

des  trombes Deux  efpèces  de 

trombes.  Vol.  1 , 491.  Caufès  & 
effets  des  trombes  des  deux  efpèces. 
Vol.  I,  491.  Defcription  d’une 
trombe  de  terre.  Ibid.  500. 
Truie.  La  première  portée  de  la 
truie  n’eft  pas  noinbreufè  ; les  petits 
de  cette  portée  font  foibles  & quel- 
quefois imparfaits.  Vol.  V,  1 t 5.  La 
truie  eff  en  chaleur  prefque  en  tout 
temps;  elle  recherche  les  approches 
du  mâle  quoiqu’elle  loit  pleine. 
Ibid.  Signes  & effets  de  la  clialcur 
de  la  truie.  Ibid.  Elle  porte  quatre 
mois  & met  bas  au  commencement 
du  cinquième.  Ibid.  Elle  produit 
« deux  fois  l’année.  Ibid.  On  ne 
fouffre  pas  que  la  truie  nourriffe 
tous  Tes  petits  pendant  plus  de 
quinze  jours.  Ibid,  1 1 6.  Quelles 
doivent  être  les  qualités  de  la  truie 
qu’on  dcAine  à b propagation.  Ibid. 


Manière  de  foigner  les  truies  lors- 
qu'elles font  pleines  Sc  qu’elles 
mettent  Iras.  Vol.  V,  116. 

TucàN.  Notice  au  fujet  de  cet  ani- 
mal , qui  paroît  être  une  variété  de 
l’efpèce  de  la  taupe.  Vol.  XV, 

' 59- 

Tuf.  Ce  que  l’auteur  entend  par  le 
nom  de  tuf.  Vol.  1 , 275.  Formation 
du  tuf.  Ibid.  2 76. 

Tzeiran  , grofie  gazelle  de  l’Orient- 
& de  la  Tartarie.  Vol.  XII,  207. 
Sa  defcription,  Angularités  de  l’ac- 
croiflèment  du  larynx  dans  cet 
animal.  Ibid.  208. 

V 

Vache  marine.  Voyq  Morse. 
Vol.  XIII, ^ ; 1. 

Vache  de  Tartarie.  Sa  defcription.... 
elle  eA  de  la  même  race  que  le 
bizon.  Vol.  XV,  1 3 6 è?  fuiv. 

Vaches.  Temps  de  la  chaleur  des 
vaches.  Vol.  IV,  451.  Elles  portent 
neuf  mois  & mettent  bas  au  com- 
mencement du  dixièfhe.  Ibid.  Signes 
de  la  chaleur  de  la  vaclie.  Ibid. 
Elle  refufe  les  approches  du  tau- 
reau lorfqu'elie  a conçu.  Ibid.  Ma- 
nière de  conduire  les  vaches  dans 
le  temps  qu'elles  font  pleines  Se 
iorfqu’elles  mettent  bas.  Ibid.  452. 
La  vache  eA  en  état  de  produire 
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à l’âge  de  dix -huit  mois,  & le  tau- 
reau à deux  ans.  Vol.  I V,  45 }.  Les 
vaches  & les  taureaux  ne  vivent 
communément  que  quatorze  ou 
quinze  ans.  Ibid.  Manière  de  choifir 
& de  Lien  conduire  les  vaches  à 
lait.  Ibid.  4 66.  Les  vaches  flan- 
drines  & vaches  bâtardes  font  plus 
abondantes  en  lait  que  les  vaches 
de  la  race  commune.  Ibid.  4 72. 

Vampire,  quadrupède  volant  qui 
le  trouve  dans  les  climats  chauds 
du  nouveau  continent  ; nous  l’avons 
nommé  Vampire,  parce  qu’il  fuce 
le  fang  des  hommes  & des  animaux 
cjui  dorment,  (ans  leur  caufer  allez 
de  douleur  pour  les  éveiller.  Vol. 
X,  57.  Le  vampire  ell  d’une  es- 
pèce différente  de  la  rouflètte  & 
de  la  rougette.  Ibid.  Ses  différences 
& les  reflemblances  avec  la  rouf- 
feue  & la  rougette.  Ibid.  Son  na- 
turel malfailânt  & (ànguinaire.  Ibid. 
{8.  Comment  il  peut  fucer  le  fang 
fans  éveiller  une  pcrlbnne  endormie. 
Ibid.  64. 

V A N S 1 R E , nom  d’un  animal  des 
grandes  Indes , qui  rclïèmble  beau- 
coup au  furet , mais  qui  cependant 
en  diffère  par  des  caraélères  eflën- 

ticls,  & fur  tout  par  les  dents 

Sa  delcripiion.  Vol.  VI II,  167 
I?  fuie. 

Vapeurs.  O11  a donné  le  nom  de 


vapeurs  à l’état  d’ennui  & de  dégoût 
dans  lequel  nous  nous  trouvons 
lorfque  nous  ne  pouvoirs  nous 
déterminer  à rien , dans  lequel  nous 
voulons  ce  que  nous  ne  failons  pas , 
& failons  ce  que  nous  ne  voulons 
pas;  état  où  fe  trouvent  fi  fou  vent 
les  hommes  oififs  & même  les  hom- 
mes qu’aucun  travail  ne  commande: 
tableau  de  cet  état.  Vol.  IV,  71. 
Vari  ou  Makipie,  grand  maki  à 
greffe  voix.  Voye^  Maki. 

Veau.  Manière  d’élever  & de  nourrir 
les  veaux.  Vol.  IV,  454. 

.Veau  marin.  Voye^  Phoque. 
Vol.  XIII,  33  t. 

Végétations.  Toutes  les  végéta- 
tions peuvent  fe  réduire  à trois  ef 
• pèces;  la  première,  où  l'accroide- 
11  tent  le  fait  par  l’extrémité  lùpérieure, 
comme  dans  les  herbes , les  plantes, 
les  arbres,  le  bois  du  cerf  & tous  les 
autres  végétaux  ; la  fécondé , où 
l'accroiffement  Ce  fait  au  contraire 
par  l'extrémité  inférieure,  comme 
dans  les  cornes  , les  ongles  , les 
ergots  , le  poil , les  cheveux  , les 
plumes,  les  écailles , lesdéfènfcs,  les 
dents  & les  autres  parties  extérieures 
du  corps  des  animaux  ; la  troifième 
ell  celle  où  l’accroiffement  fe  fait  à 
la  fois  par  les  deux  extrémités , 
comme  dans  les  os,  les  cartilages, 
les  mu. des,  les  tendons  & les  autres 
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parties  intérieures  du  corps  des 
animaux.  Vol.  VI  ,91. 

Végétaux  (les)  tirent  pour  leur 
nourriture  beaucoup  plus  de  fubf- 
tance  de  l'air  & de  l’eau  qu'ils  n’en 
tirent  de  la  terre  ; ils  rendent , en 
pourriffant , à la  terre  plus  qu'ils 
n’en  ont  tiré.  Vol.  I,  241.  Les  vé- 
gétaux par  leur  développement,  par 
leur  figure  , par  leur  accroifiement 
& par  leurs  différentes  parties  ont 
un  plus  grand  nombre  de  rapports 
avec  les  objets  extérieurs , que  n’en 
ont  les  minéraux  ou  les  pierres  qui 
11’ont  aucune  forte  de  vie  ou  ci^ 
mouvement.  Vol.  II,  2.  Les  végé- 
taux participent  encore  plus  -que 
les  animaux  à la  nature  du  climat. 
Vol.  VI,  59. 

Venin.  Origine  du  venin  dans  la 
vipère  & dans  les  autres  animaux. 
Vol.  II , 305. 

VENT  réJUckii raiibn pourquoi  ilparoît 
fouvent  plus  violent  que  le  vent 
dired  qui  le  produit.  Vol.  1 , 470. 
Le  vent  d’eft  efl  la  caufe  U plus  gé- 
nérale de  la  couleur  des  Nègres.. . . 
L’on  trouve  des  hommes  noirs  dans 
tous  les  endroits  de  la  zone  Torride 
où  le  vent  d'eft  n’arrive  qu’uprès 
avoir  traverfé  de  grands  efpaces  de 
terre , & au  contraire  dans  b même 
zone  torride  où  ce  vent  arrive  après 
avoir  ttaverfé  des  mers,  on  trouve 


les  hommes  moins  noirs  ou  Am- 
plement balânés.  Vol.  111 , 5 1 S. 

Vents  (les)  élèvent  des  montagnes 
de  fable  en  Arabie  , en  Afrique. 
Vol.  1 , 1 1 j.  Le  vent  d'tft  fouffle 
conftamment  entre  les  tropiques  ; 
caufcs  & origine  du  vent  d’eft. 
Ibid.  4j  8.  Le  vent  d’eft  fouffle  fi 
conftamment  dans  la  mer  Pacifique , 
que  les  vaifTeaux  qui  vont  d’Aca- 
pulco aux  Philippines,  font  cette 
route  , qui  efl  de  près  d’environ 
deux  mille  fêpt  cents  lieues , fins 
aucun  rifque.  Ibid.  460.  Les  ver.ts 
d’eft  & de  nord  régnent  affez  conf- 
tamment dans  b mer  Atlantique. 
Vol.  I,  461  & 462.  Le  vent  d’eft 
contribue  par  fbn  action  à aug- 
menter le  mouvement  général  de 
b mer  d'orient  en  occident.  Le 
vent  du  nord  règne  prefque  con- 
tinuellement dans  b nouvelle  Zemble 
& dans  les  autres  côtes  feptentrio- 
nales.  Ibid.  4 63.  Énumération  des 
vents  qui  fôufflent  pendant  un 
temps  dans  les  différens  endroits 
de  b mer.  Ibid.  463.  Vents  réglés 
produits  par  la  fonte  des  neiges. 
Ibid.  Vents  réglés  par  le  flux  & le 
reflux  de  la  mer,  & qui  ne  durent 
que  quelques  heures.  Ibid.  4Ô4. 
Les  vents  de  nord  font  aflèz  réglés 
dans  les  climats  au-delà  des  cercles 
polaires.  Ibid.  Caufës  générales  & 
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particulières  des  vents.  Ibid.  467. 

• On  tenterait  en  vain  de  donner 
une  théorie  complète  des  vents, 
& il  faut  Ce  borner  à en  foire  l’hif- 
toire.  Ibid.  467. 

Vents  de  mer  & vents  de  terre;  leur 
différence.  Vol.  I,  468.  En  général 
fur  la  mer  les  vénts  défi  & ceux  qui 
viennent  des  pôles,  font  plus  forts 
que  les  vents  d’ouefl  & que  ceux 
qui  viennent  de  l'équateur  ; & dans 
les  terres  les  vents  d’oueft  & de  fud 
font  plus  ou  moins  violens  que  les 
vents  d’eft  & de  nord  , fuivant  la 
fttuation  des  climats.  Vol.  I,  468. 
Au  printemps  & en  automne  les 
vents  font  plus  violens  qu’en  été  ou 
en  hiver,  tant  fur  mer  que  fur  terre; 
raifon  de  cette  différence.  Ibid.  Les 
vents  font  plus  violens  dans  les 
lieux  élevés  que  dans  les  plaines, 
jufqu’à  la  hauteur  des  nuages,  c’eft- 
à-dire  jufqu’â  environ  une  demi- 
lieue  de  hauteur  perpendiculaire  ; 
plus  haut  le  ciel  cil  fèrein  & les 
vents  y font  foibies,  fur-tout  pen- 
dant l’été.  Ibid.  4 6p.  La  force  du 
vent  doit  s’eflimer  non  feulement  par 
la  vîtefTc , mais  aufTi  p ir  la  denfité  rie 
l’air.  Ibid.  47 1 . Confidération  des 
vents  (bus  des  points  de  vue  géné- 
raux. Ibid.  47 1 & 472. 

V ENTS  alités  ou  mouffbnr  : leurs  diffé- 
rentes fuivant  les  differens  endroits 


où  ils  régnent.  Volume  I,  473. 

Vents  particuliers  fur  certaines 
côtes.  Vol.  1 , 475. 

Vents  de  terre  qui  font  périodiques. 
Vol.  I,  476. 

Vents  en  Egypte  & fur  le  golfe 
Pcrftquc  en  Arabie,  fi  chauds  & 
fi  fuffoquans,  qu’ils  font  mortels. 
Vol.  1 , 481  ù1  fuiv. 

Vents  qui  tranfportent  des  fables 
en  grande  quantité.  Vol.  I,  482. 

VÉRITÉ.  Ce  mot  pris  généralement 
n’a  jamais  eu  & rie  peut  avoir  de 
définition.  Vol.  I , $ 3 . Enumération 
des  vérités.  Ibid.  Les  vérités  mathé- 
matiques ne  font  que  des  vérités  de 
définition  d’après  des  fuppofitions. 
Ibid.  Ce  ne  font  que  les  répétitions 
exades  des  définitions  ou  fuppo- 
fitions; la  dernière  conféqucnce  n’ell 
vraie  que  parce  quelle  eft  identique 
avec  celle  qui  la  précède,  & que 
celle-ci  l’eft  avec  la  précédente,  & 
ainfi  de  fuite  en  remontant  jufqu’à 
la  pietnière  fuppofition.  Ibid.  54. 
Les  vérités  mathématiques  fe  ré- 
duifent  à îles  identités  d’idées , & 
n’ont  aucune  réalité.  Ibid. 

VÉRITÉS  mathématiques , pourquoi 
elles  font  exades  & démonftratives. 
Vol.  1,54. 

Vérités  phyfques,  ne  font  pas 
comme  les  vérités  mathématiques 
fondées  fur  des  fuppofitions  que 
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nous  ayons  faites,  elles  ne  font  ap- 
puyées que  fur  des  faits.  La  répé- 
tition fréquente  & une  fucceflion 
non  interrompue  des  mêmes  évè- 
nemens,  fait  l’efTence  de  la  vérité 
phyfique.  Vol.  I,  55.  Ce  n’elt 
donc  qu’une  probabilité,  mais  une 
probabilité  fi  grande,  quelle  équi- 
vaut à une  certitude. Ibid.  L évidence 
mathématique  & la  cerdtude  phyfi- 
que, font  les  deux  feuls  points  fous 
lelqucls  nous  devons  confidérer  la 
vérité.  Ibid.  Les  vérités  mathémati- 
ques auroient  été  perpétuellement 
de  pure  fpéculniion  , de  fimple 
curiofité  & d’entière  inutilité  , fi 
on  n’avoit  pas  trouvé  moyen  de 
les  aflbcier  aux  vérités  phyfiques. 
J b ut.  j 6.  La  vérité  livrée  à la  mul- 
titude eft  bientôt  défigurée,  une 
opinion  phiiofophique  ne  devient 
une  opinion  populaire  qu’apres  avoir 
changé  de  forme  , mais  au  moyen 
de  cette  préparation,  elle  peut  de- 
venir une  religion  d’autant  mieux 
fondée,  que  le  préjugé  fera  plus 
général,  & d’autant  plus  refpedée, 
qu’ayant  pour  baie  des  vérités  mal 
entendues,  elle  lëra  néceflâirement 
environnée  d'obfcurités.  Vol.  VII , 
34  & 3 5- 

VÉRITÉS  morales,  (les)  font  en  partie 
réelles  <5c  en  partie  arbitraires  , & 
n’ont  pour  objet  & pour-  fin  que 


des  convenances  & des  probabilités. 
Vol.  I,  55. 

VÉROLE,  fe  communique  au  foetus, 
& l’on  lia  que  trop  d'exemples 
d’enfans , qui  font  mêmes  en  naillant 
les  vidimes  de  la  débauché  de  leurs 
parens.  Vol.  11,40). 

Verrat,  Cochon  male,  qu'on  defline 
à la  propagation,  les  qualités.  Vol. 
V,  1 1 6. 

Verre  (le)  paroît  être  la  véritable 

terre  élémentaire Les  métaux  , 

les  minéraux  , les  fels  ne  font  qu’une 
terre  vitrefcible.  Vol.  I,  261.  Le 
verre  fe  change  naturellement  en 
argile  par  un  progrès  lent  & in- 
fenfible.  Ibid.  262.  Il  le  décom- 
polè  à l’air , & il  fe  pourrit , en 
qilfclque  façon  , en  féjournant  dans 
la  terre.  Ibid.  264. 

Vers.  Origine  des  vers  dans  le  corps 
des  animaux.  Vol.  II,  30  3.Caulè 
naturelle  des  vers  auxquels  les  enfàns 
font  fujets.  Ibid.  470. 

Vésicules  (les)  que  l’on  trouve 
dans  les  teflicules  des  femelles , ne 
font  pas  des  œufs , comme  Graaf 
& plufieurs  autres  Anatomifies  l’ont 
prétendu.  Vol.  II,  1 30....  Jamais 
elles  ne  fè  détachent  des  teflicules. 
Ibid. 

Vésuve,  l’une  des  premières  érup- 
tions du  Véfuve,  s’eft  faite  du  temps 
de  l’empereur  Velpafien , & fit  périr 
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Pline  le  Natutalifte.  Vol.  1 , 506. 
Le  Vélùve  & la  SolCuare  paroiflent 
avoir  communicaiion  l’un  avec  l’au- 
tre. Ibid.  507. 

Vie.  La  durée  totale  de  la  vie  peut 
le  mefurer  en  quelque  façon  par 
celle  du  temps  de  l’accroiflèmcnt  ; 
un  arhrc  ou  un  animal  qui  prend 
en  peu  de  temps  tout  Ton  accroif- 
femcm,  périt  beaucoup  plus  tôt 
qu’un  autre  auquel  il  faut  plus  de 
temps  pour  croître.  Vol.  II,  569. 
La  durée  de  la  vie  ne  dépend  ni 
des  habitudes , ni  des  mœurs , ni  de 
la  qualité  des  alimcns;  rien  ne  peut 
changer  les  loix  de  la  mécanique 
qui  régie  le  nombre  de  nos  années  : 
on  ne  peut  guère  les  altérer  que 
par  des  excès  de  nourriture  ou  par 
de  trop  grandes  diètes.  Ibid.  572. 
Durée  de  la  vie  ; à prendre  le 
genre  humain  en  général , il  n’y  a , 
pour  ainfi  dire , aucune  différence 
dans  la  durée  de  la  vie  : l’homme  qui 
ne  meurt  point  de  maladies  acciden- 
telles, vit  par-tout  quatre-vingt-dix 
ou  cent  ans.  Vol.  II , J72. 

Vie  Corporelle,  ne  doit  pas  êtrecon- 
ftdérée  comme  uue  quantité  ab- 
foluc , mais  comme  une  quantité 
fufceptible  d'augmentation  & de 
diminution.  Vol.  II,  578.  Nous 
commençons  de  vivre  par  degrés, 
& nous  finiïïbns  de  mourir  comme 

Tant  XV 


nous  commençons  de  vivre.  Vol.  II» 
5 79.  Table  fur  la  probabilité  de  la 
durée  de  la  vie  , laquelle  approche 
plus  de  la  vérité  qu’aucune  des 
autres  tables  qui  ont  été  faites  au- 
paravant. Ibid.  60 1.  La  glace  & le 
feu  lotit  les  élétnens  de  la  mort  ; 
la  chaleur  tempérée  eft  le  premier 
germe  de  la  vie.  Vol.  XIII , 1 j. 

Vieillards.  On  a oblcrvé  que 
dans  les  pays  élevés , il  Ce  trouve 
communément  plus  de  vieillards 
que  dans  les  lieux  Iras  ; exemple  à 
ce  fujet.  Vol.  II,  572. 

Vigogne.  On  a effâyéde  naturalifcr 
les  vigognes  en  Efprgne , mais  elles 
n'y  ont  pas  réulîi  ; cependant  on 
pourrait  croire  que  ft  on  les  laiffoit 
en  liberté  dans  les  Pyrénées  & dans 
Les  Alpes,  clics  pourraient  y réuflir  ; 
il  en  cfl  de  même  de  l’efpcce  du 
Lama , toutes  deux  11e  réuff îllcnt  que 
dans  les  plus  hautes  montagnes. 
Vol.  XIII,  20  & 2i.  Compa- 
railon  delà  vigogne  & de  la  brebis... 

. La  vigogne  paraît  être  une  petite 
elpèce  de  lama.  Vol.  XIV,  367. 

Vipère  ( la  ) n’eft  pas  vraicment 
vivipare,  elle  produit  d’abord  des 
œufs,  & les  petits  Portent  de  ces 
œufs,  & tout  cela  s’opère  dans  le 
corps  de  la  mère  ; au  lieu  de  jeter 
fes  œufs  au  dehors , comme  les  autres 
animaux  ovipares , elle  les  garde  & 
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les  fait  éclore  en  dedans.  Vol.  II, 
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Virginité.  Lcsfignes  de  la  virginité 
pliyfique , lont  ou  imaginaires  ou 
très- incertains.  Vol.  II,  497  fuiv. 
Préjugé  ridicule  fur  ce  fujet.  Ibid. 
498. 

Visage.  Formes  différentes  du  vilâge 
dans  les  différentes  paillons.  Vol'.  II, 
JJ2- 

Vision.  Explication  de  la  manière 
dont  fe  fait  la  vifion.  Vol.  III,  3 08. 
Démonflraiion  que  nous  voyons 
les  objets  renverfés  & doubles  , 
quoique  nous  lés  jugions  droits  & 
fnnplcs.  Ibid.  J 09. 

Vison  , c’ell  un  animal  de  l’Amé- 
rique l'eptentrionale , qui  11e  nous 
paroît  être  qu’une  variété  dans  l’efi 
pèce  de  la  fouine.  Vol  XI II,  305. 

Vitrifiable.  Les  matières  vitri- 
üables  né  fê  diffolvent  point  à 
l’eau-forte.  Vol.  I,  239. 

Vivant  & organfé.  Pourroit-on 
croire  que  de  certaines  formes  de 
corps  , comme  celle  des  quadru- 
pèdes & des  oifèaux  ; de  certains 
organes  pour  la  perfection  du  fèn- 
timent , coûteroient  plus  à la  Nature 
que  la  production  du  vivant  & de 
l’organifé , qui  nous  paroit  fi  dif- 
ficile à concevoir.  Vol.  II , 14. 

VivANTdr'  ranimé,  ( le)  au  lieu  d’être 
un  degré  ptétaphyfique  des  êtres 
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cil  une  propriété  phyfique  de  la 
matière.  Vol.  II,  17. 

Voix.  Les  gens  qui  ont  la  voix  fàuffit 
n’entendent  pas  bien  également  tles 
deux  oreilles , & c’efl  parce  qu’ils 
entendent  mal  qu'ils  chantent  faux. 
Vol.  III,  345.  Le  porte  - voix 
pourrait  être  perfectionné , & on 
pourroit  en  fiiire  des  cornets  d'ap- 
proche pour  l’oreille',  comme  on 
fait  des  lunettes  d’approche  pour 
les  yeux.  Ibid.  347. 

Volcans  (bus  ies  eaux  de  la  mer. 
Vol.  I,  72.  Les  volcans  fe  trouvent 

tous  dans  les  hautes  montagnes 

Il  y en  a un  grand  nombre  dont 

les  feux  font  éteints quelques- 

uns  ont  des  eorrefpondances  foû- 
terraines.  Ibid.  74.  Matières  rejetées 
des  volcans  font  de  même  nature 
que  celles  qu’on  trouve  fur  la 
croupe  de  la  montagne,  elles  font 
feulement  défigurées  par  la  calci- 
nation. Ibid.  1 1 o.  Examen  de 
l'action  des  volcans.  Ibid.  1 1 o & 
fuiv.  Les  volcans  font  toujours  dans 
les  montagnes  & ne  fe  trouvent 
jamais  dans  les  plaines.  Ibid.  1 1 2 & 
1 1 }.  Accélération  tlu  mouvement 
tfctus  les  tourbillons  qu’ils  vomiffent. 
Ibid.  14t.  Defeription  de  l’effet 
des  volcans.  Ibid.  J02  & fuiv. 
Explication  de  la  cauiè  & des  effets 
des  volcans.  Ibid.  503.  Émtrr.c- 
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ration  des  volcans  dans  les  différentes 
parties  du  monde.  Vtl.  I,  5 0+  df 
fuiv.  Les  éruptions  & les  autres 
effets  des  volcans  dans  les  pays  fep- 
tentrionaux , tels  que  ceux  de  PHe- 
cla , font  auffi  vioiens  que  ceux  des 
volcans  des  pays  méridionaux.  Ibid. 
5 o j.  Énumération  des  principaux 
volcans  de  l’Afie.  Ibid.  507.  Énu- 
mération des  principaux  volcans 
de  l'Afrique.  Ibid.  5 09.  Énumé- 
ration des  principaux  volcans  en 
Amérique.  Ibid,  j 10.  Les  volcans 
caufent  des  trembletnens  de  terre. 
Ibid.  511.  Les  matières  ancienne- 
ment rejetées  des  volcans  & en- 
tièrement refroidies , fe  font  quel- 
quefois raiumées  & ont  fait  d’affez 
fortes  explofions  pour  caufer  des 
petits  tremblemens  de  terre.  Ibid. 
5 3 1 . Le  feu  du  volcan  vient  plutôt 
du  lommet  de  la  montagne  qued’une 
grande  profondeur.  Ibid.  Raifon 
pourquoi  les  volcans  fe  trouvent 
tous  dans  les  plus  hautes  montagnes. 
Ibid.  534  & fuiv.  Les  volcans 
fou -marins  forment  de  temps  en 
temps  des  îles  nouvelles.  Ibid.  541. 
Il  y a au  fond  de  la  mer  des  vol- 
cans femblables  à ceux  que  nous 
connoiflôns  fur  la  lurfâce  de  la 
terre.  Ibid.  542. 

Voyage  autour  du  monde.  Magellan 
cfi  le  premier  qui  ait  fait  le  tour  du 


monde  en  l'année  1519  & dans 
l’eipace  de  onze  cents  vingt-quatre 
jours  ; François  Drake  a été  le  fé- 
cond en  j 5 77  & en  mille  cin- 
quautc-flx  jours  : enfuite  en  1586 
Thomas  Cavendisli  fit  ce  même 
voyage  en  fept  cents  foixante-dix- 
fept  jours.  Vol.  1 , 212. 

V U E.  { Sens  de  la  ) Le  premier 
défaut  du  fens  de  la  vue  eft  de 

peindre  tous  les  objets  renverfés 

Un  fécond  défaut , c’efl  qu’on  voit 
auflî  d’abord  tous  les  objets  doubles.. 
Ces  deux  erreurs  fe  rctfUfient  par 
Pu  (âge  du  fens  du  toucher.  Vol.  IIF, 

3 07.  Nous  ne  pouvons  avoir  par 
le  fens  de  la  vue  aucune  idée  des 
diflances  ; fans  le  toucher , tous  les 
objets  nous  paroîtroient  être  dans 
nos  yeux , parce  que  les  images  de  . 
ces  objets  y font  en  effet.  Ibid.  3 1 2. 
O11  ne  peut  avoir  par  ce  fens  aucune 
idée  de  la  grandeur  relative  des  ob- 
jets avant  d'avoir  fut  uftge  du  fens 
du  toucher.  Ibid.  Erreurs  produites 
par  le  fens  de  la  vue  fur  la  gran- 
deur des  objets  lorfque  b diftance 
de  ces  objets  nous  eft  inconnue. 
Ibid.  318  & 3 1 9.  Autres  appa- 
rences trornpeufes  du  fens  de  la 
vue.  Ibid.  321.  Le  plus  petit  angle 
fous  lequel  les  hommes  puiflcnt  voir 
les  objets,  eft  d’environ  une  mi- 
nute  Cet  angle  donne  pour 
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meilleurs  yeux  peuvent  apercevoir  des  humeurs  de  l’oeil.  Vol.  III, 

un  objet  environ  trois  mille  quatre  3 3 2. 

cents  trente-fix  fois  le  diamètre  de  Vue  claire  & Vue  diflinÛe!  leur  dif- 


cet  objet... . La  portée  de  nos  yeux 
augmente  ou  diminue  à proportion 
de  la  quantité  de  lumière  qui  nous 
environne , quoiqu’on  fuppofe  que 
celle  de  l’objet  relie  toujours  la 
même , en  forte  que  nous  pouvons 
apercevoir  le  même  objet  lumineux 
à une  diftance  cent  fois  plus  grande 
pendant  la  nuit  que  pendant  le  jour; 
exemple  à ce  fujet.  Vol.  111 , 3 24. 
Il  y a trois  choies  à confidérer  pour 
déterminer  la  diftance  à laquelle 
nous  pouvons  apercevoir  un  objet 
éloigné  ; la  première , efl  la  grandeur 
de  l'angle  qu’il  forme  dans  notre 
œil  ; la  fécondé,  le  degré  de  lumière 
des  objets  voifins  & intermédiaires 
que  l’on  voit  en  même  temps , & 
la  troifième , l’imenfité  de  lumière 
de  l’objet  même.  Ibid.  3 2 6.  Les 
gens  qui  ont  la  vue  courte,  voient 
les  objets  plus  petits  que  les  autres 
hommes.  Ibid.  3 2p.  Plulieurs  cau- 
fes  qui  peuvent  produire  la  vue 
courte.  Ibid.  Les  gens  qui  ont  la 
vue  courte,  ne  peuvent  jamais  voir 
les  objets  d’aulTi  loin  que  les  autres, 
même  en  faifânt  ufage  du  verre 
concave.  Ibid.  330.  La  longue  vue 
des  vieillards  dépend  de  plufteurs 


ference.  Vol.  111 , 33  2. 

U 

Unau.  Delcription  de  l’Unau,  A fi 
comparaifon  avec  l’Aï.  Vol.  XIII , 

3 6.  Il  a quarante-fix  côtes,  quoique 
(bncorps  foit  allez  court. . ..  Aucun 
animal  n’a  autant  de  chevrons  à (à 
cliarpente;  car  l’éléphant  , qui  de 
tous  en  a le  plus  , n’a  que  quarante 
côtes.  Ibid.  3 6 & 37.  Les  elpèces 
de  l’unau  & de  l'aï  nous  rappellent 
ces  monflres  par  défaut , ces  ébau- 
ches imparfaites,  mille  fois  projetées, 
exécutées  pr  la  Nature , qui  ayant 
à peine  la  (acuité  d'exifter  n’ont  dû 
fubfifter  qu’un  temps,  & ont  été 
depuis  eflàcés  de  la  lifle  des  êtres.... 
Ces  pareflèux  (ont  le  dernier  terme 
d'exiflence  dans  l'ordre  des  animaux 
qui  ont  de  la  chair  & du  lâng , 
une  défeéluofité  de  plus  les  auroit 
empêché  de  fubfiller.  Ibid.  40. 
Misère  innée  de  ces  pauvres  ani- 
maux ; delcription  de  leurs  habi- 
tudes ; ils  ne  peuvent , faute  de 
dents  , ni  làilîr  une  proie  , ni  le 
nourrir  de  chair , ni  même  brouter 
l'herbe  ; ils  font  réduits  à vivre 
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de  feuilles  & de  fruits  fâuvages  ; 
ils  emploient  beaucoup  de  temps  à 
parcourir  quelques  toifes  d’efpace; 
ils  emploient  aufïï  beaucoup  de 
temps  pour  grimper  fur  un  arbre, 
dont  enfuite  ils  ne  defeendent  plus, 
& où  ils  mangent  fiiccefliveinent 
les  feuilles  de  toutes  les  branches 
fans  délayer  par  aucune  boillbn  cette 
nourriture  aride.  Vol.  XIII,  43. 

Unau  & l’Aï,  (T)  font  des  animaux 
ruminans , quoiqu’ils  n’aient  point 
de  cornes  ni  de  bois  fur  la  tête , 
ni  de  fabots  aux  pieds,  comme  les 
pieds  fourchus , ni  de  dents  inci- 
lives  à la  mâchoire  inferieure  ; ils 
ont  plufieurs  cftoinacs  comme  les 
ruminans , delquels  cependant  ils 
diffèrent  encore , en  ce  que  leurs 
boyaux  font  très-courts,  au  lieu 
que  ceux  des  ruminans  font  très- 
longs.  Vol.  XIII , 44.  Iis  diffèrent 
de  tous  les  autres  animaux  quadru- 
pèdes , en  ce  qu'au  lieu  de  deux 
ouvertures  au  dehors , l’une  pour 
l’urine  & l'autre  pour  lesexcrétnens, 
ces  animaux  n’en  ont  qu'une  feule 
au  fond  de  laquelle  eff  un  égoût 
commun  , un  cloaque  comihe  dans 
les  oiléaux  Ibid.  Ces  animaux  pa- 
roiffènt  très-mal  & très- peu  fèntir, 
& ils  ont  la  vie  très-dure;  ils  ne 
meurent  que  long  - temps  après 
qu’on  leur  a percé  ou  arraché  le 


cœur.  Ibid.  45.  Us  ne  fe  trouvent 
point  dans  l’ancien  continent  : erreurs 
à cefujet;  defeription  de  l’unau  que 
nous  avons  vu  vivant;  fes  habitudes 
naturelles;  fà  nourriture,  &c.  Vol. 
XIII,  4 6 & fuivantes. 

Union  des  Sciences  Mathématiques 
& Rhyfqucs.  Cette  union  a de 
grands  avantages,  mais  elle  ne  peut 
fe  faire  que  pour  un  très- petit 
nombre  de  fujets. ...  La  plus  belle 
& la  plus  heureufe  application  qu’on 
en  ait  jamais  faite  , eff  au  fyftème 
du  monde.  Vol.  1 , 1 3 o. 

Univers.  L’ordre  fyftéinatique  de 
l’Univers  efl  à découvert  aux  yeux 
de  tous  ceux  qui  lavent  reconnoître 
la  vérité.  Vol.  1 , 131.  Tableau  de 
l’Univers. . . . Des  milliers  de  globes 
lumineux  , placés  à des  diffances 
inconcevables  font  les  bafes  qui 
fervent  de  fondement  à l’édifice  du 
monde  ; des  millions  de  globes 
opaques  circulant  autour  des  pre- 
miers en  compolènt  l’oidre  & l’ar- 
chiteélure  mouvante;  deux  forces 
primitives  agitent  ces  grandes  maffes, 
les  roulent,  les  tranfponent  & les 

animent C’efl  du  fein  même 

du  mouvement  que  naît  l’équilibre 
des  .mondes  & le  repos  de  l’Uni- 
vers. Vol.  XII,  v. 

Urètre  Dans  la  femelle  de  l’On- 
datra ou  Rat  mufqué  de  Canada, 

k k iij 
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l’orifice  de  l'urètre  n’aboutit  point , 
comme  dans  les  autres  quadrupèdes, 
au-deflbus  du  clitoris;  mais  à une 
éminence  velue,  fituée  fur  l’os  pubis, 
& cette  éminence  a un  orifice  par- 
ticulier, qui  fort  à l'éjeâion  des 
urines;  cette  orgnnilâtion  particu- 
lière ne  fe  trouve  que  dans  quelques 
efpèces  d'animaux , comme  les  rats 
& les  finges  , dont  les  femelles  ont 
trois  ouvertures.  On  a oblcrvé  que 
le  callor , eft  le  feul  des  quadru- 
pèdes dans  lequel  les  urines  & les 
excrémcns  aboutiflènt  également  à 
un  réceptacle  commun  , qu’on 
pourroit  comparer  au  cloaque  des 
oifeaux.  Les  femelles  des  rats  & 
des  finges,  font  peut-être  les  feules 
qui  aient  le  conduit  des  urines  & 
l’orifice  par  où  elles  s’écoulent , 
abfoluntent  fifparés  îles  parties  de  la 
génération  ; cctto  fingularité  n’eft 
que  dans  les  femelles,  car  dans  les 
mâles  de  ces  mêmes  efpèces  l'urètre 
alxjutit  à l’extrémité  de  la  verge  , 
comme  dans  toutes  les  autres  ef- 
pèces de  quadrupèdes.  Vol.  X , j. 

UltSON  , anima!  de  /’ Amérique  fepten- 
trionale , que  l’on  a appelé  Porc- 
Ipic  de  la  baie  d’Hudlon.  Vol.  XII, 
4.26.  Sa  figure;  fon  naturel;  lès 
habitudes,  &c.  Ibid.  428. 


Y 

Y eux.  Énumération  des  différentes 
couleurs  dans  les  yeux  des  liommes. 
Volume  II,  5 z 1 . Les  yeux  que 
l’on  croit  être  noirs  ne  font  que 
d'un  jaune-brun  ou  d’orangé-foncé; 
il  ne  faut  pour  s'en  affurer  que  les 
regarder  de  près.  Ibid.  Dans  la 
plupart  des  animaux  la  couleur  des 
yeux  de  tous  les  individus  cil  à 
peu  - près  la  même  ; les  yeux  des 
boeufs  font  bruns,  ceux  des  mou- 
tons font  couleur  d'eau , ceux  des 
chèvres  font  gris.  Ibid.  523.  Ex- 
plication du  mouvement  des  yeux. 
Ibid.  Les  yeux  paroillènt  être  for- 
més de  fort  bonne  heure  dans  le 
fœtus  , ce  font  même , des  parties 
doubles,  celles  qui  parodient  fe  dé- 
velopper les  premières  dans  le  petit 
poulet.  Vol.  III,  3 o j . Les  yeux 
ne  font  pas  à beaucoup  près  aulïï 
gros  à proportion  dans  le  fœtus 
humain  & dans  les  embryons  des 
vivipares,  que  dans  ceux  des  ovi- 
pares. Ibid.  Il  y a peu  de  gens  qui 
aient  les  deux  yeux  également  forts; 
lorfque  cette  inégalité  eft  à un 
certain  degré,  on  ne  le  fert  que 
d’un  œil , c’eft-  à-dire  de  celui  dont 
on  voit  le  mieux  , & c’eft  cette 
inégalité  dans  les  yeux  qui  produit 
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!e  regard  louche.  Ibid.  3 27.  Lorf- 
<|ue  la  portée  des  deux  yeux  efl 
parfaitement  égale  , on  voit  mieux 
avec  les  deux  yeux  qu’avec  un  ; 
mais  cette  différence  ne  va  qu’à  une 
treizième  partie  t l’on  ne  voit  pas 
une  fois  mieux,  mais  feulement  d’un 
treizième  mieux  ; en  forte  qu’avec 
les  deux  yeux  çn  voit  l'objet 
comme  s’il  étoit  éclairé  de  treize 
lumières  égales,  au  lieu  qu’avec  un 
fêul  ceil  on  ne  le  voit  que  comme 
s'il  étoit  éclairé  de  douze  lumières. 
Vol.  III,  327.  Raifon  mathéma- 
tique , pourquoi  l'on  ne  voit  guère 
mieux  avec  les  deux  yeux  qu’avec 
un.  Ibid.  328. 

Ysquiepàtl  ou  Mouffette  , cfl 
un  animal  très-différent  des  Four- 
milliers.  Vol.  X,  1 49.  C’eft  le  même 
animal  que  le  Coaft  ou  Squash  de 
la  nouvelle  Efpagne.  Vol.  XIII  , 
a 8 8.  Autre  Yfquiepatl,  qui  efl  le 
même  animal  que  le  Chiuchc.  Ibid. 

Z 

Zèbre.  Cet  animal  appartient  à 
l’ancien  continent,  & ne  fe  trouve 
point  dans  le  nouveau  ; il  paroit 
afleétcr  an  climat  particulier  , c’efl 
fur-tout  à la  pointe  de  l’Afrique  où 
on  le  trôuve  le  plus  communément. 
Vol.  IX,  64.  Sa  defeription  ; fâ 
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grandeur;  fâ  forme  , &c.  Vol.  XII, 
1 & 2.  Le  zèbre  ne  fe  mêle  ni  ne 
produit  avec  l’âne  ou  le  cheval. 
Ibid.  3.  Il  ne  fe  trouve  que  dans 
les  parties  orientales  & méridionales 
de  l’Afrique.  Vol.  XII , 6.  O11  a 
fût  ce  qu’on  a pu  pour  rendre 
les  zèbres  domefliques,  & pour  les 
faire  fêrvir  aux  mêmes  ufâgcs  que 
les  chevaux;  maisjufqu’à  prêtent  ôn 
n’a  pas  pleinement  réuffi.  Ibid.  9. 
Cependant  fi  le  zèbre  étoit  dreflê 
jeune,  il  pourroit  peut-être  fervir 
aux  mêmes  ufâgcs  que  le  cheval  & 
l’âne.  Ibid.  10.  Le  zèbre  pourroit 
bien  provenir  du  mélange  de  deux 
efpèces  différentes.  ...  La  Nature 
dans  aucun  de  fes  ouvrages,  n’cft 
aufft  tranchée,  ni  auffi  peu  nuancée 
que  fur  la  robe  du  zèbre.  Vol.  XIV, 
342. 

ZÉBU  ( le  ) n’efl  pas  le  Bubahis  des 
Anciens  ; ce  n’efl  qu’une  variété 
dans l’efpèce du  bauf.  Vol.  X I,  2 8 6. 

' Origine  de  cette  race  de  petits 
boeufs.  Ibid.  303. 

Zemni.  Defeription  du  Zemni;  fbn 
naturel  & fis  habitudes  font  à peu  près 
les  mêmes  que  celles  du  hainficr 
& du  zifcl.  Vol.  XV,  1 42. 

Zibeline.  Sa  defeription  ; fis 
variétés  ; fon  changement  de  cou- 
leur, félon  la  faifon;  fon  agilité; 
fon  inquiétude  , fur-tout  pendant 
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la  nuit,&c.  Vol.  XIII,  309  & j l 0. 
Les  zibelines  liabitent  le  bord  des 
fleuves  ; elles  vivent  de  chair , de 

poiflon  & de  graines Elles  fe 

trouvent  principalement  en  Sibérie  ; 
leur  fourrure  efl  très  - précieufc  , 
les  plus  noires  font  les  plus  efti- 
mées  ; manière  dont  fe  fait  la  chaflê 
des  zibelines.  Vol.  XIII,  311  & 

3t2. 

Z 1 b E t . Ses  reflëntblances  & fes 
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différences  avec  la  Civette.  Vol.  IX , 
300  /vivantes. 

ZlSEL.  Ses  reflèmbhnces  & les  dif- 
férences avec  le  hamfter.  Vol.  XV , 
139.  Delcription  du  zifel,  & fes 
habitudes  naturelles.  Ibid.  140  & 
141. 

Z o R 1 L L E , quatrième  efpèce  de 
Mouffette.  Vol.  XIII,  289.  Sa 
delcription.  Ibid.  29}  & 2 96. 
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I\  bajoues  du  Hamfler.  Vol.  XIII , 
page  i j o ; des  Singes.  Vol.  XIV, 
« 14;  du  Souflik.  Vol.  XV,  199. 

Agouti.  Defcription  de  fês  parties 
extérieures.  Vol  VIII , 3 8 o &3  8 1 ; 

. des  vifcères.  Ibid.  3 8 3 — 3 8 6 ; des 
os.  Ibid.  39  1 —393.  Dimenfio»» 
des  parties  extérieures.  Ibid.  3 8 2 & 
3 8 4 ; des  vifcères.  Ibid.  3 8 8 — 3 9 1 ; 
des  os.  Ibid.  393 — 397. 

Agouti.  ( peau  d’)  Vol.  XIV,  402 
& 403. 

Aï.  Defcription  de  fês  parties  exté- 
rieures. Vol.  XIII,  60  & 61  ; des 
vifcères.  Ibid.  63  & 64  ; des  os. 
Ibid.  64  & 6 j.  Dimeuftorts  des 
parues  extéiicures.  Ibid.  61  & 6 2. 

Aigrette.  Defcription  de  fês 
parties  extérieures.  Vol.  XIV,  206 
& 207. 
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Vol  XII,  272. 

Tome  XV. 


Allantoïde  de  l'Ane.  Vol. IV,  427. 

du  Bélier.  Vol.  V,  39  & 34. 

du  Bouc.  Ibid.  84  & 83. 

du  Cerf.  Vol.Xl,  1 23  & 1 24. 

du  Chat.  Ibid.  3 2. 

- — — du  Cheval.  Vol.  IV,  328  & 
329. 

du  Chevreuil.  Vol.  VI , 222. 

— du  Chien.  Vol  V , 277  & 

278. 

du  Cochon.  Ibid,  1 49“  1 5 J. 

du  Cochon  d'Inde.  VoLX III, 

1 6 & 1 7. 

de  la  Fouine.  Vol  VII , 1 74; 

du  Furet  putois.  Ibid.  220. 

—  du  Lapin.  Vol  VI , 327. 

du  Lièvre.  Ibid.  283  & 284. 

du  Taureau.  Vol  IV,  503 

- 503. 

Alouate.  Defcription  de  fês  partie* 
extérieures.  Vol.  XV,  14. 
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Alzan.  Alzan  brûlé.  Vol.  IV,  27». 

Amalgame  de  mercure  & de  plomb 
pour  fermer  les  boccaux  remplis 
d’efprit-de-vin , & y empêcher  l’é- 
vaporation. Vol.  III,  193  — 1 9 J. 
Vol.  IV,  368 — 3 70.  Coinpofition 
de  cet  amalgame  Vol.  III,  193  ; 
manière  de  l’appliquer.  Ibid.  194; 
frais  de  cet  amalgame  ; manière  de 
le  faire  fervir  plufieurs  fois.  Ibid. 
«95- 

Anatomie  comparée;  elle  efl  nécef- 
lâire  pour  la  connoiflànce  du  corps 
humain.  Vol.  IV,  1 3 2 & 133.  On 
a fênti  cette  néceflné , on  a décrit 
plufieurs  efpèces  d'animaux  ; mais 
ce  travail  a peu  contribué  aux  pro- 
grès de  l’Anatomie  comparée,  parce 
que  ces  delcriptions  n’ont  pas  été 
fuites  fur  un  même  plan.  Ibid.  1 3 3 
& 1 3 4 ; exemple  pour  un  bon  plan. 
Ibid. 

AndOuiller,  partie  des  bois  de 
cerf.  Vol.  VI , 104;  maître  an- 
douiller.  Ibid.  105  & 106  ; diflrr- 
bution  des  andouillers.  Ibid.  1 o y. 

ANE.  Defcription  de  fes parties  exté- 
rieures. Vol.  I V,  407  — 4 1 o ; di- 
menftons.  Ibid.  410—413.  Def- 
cription & dimenftons  des  vifeères. 
Ibid.  4 1 j — 42  3 ; des  os.  Ibid. 
429  — 432. 

Animal  inconnu  aux  Naturalises  ; 
defcription  des  dents  & des  os  de 
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la  tête.  Vol.  XV,  205  A 20 6. 
Dimenftons  de  la  tête  décharnée. 
Ibid.  206  & 207. 

Animaux  analogues.  Vol.  IV,  1553 
ongulés  & onguiculés.  Ibid.  1 33. 
Ankylosé.  Sa  définition , fescaufes, 
fes  différences,  fes  effets.  Vol.  III, 
62  ; anky lofe  vraie , fa  définition. 
Ibid.  6 1 ; anky  lofe  faufîè , fit  défi- 
nition. Ibid.  6 2 ; anky  lofe  de  la  tête 
de  l’homme  avec  le  cou.  Ibid.  99  ; 
de  l’épaule  avec  le  bras.  Ibid.  1 00  ; 
du  bras  avec  l’avant  - bras.  Ibid. 
100  & 1 o 1 ; du  carpe  avec  l’avant- 
bras  ou  le  métacarpe.  Ibid.  102^ 
des  côtes  avec  leurs  cartilages  , 
le  fternum  ou  les  vertèbres.  Ibid. 
J02&  103  ; des  vertèbres.  Ibid. 
1 03  & 1 04  ; des  os  du  baflin  avec 
les  vertèbres  ou  les  os  des  cuifTes. 
Ibid.  104,  105,  109  & no; 
ankylofe  d’une  groflëur  prodigieufe 
à l’articulation  d’un  fémur,  avec  l’os 
de  fa  hanche.  Ibid.  107—  1 09  ; 
ankylofe  d’un  fémur  avec  la  rotule. 
Ibid.  1 1 O ; de  fémurs  avec  le  tibia» 
Ibid.  1 1 2 ; des  os  de  ht  jambe. 
Ibid,  t 1 3 ; des  os  de  la  jambe  avec 
le  tarie.  Ibid.  1 1 3 & 1 1 4 ; du  tnrfe 
avec  le  métatarfë.  Ibid.  113  — 1 1 j ; 
fàuffe  ankylofe  de  l’os  de  la  cuiflè 
avec  l’os  de  la  hanche.  Ibid.  10  j — 
107. 

Antilope.  Defcription  de  les  os 
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& de  (es  cornes.  Vol.  XII , 273  — 
275.  Dimendons  des  os.  Ibid.  27  j 
-277. 

Arlequins,  chiens  petits  danois 
mouchetés  de  noir  fur  un  fond 
blanc.  Vol.  V,  248. 

Armer  des  lèvres,  (s’)  fc  dit  du 
cheval  qui  a les  lèvres  trop  grofîès. 

, Vol.  IV,  283. 

Arrière-main,  parties  du  corps 
du  cheval.  Vol.  IV,  267. 

A R S.  Vol.  IV,  265. 

Artère  éniulgente  double  du  côté 
droit.  Vol.  111,  166. 

Artois;  (chiens)  leur  defcription; 
leur  origine.  Vol.  V,  253. 

ASTRAGAL  humain  fraéluré.  Vol.  III, 
132. 

AVALURE  , défaut  de  la  corne  du 
cheval.  Vol.  IV,  29 1 . 

Avant-main  , parties  du  corps  du 
cheval.  Vol.  IV,  267. 

Aubert,  couleur  du  cheval.  Vol. 
IV,  273.  . 

Auget.  Vol’  IV,  261. 

A UC  ETS , cavités  de  la  panfc  & du 
réfervoir  du  dromadaire  & du  cha- 
meau. Vol.  XI , 2 3 6 & 2 ; 7. 

Avives.  Vol.  IV,  260. 

Auroch»i  Defcription  de  lès  os. 
Vol.  XI , 4 1 8 & 4 1 Dnienfions. 
Ibid.  419  — 423. 

Axis.  Defcription  de  lès  parties  exté- 
rieures. Vol.  XI,  406  & 407 j 


des  vifcères.  Ibid.  408  & 409  ; 
des  os.  Ibid.  413.  Dimenfions  des 
vifcères.  Ibid.  409—4 1 3 ; des  os. 
Ibid.  413  & 4 1 4. 

B 

J^ABIRoussa.  Defcription  des  os 
de  In  tête  & des  dents.  Vol.  XII, 
43  • — 433- 

Bai,  couleur  la  plus  commune  des 
chevaux  ; bai  à miroir.  Vol.  I V, 
270. 

Bai  miroité.  Vol.  IV,  271. 

Balzane,  Balzane  dentelée.  Vol. 
IV,  275  & 409. 

Bandelettes  des  momies  d’Egypte. 
Vol.  III , 29  j ; elles  ne  paffent  pas 
fur  le  vifage  : s'il  n’a  pas  été  cou- 
vert d un  linge,  il  tombe  en  pouf- 
ficre  dès  que  la  momie  cil  à l’air. 
Vol.  III,  29  j. 

Barbaresque.  Defcription  de  lés 
parties  extérieures.  Vol.  X , 1 4 1 Sc 
142. 

Barbastelle,  efpèce  de  chauve- 
fouris;  fa  defcription.  Vol.  VIII, 

1 3 o & 1 3 1 ; fon  fquelette.  Vol. 
XV,  188. 

Barbe,  partie  de  la  mâchoire  infe- 
rieure du  cheval.  Vol.  IV,  261. 

Barbets.  Defcription  des  grands 
chiens  barbets.  Vol.  V,  246;  des 
peuts  chiens  barbets;  leur  origine, 

mi 
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leurs  caractères.  Volume  V,  250  & 

2JI. 

Barbouchet.  Vol.  IV,  261. 

Barres.  Ibid.  261. 

Bassets  à jambes  droites,  BafTcts  à 
jambes  tories.  Defcription  de  ccs 
chiens.  Vol.  V,  245  & 246.  Ccs 
jambes  tories  font  un  vice  de  con- 
formation héréditaire  fans  maladie 
a étudie.  Ibid.  295  — 301. 

Bassinet  du  rein  de  l’homme 
repréfenté  par  la  matière  d’une  in- 
jection dépouillée  de  la  fubflance 
du  baflinet.  Vol.  XV,  t 8 6. 

Baubis,  chiens  Normands.  Vol.  V, 
244. 

Bébé.  Voye\  Nain  de  Lunéville. 

Belette.  Defcription  de  fes  parties 
extérieures.  Vol.  VII,  229  & 230  ; 
des  viicères.  Ibid.  23  2 ; des  os.  Ibid. 
237.  Dimeniions  des  parties  exté- 
rieures. Ibid.  230  & 23  1 ; des  vif 
ccres.  Ibid.  234 — 236;  des  os. 
Ibid.  237—239;  Belette  à queue 
noire.  Ibid.  240—243. 

Bélier.  Defcription  de  fes  parties 
extérieures.  Vol.  V',  27 — 29;  des 
vifeères.  Ibid.  3 1 —3  };  desos.  Ibid. 
45  & 4 6.  Dimenfions  des  parties 
extérieures.  Ibid.  29 — 3 1 ; tics  vif- 
eères. Ibid.  40 — 4 5 ; des  os.  Ibid. 
46-33. 

Bélier  des  Indes.  Defcription  de 
fes  parties  extérieures.  Vol.  XI,  392, 


393  & 39 6 ; des  viicères.  Vol.  XI, 
395  & 3 96.  Dimenfions  des  parties 
extérieures.  Ibid.  393 — 39s- 

Bélier  d'IJlande.  Defcription  de 
les  parties  extérieures.  Vol.  XI , 387 
& 388;  des  vifeères.  Ibid.  390 
& 3 9 1 ; des  os.  Ibid.  391.  Di- 
menfions  des  parties  extérieures. 
Ibid.  388  — 390;  des  os.  Ibid. 
391. 

Beluzaar.  Synonyme  de  Bézoard. 
Vol.  XII,  278. 

Belzébuth.  Synonyme  de  Coaita. 
Vol.  XV,  26. 

Bézoard.  Etymologie  & acception 
de  ce  mot.  Vol.  XII,  278.  Structure 
des  bézoards.  Ibid.  279  ; bézoard 
de  cheval.  Vol.  IV,  37t.  Vol.  XV, 
187;  de  chèvre.  Ibid.  194;  du 
rein  d’un  boeuf.  Vol.  I V,  j 3 6 ; de 
cerf.  Vol.  VI,  142  ; de  cochons 
marrons  Vol.  XIV,  393;  de  porc. 
Ibid.  393  <Sc  394;  matière  des 
larmiers  du  cerf.  Vol.  V I,  109. 

Bézoard  occidental;  fa  defcription. 
Vol-  XII,  278  ; (es  teintes  dorées 
Si  bronzées  indiquent  fou  origine. 
Ibid.  283.  Caratflère  diltinClif  tiré 
de  là  ftruCture.  Ibid.  284.  Def- 
cription de  pluftcurs  bézoards  oc- 
cidentaux.# Ibid.  290  — 293  St 
Vol.  XIV,  406—408. 

Bézoard  oriental,  Ion  origine.  Vol. 
XII,  279.  Obi  er  valions  nouvelles 
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fur  le  lieu  où  il  fc  forme  dansle  corps 
des  animaux,  fur  la  matière  donc 
il  elt  formé,  fur  fon  accroiffement. 
Vol.  Xll , 280  — 287,  Rapports 
de  Ci  fubftance  avec  celle  t|ui  cfl 
fur  les  dents  mâchelières  de  plu- 
fieurs  animaux.  Ibid.  280.  Formes 
& noyaux  des  bézoards.  Ibid.  275 
& 281.  Leurs  dîfférens  états  dans 
le  corps  de  l’animal.  Ibid.  282; 
leurs  propriétés  , leur  prix  , leur 
faiftfication.  Ibid.  28;  & 286. 
Defeription  de  plufieurs  bézoards 
orientaux.  Ibid.  286  — 290. 
Biche;  là  defeription.  Vol.  V I , 

1 1 2 — 1 1 4. 

Bichons;  petits  chiens.  Vol.  V, 

2 J •* 

Bidet  de  pofe , qualités  que  ce 
cheval  doit  avoir.  Vol.  IV,  296. 
Bièvre,  fynonyme  de  callor.  Vol. 
VIII,  3 1 o ; il  s’en  trouve  en 
Languedoc.  Ibid. 

Bizarre  , bois  bizarre,  forte  de 
„ bois  de  cerf.  Vol.  VI , 106,  158 

— 1 62. 

Blaireau.  Defeription  de  les  parties 

extérieures.  Vol.  VII , 1 1 1 113; 

des  vifeères.  Ibid.  113  — 117;  des 
os.  Ibid.  122 — 1 24.  Diinenlions 
des  parties  extérieures.  Ibid.  1 1 3 

— 1 1 5 ; tics  vilccres.  Ibid.  1 1 9 

— 122;  des  os.  Ibid.  124  — 130. 


Blaireau  - chien  , blaireau-cochon. 

Vol.  VII,  1 1 2 & 113, 

Bobak.  Defeription  de  fes  parties 
extérieures.  Vol. XI II,  139  & 140; 
des  phalanges  du  pouce.  Ibid.  1 39. 

Bœuf  de  mer , fynonyme  de  phoque. 
Vol.  XIII,  412. 

Boire  dans  fin  blanc , fë  dit  du 
cheval.  Vol.  IV,  274. 

Boire  la  bride , le  dit  du  cheval  qui 
a la  bouche  trop  gr.uide.  Vol.  IV, 
2S3. 

B 0 1 s de  l’Axis.  Vol.  XI , 406.  * 

du  Cerf.  Vol.  VI,  102-1  oS 

& 144-166.  Vol.  XIV, 

398.fV.XV.1S8  & 189. 

— du  Chevreuil.  Vol,  Vl,  2 1 4 

— 228  & 23  8—245.  Vol, 
XIV,  399. 

du  Daim.  Vol.  VI,  175, 

176  & 191  — 196.  Vol. 
XIV,  398  & 399. 

de  l'Élan.  Vol.  XII,  119 

— 1 22. 

de  Renne.  Ibid.  124,  1 2 5 & 

13  t-t  35. 

Bonnet  chinois.  Defeription  de  (es 
parties  extérieures.  Vol.  XIV,  241 
«St  242;  tles  os.  Ibid.  243.  Dimen- 
ftons  de  fês  parties  extérieures.  Ibid, 
242  «St  243. 

Bonnet,  lècond  eflomac  du  bœuf; 
fa  defeription.  Vol.  IV,  485  & 488 
—490. 
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BOSSES  du  dromadaire  & du  cha- 
meau. Vol.  XI,  24}’  Le  droma- 
daire n’en  * qu’une.  Ibid.  245.  Le 
chamctiu  en  a deux.  Ibid.  426 
-428. 

Bosses,  tubercules  du  front  dunjpn. 
Vol.  VI,  103. 

Bossettes,  tubercules  du  front  du 
faon.  Vol.  VI , 103. 

B O S s U s , fquclettes  & parties  des 
fqucieues  de  boiTus.  Vol.  III,  7 J 
—81. 

B*o  u C.  Defcription  de  Tes  parties 
extérieures.  Vol.  V,73 — 78;  des 
vifcères.  Ibid.  S o & 81;  des  os. 
lbidf  85  & 8 6.  Dimenfions  des 
parties  extérieures.  Ibid.  78  80  ; 

des  os.  Ibid.  86  — 9 J • 

Bouc  de  Juda.  Defcription  des 
parties  extérieures  d'un  bouc  & 
d’une  chèvre  de  Juda.  Vol.  XII, 
186—  188;  des  vifcères  de  la 
chèvre.  Ibid,  tpi  — 193  > des  os 
du  bouc.  Ibid.  193.  Dimenfions 
des  parties  extérieures  du  bouc. 
Ibid.  189  & 190. 

Bouffe,  bichon , petit  chien  ; fon 
origine.  Vol.  V,  251. 

Boulet.  Vol.  IV,  265. 

Bouquetin.  Defcription  de  fes 
parties  extérieures.  Vol.  XII,  166 

1 68  ; des  vifcères.  Ibid.  170 

172;  des  os  de  la  tête.  Ibid.  176. 

Dimenfions  des  parties  extérieures. 


Vol.  XII , 1 68— 1 70  ; des  vifcèreSè 
Ibid.  172  — 1 76. 

B o u T O 1 R , partie  du  groin  des 
cochons  & du  fanglier.  Vol.  V,  131* 
Os  du  boutoir.  Ibid.  1 6 1 & t 62. 

Braie.  Vol.  IV,  261. 

Braques.  Defcription  de  ces  chiens. 
Vol.  V,  24J.  Braques  de  Bengale. 
Ibid. 

Bras  injectés  d'un  enfant  de  trois  ans. 
Vol.  XIV,  379. 

Brassicourt.  Vol.  IV,  288. 

Brebis.  Voye^  Bélier. 

Brebis  d’Iflande.  Vol.  XI , 387. 

Bricolier,  qualité  que  ce  cheval 
doit  avoir.  Vol.  IV,  298. 

Brosse,  bouquet  de  poil  du  canon 
du  cerf.  Vol.  VI . 1 09. 

Bubale.  Defcription  de  fes  os  & 
de  fes  cornes.  Vol.  XII,  3 3 t , 33  a, 
3 3 6 & 337.  Dimenfions  des  os, 

Ibid.  3 3 2—3  37- 

Buffle.  Delcription  de  fès  parties 
extérieures.  Vol.  XI,  337  «5c  338;. 
des  vifcères.  Ibid.  340  — 342  ; 
des  os.  Ibid.  347.  Dimenfions  des 
parties  extérieures.  Ibid.  338 — 340; 
des  vifcères.  Ibid.  343  3 4^  ■ 

os.  Ibid.  348 — 3 51, 

Burgos,  (chiens)  leur  defcription , 
leur  origine.  Vol.  V,  2 54  ; ils  gla- 
piflent  comme  le  renard.  Ibid, 
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Cabiai.  Delcription  de  fcs  parties 
extérieures.  Vol.  XII,  3 87  & 3 8 8 ; 
des  vifccres.  Ibid.  3 90  & 391  ; des 
os.  Ibid.  397  — 399.  Dimenfions 
«les  parties  extérieures.  Ibid.  388 
&3S9;  des  vilcèrcs.  Ibid,  394. 
— 396  ; des  os.  Ibid.  400  & 40 1 . 

Cabinet  du  Roi.  Delcription  des 
parties  qui  ont  rapport  à l’Hiltoire 
Naturelle 

-  — de  l’Agouti.  Vol.  VIII,  401 

& 40a  ; Vol.  XIV,  402  & 
403. 

de  l’Aï.  Vol.  XIII , 69  - 71 . 

de  l’Aigrette.  Vol.  XIV,  305. 

. de  l'Algazelle.  Vol.  XII , 272. 

. de  l’Alouatte.  Vol.  XV,  8 1 & 

82. 

. de  l’Âne.  Vol.  IV,  43  3—43  6. 

...  ■ ■ — d’un  Animal  inconnu  aux  Na- 
turaliftes.  Vol,  XV,  20 j 

— 207. 

1 de  l’Antilope.  Vol.  XII,  273 

— 277. 

- de  l’Aurochs.  Vol.  XI,  424 

& 42J. 

- ■ — de  l’Axis.  Ibid.  425. 

du  Babirouflâ.  Vol.  XII,  43  1 

— 4JÎ- 

du  Barbarefque.  Vol.X,  141. 

».  , . de  la  Barbaüelle.  Vol.  VIII, 
s j y Vol.  XV,  188. 


Cabinet  du  Roi.  Delcription  des 
parties  qui  ont  rapport  à l’Hiftoire 
Naturelle 

de  la  Belette.  Vol.  VII , 249 

& 2 JO. 

du  Bélier.  Vol.  V,  54 — 58. 

Vol.  XIV,  389. 

du  Bélier  d’iflande.  Vol.  XI, 

425. 

-■  des  Bé/oards  Occidentaux. 

Vol.  XII , 290-293. 

des  Bézoards  Orientaux.  Ibid, 

286  — 290. 

du  Bifon.  Vol.  X I V,  404  & 

405. 

du  Blairea#  Vol.  VII,  131 

~ *33- 

du  Bobak.  Vol.  XIII , 1 7t . 

du  Bonnet  Chinois.  Vol  XIV, 

306. 

du  Bouc.  Vol  V,  94—98. 

— du  Bouc  de  Juda.  Vol.  XII, 
*97. 

» — du  Bouquetin.  Ibid.  1 94. 

—  du  Bubale.  Ibid.  331  — 337. 

-  du  Buffle.  Fe/.XI,4 1 5 — 4 1 7. 

du  Cabiai.  Vol.  XII , 4.3  3. 

du  Cachicame.  Vol  X , z6z 

— 267. 

du  Callitriche.  Vol  XIV,  308. 

du  Campagnol.  Vol  VII,  377 

& 378. 

du  Capricorne.  Vol  XII,  1 93 

St  190. 
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Cabinet  du  Roi.  Defcription  des 
parties  qui  ont  rapport  à i’Hifloire 
Naturelle 

du  Caracal.  Vol.  XII , 4 j o & 

45  «• 

du  Cariacou.  Ibid.  3 77. 

du  Caftor.  Vol.  V 1 1 1 , 3 34 

— 3 3 6.  Vol.  XI V , 402. 

» du  Cayopoilin.  Vol.  X,  368. 
Vol.  XIV,  404. 

- du  Cerf.  Vol.  VI,  140 — 1 66. 

Vol.  XIV,  397  & 398. 
Vol.XX,  188  & 189. 

- du  Chacal.  Vol.  XIII  , 328. 

. du  Chameau.  Vol.  XI  ,'2.79, 
280  &H83. 

du  Chamois.  Vol.  XII,  196 

& 197. 

■ des  Chats.  Vol.  VI,  49  — 54. 

Vol.  XIV,  39s  — 397- 

de  la  Chauve-fouris.  Vol.  VIII, 

155  & 1 5 6. 

de  la  Chauve-fouris,  nommée 

A'Iarmolle  volatile.  Vol,  X , 
82  — 84. 

— de  la  Chauve-fouris , nominc'e 
Mulot  volant.  Vol.  X , 84 
-8  8. 

— ■ de  la  Chauve-fouris,  nommée 
Campagnol  volant.  Vol.  X, 
8 8 — 92, 

— - — de  la  Chauve-fouris,  nommée 
A tuf cardin  volant,  Ibid.  92 
&93. 


BLE  CA 

Cabinet  du  Roi.  Defcription  des 
parues  qui  ont  rapport  à l’Hiftoirc 
Naturelle 

— ■ de  la  Chauve-fouris  ftr-  de- 

lancc.  Vol.  XIII,  328. 

— du  Cheval.  Vol.  IV,  3 68 

-376.  Vol.  XIV,  386  & 

3 87.  Vol.XX,  187. 

. de  la  Chèvre.  Ibid.  1 94. 

du  Chevreuil.  Vol.  VI,  237 

— 245.  Vol.  XIV,  399. 

du  Chcvrotain.  Vol.  XII,  37  j 

— 377- 

des  Chiens.  Vol.X,  302 — 31 1. 

Vol.  XIV,  394  & 395. 

de  la  Civette.  Vol.  IX,  373  & 

374- 

du  Coaita.  Vol.  XV,  8 2 & 8 3. 

du  Coati.  Vol.  VIII,  399 

— 401. 

des  Cochons.  Vol.  X , 178 

— 1 84.  Vol.  XIV,  391 

— 394- 

du  Cochon  d’Inde.  Vol.  VIII, 

55  & jd. 

du  Coeixlou. Fê/.XII,437. 

duCondoma.7£«/.33  8— 340. 

Vol.  XV,  192  — 194. 

■ . — du  Coquallin.  Vol.  XIII  ,113 

& 1 1 6. 

■ — de  la  Corine.  Vol.  XII , 270 
& 271.  Vol.  XIV,  406. 

. ..  ■ du  Coudous.  Vol.  XII , 377 
& 378. 

• du 
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Cabinet  du  Roi.  Delcription  des 
parties  qui  ont  rapport  à l'Hiftoire 
Naturelle 

— — du  Couguar.  Vol.  IX,  259 

& 260.  Vol.  XV,  189. 

• du  Daim.  VoL\ 1, 1 90 — 1 97. 

Vol  XIV,  398  & 399. 

—  du  Dcl'man.  Vol.  X,  5 2 — 57. 

- . du  Dromadaire.  Vol.  XI,  279 

-283. 

-—du  Dugon.  Vol.  XIII,  437 
- 441. 

— — de  l'Ecureuil.  Vol.  VII,  305 
& 306. 

—  de  l'Élan.  Vol.  XII,  117  — 

1 22. 

— -de  l'Eléphant.  Vol.  XI,  143 

- 173. 

du  Fer-à-cheval.  Vol.  VIII , 

■55  — '57- 

—  de  la  Fouine.  Vol.  VII,  1 96 

& 197. 

—— du  Fourmiller.  Vol.  X,  196 
& 197. 

» du  Furet.  Vol.  VII,  223  & 

2 24. 

de  la  FolTane.  Vol.  XIII , 1 72. 

de  la  Gazelle.  Vol.  XII,  269 

& 270. 

■  de  la  Gcncite.  Vol.  IX,  374. 

Vol.  XIV,  403. 

■ du  Gibbon.  Vol.  XIV,  130 

& 1 3 1. 

Tome  X V. 


Cabinet  du  Roi.  Delcription  des 
parties  qui  ont  rapport  à l'ilifloire 
Naturelle 

de  la  Girafe.  Vol.  XIII,  66 

— 68. 

de  la  Gritnme.  Vol.  XIV,  409. 

du  Guib.  Vol.  XII,  340. 

du  Hamller.  Vol.  XIII,  17  t. 

——du  HérilTon.  Vol.  VIII,  5 6. 

■ de  l'Hermine.  Vol.  VII,  239 

-252. 

■ ■■  ■ de  l’Hippopotame.  Vol.  XII, 

71 — 78.  Vol.  XIV,  40J. 

. ■■  de  l'Hyaene.  Vol.  IX,  371 

}77‘ 

——de  l’Hoinme.  Vol.  III,  23 

— 3 3 » J 5 — î 2 > 65  “ 
132.  149—  170;  195 
—209,242  — 281  , 296 
& 299 — 304.  Vol.  XIV, 
375—386.  Vol.  XV,  165 

- 1 87. 

du  Hurleur.  Vol.  XV,  86  & 

87. 

du  Jaguar.  Vol.  IX,  259. 

—  - du  Jocfco.  Vol.  XIV,  130, 

— du  Kabaflou.  Ibid.  403.  Vol. 

XV,  190. 

——du  Kcvcl.  Vol.  XII,  270. 

—  du  Koba.  Vol.  XIV,  406. 

■  du  Kob.  Ibid.  406. 
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Cabinet  du  Roi.  Defcription  des 
parties  qui  ont  rapport  à i’Hiftoire 
Naturelle 

du  Lapin.  Vo/.Vl,  34  1—343. 

Vol.  X I V,  400. 

— du  Lamantin.  Vol.  XIII  ,441. 

—  du  Léopard.  Vol.  IX,  190  — 

1 98. 

■-  du  Lcrot.  Vol.  VIII,  203  & 
204. 

du  Lièvre.  Vol.  VI,  300  — 

302.  Vol.  XIV,  400. 

- — • — du  Lion.  Vol.  IX,  49—5  1. 

du  Lynx.  Ibid.  260  &261. 

du  Loir.  Vol.  VIII,  203  & 

204. 

—  — du  Loris.  Vol.  XIII,  224  & 

22J. 

du  Loup.  Vol.  VII, 7 1—74. 

d’un  Loup  noir  de  Canada. 

Vol.  IX,  374 & 375. 

-de  la  Loutre.  Vol.  VII,  1 58 

— 1 60. 

-■  d’une  Loutre  de  Canada.  VoL 
XIII,  328. 

— — — ■ du  Macaque.  Vol.  XIV  , 304 
& 305. 

du  Magot.  Ibid.  1 3 1 & 132. 

du  Maimon.  Ibid.  1 89. 

— du  Malbrouct.  Ibid.  3 o j & 

306. 

. <!u  Mangabcy.  Ibid.  3 «5  & 

3°  7- 


Cabinet  du  Roi.  Defcription  de* 
parties  qui  ont  rapport  à l’Hiftoire 
Naturelle 

de  la  Mangouft*.  Vol.  XIII, 

1 72' 

— du  Margay.  Ibid.  328. 

du  Marikina.  Vol.  XV,  1 27. 

de  la  Marjnofe.  Vol.  X , 3 67. 

de  la  Marmotte.  Vol.  VIII  ». 

246  & 247. 

1 ■ de  b Marte.  Vol.  VII,  198. 

du  Mandrill.  Vol.  XIV,  1 89. 

- , — du  Mico.  Vol.  XV , 1 27. 

■ — du  Mococo.  Vol.  XIII  ,222, 

de  b Mone.  Vol.  XIV,  307 

& 308. 

— du  Mongous.  Vol.  XIII,  222 

— 224. 

- - — du  Morle.  Ibid.  434—  437* 
——du  Moufflon.  Vol.  XI,  424 

& 425. 

du  Mulot.  Vol.  VII , 3 46  & 

347- 

, . de  la  Mufaraigne.  Vol.  VIII , . 

IO9  &.  MO. 

de  la  Mulâraigne  d’eau.  Ibid.' 

1 1 o. 

. du  Mule.  Vol.  XII , 37S. 

du  Mufcardin.  Vol. VIII,  203: 

& 20}. 

. ■ du  Nanguer.  Vol.  XIV,  408 
& 409. 

■ de  la  Noctule.  Vol.  VIII,  1 y > 
-157.  . 
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Cabinet  du  Roi.  Defcription  des 
parties  qui  ont  rapport  à l’Hirtoire 
Naturelle 

de  l’Once.  Vol  IX,  199  & 200. 

de  l’Ondatra.  Vol.  X,  3 1 & 3 2. 

de  i’Oreillar.  Vol.  VIII ,153 

& 1 56. 

de  l'Ouiditi.  Vol.  XV*,  1 16 

& 1 27. 

de  l’Ours.  Vol.  VIII,  333  & 

3 34-- 

■ du  Paca.  Vo/.X,  3 ^4. & 365. 

du  Pangolin. Ibid.  1 97 & 1 98. 

de  la  Panthère.  Vol.  IX,  189 

<5t  190. 

du  Papion.  Vol.  XIV,  188 

& t 89. 

du  Pafan.  Vol.  X 1 1 , 272  & 

2 7l.Vol.XV,  190—192. 
— — du  Patas  à bandeau  noir.  Vol. 
XIV,  305. 

— 1 ■ - du  Pécari.  Vol.  X , 3 3 & 34. 

du  Petit-gris.  Ibid.  138—141. 

du  Phalanger.  Vo/.X III,  1 1 5. 

du  Phatagin.  Vol.  X,  198  & 

199. 

du  Phoque.  Vol.  XIII,  433. 

du  Phoque  des  Indes,  Ibid. 

433  &434- 

du  Pioche.  Vol.  XV,  1 27. 

de  la  Pipiflrelle.  Ko/.  VIII,  1 37, 

■■■  ■ du  Polatouclte.  Vol.  X , 136 
- 138. 

• du  Porc-épic.  Vol.  XI,  434 

“4  }6. 


Cabinet  du  Roi.  Defcription  des 
parties  qui  ont  rapport  à l'Milloire 
Naturelle 

du  Putois.  Vol.  VII , 222  & 

223. 

du  Rat.  Ibid.  307  & 308. 

Vol.  XIV,  40  t. 

--  ■"  du  Rat  d’eau.  Vol.  VII,  376 
& 377.  Vol.  XIV,  401 
& 402. 

du  Raton.  Vol.  VIII,  398 

& 399. 

du  Renard.  Vol.  VII,  tôt 

- 103. 

du  Renne.  Vol.  XII  ,130  — 

1 3 3.  Vol.  XIV,  406. 

— — du  Rhinocéros.  Vol  XI , 204 

— 210.  Vol  XIV,  404. 

de  la  Rougette.  Vol  X,  8 2. 

de  b Roulfeue.  Ibid.  8 1 & 8 2. 

Vol  XIV,  403. 

du  Saiga.  Vol  XII , 2 69. 

du  Sai.  Vol  XV,  84  & 8 3. 

du  Saï  à gorge  blanche.  Ibid. 

85. 

du  Saïmiri.  Ibid.  83,  86,  194 

& 193. 

du  Sajou  brun.  Ibid.  8 3 & 84. 

du  Sajou  gris.  Ibid.  84. 

du  Sali.  Ibid.  133. 

du  Sanglier.  Vol  V,  178  — 

184.  Vol.X IV,  390&391, 
du  Sanglier  duCnp-vert.  Ibid. 
409  — 41  1. 
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Cabinet  du  Roi.  Dcfcription  des 
parties  qui  ont  rapport  à l'Hiftoire 
Naturelle 

• du  Sarigue.  Vol.  X , 3 6 j & 

3 66. 

de  la  Seroiïne.  Vol.  VIII,  1 5 5. 

■ ■ - de  La  Souris.  Fe/.  V 1 1 , 3 4 5 & 

346. 

du  Soufl.t.  Vol.  XV,  19  j — 

205. 

— — — du  Suiflc.  Vol.  X,  1 42  & 1 43 . 

du  Surikate.  Vol.  XIII,  1 14. 

» du  Surmulot.  VoL  VIII,  24  j 
& 246. 

—  du  Talapoin.  Vol.  XIV,  308 

& 309. 

»■  du  Tamanoir.  Vol.  X , 195  & 
1 96. 

■  du  Tamarin.  Vol.  XV,  1 2 3. 

du  Tapir.  Fit/.  XI V,  40  5 . 

■■■ du  Tarficr.  Vol.  XIII,  1 14. 

du  Tatucte.  Vol.  X,  268. 

- ...  de  la  Taupe.  Vol.  VIII,  1 1 o 

— 1 1 2. 

. — — du  Taureau.  Vol  IV,  531  — 
344.  Fe/.XIV,  3 87&  388. 

■ du  Tendrac.  Vol.  XII  ,450. 

■ du  Tcnrec.  Ibid.  4 5 o. 

du  Tzeiran.  Ibid.  271. 

, de  l’Unau.  Vol.  XIII,  69, 

du  Vanlire.  Ibid.  172. 

, du  Vari.  Ibid.  224. 

du  Zèbre.  Vol.X H,  6 9—71. 

■ du  Zibct.  Vol.  IX,  373. 


Cabinets  d’HiJloire  Naturelle; 
remarques  fur  leur  arrangement  & 
leur  entretien.  Vol.  III , 2 , 6 & 7; 
ordre  méthodique  dans  leur  arran- 
gement. Ibid.  3 <5t  j ; les  curiofitcs 
naturelles  qui  dépérilTciit  dans  les 
Cabinets.  Ibid.  8 ; moyens  d’y  con- 
fèrvcr  les  minéraux , les  animaux  & 
les  végéiaux  delléchés  Ibid.  Temps 
critique  pour  la  confèrvation  des 
Cabinets.  Ibid.  9 ; la  température 
qui  leur  convient.  Ibid.  1 o ; l’ex- 
polition  qui  leur  efl  favorable.  Ibid. 

1 1 ; proportions  des  filles.  Ibid. 
Ordre  des  numéros.  Ibid.  1 2. 

Cachicame  ou  Tatou  à neuf 
bandes.  Vol.  X,  233;  delcriptiou 
de  fes  parties  extérieures  Ibid.  233 
—238  ; des  vifeères.  Ibid.  240-— 
242;  tles  os.  Ibid.  243 — 24 7. 
Dimenftons  des  parties  extérieures. 
Ibid.  238  & 239;  des  os.  Ibid. 
2+7~ 2 5 1. 

Caillette,  quatrième  cftomac  du 
bœuf;  (à  dctcripiion.  Vol.  I V, 
485  &492. 

Calcul.  Vvye^  Pierre. 

Calus;  fi  définition,  lès  différences. 
Vol.  III,  6 1 ; lès  caufes  , là  for- 
ma.ion.  Ibid.  6 3 & 64;  calus  fur 
le  crâne.  Ibid.  1 1 6 <5c  1 1 7 ; fur  les 
côtes.  Ibid  1 1 8 ; fur  l’os  du  bras. 
Ibid.  1 1 8 <5t  1 1 9 ; fiir  l’os  du  coude. 
Ibid,  iur  l'os  du  rayon.  Ibid.  1193. 
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fur  les  os  de  l'avant-bras.  Vol.  III, 
i 2 o ; calus  flexible  en  forme  d'arti- 
culation accidentelle  lur  les  os  de 
i'nvant  - bras  Ibid,  Calus  fur  des 
fémurs.  Ibid.  124  — t j o ; fur  les 
os  de  la  jambe.  Ibid.  1 3 o & 1 3 1 . 

Callitriche.  Delcription  de  les 
parties  extérieures.  Vol.  XIV,  275 

• & 276  ; des  vilcères.  Ibid.  277 
— 280.  Dimenfions  des  parties  ex- 

' téricures.  Ibid.  2 76  & 277;  des 
vilcères.  Ibid.  280  — 282. 

Callosités  du  dromadaire  & du 
chameau.  Vol.  XI  , 244 , 245  & 
428. 

Callosités  des  linges.  Vol  XIV, 
9<>- 

Campagnol.  Delcription  de  lès 
parties  extéticures.  Vol  VII,  372 
& 373  ; des  vilcères.  Ibid.  374  & 
37  j ; des  oS.  Ibid.  Dimenftons  des 
parties  extérieures.  Ibid.  373  & 
374- 

Canal.  Intervalle  entre  les  branches 
de  la  mâchoire  inférieure  du  cheval. 
Vol.  IV,  261. 

Canin  , genre  canin  Vol  V,  256; 
fes  caraélcres  Ibid  2 5 7 & 258. 

Canines,  (dents)  acception  de  ce 
mot.  Vol  V,  282. 

Canon.  Vol.  IV,  2 6$. 

Capricorne.  Delcription  de 
les  os  3t  de  l'es  c&rnes.  Vol  XII , 
y & 196. 


Caracal.  Delcription  de  lès  parties 
extérieures.  Vol.  IX,  266  & 267. 
Vol  XII,  442  & 44j  ; des  vilcères. 
Ibid.  444  — 446;  des  os.  Ibid. 
448  & 449.  Dimenfions  des  parties 
extérieures.  Ibid.  443  & 444  ; des 
vifeères.  Ibid.  446—448. 

Cariacou.  Delcription  de  les  parties 
extérieures.  Vol.  XI 1,  347  & 348; 
des  vilcères.  Ibid.  351  & 3 5 2 ; 
des  os.  Ibid.  353.  Dimenfions  des 
parties  extérieures.  Ibid.  349  & 
350;  des  vifeères.  Ibid.  352  — 
ïfS- 

Caribou,  fynonyme  de  renne. 
Vol  XII,  123. 

Carie  des  os;  là  définition,  les 
caulës,  fes  différences,  fes  effets. 
Vol  III,  60  & 6 1. 

Castor.  Delcription  de  lès  parties 
extérieures.  Vol.  VIII,  307—3  1 1; 
des  vilcères.  Ibid.  3 1 2—3  1 7 ; des 
os.  Ibid.  324  — 328.  Dimenfions 
des  parties  extérieures.  Ibid.  3 1 1.  & 
3 1 2 ; des  vilcères.  Ibid.  3 2 2 — 3 24; 
des  os.  Ibid.  328  — 332. 

Castor.  { | eau  de  ) Vol.  XIV, 
402. 

C a v I T É S particulières  à certains 
animaux  & placées  au  -dcflôus  de 
l’angle  antérieur  de  chaque  œil  du 
cerf.  Vol  VI,  1 09  ; du  daim. 
Ibid  178;  de  chaque  côté  de- la 
verge  du  lièvre.  Ibid.  278  & 2795. 
mm  iij 
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entre  l'anus  & la  queue  du  blaireau. 
Vol.  VI,  i i 8 &.  i 1 9 ; de  l’hyænc. 
Vol.  IX,  287—289;  entre  les  parties 
de  la  génération  & l’anus  du  zibet. 
Ibid.  323  & 324;  de  la  civette. 
Ibid.  33 7 & 338;  de  la  genctte. 
Ibid.  351  — 3 5 3 ; contre  les  par- 
ties de  la  génération  du  caftor.  Vol. 
VIII,  3 17 — 321  ; dans  les  aînés 
de  la  gazelle.  Val.  XII,  2 5 1 & 2 5 2 ; 
au-deffus  de  la  croupe  du  pécari. 
Vol.  X,  27,  28,  3 1 & 32;  dans 
le  prépuce  du  rat  & de  lit  femelle. 
Vol.  VII,  290  & 292;  de  la 
lôuris  mâle  & femelle.  Ibid.  3 1 6 
& 317;  du  mulot  mâle  & femelle. 
Ibid.  3 3 6 & 3 3 7;  du  rat  d'eau  mâle 
& femelle.  Ibid.  3 5 6 & 3 57  ; de  la 
taupe  mâle  & femelle.  Vol.  VIII, 
95  & 97;  du  furmulot.  Ibid.  213; 
autour  de  l’anus  du  chien.  Vol.  V, 
265  & 2 66;  du  blaireau.  Vol.  VII, 
1 1 6 ; de  la  loutre.  Ibid.  1 42;  de 
la  fouine.  Ibid.  170  & 171  ; du 
putois.  Ibid.  206 ; du  furet.  Ibid. 
2 1 9 ; de  l'hermine.  Ibid.  248  ; du 
rat  d’eau.  Ibid.  356;  du  cochou 
d’inde.  Vol.  VIII,  9 ; de  la  chauve- 
fôuris  nodule.  Ibid.  1 38  ; du  loir. 
Ibid.  1 70  ; de  la  marmotte.  Ibid. 
233  ; du  raton.  Ibid.  346.  & 
347;  de  l'agouti.  Ibid.  388;  du 
chat.  Volume  IX,  32  ; du  lion. 
Ibid.  3 2 & 3 3 ; de  la  panthère. 


Vol.  IX  , 1 8 3 ; du  couguar.  Ibid. 
22  J ; du  zibet.  Ibid.  320;  de  la 
genette.  Ibid.  3 5 3 ; du  firigue. 
Vol.  X,  3 24;  de  la  ntarmofe  & du 
cayopollin.  Ibid.  3 5 8 ; du  cabiaL 
Vol.  XII , 393  &394;  du  fa-ik.ue. 
Vol.  XIII,  8 o ; du  loùflik.  Vol.  XV, 
198. 

Cayopollin.  Defcription  dt, 
(es  parties  extérieures.  Vol.  X , 3 5 3 
& 354;  & Vol.  XIV,  404;  des 
vifeères.  Vol.  X,  355—357;  des 
os.  Ibid.  359— 361.  Dimenfïons 
des  parties  extérieures.  Ibid.  354 
& 3 5 5 ; & Vol.  X I V,  404  ; des 
vifeères.  Vol.  X , 3 5 9 ; des  os. 
Ibid.  36 1 — 363. 

Cerf.  Defcription  de  fis  parties  ex- 
térieures. Vol.  VI,  102  — 115; 
des  vifeères.  Ibid.  1 17 — 120;  des 
os.  Ibid.  129 — 132.  Dimenfïons 
des  parties  extérieures.  Ibid.  1 1 5 
— 1 1 7 ; des  vifccres.  Ibid.  124  — 
128;  des  os.  Ibid.  132 — 139. 

Cétacées,  ils  ont  plus  de  rapport 
avec  les  quadrupèdes  qu’avec  les 
poiflons.  Vol.  IV,  1 50. 

Chaæal.  Defcription  de  fès  parties 
extérieures.  Vol.  XIII,  268;  des 
os.  Ibid.  268  & 269.  Dimenfïons 
des  os.  Ibid.  269  — 271. 

Chameau.  Defttipiionde  fes parties 
extérieures.  Vol.  XI , 426 — 428; 
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des  vifcères.  Vol.  XI,  430—432; 
des  os.  Ibid.  43  6 & 437.  Dimen- 
fions  des  parties  extérieures.  Ibid. 
428 — 430;  des  vifcères.  Ibid. 
432  — 43  6;  des  os.  Ibid.  437 
& 438. 

Chamois.  Defcription  de  Tes  parties 
extérieures.  Vol.  XII  ,1 7 7—  179; 
des  vifcères.  Ibid.  181  — 183; 
des  os.  Ibid.  1 83  & 184.  Dimen- 
fions  des  parties  extérieures.  Ibid. 
1 8 o & 1 8 1 ; des  os.  Ibid.  1 8 4 
& 1 8 5. 

Chanfrein.  Vol.  IV,  160. 

CHATAIGNE,  partie  des  jambes  de 
devant  du  cheval.  Vol.  IV,  2 67. 

Chat.  Defcription  de  fes  parties 
extérieures.  Vol.  VI,  1 S — 2 5 ; 
des  vifcères.  Ibid.  27  — 3 3 ; des 
os.  Ibid.  38— 41.  Dimenftons  des 
parties  extérieures.  Ibid.  25 — 27; 
des  vifcères.  Ibid.  33  — 3 S ; des 
os.  Ibid.  42 — 48.  Defcription  du 
chat  fàuvagc.  Ibid.  20  & 2 1 ; du 
chat  domeflique  à lèvres  & pieds 
noirs.  Ibid.  21  & 22  ; à lèvres 
vermeilles.  Ibid,  des  chats  d’Efpa- 
gne.  Ibid,  des  chats  des  Chartreux. 
Ibid.  23  ; des  chats  d'Angora. 
Ibid.  24;  races  des  chats,  leurs 
différences  ; elles  font  moindres 
que  celles  des  races  des  chiens. 
Ib  id.  1 8 & 1 9. 


Chat  fauvage , fynonyme  de  Coafc. 
Vol.  XII,  299. 

Chats  monllrueux.  Vol.X IV,  395 
- 397 • s 

Chauve-souris.  Defcription 
de  leurs  parties  extérieures.  Vol. 
VIII  ,121  — 1 2(î  ; des  vifcères 
de  la  nodule.  Ibid.  1 38 — 140; 
des  os  de  la  chauve-fouris.  Ibid. 
1 44 — 1 49;  de  l’orcillar.  Ibid,  de 
la  nodule.  Ibid.  1 50;  de  b fcro- 
tinc.  Ibid.  1 5 1 ; de  b pipiflrelle. 
Ibid,  du  fer-à-cheval.  Ibid.  Dimen- 
fions  des  parties  extérieures  de  la 
chauve-fouris,  de  l’oreillar,  de  la 
nodule , de  la  pipiflrelle,  de  la 
barbaflelle  & du  fer -à- cheval  ; 
chauve-fouris  de  différentes  efpèces. 
Ibid.  134—137;  des  vifcères  de 
b nodule.  Ibid.  142 — 144;  des 
os  de  b chauve-fouris.  Ibid.  151  — 
1 5 4.  Des  Naturalifles  ont  mis  les 
chauve-fouris  au  rang  des  oilèaux- 
Ibid.  1 2 1 ; chauve  - fouris  confi- 
dérée  fur  fes  quatre  pieds  comme 
les  autres  quadrupèdes.  Ibid.  122  ; 
allure  des  chauve  - fourrs.  Ibid. 
1 22  & 1 2 3 ; il  y en  a qui  le  fûf- 
pendent  par  les  pieds  de  derrière 
pour  fe  repofer.  Ibid.  1 23  ; vol  de 
la  chauve-fouris.  Ibid.  1 24;  mem- 
brane des  ailes  de  la  chauve-fouris. 
Ibid,  les  ailes  des  chauve-fouris,  font 
des  pieds  de  devant.  Ibid.  1 2 y. 
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Cheval.  Defcription  de  fcs  parties 
extérieures.  Vol.  IV,  260  — 300, 
304  & 305.  Dimenfions.  Ibid. 
301  — 3 04.  Defcription  & di- 
tnenfions  des  vifcères.  Ibid.  30  6 
— 3 27.  Defcription  & dimenfions 
des  os.  Ibid.  338  — 3 67  ; éduca- 
tion du  cheval.  Ibid.  2 5 8 & 2 5 51  ; 
défauts  de  la  tête.  Ibid.  280; 
des  oreilles,  du  front,  des  yeux; 
manière  de  les  obfèrver.  Ibid.  28  1 
& 282;  de  la  mâchoire  inférieure. 
Ibid.  282  & 2 8 { ; de  b bouche. 
Ibid  28  3 ; de  l'encolure , de  la  cri- 
nière, du  garrot,  des  épaules.  Ibid. 
284S1  28  s;  de  la  poitrine, des  rein', 
des  côtes  , du  ventre.  Ibid.  28  ; & 
2 8 6 ; des  flancs,  de  la  croupe.  Ibid. 
286;  des  hanches-,  de  la  queue, 
du  coude,  des  bias,  des  genoux. 
Ibid.  28 7;  tics  jambes,  du  canon, 
du  nctf.  Ibid.  288  & 289  ; des 
boulets  , des  paturons.  Ibid.  289 
& 290  ; de  la  couronne,  du  pied. 
Ibid.  290  & 291  ; des  jambes  de 
derrière.  Ibid.  292  ; des  quatre 
jambes  confidérécs  refpeélivemenr. 
Ibid.  293  & 294  ; cheval  de  maître. 
Ibid.  29  j ; cheval  de  porte.  Ibid. 
296;  cheval  pour  le  manège.  Ibid. 
cheval  de  guerre.  Ibid,  cheval  d’ap- 
pareil. Ibid,  cheval  pour  la  pro- 
menade. Ibid.  297  ; cheval  de 
femme.  Ibid,  cheval  pour  la  chaflë 


des  chiens  courans.  Vol.  IV,  297, 
pour  celle  des  chiens  couchans. 
Ibid,  cheval  d’arquebule.  Ibid. 
cheval  de  carrofle.  Ibid,  chevaux 
de  chailè  de  polie.  Ibid.  298  ; 
chevaux  de  charrette  & de  charrue. 
Ibid,  cheval  de  bât.  Ibid,  cheval 
de  mefl.'ger.  Ibid,  qualités  que  doit 
avoir  chacun  de  ces  chevaux.  Ibid. 
295  — 298  ; les  chevaux  les  plus 
grofliers  ne  font  pas  moins  nécef- 
faires  que  les  plus  fins.  Ibid.  298; 
toutes  les  races  des  chevaux  font 
de  même  efpèce.  Ibid.  299. 
Chevelure,  partie  du  bois  de 
cerf.  Vo!  VI,  104. 

Chevrette.  Sa  defcription.  Vol. 
VI,  2.4. 

Chevreuil  Defcription  de  (es 
parties  extérieures.  Vol.  VI , 213  — 
2 1 7;  des  vifcères.  Ibid.  219 — 221  ; 
des  os.  Ibid.  228  & 229.  Dimen- 
fions des  parties  extérieures.  Ibid. 
217  — 219  ; des  vifcères.  Ibid. 
223  — 2 2 8 ; des  os.  Ibid.  2 29 

— 236- 

Chevrotain.  Defcription  des  parties 
extérieures  d'un  jeune  chevrotain. 
Vol.  XII,  341  & 3 42;  d'un  adulte. 
Ibid.  3 44  ; des  dents.  Ibid.  343 
& 346.  Dimenfions  des  parties 
extérieures  d’un  jeune  chevrotain. 
Ibid.  342 — 344  ; d'un  adulte. 
Ibid.  34J. 

Chiens. 
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Chiens.  Defcripiion  des  chiens  de 
différentes  races.  Vol.V , 23  p — 25p. 
Dimenfions.  Ibid.  260  — 2 63, 
Defcripiion  & dimenfions  des  vif- 
cères  du  mâtin.  Ibid.  264. — 2 6p  ; 
des  os.  Ibid.  279  — 301;  carac- 
tères du  genre  canin.  Ibid.  2 5 7 & 
2 5 8 ; chiens  compares  aux  chevaux 
pour  la  variété  des  races.  Ibid.  230; 
chiens  métis  , double  métis.  Ibid. 
230—231.  Delcription  des  chiens 
de  Berger.  Ibid.  241  ; des  chiens- 
loups.  Ibid.  242  ; des  chiens  de 
Sibérie.  Ibid,  des  chiens  d’Iflande. 
Ibid.  242  & 243  ; des  chiens 
cournns.  Ibid,  cnraélères  d’un  beau 
& bon  chien  courant  françois.  Ibid. 
244.  Defcripiion  des  chiens  Nor- 
nrands.  Ibid,  des  chiens  Ahglois. 
Ibid.  245  j des  Chiens  Turcs.  Ibid. 
248  & 2 4p  ; leur  produit.  Ibid. 
Delcription  des  chiens  de  Barbarie. 
Ibid.  248;  des  chiens- lions.  Ibid. 
2}t  & 252  ; leur  origine.  Ibid. 
Dcfcription  & origine  des  chiens 
d'Alicante;  des  chiens  de  Cayenne 
& de  ceux  de  Calabre.  Ibid.  2 j o. 
Chiens  monllrueux.  Vol.  XIV, 
3P4&  3p 5. 

ChignoN  , partie  du  taureau.  Vol. 
IV,  47 d- 

Chinche.  Defcripiion  de  lès  parties 
extérieures  & des  dents.  Vol.  XIII, 
300  & 301. 

Tome  X V. 


Chinois  ( tête  de  ) décharnée. 
Volume  XIV,  3 77. 

Cimier.  Vol.  VI,  103. 

Cire,  pièces  d’anatomie  repréfemées 
en  cire,  en  bois,  &c.  Vol.  III, 
2 1 o & 28  1 ; tête  de  cire  modelée 
& colorée  parZuinbo,  & préfentée 
à l’Académie  Royale  des  Sciences. 
Ibid.  2 1 2 ; pièces  d’anatomie  en 
cire,  faites  par  Delhoues , & pré- 
lêntées  à l’Académie  Royale  des 
Sciences.  Ibid.  2 1 3 & 2 1 6 ; citées 
par  Daniel  Hofhian.  Ibid.  214  & 
2 t y ; tranfportées  à Londres.  Ibid. 
21 6 ; faites  par  la  Croix  fur  les 
différions  de  M.  du  Verney , pour 
le  Czar  Pierre.  Ibid.  Manière  de 
faire  les  pièces  d'anatomie  en  cire. 
Ibid.  2 1 7 — 220;  elles  ont  la 
tranlparence  & le  luilnnf  des  chairs. 
Ibid.  218  ; la  manière  de  colorer 
la  cire  a été  trouvée  en  Italie. 
Ibid.  2 : p ;’  on  en  frit  un  fecret  à 
Paris.  Ibid,  on  peut  faire' à prélènt 
des  pièces  d’anatomie'  ch  cirt  plus 
parfaites  que  celles  de  Zümbo  , de 
Delhoues  & Je  la  Croix.  Ibid.  221'; 
defauts  de'  la  cire  , moyens  de'  les 
corriger.  Ibid.  222  ; tête  de  cire  ap- 
portée eh  France  par  Zumbo,  Ibid. 
222—228';  autre  faite  par  la  Croix , 
d’après  lés  différions  de  M.  du 
Verhcÿ.  Ibid.  2 28  —2  3 3 ; parties 
de  la  tête  rcprélêntées  en  cire- d’après 
nn 
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pluficursdifTcétions  faites  par  M.du 
Verney-Fu/.  III,  2343c  23  5;  autres 
parties  de  la  tête  en  cire  par  M. 
Ruffel.  Ibid,  233  & 2 3 4 ; cœur  en 
dre  fait  par  M.  Sue.  Ibid.  248  & 
249;  canal  torachique  en  cire  fait  par 
M.  Faget.  Ibid.  249  & 2 5 o ; rein  en 
cire.  Ibid.  2 5 1 j parties  de  la  géné- 
ration de  l'homme  repréfentées  en 
cire  par  M.  Faget.  251—256; 
autres  pièces  qui  repréfentent  les 
parties  de  la  génération  de  l'homme 
& de  la  Femme  ; elles  font  revêtues 
de  vernis  ou  de  cire , ou  faites  en 
entier  de  cette  matière.  Ibid.  257 
— 276  ; bras  droit  d'un  homme  dif 
fequé  & modelé  en  cire.  Ibid.  277 
— 280  ; articulation  du  genou  re- 
préfêntce  en  cire.  Ibid.  2 8 o & 2 8 1 . 

Civette.  Dcfcription  de  fes  parties 
extérieures.  Vol.  IX,  333 — 335; 
des  vifccres.  Ibid.  3 3 6 & 3 3 7 ; des 
os.  Ibid.  340  & 341.  Dimeufions 
des  parties  extérieures.  Ibid.  335  & 
33  6 ; des  vilccres.  Ibid.  3 3 8 — 3 40  ; 
des  os.  Ibid.  341  & 342. 

Classes;  leurs  caradèrcs  dans  les 
divifions  méthodiques  des  animaux  ; 
elles  font  arbitraires;  la  différence 
du  nombre  dés  cfpcces  qu’elles 
contiennent  ne  prouve  pas  une 
différence  de  fécondité  de  la  Nature 
dans  fes  diverfes  productions.  IV.  V, 

*3-zy 


Clavicules  du  Cachicamé.  Vol.  X, 
246  & 249. 

— du  Campagnol.  Vol.  VII,  375. 
du  Caflor.  Vol.  VIII,  326 

&33°. 

du  CayopoIIin.  Vol.  X , 3 6 1 

& 363. 

de  la  Cliauvè-fouris.  Vol.  VIII, 

147. 

de  l’Écureuil.  Vol.  VII , 272. 

du  Fourmiller.  Vol.  X,  178. 

— 1 du  Gibbon.  Vol.  XIV,  105. 

du  Hamfler.  Vol.  XIII  ,134 

& 135. 

du  HérifTon.  Vol.  VIII,  50. 

du  Jocko.  Vol.  XIV,  8 1. 

du  Lérot.  Vol.  VIII,  192. 

— du  Loir.  Ibid.  179. 

du  Magot.  Vol.  XIV,  1 2 6. 

— du  Maimon.  Ibid.  1 8 6. 

du  Mandrill.  Ibid.  1 66. 

delà  Martnofe.  Vol.  X,  349.  ' 

delà  Marmotte.  Vot.V III,  243  . 

du  Mulot.  Vol.  VII,  341. 

de  la  Mulàraigne.  Vol.  VIII, 

63. 

de  la  Mufiraigne  d’eau.  Ibid. 

76. 

... . du  Mufcardin.  Ibid.  202. 

..  - de  l’Ondatra  , reflèmblent  à 
» celles  du  rat  d’eau.  Vol.  X, 

i9. 

■ du  Paca.  Ibid.  277. 

■ - du  Papion.  Vol.  XIV,  1 51. 
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Clavicules  du  Petit-gris,  refTem- 
l>!cnt  à celles  de  1 écureuil. 
Vol.  X,  i 2 j. 

du  Phalanger.  Vol. XIII,  toi 

& i 03. 

■ • ■■  du  Polatouche.  Vol.  X,  1 1 j. 
du  Porc-épic.  Vol.  XII  ,417. 

— - - du  Rat.  Vol.  VII , 300. 

du  Rat  d'eau.  Ibid.  363. 

de  la  Roufîêtte.  Vol.  X,  7 j & 77. 

—  du  Sarigue.  Ibid.  3 29  & 333. 

— de  la  Souris.  Vol.  VII , 321. 

—  du  Souflik.  Vol.  XV,  204. 

du  Surmulot.  Vol.  VIII , 2 1 8. 

de  la  Taupe.  Ibid.  1 03  & 1 07. 

de  l'Unau.  Vol.  XIII,  58. 

Clitoris  de  la  femelle  aulTi  grand 

que  la  verge  du  mâle  dans  le  pre- 
mier âge  des  fœtus  humains.  Vol. 
III , j 06  & 202.  Cette  obfêrvation 
a été  faite  par  Ruifch  fur  tous  les 
fœtus  femelles  qu'il  a vu  au-deflbus 
de  fîx  mois.  Ibid.  1 97. 

Cloison  du  nez  des  fmgcs  d’Amé- 
rique plus  large  que  celle  des  autres 
ftnges.  Vol.  XV,  14. 

Clos  du  derrière,  fc  dit  d’un  cheval 
qui  a les  jarrets  défectueux.  Vol-  IV, 
252. 

CoaitA.  Defcription  de  fes  parties 
extérieures.  Vol.  XV,  25  & 2 6;  des 
vifccrcs.  Ibid.  28 — 3 2;  des  os.  Ibid. 
3 4 & 35.  Dimenftons  des  parties 
extérieures.  Ibid.  26  — 28  ; des 


vifeères.  Vol.  XV,  3 2 — 3 4 ; des  os. 

Ibid.  35  & 3 6. 

Co  ase.  Defcription  de  (es  parties 
extérieures  & des  dents.  Vol.  XIII, 
299. 

Coati.  Defcription  de  fès  parties 
extérieures.  Vol.  VIII  ,363  — 365; 
des  vilcères  Ibid.  367 — 369;  des 
os.  Ibid.  371  & 372.  Dimenfîons 
des  parties  extérieures.  Ibid.  3 65  — 
3 67  ; des  vifeères  Ibid.  3 69—3  7 1 ; 
des  os.  Ibid.  372 — 374. 

Coati  brun.  Sa  defcription.  Vol . 
VIII,  3-64  ft  365. 

Cochon.  Defcription  des  parties 
extérieures  du  Sanglier  , du  cochon 
de  Siam  & du  verrat.  Vo/.\,  1 25 
— 1 3 4 ; des  vifeères.  Ibid.  1 3 7 — 
144;  des  os.  Ibid.  160 — 170. 
Dimenfîons  des  parties  extérieures. 
Ibid.  1 3 4 — 1 3 6 ; des  vifccres.  Ibid. 
1 } j — 160;  des  os  du  cochon. 
Ibid.  170  — 1 77  : le  fanglier , le 
' cochon  domeftique  & le  cochon 
de  Siam  font  trois  races  de  même 
efpcce.  Ibid.  1 2 j. 

Cochon  de  Siam.  Voyei  Cochon. 

Cochon  d'Inde.  Defcription  de 
fes  parties  extérieures.  Vol.  VIII, 
5 <5c  6 ; des  vifeères.  Ibid.  8 — 12; 
des  os.  Ibid.  20 — 24.  Dimenfîons 
des  parties  extérieur».  Ibid.  6 — 8 ; 
des  vifeères.  Ibid.  17—20;  des  os. 
Ibid,  24—27. 
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C o E n D o tr.  Defcription  de  fes 
parties  extérieures.  Vol.  XII , 424 
& 425. 

Cœur  humain  avec  une  portion 
des  gros  vaiffeaux  & de  la  trachée- 
artère,  le  trou  ovale  & le  canal  ar- 
tériel creux  d’un  bout  à l’autre. 
Vol.  XIV,  379. 

Coffre.  Vol.  IV,  263. 

Coins,  dents  du  cheval.  Vol.  IV , 
26 1 . 

Comble,  fe  dit  du  pied  <Iu  cheval 
lorfqu'il  a certains  défauts.  Vol.  IV, 
292. 

Condom  a.  Defcription  de  la  peau 
& des  cornes.  Vol.  XV,  192  & 
193  ; des  os  de  la  tête.  Vol.  XII , 
3 3 8 & 3 3 9.  Dimenfions.  Ibid.  339 
— 340. 

Conduits  hépatique  & cholé- 
doque de  l'homme,  repréfentés  par 
la  matière  d’une  injeélion  dépouillée 
de  la  fubflance  des  conduits.  Vol. 
XV,  186. 

Conservation  dis  chairs;  chairs 
cpnfêrvécs  dans  tles  liqueurs.  Vol.  III, 
171  — 209  ; manière  de  les  con- 
fèrver.  J bid.  1 7 1 ; l’alun  en  difîo- 
lution  lesconferve.  Ibid.  Ses  mauvais 
effets.  Ibid.  172;  l'efprit-de-vin , 
de  bière,  de  cidre,  de  poiré,  de 
grain,  de  riz,  de  genièvre  conferve 
les  chairs  ; fes  mauvais  effets  lorfqu’il 


eft  trop  fort.  Vol.  III,  173  ; moyen 
de  le  corriger.  Ibid.  Le  tafia  conlèrve 
les  chairs.  Ibid.  172;  l’eau-de-vie. 
Ibid.  Le  verd-de-gris  altère  les 
pièces  d’Anatomic  que  l’on  con- 
ferve dans  l’efprit-de-vin  lorfqu’il 
s’y  trouve  mêlé  par  la  diftill.tlion 
dans  des  vaiffeaux  de  cuivre.  Ibid. 
173.  Viandes  confervées  au  Pérou 
par  le  deffcchcntent  à l'air,  fans  au- 
cune falaifon.  Ibid.  289.  Cadavres 
coufervés  par  le  froid  au  Spitlberg 
pendant  trente  ans  , prefqtte  fans 
aucune  altération  apparente.  Ibid. 
290.  Corps  d’hommes  & d’animaux 
dcffcchés  & conlèrvés  dans  les  fa- 
bles brûlans  de  l'Arabie.  Ibid.  290 
& 291.  Cadavres  defTéchés  aux 
Cordeliers  de  Touloufe.  Ibid.  Les 
cadavres  font  confervés  par  l’aélioiv 
continue  du  froid  ou  du  chaud, 
fans  vicifiitude  ; les  gommes , les 
réfutes  , les  bitumes  appliqués  fur 
les  cadavres  empêchent  cette  vicif- 
fttude.  Ibid. 

CoqualliN.  Defcription  de  fes 
parties  extérieures.  Vol.  XIII,  tu, 
Dimenfions.  Ibid.  1 11  — 1 1 3. 

CORINE.  Defcription *de  fis  partie» 
extérieures.  Vol.  XII,  261  & 262; 
des  eflomacs.  Ibid.  2 <>3  & 264. 
Dimenfions  des  parties  extérieures. 
Ibid.  262  & 2 6j  ; des  os.  Ibid. 
26+  — 2 66, 
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Cornes  de  l’AlgazelIe.  Vol  XII,  272. 

de  l'Antilope.  Ibid.  274  & 

27î- 

—  de  l’Aurochs.  Vol.  XI , 41  8. 

du  Bélier.  Vol.  ¥,28,45,  5 6, 

J7  & 58. 

du  Bélier  d’ULiide.  Vol.  XI , 

387. 

-  du  Bélier  des  Indes.  Ibid.  392. 

du  Bœuf.  Vol.  IV,  483,  513, 

5 '4,  54°  & 54'- 

■ du  Bouc.  TW.  V,  74,  75 

• & 96. 

du  Bouc  de  Juda.  Vol.  XII, 

187. 

du  Bouquetin.  Ibid.  1 66  & 

•94- 

» de  la  Brebis.  Vol.  28,  45, 
5d—  58. 

du  Bubale.  Vol.  XII,  33a  & 

3 37- 

du  Buffle.  Vol.  XI,  3 37.’ 

d’un  Buffle  du  cap  de  Bonne- 

elpérance,  Vol.  X,  416  & 
4'7- 

du  Capricorne.  Vol. XII,  1 9 5. 

du  Chamois.  Ibid.  177,  1 96 

& 197. 

de  la  Chèvre.  Vol.  V,  74,75, 

8 5 & 96. 

du  Condoma.  Vol.  XII,  338 

— 340. 

— - de  la  Corine.  Ibid.  2.61, 262 

& 271.  Vol.  XIV,  40 6. 


Cornes  du  Coudous.  Vol.  XII, 
377  & 378. 

de  la  Gazelle.  Ibid.  249  & 1 5 o. 

de  la  Griinme.  Ibid.  3 29  & 

330. 

du  Guevei.  Ibid.  3 77. 

du  Guib.  Ibid.  3 27. 

du  Kevel.  Ibid.  258. 

du  Kob.  Vol.  XII , 267. 

du  Kobn.  Ibid.  268.  Vol.  XI V, 

40  6. 

du  Moufflon.  Vol.  XI,  3 66. 

du  Mouton.  Vol.  V,  28,  45, 

56—58. 

du  Nanguer.  Vol.  XI V,  408 

& 409. 

— — du  Palan.  Vol.  XII,  272  & 
27  3- 

du.  Rhinocéros.  Vol.  XI,  1 99, 

201,  202,  205  — 210; 
double  corne  de  Rhino- 
céros. Vol  XIV,  404. 

du  Saiga.  Vol.  XII , 269. 

du  Taureau.  Vol  I V,  4835 

5 1 3»  î '4.  54°&  541. 

du  Tzeiran.  Vol.  XII  ,271. 

du  Zébu.  Vol.  XI , 44 , . 

Corsage  , le  corps  de  cerf.  Vol.  VI, 
103. 

Coudous.  Delcription  de  les  cornes. 

Vol.  XII,  3 77  & 378. 

Couguar.  Delcription  de  les  partie» 
extérieures.  Vol  IX,  220—221. 
Vol  XV,  J 89  ; des  vilcèrea*. 

n n iij 
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Vol.  IX  , 223  — 225  ; des  os.  Ibid. 
228—229.  Dimenfions  des  parties 
extérieures.  Ibid.  221 — 223;  des 
vifccres.  Ibid.  225 — 22S  ; des  os. 
Ibid.  229  & 230. 

C O u P de  hache,  défaut  de  i’cn- 
colure  du  cheval.  Vol.  IV,  284. 

Coüp  de  Lance.  Vol.  I V,  261  ; 
étymologie  de  cette  dénomination. 
Ibid.  263. 

Coupe  des  os.  Vol.  III,  34;  coupes 
des  os  du  crâne.  Ibid.  3 5 ; des  os 
des  mâchoires.  Ibid.  45  & 46  , & 
d’autres  os  humains.  Ibid.  48 — 52, 
avec  exoliofe.  Ibid.  95  & 96; 
coupes  de  différons  os  de  rachi- 
tiques. Ibid.  78  & 79  ; coupes  de 
l’os  temporal  tle  l’homme  pour  dé- 
couvrir l’organe  de  l’oute.  Ibid.  3 4 
— 44. 

Couronne,  partie  des  jambes  du 
cheval.  Vol.  IV,  265. 

Couronnes,  prolongement  de  l’os 
frontal  du  cerf.  Vol.  VI,  104. 

Crâne  agrandi  & percé  par  l’effet 
d’une  hydrocéphale.  Vol.  III,  84; 
enfoncement  du  crâne.  Ibid.  1 1 5 
& 1 1 6. 

Crans.  Vol.  IV,  262. 

Crochets,  dents  du  cheval.  Vol. 
IV,  2<Sl. 

Crochu,  fe  dit  d’un  cheval  qui  a 
les  jarrets  défeélueux.  Vol.  IV,  292. 
Crocs,  dents  du  cheval  Ibid.  161* 


Cuisse,  jambe  du  cheval.  Vol.  IV, 
261. 

Cul  de  prune,  défaut  de  la  croupe 
du  cheval.  Ibid.  292. 

D 

D agues,  premier  bois  du  cerf. 
Vol.  VI,  104;  leur  defeription. 
Ibid.  1 44. 

D A G u et,  cerf  dans  là  fécondé 
année.  Vol.  VI , 1 04. 

Daim.  Defeription  de  fes  parties 
extérieures.  Vol.  VI,  175  — 178; 
des  vilcères.  Ibid.  1 8 1 & 182;  des 
os.  Ibid.  1 82.  Dimenfions  des  vif- 
ccres. Ibid.  1 79  & 1 8 o ; des  os. 
Ibid.  r%  — 189. 

Daintiers,  les  tefticules  du  cerf. 
Vol.  VI,  103. 

Danois.  Defeription  des  grands 
chiens  danois  ; ils  diffèrent  des 
petits  danois  par  plufieurs  caratScres. 
Vol.  V,  240.  Defeription  des  petits 
chiens  danois.  Ibid.  247  & 248; 
réflexions  fur  leur  nom.  Ibid. 
Défenses.  Dents  canines  du  fân- 
glier.  Vol.  V,  163. 

Dents  de  l’Agouti.  Vol.  VIII,  392, 

de  l’Aï.  Vol.  XIII , 64  & i j, 

de  l’Âne.  Vol.  IV,  130. 

de  l’Antilope.  Vol.  XII,  274, 

de  l'Aurochs.  Vol.  XI,  41  8, 

. — de  l’Axis.  Ibid.  413. 
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Dents  du  BabiroufTa.  Vol.  XII, 
43'  -433- 

— ■ — du  Bélier.  Vol.  V,  45. 

de  la  Belene.  Vol.  VII  ,237. 

du  Blaireau.  Ibid.  1 22 & 123, 

du  Bouc.  Vol.  V,  86. 

du  Bouquetin.  Vol.  XII,  176. 

• du  Bubale.  Ibid.  332. 

du  Buffle.  Vol.  XI,  347. 

du  Cabiai.  Vol.  XII , 397  & 

398. 

du  Cachicame.  Vol.  X,  243, 

244,  26}  & 267. 

du  Campagnol.  Fô/.VII, 373. 

du  Campagnol  volant.  Vol.  X, 

91. 

du  Caracal.  Vol.  XII,  449. 

du  Caftor.  Vol.  VIII  ,325. 

du  Cayopollin.  Vol.X,  360. 

du  Cerf.  Vol.  VI,  t 29  & 1 3 o. 

du  Chacal.  Vol.  XIII,  268. 

du  Chameau.  Vol.  XI,  436 

437- 

du  Chamois.  Vol.  XII,  1 83. 

du  Chat.  Vol.  VI,  39  &40. 

de  h Chauve-fouris.  Vol.  VIII, 

>45- 

— — — de  la  Chauve  - Iburis  fer- de- 
lance.  Vol.  XIII,  230. 

de  la  Chauve  - fouris  feuille. 

Ibid.  2 3 o & 2 3 t . 

de  la  Chauve  - Iburis  lérot 

volant.  Ibid.  231. 

du  Cheval,  yol,  IV,  343  — 

34J- 


I ÈRES.  DE  cc/xxxrij 
Dents  du  Chevreuil.  Vol.  VI,  228. 

• du  Chevrotai».  Vol.  XII, 

3 45*  346  & 3 7 y . 

■ du  Chiea  Vol.  V,  28 2—286 

* ;°+- 

du  Chinche.  Vol.  XIII , 300. 

de  la  Civette.  Vol.  IX,  342. 

du  Coale.  Vol.  XIII , 299. 

du  Coati.  Vol.  VIII,  392. 

du  Cochon.  Vol.  V,  162  — 

165. 

du  Cochon  d’Inde.  Vol.  VIII 

2 I , 

du  Couguar.  Vol.  IX , t 28. 

du  Daim.  Vol.  VI , 182. 

du  Dromadaire.  Vol.  XI,  268, 

adp  , 280,281  & 282. 

du  Dugon.  Vol.  XIII,  43  S_ 

44°- 

de  l’Écureuil.  Vol.  VII,  270. 

" 1 Éla".  Vol.  XI,  1 1 y Si  1 18. 

- de  l’Éléphant.  Ibid.  99,  , , 7) 

1 3 2 > *43»  ' 48  & 1 67. 

du  Fer-à-cheval.  Vol.  VIII 

» Jt. 

de  la  Fofïàne.  Vol.  XIII,  1 6 y. 

de  la  Fouine.  Vol.  VII,  178 

& .79. 

du  Furet.  Ibid.  221. 

de  la  Gazelle,  Vol.  XII,  2 y4. 

de  la  Genette.  Vol.  IX,  3 5 6. 

— du  Gibbon.  Vol.  XIV,  78. 

de  la  Griinme.  Vol.  XII,  330. 

du  Hamfter.  Vol.  XIII , 1 3 3. 

de  l'Hermine,  yol.  VII,  24S. 
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Dents  du  HérilTon.  Vol.  VIII,  48 

&+9. 

de  l'Hippopotame.  Vol.  XII , 

59 — 6 S»  73  & ?8- 

. de  l’Hyarne.  Vol.  IX  , 292. 

du  Jocko.  Vol.  XIV,  78. 

du  Keve!.  Vol.  XII  , 259. 

du  Lamantin  du  Sénégal.  Vol. 

XIII,  432- 

— > du  Lapin.  Vol.  VI , 332. 

du  Léopard.  Vol.  IX  , 193* 

du  Lcrot.  Vol.  VIII,  t 92. 

du  Lièvre.'  Vol.  VI,  289  Sc 

290. 

du  Lion.  Vol.  IX,  43. 

du  Lynx.  Ibid.  253. 

. du  Loir. Fb/.VIII,  1 75  & 1 76. 

. — du  Loris.  Vol.  XIII , 2 1 4. 

. du  Loup.  Vol.  VII,  64. 

_____  d’un  Loup  noir  du  Canada. 
Vol.  IX,  370. 

— de  la  Loutre.  Vol.  VII , 1 5 » - 

du  Macaque.  Vol.  XIV,  203. 

. du  Magot.  Ibid.  125. 

- du  Maimon.  Ibid.  185. 

- des  Makis.  Vol.  XIII , 181 
— 183. 

- de  la  Mangoufte.  Ibid,  t 6 o. 
■■  de  la  Marte.  Vol.  VII  ,195. 

de  la  Marmofe.  Vol.  X,  3 46. 

——de  la  Marmotte.  Fê/.VIII, 238. 

de  la  Marmotte  volante.  Vol. 

X,84. 

du  Mandrill.  Vol.  XIV,  1 66. 


Dents  du  Mococo.  Vol.  XIII,  1 93 
& 194. 

du  Mongous.  Ibid.  202. 

du  Morfe.  Ibid.  421 — 423  , 

43  J &437- 

du  Mulot.  Vol.  VII,  34t. 

du  Mulot  volant.  Vol.  X,  87 

& 88. 

de  la  Mulâraigne.  Vol.  VIII , 

6i- 

de  la  Mulâraigne  d’eau.  Ibid, 

74&  75. 

du  Mufcardin.  Ibid.  202. 

du  Mufcardin  volant.  Vol.  X , 

94- 

de  la  Noélule.  Vol.  VIII,  1 5 o. 

de  l'Ondatra.  Vol.  X,  1 9 & 20. 

de  l'Ofeilbr.  Vol.  VIII,  149. 

de  l’Ours.  Ibid.  275  <5c  2 y 6. 

du  Paca.  Vol.  X , 277. 

■ - du  Palmiile.  Ibid.  13;. 

. de  la  Panthère.  Vol.  IX  , 1 87. 

du  Papion.  Vol.  XIV,  1 y 1 . 

du  Pécari.  Vol.  X , 44  & 4 y. 

du  Pékan.  Vol.  XIII  ,306. 

- • — du  Petit- gris.  Vol.  X , 125. 

du  Phalanger.  Ibid.  1 00. 

• du  Phoque.  Ibid.  4.0  5 & 406. 

■  du  Phoque  des  Indes.  Ibid. 

4.4. 

de  b Pipifl  relie.  Vol.  VIII, 

1 5’*- 

du  Polatoùche.  Vol.  X , 1 1 2. 

■  du  Porc-épic.  Vol.  XII  ,314. 

1 ' ■ du  Putois.  Vol.  VII  , 20 6. 

_____  du 
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Dents  du  Rat.  Vol.  VII, 298*  299. 

du  Rat  d’eau.  Ibid.  3 6 2 & 3 6 3 . 

du  Raton.  Vol.  VIII  ,352. 

• — du  Renard.  Vol.  VII  , 94. 

• du  Renne.  Vol.  XI,  123. 

-  - du  Rhinocéros.  Ibid.  203. 

delà  Rougeue.  Fb/.X,  1 9 & 20. 

— de  la  Rouflêtte.  Ibid.  73. 

— du  Sarigue  Ibid.  3 27. 

—  de  la  Scrotine.  Vol.  VIII  ,6  3 . 

de  la  Souris.  Vol.  Vil , 321. 

du  Souflik  Vol.  XV,  202. 

——du  Surik.uc^Fb/.XIII, 8 2 & 8 3. 

- du  Surmulot.  Vol  VIII , 2 1 8. 

• ■ du  Tapir.  Vol.  XIV,  405. 

du  Tarlier.  Vol.  XIII,  91. 

du  Tatuètc.  Vol.  X , 268. 

...  de  la  Taupe.  Vol.  VIII  ,101 
& 1 02. 

—  duTaureau.  Vol. IV,  ; i 4&  ; i 5. 

- -•  - du  "T  igre.  Vol  IX,  14-5. 

■ de  I Unau.  Vol.  XIII , 37. 

- du  Vanfire.  Ibid.  169. 

■ du  Vifon.  Ibid.  308. 

. du  Zibet.  Vol  IX,  327. 

du  Zorille.  Vol  XIII,  302. 

Description,  lorfqu’elle  efl 
incomplète,  elle  induit  en  erreur; 
exemple.  Vol.  IV,  1 16' — 1 18;  les 
parties  inférieures  des  animaux  doi- 
vent être  comprîtes  dans  lesdclcrip- 
tions  comme  les  parties  extérieures. 
Ibid.  1 1 8 & t 1 9 ; choix  des  oblèr- 
vations  (pii  doivent  entrer  dans  les 

Jorne  X V 


delcriptions.  Vol  IV,  1 19  & 120; 
choix  îles  termes.  Ibid.  1 20&  1 2 1 ; 
importance  de  la  dclcription  en  Hif 
toire  naturelle.  Ibid  1 13  — 1 1 6 ; clic 
conflatc  les  faits  acquis  par  Fobter- 
vation  Ibid.  116;  là  compnlition. 
Ibid  121  & 122;  la  dclcription 
confidérée  comme  portrait  & comme 
tableau  d’hilloire.  Ibid.  1 2 3 ; les  del- 
criptions relatives  à l'Anatomie  com- 
parée, doivent  toutes  être  faites  fur  un 
même  plan.  Ibid.  1 29  & 1 3 0 ; quel 
que  foit  ceplan,  Icsdcl  t riplions  feront 
utiles  fi  elles  y font  toutes  conformes. 
Ibid.  130;  plan  desdeferiptions  d’a- 
nimaux, contenues  dans  cet  ouvrage, 
tant  pour  les  parties  extérieures  que 
pour  les  intérieures.  Ibid.  135  — 138; 
moyen  de  compléter  ces  delcriptions 
par  de  nouvelles  obtervations  & 
par  les  cnraélères  rapportés  dans  les 
diflributions  méthodiques  des  ani- 
maux. Ibid.  139 — 141. 

Desman.  Dclcription  de  fes  parties 
extérieures.  Vol.  IX  , 5 2 & 53. 

Dissections  anatomiques  ; elles  ré- 
pugnent à la  plupart  des  gens.  Vol 
III,  21O;  on  ne  peut  contervcr 
les  parties  dilTéquécs  lins  les  dé- 
former. Ibid.  21  1 ; on  imite  leur 
forme  & leur  couleur  par  des  cires 
modelées  & colorées.  Ibid.  2 1 2. 

Distribution  méthodique.  Voye^ 
Méthode.  ' * 
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Division  méthodique.  V<y*Z 
Méthode. 

I)  O G U E 5.  Description  des  chiens 
dogues.  Vol.  V,  249  & 250;  des 
dogues  d’Allemagne.  Ibid.  252; 
des  dogues  de  forte  race.  Ibid.  2 j 3 ; 
kur  origjne.  Ibid.  2 j 2. 

D o G u 1 N s.  Delcription  de  ces 
chiens.  Vol.  V,  252. 

Dos  brûlé.  Synonyme  d’Aj.  Voye^  Aï. 

Dos  de  carpe , fc  dit  du  dos  de  i'ane 
lorSqu’il  eft  convexe.  Vol.  IV,  409. 

Double,  premier  eftotunc  du  bœuf. 

Ibid.  4$  y . 

Doue.  Description  de  Ses  parties 
extérieures.  Vol.  X 1 3 o 2 & 303. 

Douves  du  foie  & de  la  véficule 
du  fiel  du  bélier,  de  la  brebis,  du 
mouton.  M.  Frommann  aflure  qu’il 
s’en  eft  trouvé  dans  des  fœtus  de 
brebis.  Vol.  V,  33  & 34-  Douves 
du  foie  des  boucs.  Ibid.  8 1 d une 
âne  (Te.  Vol  IV,  4 19-4*  « i ^ 
bœuf.  Ibid.  493* 

Dromadaire.  Defcription  de 
lès  parties  extérieures.  Vol.  XI , 243 
—246;  des  vifeères.  Ibid.  248— 
ad 3 - des os.  Ibid.  268—273,280 
& 282.  Dimenfions  des  parties  exté- 
rieures. Ibid.  246  248  ; des  vil- 

cères.  Ibid.  263  — 268  ; des  os. 
Ibid.  273—277,  280— 28 2. 

DuGON.  Defcription  des  os  de  la  tête 

& des  tien».  Vol.  Xül,  43  7—440. 


r 

E 

Ecaillons.  Vol.  IV,  261. 

Écureuil.  Defcription  de  lès  partie* 
extérieures.  Vol. VII , 258  <St  239; 
des  vifeères.  Ibid.  261  — 266  ; des 
os.  Ibid.  270  — 273.  Dimenfions 
des  parties  extérieures.  Ibid.  2 5 9 — 
261;  des  vifeères.  Ibid.  2 6 6 — 269; 
des  os.  Ibid.  273 — 277. 

Égagropiles.  Vol.  IV,  537 
— 5 39.FêÉXIV,  389  & 390  ; de 
taureau.  Vol.  IV,  537;  de  bœuf. 
Ibid.  537;  Vol.  XIV,  3876c  388; 
de  bélier.  Ibid.  3 89  ; de  mouton. 
Vol.  V,.  j 5.  Vol.  XIV,  389;  de 
cheval.  Ibid.  3 86  & 3 87  ; de  porc- 
épic.  Vol  XII,  413  6c  43  j ; de 
bifon.  Vol  XIV,  404  & 40  5. 

Élan.  Defcription  de  fes  os.  Vol.  XII, 
117  & 118.  Dimenfions.  Ibid. 
1 1 8 & 119.  Defcription  du  bois. 
Ibid.  1 1 9 — 1 22. 

Éléphant.  Defcription  de  fcs  parties 
extérieures.  Vol.  XII,  94 — 1 06; 
dès  vifcè’res.  Ibid.  1 07 — 1 1 o ; des 
os.  Ibid.  113  — » 3 5..  Dimenfioos 
des  parties  extérieures.  Ibid.  1 06  & 
107  ; des  vifeères.  Ibid.  1-1  2&  1 1 3;. 
des  os.  Ibid.  1 3 j — 142. 

Embryon  humain.  Vol.  III , 193. 

du  Lamantin.  Vol.  X I T, 

425—430. 

du  Rat,  Vol  VII,  29  j. 
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Embryon  du  Taureau.  Vol.  IV,  505. 
Empaumure,  partie  du  bois  de 
cerf.  Vol.  VI,  10 6. 
Encasteté,  fe  dit  du  pied  du 
cheval  lorfqu’il  a certains  défauts. 
Vol.  IV,  29  1 . 

Encolure  de  cerf,  défaut  de 
l'encolure  du  cheval.  Vol.  IV,  284. 
Encoubert,  tatou  à fix  bandes; 
defeription  de  fon  enveloppe.  Vol. 
X,  ado  St  26  \. 

Enfant  du  diable , fynonyme  de 
coafe.  Vol.  XIII,  299. 

Enfans  monflrueux  nouveaux- nés. 
Vol.  XIV,  381  & 3 8 2 , adhérens 
l’un  à l’autre  ; leur  defeription  ; 
circonflances  de  l’accouchement. 
Vol.  XV,  175. 

EnsellÉ,  fe  dit  d’un  cheval  qui  a 
le  dos  enfoncé.  Vol.  IV,  285. 
Enveloppes  du  foetus  de  l’Ane. 
Vol.  IV,  427. 

— du  Bélier.  Vol.  V,  39. 

du  Bouc.  Ibid.  84  & 85. 

du  Cerf.  Vol.  VI,  122  & 

123. 

- — du  Chat.  Ibid.  31  & 32. 
———du  Cheval.  Vol.  IV,  327 
328  , 331  & 332. 

— du  Chevreuil.  Vol.  VI,  22a. 

• ■ — du  Chien.  Vo/.V,  276— 279. 

. du  Cochon.  Ibid.  1 48 — 1 j j. 

du  Cochon  d’Inde.  Vol.  VIII, 

i .C  & 17, 


Enveloppes  de  l’Écureuil.  Vol.  VII, 
2 66. 

de  la  Fouine.  Ibid.  175  & 

176. 

du  Furet  putois.  Ibid.  220. 

du  Lapin.  Vol.  VI , 3 27. 

du  Lièvre.  Ibid.  282 — 284. 

du  Mulot.  Vol.  VII,  337. 

* delà  Mulâr.iigne.  Vol.  VIII,  6f . 

— •'  de  la  Mufâraigne  d’eau.  Ibid. 
71* 

— — du  Rat  d’eau.  Vol.  VII, 
358. 

- du  Rat.  Ibid.  294  & 293. 

de  la  Souris.  Ibid.  318. 

■ du  Surmulot.  Vol.  VIII, 
214. 

de  la  Taupe.  Ibid.  98. 

du  Taureau.  Vol.  IV,  503 

& JOJ. 

Epagneuls.  Defeription  de  ce« 
chiens.  Vol.  V,  24 6 8c  247. 
Épaules  chevillées , défaut  des 
épaules  du  cheval.  Vol.  IV,  28}. 
Épée  romaine,  difpofuion  particulière 
du  poil  des  chevaux.  Vol.  IV,  278. 
Éperon,  cinquième  ongle  des 
pieds  de  devant  des  chiens;  il  y 
en  a quelquefois  deux  ou  trois  à 
chaque  pied.  Vol.  V,  259. 

Épi,  difpofiiion  particulière  du  poil 
des  chevaux.  Vol.  I V , 278  St 
279  ; du  taureau.  Ibid.  478  ; du 
cerf.  Vol.  VI,  109. 
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ËpointÉ,  lê  dit  d'un  cheval  qui  a 
l’une  des  hanches  plus  haute  que 
l’autre.  Vol.  IV,  287. 

Éponges  des  talons  du  cerf.  Vol. 
VI 1 o}. 

Ergot.  Vol.  IV,  265 — 2 67  & 477. 

Esprit  de-vin  , differentes  eau  les 
de  la  couleur  jaune  qu’il  prend  dans 
les  boccnux  clés  Cabinets;  moyens 
de  l'empêcher.  Vol.  III,  171  & 
172;  moyens  d’empêcher  fon  éva- 
poration. Ibid.  1 9 3 — 195.  Vol, 
IV,  368—370. 

Etoile,  marque  blanche  fur  le 
front  du  cheval.  Vol.  IV,  274. 

Étoile  , marque  Manche  (ur  la  tête  de 
la  plupart  des  lerrauts  Vol.  V 1 , 26  8 ; 
on  l'a  vue  fur  une  vieille  ha/e.  Ibid. 

Évaporation  des  liqueurs  fpiri- 
tuculès  dans  les  boccaux  des  Ca- 
binets; fes  mauvais  effets.  Vol.  III, 
1 76.  Le  liège  n’empêche  qu’im- 
parfaitement  cette  évaporation.  Ibid. 
1 76  & 1 77.  Manière  de  fermer 
les  boccaux  pour  empêcher  l’éva- 
poration. Ibid.  177.  Par  M.  du 
Hamel.  Ibid.  179  & 180.  Par  M. 
de  Reaumur.  Ibid.  181.  Évapora- 
tion des  liqueurs  fpiritueufes  par  un 
fil  qui  traverfe  le  couvercle  d'un 
boccal.  Ibid.  178.  On  empêche 
cette  évaporation  en  fubffituant  un 
crin  au  fil.  Ibid.  Évaporation  des 
liqueurs  fpiritueufes  arrêtée  par  les 


huiles  grades.  Ibid.  1 8 1.  Vol.  IV, 
370.  Par  le  fuif,  par  le  blanc  de 
baleine.  Vol.  III,  182.  Boccal 
rcnverle  dans  lequel  l’évaporation 
de  l'elprit-de-vin .na  pas  été  lên- 
fible  par  le  moyen  de  l’huile. 
Ibid.  183  — 185.  Par  le  moyen 
du  mercure.  Ibid.  186 — 188. 
Moyen  d’empêcher  l’évaporation  de 
l'efprit  - de  - vin  par  un  amalgame 
de  mercure  & de  plomb.  Ibid. 
«93  — 195.  Vol.  IV,  368  — 370. 
Boccal  de  M.  le  Cat , fait  pour 
empêcher  l'évaporation  de  l’efprit- 
de-vin  par  le  moyen  du  mercure. 
Vol.  III,  188.  Boccal  de  Glaubcr 
pour  le  même  effet.  Ibid.  188  & 
189.  Flacons  faits  en  Angleterre 
pour  empêcher  l’évaporation  des 
liqueurs  fpiritueufes  par  le  moyen 
du  mercure. Ibid.  1 89.  Amalgame 
de  plomb  & tle  mercure  pour 
fermer  les  boccaux  d’efprit-de-vin 
& y empêcher  l’évaporation.  Ibid, 
«93  — 195.  Vol.  IV,  368—370. 
Manière  de  faire  cet  amalgame. 
Vol.  III,  193.  Manière  de  l’ap- 
pliquer. Ibid.  194,  Frais  de  cet 
amalgame  ; manière  de  le  faire 
fervir  plufieurs  fois.  Ibid.  195. 

Exostose;  fa  définition.  Vol.  III, 
j 9 ; fis  différences  , fes  caufës. 
Ibid.  ôo.Exollofè  remarquable  fur 
Un  fémur  humain.  Ibid.  9 1 & 92. 
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Feuille  , efpèce  de  chauve-fouris. 


Exoflofes  fur  les  os  de  l'articulation 
du  genou.  Vol.  111,9);  fur  * os  du 
Bras  & de  l'avant  - bras.  Ibid.  8 5 
& 86;  fur  des  fémurs.  Ibid.  87 
—92.  Exoflofes  très- remarquables 
fur  des  fémurs.  Ibid.  91  & 9 2 ; 
fur  des  os  de  la  jambe.  Ibid.  93 

-99' 

F 

F ace  , belle  face  , couleur  blanche 
fur  le  chanfrein  du  cheval.  Vol.  IV, 
*74- 

Fanon.  Ibid.  26 y. 

Fanon,  partie  du  taureau.  Ibid.  476. 

Faon.  Sa  defcription.  Vol.  VI  ,110. 

Fémur  d’une  femme  qui  s'efl  caffé 
fins  effort  par  l'effet  du  mal  vénérien, 
la  femme  étant  vivante.  Vol.  111,87. 

Fer-À-CHEVAL  , efpèce  de  chauve- 
fouris  ; (es  variétés  ; fi  defcription. 
Vol.  VIII  , 1 3 1 — 133. 

Fer-dE-lance,  efpèce  de  chauve- 
fouris  ; defcription  de  (es  parties 
extérieures.  Vol.  XIII  , 229 — 23  1; 
des  dents.  Ibid.  230;  étymologie 
tju  nom  de  cet  animal.  Ibid.  229. 

Fesses  , cuiffe  du  cheval.  Vol.  IV, 
2 66. 

Fesses  pelées  des  linges.  Vol.  XIV, 
96. 

Feu  , couleur  roufîè  du  cheval.  Vol. 
J V , 270.  Bai  vif.  Ibid.  277, 


Vol.  XIII,  230. 

Feui  LLET  , troilième  cflomac  du 
bœuf  ; (à  defcription.  Vol.  IV,  48  5 , 
490  & 491. 

Feuillets  grarffeux  du  loir.  Vol, 
VIII,  1 69  ; du  hamfler.  Vol.  XIII, 
«3  1 ; de  la  marmotte.  Vol.  VIII  , 
131  & 1 3 2 ; du  Ibutlik.  Vol.  XV, 
>99* 

Figures  des  animaux  pour  l’étude  de 
l’Hiftoire  Naturelle  ; on  doit  les 
reprélènter  dans  l’état  de  repos. 
Vol.  IV,  126. 

Fl  L de  nerf  rie  renne.  Vol.  XIV,  406. 

Fœtus  de  l’Âne.  Vol.  IV, 427 — 429. 

- • du  Bélier.  Vol.  V,  3 9 & 40. 

du  Bouc.  Ibid.  84,  8 5 & 94. 

du  Cachicame.  Vol.  X,  262 

& 263. 

du  Campagnol.  Vol.  VII,  3 7 5. 

du  Cerf.  Vol.  VI , 1 22 — 1 24 

& 1 40.  Vol.  XI V , 397  <5c 
398. 

du  Chat.  Vol.  VI , 3 1 — 33,* 

49  & 50. 

du  Cheval.  Vol.  IV,  3 27 — 337. 

du  Chevreuil.  Vol.  VI,  222 

223  & 2 3 7. 

du  Chien.  Vol.  V,  276— 279 

& 302. 

— — du  Cochon.  Ibid.  148  — tjy 
& 178.  Vol.  XIV,  391  & 

39*- 
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Fœtus  du  Cochon  d’Inde.  FV.YI1I, 

i 6 & 17. 

de  l’Écureuil.  Vol.  VII,  2 66. 

de  la  Fouine.  Ibid.  1 74  & 1 7 j . 

du  Furet.  Ibid.  210. 

de  La  Guenon.  Vol.  XIV,  309 

& 3 10. 

de  l'Hippopotame.  Vol.  XII , 

jo  - 58. 

- Humain,  haut  d’un  ou  deux 
pouces. Vol. III,  195&19 6. 
Vol.  XIV,  379  & 380  ; de 
trois  pouces  & demi.  Vol.  III, 
200  & 20 1 ; de  cinq  à fix 
pouces.  / bid.  20t.  Vol.  XIV, 
3 80&  3 8 1 jdefèpt.FV.III, 
202  ; de  dix  pouces.  Ibid. 

—  Humains  monftrueux.Fo/.III, 

202-207.  Vol.  XIV, 
381. 

. du  Lapin.  Vol.  VI,  327,328 
& 3 4. 1 . Vol.  XIV,  400. 

■ — du  Lièvre.  Vol.  VI,  282,284 

& 300. 

— du  Mulot.  Vol.  VII , 337. 

■  de  la  Mufaraigne.  Vol.  VIII, 

63. 

— de  la  Mufâraigne  d'eau.  Ibid. 

7'- 

du  Rat.  Vol  VII,  293  &29J. 

du  Rat  d’eau.  Ibid.  358. 

— — de  la  Roufiétte.  Vol.  XIV, 
403. 

, - du  Sanglier.  Vol.  V,  178, 


Fœtus  de  la  Souris.  Vol.  VII,  3 17 
& 318. 

du  Surmulot.  Vol.  VIII,  2 1 4. 

de  la  Taupe.  Ibid.  98. 

du  Taureau.  Vol.  IV,  J03  , 

jofi,  531  & 532. 

FŒTUS  humains  qui  font  refiés  dans 
le  corps  de  la  mère  long  - temps 
après  le  terme  naturel  de  la  grof- 
feiïè.  Vol.  III,  ai. 

Fossane.  Defcription  de  fês  parties 
extérieures.  Vol  XIII , 1 6 j & 1 66  ; 
des  dents.  Ibid.  1 6 j . 

Fouine.  Defcription  de  fes  parties 
extérieures.  Vol.  VII,  1 66  & 168; 
des  vifccres.  Ibid.  1 70—  1 73  ; des 
os.  Ibid.  178  — 181.  Dimenfions 
des  parties  extérieures.  Ibid.  168— 

1 69  ; des  vifeères.  Ibid.  175  — 178; 
des  os.  Ibid.  181  — 185. 
Fourchette,  partie  du  pied  du 
cheval.  Vol.  IV,  2 66. 
Fourmiller.  Defcription  de  fes 
parties  extérieures.  Vol.  X , 1 6 5 <5c 
1 66-,  des  vifeères.  Ibid.  168 — 171; 
des  os.  Ibid.  173—1  y 6.  Dimen- 
fions des  parties  extérieures.  Ibid. 

1 66 — 1 68  ; des  vifeères.  Ibid.  1 72; 
des  os.  Ibid.  1 77 — 179. 
Franche-mule,  quatrième  eflo- 
mac  du  'boeuf.  Vol.  IV,  483.  * 
Furet.  Defcription  de  fes  parties 
extérieures.  Vol.  VII,  2 1 j ; des 
vifccres.  Ibid.  2 1 8 & 2 1 9 ; des  os. 
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Vol.  y II,  221-  Dimenfions  des  vifcères.  Vol.  XI V,  i oo- 1 02  ; des 

parties  extérieures  du  furet  mâle  & os.  Ibid.  106—108.  Defcription 

de  La  fcjjieüe.  Ibid.  216—217.  des  parties  extérieures  d'un  petit 

/o  gibbon.  Ibid.  102  de  103. 

_ Giraffe,  (os  du  rayon  de  la  ) 

Cj  A N AC  HE.  Vol.  IV,  261,  regardé  comme  l’os  d’un  géant, 

G A N ass E.  Ibid.  261.  reconnu  pour  un  os  de  la  giraffe. 

Gardes,  les  ergots  du  cerf.  Vol.  VI,  Vol.  XIII , 66 — 68. 

103.  Glandes  particulières  à certains 

Garrot.  Vol.  IV,  261.  animaux.  Voyr^  Cavités  pariicu- 

Gazelle.  Defcription  de  fes  parties  Iières  à certains  animaux. 

extérieures.  Vol.  XII , 249  & 2 5 o;  Gorge,  ( nœud  de  ia  ) plus  gros  dans 
des  parties  extérieures  d’une  jeune  1 alouate  que  dans  les  autres  animaux, 
gazelle.  Jbid,  250 — 252;  des  os  Vol.  XV,  14,  15,81  & 82. 
d’une  gazelle  adulte.  Ibid.  234  & Gouttières,  parties  du  bois  du 
25  j.  Dimenfions  des  parties  exté-  cer^-  Vol.  \ I,  1 04. 
rieuresd’unejeunegnzelle./ÆiV.  25  2 Grasset,  partie  de  la  cuiife  du 
—2  J4  ;des  os  d'une  gazelle  adulte.  cheval.  Vol.  IV’,  2 66. 

Ibid.  255—257;  gazelle,  fyno-  Gredins.  Defcription  de  ces 
nyme  de  grimtue.  Ibid.  329.  *chiens.  Vol.  V,  247. 

Gen ette.  Defcription  de  les  parties  Grimme.  Delcription  de  la  tête  & 
extérieures.  Vol.  III,  346  & 347;  ^es  P,e<Is«  Vol.  XII,  329  & 330. 

des  vifcères.  Ibid.  349 — 3 5-1  ; des  Vol.  XIV,  409. 

os.  Ibid.  3 j 6 — 358.  Dimenfions  Gris  lourdille , étymologie  de  cette 
des  parties  extérieures.  Ibid.  347 — couleur.  Vol.  IV,  273. 

3 49;  des  vifcères.  Ibid.  3 J 3 —3  5 6;  G Rls-  ( petit  ) Voye^  Petit-G  ris. 
des  os.  Ibid.  358 — 361.  Gros  du  bras.  Vol.  IV,  265. 

G en  ette.  (peau  de)  Vol.  XIV,  Guépard.  Defcription  de  la  peau, 
4°3-  - JW.  XIII,  254. 

Gibbon.  Defcription  de  lès  parties  Guevei,  elpèce  de  ehevrotain. 
extérieures.  F«/.  XIV,  96  ; des  vil-  Defcription  d’une  de  fes  cornes, 
cères.  Ibid.  97—  1 00  ; des  os.  Ibid,  Vol.  XII  , 377. 

103-106.  Dimenfions  des  parties  G u 1 0.  Defcription  de  fes  partie» 
extérieures.  Jbid.  96  & 97;  des  extérieures.  JW.  XII,  3 27  & 32*. 
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H . 

H A MST  ER.  Defcription  de  fes 
parties  extérieures.  Vol.  XIII, 
126  & 127;  des  vifeères.  Ibid. 
1 2 S — 1 j 1 ; des  os.  Ibid.  1 3 3 

— 1 37.  Dimenflons  des  parties  ex- 
térieures. Ibid.  127  & 128;  des 
vifctres.  Ibid.  131  — 133  ; des 
os.  Ibid.  1 3 4 & 1 3 î . 

Herbier, premier  ellomac  du  boeuf. 
Vol.  IV,  48  j. 

HÈRE,  jeune  cerf  qui  a des  boflës 
ou  boffettes.  Vol.  VI,  1 04. 
Hérisson.  Defcription  île  les 
parties  extérieures.  Vol.  VIII,  33 

— 3S;  des  vilcères.  Ibid.  40 — 42; 
des  os.  Ibid.  48  — 5 1 . Dimenfions 
des  parties  extérieures.  Ibid.  38 
40;  des  vifccres.  Ibid.  45  — 48  ; 
des  os.  Ibid.  J 1 — 54. 

Hermine.  Defcription  de  fes  parties 
extérieures.  Vol.  VII,  24};  des 
vifeères.  Ibid.  247;  des  os.  Ibid. 
248.  Dimenftons  des  parties  exté- 
rieures. Ibid.  245  — 247.  L’bcr- 
ntine  n'cft  pas  en  été  de  la  metne 
couleur  qu’en  hiver.  Ibid.  243. 
Hermine  que  l’on  a vu  changer  de 
couleur.  Ibid.  244  & 245. 
Hippolites.  Vol.  IV,  372. 
IiiPPOMANÈS,  fiiuflc  opinion  géné- 
ralement reçue  au  fujet  de  l’hippo- 
* manès.  Vol.  IV,  325;  fon  origine, 


là  pofition , là  defcription.  Vol.  IV, 
330  & 33  1. 

Hippopotame.  Defcription  des 
parties  extérieures  d’un  fœtus.  Vol. 
XII,  50  — j 2 ; du  pied  d’un 
adulte.  Ibid.  5 2 ; des  vifeères  d’un 
foetus.  Ibid.  54  — 5 8 j des  os  de  la 
tête  «St  des  dents.  Ibid.  58 — 65  & 
Vol.  XIV,  405  ; des  os  des  pieds. 
Ibid.  6 5 & 66.  Dimenftons  des 
parties  extérieures  d’un  fœtus.  Ibid. 

5 3 & 5 4 ; des  os  de  la  tête  & des 
pieds  d’un  adulte.  Ibid.  66  — 68  ; 
dents  molaires  fofllks  d’hippopo- 
tames remarquables  par  leur  gran- 
deur. Ibid.  75  ; dents  péu  ifi.es  qui 
ont  rapport  à celles  île  l’hippo- 
potame. Ibid.  77  & 78. 

Huche,  le  dit  des  chevaux  qui  ont 
la  jambe  droite.  Vol.  IV,  290. 

Huiles  grojjî'ercs  ; elles  ne  lotit  pas 
inaltérables  par  l’efprit-de-vin.  Vol. 
IH,  t8  2 ; on  prétend  qu’elles  n’y 
réfiftem  que  lorfqu’elles  n’ont  pas 
été  chauffées.  Ibid.  183.  Huile 
épaiflîe  à i’air.  Ibid.  1 84. 

Humérus  (portion  de  I’)  dans 
toute  la  circonférence  de  l’os 
tombée  par  l’effet  de  la  carie.  Vol. 
XIV,  378. 

Hurleur.  Vol.  XV,  82. 

Hydatides  trouvées  dans  le  corps 
d’un  lièvre.  Vol.  VI , 272. 

HïæNE.  Defcription  de  fes  parties 
extérieures. 
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extérieures.  Vol.  IX,  280 — 282; 
des  vifccres.  Ibid.  283  — 28  6; 
des  os.  Ibid.  292  — 295.  Dimen- 
sions des  parties  extérieures.  Ibid. 
282;  des  vilccres. Ibid.  289—292; 
des  os.  Ibid.  295 — 298. 

J 

Jaguar.  Defcription  de  lès  parties 
extérieures.  Vol.  IX,  207  — 209; 
des  vifeères.  Ibid.  2 1 1 — 213. 
Dimenfions  des  parties  extérieures. 
Ibid.  209  — 2t  1 ; des  vifeères. 
Ibid.  213—21  5. 

JAMBE  boutée  ou  bouletée  , défaut 
de  la  jambe  du  cheval.  Vol.  I V, 
289. 

Jarret,  pointe  du  jarret,  gros  nerf 
du  jarret.  Ibid.  2 66  & 26 7. 

JartÉ,  fc  dit  d’un  cheval  qui  a les 
jarrets  défetflueux.  Ibid.  292. 

Injections  anatomiques , inconnues 
aux  Anciens,  leur  utilité,  leur  épo- 
que. Vol.  III,  1 3 3 ; liqueurs  & ma- 
tières propres  aux  injeélions.  Ibid. 
134;  procédé  de  M.  Homberg 
pour  les  injetflions.  Ibid.  135  — 
137;  procédé  de  M.  Rouhaut. 
Ibid,  1 38  ; procédé  deM.  Ruifch 
tenu  fêcret  , enfuitc  communiqué 
au  Czar  Pierre  I."  Ibid.  139; 
procédé  de  M.  Monro.  Ibid.  140 
— - 146  ; manière  de  coufêrver  Je* 

Tome  X V. 


piècesd’Anatomie  injcék'es.  Vol.  III, 
1 47  & 1 48  ; ittjeélions  faites  dans 
des  têtes  d 'enfant.  Ibid.  1 49  & 1 j o; 
dans  des  téguntens  humains.  Ibid. 
1 J o,  1 5 1 & 1 j 4 ; dans  des  tégu- 
mens  de  la  tête.  Ibid.  154;  dins 
une  partie  du  péricrâne.  Ibid,  t j 1 ; 
dans  des  oreilles  d’enfâns .Ibid.  1 5 2; 
dans  une  portion  de  la  dure-mère. 
Ibid.  1 j 3 ; dans  des  membranes 
pituitaires.  Ibid.  153  & 154;  dans 
une  portion  de  la  trachée  - artère. 
Ibid.  1 j j ; dans  des  bronches. 
Ibid,  dans  des  coeurs.  Ibid.  1 5 6 , 

1 J7  & 1 J9  ; dans  les  gros  vaif- 
fêaux  fanguins.  Ibid.  1 57  & 158; 
dans  le  canal  torachique.  Ibid.  158; 
dans  des  vaiflèaux  fanguins.  Ibid. 
t 59  & 160;  dans  le  cordon  om- 
bilical. Ibid.  1 6 1 Ot  162  ; dans  le 
placenta.  Ibid,  dans  des  cflomacs. 
Ibid.  163;  dans  le  jéjunum.  Ibid. 

1 6 4 ; dans  i’ileum.  Ibid.  1 64  & 

1 6 y ; dans  le  colon.  Ibid.  165; 
dans  la  rate.  Ibid,  dans  la  veflîe. 
Ibid.  1 66;  dans  la  peau.  Ibid. 

1 66  — 1 68  ; dans  l’épiderme. 
Ibid.  1 67  & 1 68  ; dans  la  mem- 
brane albuginée  d’un  teflicule  de 
cheval.  Vol.  IV,  370;  dans  les 
principaux  vaiflèaux  fanguins  d'un 
veau.  Ibid,  j 3 2 & 533;  dans  la 
rate.  Ibid.  533  & 534;  dans  le 
foie  de  l’homme , dans  les  poumons, 
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dans  la  rate,  dans  les  reins.  Vol.  XV, 
j 8}  — i 87. 

Insectes  qui  détruifent  les  animaux 

& les  végétaux  defTéchés.  Vol.  H 1, 9* 

JoCKO.  Defcription  de  fes  parties 
extérieures.  Vol.  X V,  72  & 7 J ï 
des  vifcères.  Ibid.  75  & 7^  > ^es 
os.  Ibid.  76— 8 1 . Dimenfions  des 
parties  extérieures.  Ibid.  7}  7 5 » 

des  os.  Ibid.  82  & 83. 

Jointe,  long-jointé,  court-jointé , 
fe  difeiu  des  chevaux  qui  ont  le  pa- 
turon defeétueux.  Vol.  IV,  289. 

Jointure,  partie  de  la  jambe  du 
cheval.  Ibid.  265. 

J voire.  Vol.  XI,  1 2 1 — 128;  lès 
couleurs.  Ibid.  121;  ivoire  verd. 
Ibid.  i2t  , 122  & 157;  ivoire 
matte.  Ibid.  122;  changement  de 
la  couleur  de  l’ivoire.  Ibid,  t 22  & 
1 2 3 ; moyens  de  le  blanchir  lorf- 
qu’il  eft  jaune.  Ibid.  123  ; fes  dé- 
fauts. Ibid.  127  & » 28  ; ivoire 
grenu.  Ibid,  ivoire  à gros  grain.  Ibid. 
1 24  ; ftrudure  de  l’ivoire.  Ibid, 
j — t 2 j ; fon caradère  dillindif. 
Ibid.  1 24  ; fentes  de  l’ivoire.  Ibid. 
1 2 5 ; fes  couches  additionnelles. 
Ibid.  126;  ivoire  comparé  à l’os. 
Ibid.  127;  différentes  fortes  d’ivoire. 
Ibid.  157-' J9- 


K 

IC  abassou  , tatou  à douze  bandes, 
comparé  au  cachicame  & au  tatucte. 
Vol.  X , 253  — 2 5 5.  Defcription 
des  parties  extérieures  d'un  petit 
kabafTou.  Ibid.  253  — 255.  Di- 
menfions. Ibid.  255  & 256,  & 
Vol.  XIV,  403.  Defcription  des 
parties  extérieures  d’un  grand  ka- 
baffou.  Ibid.  25  6 & 257.  Di- 
men(ïons.  Ibid.  2 5 7 & 2 5 8 ; grand 
kabafTou  comparé  au  petit.  Ibid. 
258  & 2 5 9 ; kabafTou  du  cabinet 
de  Seba.  Ibid.  259  & 260. 

K E v e l.  Defcription  de  fes  parties 
extérieures.  Vol.  XII,  258  & 2 5 9. 
Dimenfions.  Ibid.  259  & 260. 

K o B.  Defcription  des  os  de  la  tête 
& des  cornes.  Ibid.  267  & 268. 
Vol.  XIV,  406. 

K O b a.  Defcription  de  fes  cornes. 
Vol.  XII,  268. 

L 

Lamantin  du  Sénégal.  Defcription 
des  os  de  fâ  tête.  Vol.  XIII,  43  1 
& 432. 

Lamantin  de  la  Guiant.  (embryon 
de  ) Defcription  de  fes  parties  ex- 
térieures. Vol.  XIII , 42  j & 42 6 ; 
des  vifcères.  Ibid.  426—430;  des 
os.  Ibid.  43  O. 
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Lambeaux,  peau  qui  Ce  détache 
du  refait  du  cerf.  Vol.  \'I,  108. 
Larmes  de  cerf,  matière  r[ui  efl 
dans  les  larmiers.  Vol.  VI,  109 
& 141. 

Larmiers  du  cerf.  Ibid.  109. 
Larmiers  du  cheval.  Vol.  IV,  26 o. 
Lapereau.  Sa  defcripiion.  Vol. 
VI,  3 1 3 & 314. 

Lapin.  Delcription  de  fes  parties 
extérieures.  Vol.  VI,  31  2— 319: 
des  vilcères.  Ibid.  321  — 32+; 
des  os.  Ibid.  332  & 333.  Di- 
meuftons  des  parties  extérieures  des 
quatre  races  tic  lapins.  Ibid.  3 1 9 

— 3 2 1 ; des  vilcères  du  lupin  fâu- 
vage  & du  lapin  domeftique,  328 

— 3 3 2 ; des  os  du  lapin  fauvage. 
Ibid.  333  — 340  ; lapin  né  Cms 
poil.  Vol.  XIV,  400.  Delcription 
du  lapin  d'Angora.  Ibid.  31 6 & 
317;  du  lapin  riche.  Ibid.  316; 
du  lapin  fauvage.  Ibid.  3 1 4 & 3 1 5; 
races  des  lapins.  Ibid.  3 1 4—3  16; 
allures  & attitudes  des  lapins.  Ibid. 
317  — 3*9;  talon  des  lapins , le 
bruit  qu'il  tait  en  retombant  fur  la 
terre.  Ibid. 

Léopard.  Defcriptiort  de  la  peau. 
Vol.  IX,  190  & 192.  Delcrip- 
tion & ditnenfions  du  fquclette. 
Ibid.  192 — 198. 

LÉ  R o T.  Delcription  de  fes  parties 
extérieures.  Vol.  VIII,  1 8 j & 1 84; 


des  vifeères.  Vot.  XIII,  185—188; 
des  os.  Ibid.  192.  Ditnenfions  des 
parties  extérieures.  Ibid.  1 8 4 & 1 8 5 ; 
des  vifeères.  Ibid.  189—191. 

L É r o t volant,  efpèce  de  chauve- 
fouris.  Vol.  XIII,  231. 

Levraut.  Sa  defeription.  Vol.  VI, 
265 — 268. 

Lévriers.  Delcription  de  ces 
chiens,  grands,  moyens  & petits 
lévriers.  Vol.  V,  240  & 241. 

Levron  , petit  lévrier.  Ibid.  241. 

Lézard  écailleux , lynonyme  de 
pangolin.  Vol.  X,  187. 

L 1 c h É n E , partie  des  jambes  de 
devant  du  cheval.  Vol.  IV,  2 67. 

Lièvre.  Delcription  de  lès  parties 
extérieures.  Vol.  VI , 264 — 270  ; 
des  vilcères.  Ibid.  271  — 284  ; 
des  os.  Ibid.  287 — 292.  Ditnerv- 
ftons  des  parties  extérieures.  Ibid. 
2 7~  V 271  ; des  vifeères.  Ibid. 
28.^  287  ; des  os.  Ibid.  292 

—299. 

Lièvre  monltrueux.  Vol.  XIV,  400. 

Lillois  , ( chiens  ) leur  defeription , 
leur  origine.  Vol.  V,  2 5 3. 

Lion.  Delcription  des  9 parties 
extérieures  du  lion  & de  la  lionne. 
Vol.  IX,  2 6 — 3 o;  des  vifeères.  Ibid. 
32 — 36;  des  os.  Ibid.  42—43. 
Ditnenfions  des  parties  extérieures 
du  lion  & de  la  lionne.  Ibid.  ■ 30 
& 3 1;  des  vifeères.  Ibid.  38—42  ; 
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des  os.  Volume  IX,  44 — 48. 
Liqueur  confèrvatrice  pour  les 
pièces  d’Anatomie,  cotnpoféc  par 
M.  Monro.  Vol.  III,  173;  par 
M.  Ruilch.  Ibid.  1 73  & 1 74- 
Livrée  du  faon.  Vol.  VI , 1 09 
& 1 1 o. 

Loir.  Defcription  de  fès  parties  exté- 
rieures. Vol.  VIII,  1 66  & 1 67; 
des  vifccres.  Ibid.  169 — 1 72;  des 
os.  Ibid.  175— 177.  Dimenfions 
des  parties  extérieures.  Ibid.  1 67 — 

1 69  ; des  vifccres  Ibid.  1 7 3 — 1 7 5; 
des  os.  Ibid.  1 77—  1 8 o. 

Loris.  Defcription  de  Tes  parties  ex- 
térieures. Vol.  XIII , 2 1 3 & 2 1 4 ; 
des  vifccres.  Ibid.  215 — 218;  des 
os.  Ibid.  218—220.  Dimenfions 
des  parties  extérieures.  Ibid.  2 1 4 & 

2 1 5 ; des  os.  Ibid.  220  & 22t. 
Loup.  Defcription  de  fes  parties  ex- 
térieures. Vol.  VII,  53  — 5 7 î *^cs 
vifccres.  Ibid.  58  — 60  ; des  os. 
Ibid.  6 4 & 6 j.  Dimenfions  des 
parties  extérieures.  Ibid.  57  & 58; 
des  vifeères.  Ibid.  60 — 64  ; des  os. 
lbid^C^—yo. 

Loup  cerner , fynonyme  de  Lynx. 
Vol.  IX,  243. 

Loup  noir  de  Canada.  Defcription 
de  fes  parties  extérieures.  Vol.  IX  , 

3 64;  des  vifeères. Ibid.  3 66 — 368; 
des  os.  Ibid.  370.  Dimenfions  des 


parties  extérieures.  Vol.  IX , 3 64 

— 366;  des  vifccres.  Ibid.  368 

— 37°- 

Loutre.  Defcription  de  fes  parties 
extérieures.  Vol.  VII,  1 39  & 140  ; 
des  vifeères.  Ibid.  141  — 146;  des 
os.  Ibid.  1 50—1  $2.  Dimenfions 
des  parties  extérieures.  Ibid.  1 40  & 

1 4 1 ; des  vifeères.  Ibid.  1 48 — 1 5 o; 
des  os.  Ibid.  153  — 157. 

Loutre  de  Canada.  Defcription  de 
fès  parties  extérieures  & de  fes  dents. 

Vol.  XII,  336  & 337* 

Louvet,  poil  de  loup,  Vol.  IV,  272. 
Louveteaux.  Vol.  VII, 71. 
Lynx.  Defcription  de  fes  parties  ex- 
térieures. Vol.  IX,  243  & 244;  des 
vifccres.  Ibid.  246 — 249  ; des  os. 
Ibid.  253 — 2 j 8.  Dimenfions  des 
parties  extérieures.  Ibid.  244 — 24 6; 
des  vifeères.  Ibid.  2 5 0—2  5 3 ; des 
os.  Ibid.  2J4 — 2 j 8. 

M 

M ACAQUE.  Defcription  de  fès 
parties  extérieures.  Vol.  XIV,  194 
& 195  ; des  vifccres.  Ibid.  1 96— 
199;  des  os.  Ibid.  202  & 203. 
Dimenfions  des  parties  extérieures. 
Ibid.  195  & 196:  des  vifeères. 
Ibid.  1 99  — 202  des  os.  Ibid. 
203  — 205. 

Macaque  comu,  fynonyme  d’aigreue. 

Vol.  XIV,  206. 
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Magot.  Defcription  de  fes  parties 
extérieures.  Vol.  XI V,  i 1 4 & i i 5 ; 
des  vifcères.  Ibid.  1 J 7 — 1 2 1 ; des 
os.  Ibid.  124 — 127.  Dimenftons 
des  parties  extérieures  du  tnâle  & de 
b femelle.  Ibid.  1 1 6 & 1 1 7 ; des 
vifccres.  Ibid.  1 2 1 — 124;  des  os. 
Ibid.  12 7 — 129.  • 

MaimON.  Defcription  de  les  parties 
extérieures.  Vol.  XIV,  1 79  & 1 80; 
des  vifccres.  Ibid,  j 8 1 — 1 8 3 ; des 
os.  Ibid.  185  & 186.  Dimenftons 
des  parties  extérieures.  Ibid.  1 8 o & 
1 S 1 ; des  vifcères.  Ibid.  183  — 1 8 j ; 
des  os.  Ibid.  186  & 187. 

Main  defTéchée  & convertie  en  uir- 
quoife;  là  defcription.  Vol.  XIV, 
375  & 3 76- 

Makis,  leurs  caractères  génériques. 
Vol.  XIII,  181-183. 

Malbrouck.  Defcription  de  fes 
parties  extérieures.  Vol.  XI V,  23  o; 
des  vifcères.  Ibid.  232 — 23  5 ; des 
os.  Ibid.  238.  Dimenftons  des  par- 
ties extti  'ires.  Ibid.  231  & 23.23 
des  vifcères.  Ibid.  23  5—238  ; des 
os.  Ibid.  238  — 240. 

M A M ELLES  de  I Agouti.  Vol.  VIII, 
386. 

de  l'Ane.  Vol.  IV,  424. 

-  — de  I AnefTe.  Ibid.  42  5 & 4^6. 

• de  l’Axis.  Vol.  XI,  409. 

—  — du  Bélier.  Vol.  V,  3 5. 

r—  de  la  Biche.  Vol. V 1, 1 2 j 3t  1 2 2. 


Mamelles  du  Blaireau.  Vol.  VII, 
1 1 7 & 1 1 8. 

du  Bouc.  Vol.  V,  8 1 & 8 2. 

du  Bouc  de  Juda.  Vol.  XII, 

192. 

du  Bouquetin.  Ibid.  171. 

—  de  la  Brebis.  Vol,  V,  3 6. 

du  Buffle.  Vol.  XI , 342. 

du  Cabiai.  Vol.  XII , 393. 

du  Cariacou.  Ibid.  352. 

du  Chameau.  Vol.  XI  ,43  2. 

du  Chamois.  Vol.  XII  ,182 

& 1 8 3. 

du  Chat.  Vol.  VI , 30. 

de  la  Chauve- fouris  fer-à-cheval. 

Vol.  VIII,  133. 

—  — de  b Chauve  - fouris  nodhile. 

Ibid.  1 ^>. 

du  Cerf.  Vol.  VI  ,120. 

du  Cheval.  Vol.  IV,  319  — 

322.  Opinion  d’Ariftote  fur 
les  mamelles  des  chevaux. 
Ibid.  3 1 8,  3 1 9 & 3 2 2.  On 
croyoit  qu’ils  n’avoient  point 
de  mamelles.  Ibid.  3 1 8 ; 
découverte  de  ces  mamelles. 
Ibid.  Leur  lïtuaüon , leur 
defcription.  Ibid.  321.  Ma- 
melles de  b jument.  Ibid . 
326. 

de  1a  Chèvre.  Vol.  V,  8 2—84. 

—  de  la  Chevrette.  Vol.  V 1 , 221, 

. du  Chevreuil.  Ibid.  221. 

— ■—  des  Chiens.  Vol.X,  2 69  & 270. 
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Mamelles  de  la  Civette.  Vol.  IX, 

3 37* 

des  Cochons.  Vol.  V , 1 44. 

du  Cochon  d’Inde.  Vol.  V III, 

1 a. 

. du  Couguar.  Vol ■ IX,  22  5. 

du  Dromadaire.  Vol.  XI,  261. 

. — de  l’Éléphant.  Ibid.  1 1 o. 

de  la  Fouine.  Vol.  VII,  173. 

du  Fourmiller.  Vol.  X , 171» 

du  Furet.  Vol.  VII , ai 9. 

■ de  la  Gazelle.  Vol.  XII , 2 5 1 . 

de  la  Genette.  Vol.  I X , 3 5 1 . 

du  Gibbon.  Vol.  XIV,  100. 

du  Hamfter.  Vol.  XIII,  1 3 1 . 

— du  Hérilfon.  Vol.  VIII,  42. 

de  l’Hippopotame.  Vol.  XII , 

58.  • 

du  Jocko.  Vol.  XIV,  76. 

des  Lapins.  Vol.  VI  , 3 24. 

du  Licvre.  Ibid.  277. 

du  Lion.  Vol.  IX  , 36  8c  37. 

. du  Loir.  Vol.  VIII , 1 72. 

du  Loris.  Vol.  XI 1 1 , 2 1 7. 

* d’un  Loup  de  Canada.  Vol. 

IX,  368. 

—  de  la  Loutre.  Vol.  VII , 1 4 6. 

du  M’got.  Vol.  XIV,  1 20. 

du  Mangabey.  Ibid.  251. 

de  la  Marmolè.  Vol.  X , 341. 

—  de  la  Marmotte.  Vol.  VIII, 

234. 

■ ■■ — du  Mandrill.  Vol.  XIV,  1 6 2. 

—  du  Morfe.  Vol.  XIII , 420. 

du  Mulot.  Vol.  VII,  336. 


MA 

Mamelles  de  la  Mufnraigne.  Vol. 
VIII,  62*63. 

■ de  la  Mufiraignc  d’eau.  Ibid. 

70  & 71 . 

de  l’Ondatra.  Vol.  X , 18. 

de  l’Ours.  Vol.  VIII , 271. 

du  Paca,  Vol.  X , 276. 

du  Palmifte.  Ibid.  135. 

de  Ja  Panthère.  Vol.  IX  , 182. 

du  Papion.  Vol.  XIV,  149. 

— du  P ha  langer.  Vol.  X 1 1 1 . 9 9. 

du  Polatouche.  Vol.  X,  108. 

du  Rat.  Vol.  VII,  291  & 292. 

du  Rat  d’eau.  Ibid.  357. 

du  Renne.  Vol.  XII , 1 28. 

du  Rhinocc'ros.  Vol.  XI,  20  j. 

de  la  Rouflette.  Vol.  X , 72. 

du  Sarigue.  Ibid.  3 1 4&  3 1 5. 

du  Souflik.  Vol.  XV,  199. 

du  Surmulot.  Vol.  VII  1,2  1 3. 

. - - du  Taureau.  Vol.  IV,  496  & 
4 97- 

de  la  Vache.  Ibid.  5 0 o & J o 1 . 

de  l’Unau.  Vol.  XIII,  }6. 

du  Zèbre.  Vol.  XII , 1 8. 

du  Zibet.  Vol.  IX,  3 22 & 3 23. 

Mammout,  animal  fabuleux,  on  lui 
attribue  les  os  d’éléphant  qui  fe 
trouvent  dans  le  Nord.  Vol.  XI, 
170. 

Mandrill.  Defcriptiondc  (es  parties 
extérieures.  Vol.  XIV,  158*159; 
desvilcères.  Ibid.  160 — 16$  ; des 
os.  Ibid.  1 6 5 *-  1 67.  Diraenfion» 
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des  parties  extérieures.  Vol.  XIV, 
159  & 1 60  ; des  vifcères.  Ibid. 
163  — 165  ; des  os.  Ibid.  1 67— 
168. 

MA  N G a b e y.  Defcripiion  de  Tes 
parties  extérieures.  Vol.  XIV,  247  ; 
des  vifcères.  Ibid.  248 — 252  ; des 
os.  Ibid.  255.  Dimenftons  des  par- 
ties extérieures.  Ibid.  246—248  ; 
des  vifcères.  Ibid.  2 5 2—2  5 } ; des 
os.  Ibid.  255  — 257.  Mangabey  à 
collier  blanc.  Ibid.  257. 

M angouste.  Defcription  de  lès 
parties  extérieures.  Vol.  XIII,  160 
— «62;  des  dents.  Ibid.  160. 

Marcassin  ; lès  couleurs.  Vol.  V, 
128;  la  livrée.  Ibid. 

Margay.  Defcription  de  fès  parties 
extérieures.  Vol.  XIII,  25261253. 

Marikina.  Defcription  de  fes  parties 
extérieures.  Vol.  XV,  110&111; 
des  vifcères.  Ibid.  112  & 113. 
Dimenftons  des  parties  extérieures. 
Ibid,  tri  & 1 1 2. 

Marmose.  Defcription  de  fes  parties 
extérieures.  Vol.  X,  338  & 339; 
des  vifcères.  Ibid.  340 — 343  ; des 
os.  Ibid.  3 44.  Dimenfions  des  parties 
extérieures.  Ibid.  3 3 9 & 3 40  ; des 
os.  Ibid.  347—349. 

Ma  R m o t t e.  Defcription  de  fès 
parties  extérieures.  Vol.  VIII  , 228 
—230  ; des  vifcères.  Ibid.  23  1 — 
234;  des  os.  Ibid.  238  — 240. 
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Dimenftons  des  parties  extérieures. 
Vol.M  III,  230  & 23  1;  des  vifcères. 
Ibid.  23  5 — 23  8 ; des  os.  Ibid. 
240  — 244. 

Marte.  Defcription  de  fes  parties 
extérieures.  Vol.  VII,  191  & 1 9 2 ; 
des  vifcètes.  Ibid.  194&  195;  des 
os.  Ibid.  1 9 5.  Dimenfions  des  parties 
extérieures.  Ibid.  1 9 2 & 1 9 3 . Marte 
des  lapins  ; marte  des  hêtres.  Ibid. 
190. 

Massacre,  la  tête  du  cerf.  Vol.  VI , 
103. 

MAtins.  Defcription  de  ces  chiens; 
on  croit  les  noirs  meilleurs  que  les 
autres.  Vol.  V,  239. 

Médecine  vétérinaire.  Pè/.  IV,  258. 

M ELL1ER,  troifième  eflomac  du 
bœuf.  Vol.  IV,  485. 

Membrane  injefléc,  par  M.  Ruifch. 
Vol.  III ,154. 

MÉRAIN,  les  deux  perches  du  bois 
du  cerf.  Vol.  VI,  104. 

Méthode,  divijïon  méthodique  des 
productions  de  la  Nature  ; c’ert  une 
fuite  de  définitions , comme  l’arbre 
de  Porphyre.  Vol.  IV,  1 14  & 1 1 5; 
elle  nuit  au  progrès  de  la  fcience 
par  de  mauvailes  définitions.  Ibid. 

1 1 3 ; elle  11e  peut  fupplécr  aux 
defcriptions  complètes.  Ibid.  1 14; 
elle  efl  compolée  de  defcriptions 
incomplètes,  utiles  pour  l'Anatomie 


Digitized  by  Google 


fccw  MÉ  T a S £ £ MI  MO 


compofée,  parce  qu'elles  (ont  toutes 
conformes  à un  plan  fuivi.  Vol.  IV, 
i 3 i . Expofitions  des  diflributions 
méthodiques  des  quadrupèdes.  Ibid. 
162 — 168;  par  M.  Klein.  Ibid. 
1 j 7 — i 6 1 ; par  M.  Linnaeus.  Ibid. 
1 62 — 1 66.  Principes  d’Ariftote, 
fur  les  divifions  méthodiques.  Ibid. 
142  & 147;  il  n'admet  que  des 
genres  principaux.  Ibid.  143;  il 
ne  fait  aucune  fous  - divifton , il 
n'emploie  aucun  caractère  négatif. 
Ibid.  1 44 — t 46  ; (à  méthode  dans 
(bnHiftoiredcs  Animaux.  Ibid.  148. 
Divifions  méthodiques  desnnimaux  ; 
celles  de  Gcfher,  d'Aldrovande  , 
de  Jondon,  &c.  font  incomplètes. 
Ibid.  Expofttion  de  celle  de  Ray. 
Ibid.  149 — 1 57;  défauts  de  cette 
méthode.  Ibid.  1 49  ; les  diftribu- 
tions  méthodiques  des  productions 
de  La  Nature  font  des  conventions 
arbitraires.  Ibid.  1 j 1 , & fautives. 
Ibid.  1 J 2 ; leurs  branches  font 
très-inégales  pour  le  nombre  des 
efpèces  qui  s’y  rapportent.  Ibid. 
161;  ce  défaut  pourroit  être  corrigé 
en  partie,  fi  l'on  fàifoit  clesdeforip- 
tions  plus  complètes.  Ibid  1 6 1 & 
1 62  ; l’incertitude  îles  principes  des 
méthodes  ; le  cas  que  l’on  en  doit 
fcire.  Ibid.  1 67  & 1 68. 

Meule,  partie  du  bois  du  cerf, 

VoL  V 1 , 1 04. 


M 1 C O.  Defcripiion  des  parties  ext^t 
rieures.  Vol.  XV,  124. 

Mille -fleur,  couleur  du  cheval. 
Vol.  IV,  273. 

Millet,  troiftème  cftomac du  bceufl^ 
Vol.  IV,  485. 

Mococo.  Defcription  de  (es  parties 
extérieures.  Vol.  XIII,  1 84  &.  1 8 j ; 
des  vifoères.  Ibid.  1 87 — 1 90  ; des 
os.  Ibid.  193  — 195.  Ditncnfions 
des  panies  extérieures.  Ibid.  1 8 6 6c 
1 8 7;  des  vifoères.  Ibid.  1 9 t — 1 93  ; 
des  os.  Ibid.  195  — 197. 

Molette  , difpofition  particulière 
du  poil  des  chevaux.  Vol.  IV,  278 
& 279. 

Molettes,  forte  de  fumeur  des 
chevaux.  VoL  IV,  289. 

Momie  trouvée  en  Auvergne.  Vol. 
XV,  1 6 j ; comparaifon  de  cette 
momie  avec  celle  d’Egypte,  d’A- 
frique , &c.  Ibid.  165  & 166;  le 
temps  & le  lieu  où  la  momie  d’Au- 
vergne a été  trouvée.  Ibid.  1 66  & 

1 67  ; defcription  du  féputere  & du 
cercueil.  Ibid.  167  & 1 68  ; des- 
cription du  corps  de  la  momie  & 
de  fes enveloppes.  Ibid.  1 68  & 1 69; 
obfervations  fur  (esparties  intérieures 
du  corps  & fur  la  matière  de  l’em- 
baumement. Ibid:  169  & 1 70  ; 
circonftanccs  de  la  découverte  de  b 
momie  & de  fon  arrivée  au  Cabinet. 
Ibid.  1 70  & 1 7 1 ; état  de  la  momie 
iorfqu’ellc 
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lorfqu’clle  arriva  au  Cabinet , & fou 
élataéluel.  Vol.  XV,  17  1 & 172  ; 
réflexions  fur  le  procédé  de  fon  em- 
baumement Sc  fur  fon  ancienneté  ; 
différences  entre  cette  momie  & les 
autres  ; définition  du  nàtron  des 
Anciens  ; conjectures  fur  les  moyens 
de  faire  une  momie  pareille  à celle 
d’Auvergne.  Ibid,  lyz  & 173; 
momies  embaumées;  momies  deffé- 
féchées.  Vol.  III , a 8 2 ; on  voit  des 
momies  d’Egypte  qui  ont  plus  de 
deux  mille  ans.  Ibid.  Motifs  qui  ont 
fait  faire  les  momies.  Ibid.  283;  la 
.préparation  des  momies  d’Égypte 
duroit  quarante  jours , on  en  trouve 
La  preuve  dans  la  Genèfe.  Ibid.  283 
& 284;  manière  de  préparer  les 
momies  en  Égypte , rapportée  par 
Hérodote.  Ibid.  284  & 285;  par 
Diodore  de  Sicile.  Ibid.  285  & 
28  6 ; Obfervations  de  quelques 
Auteurs  modernes  lur  les  momies 
d'Égypte.  Ibid.  286  & 287;  ma- 
nière d’embaumer  avec  de  l’Huile  de 
noix , par  Grew.  Ibid.  287;  momies 
des  Guanches.  Ibid.  Manière  de  les 
préparer.  Ibid.  288;  momies  des 
Incas  du  Pérou , vues  par  Garcilaffo; 
conjectures  d’Acofta  & de  Garci- 
Jaffo  fur  la  préparation  de  ces  mo- 
mies. Ibid.  288  & 289;  momies 
du  Coraflân  très-dures  & fort  an- 
ciennes ; ornemens  des  momies 
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d'Égypte , coffres  qui  ^s  renfer- 
ment. Volume  III,  294  & 295  ; 
momies  d’Égypte , qui  ont  de  la 
barbe , des  cheveux  & des  ongles. 
Ibid.  295;  les  Arabes  gâtent  les 
momies  pour  avoir  une  pièce  d’or  , 
qui  fe  trouve  ordinairement  fous  la 
langue;  différences  de  l’embaume- 
ment des  momies  & de  leurs  linges. 
Ibid.  2 y 6.  Defoription  d’une  mo- 
mie d’Égypte.  Vol.  XV,  174. 

M ONE.  Defoription  de  fes  parties 
extérieures.  Vol.  XIV,  262  & 263; 
desvilcèrcs.  Ibid.  264. — 266  ; des 
o%.Ibid.26i  & 269.  Dimenfions 
des  parties  extérieures.  Ibid.  263  iV 
264; des vifeères. Ibid.  2 66 — 268; 
des  os.  Ibid.  269 — 27 1 . 

Mongous.  Defoription  defos  parties 
extérieures.  Vol.  XIII,  198  ; des 
vifoères.  Ibid.  200—202;  des  os. 
Ibid.  202.  Dimenfions  des  parties 
extérieures.  Ibid.  198 — 200.  Def- 
cription  d’un  petit  animal  qui  a rap- 
port au  mongous.  Ibid.  2 o 2 & 2 o 3 . 

Monstre  humain,  acéphale.  Vol.  III, 
2 o 2 ; en  forme  de  terme.  Ibid.  203; 
dont  les  vifoères  font  tranfpofos  de 
droite  à gauche.  Ibid.  204  & 20  J. 

Mopses.  Defoription  de  ces  chiens. 
Vol.  V,  2 j 2. 

Morse.  Defoription  de  fos  parties  ex- 
térieures. Vol.  XIII , 4 1 5 ; des  os  de 
û tête  & des  dents.  Ibid.  42 1 —423 . 
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Dimenfions  de  ces  os.  Vol.  XIII , 
423  &^24.  Defcription  despariies 
extérieures  d’un  fœtus  de  tnorfe. 
lbitl.  4 1 7.  Dimenfions.  Ibid.  4 1 8 
& 419.  Defcription  des  vifeères. 
Ibid.  419 — 421. 

Moufflon.  Defcription  de  fes parties 
extérieures.  Vol.  XI , 376  & 377; 
des  vifecres.  Ibid.  379— 381  ; des 
os.  Ibid.  385.  Dimenfions  des  par- 
ties extérieures.  Ibid.  377—379; 
des  vifeères.  Ibid.  3 8 1 — 3 8 5 ; des 
os.  Ibid.  385  & 386. 

Moustac.  Defcription  de  les  parties 
extérieures.  Vol.  XIV,  28  5 & 286. 

Muffle,  partie  du  taureau.  Vol.  IV, 

47^. 

Mufflf.  , fc  dit  du  mufeau  d'un  lion. 
Vol.  IX,  2 6. 

AI  U LO  T.  Defcription  de  les  parties 
extérieures.  Vol.  VII,33i&3j2; 
des  vifeères.  Ibid.  334—3  3 6 ; des 
os.  Ibid.  341-  Dimenfions  desparties 
extérieures  d'un  mulot  des  champs 
& d’un  mulot  des  bois.  Ibid.  332 
— 3 34  ; des  vifeères.  Ibid.  3 37— 
341  ; des  os.  Ibid.  341 — 344. 

Musaraigne.  Defcription  de  fes 
parties  extérieures.  Vol.  VIII , 60  ; 
des  vifeères.  Ibid.  61  ; des  os.  Ibid. 
63.  Dimenfions  des  parties  exté- 
rieures. Ibid.  <So— 62. 

Musaraigne  d’tau.  Defcription  de 
les  parties  extérieures.  Vol.  VIII,  6y, 
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des  vifeères.  Vol.  VIII , 67— <59;  des 
os.  Ibid.  74 — 77.  Dimenfions  des 
parties  extérieures.  Ibid.  6 j — 67; 
des  vifeères.  Ibid.  7 1 — 74  ; des  os. 

Ibid.  77—80;  cet  animal  n’avoit 
pas  été  remarqué  par  les  NaturaliAes. 

Ibid.  6 } . 

Mu  SCA  RD  IN.  Defcription  de  fes  » 
parties  extérieures.  Vol.  VIII,  196 
& 197;  des  vifeères.  Ibid.  198  & 

1 99  ; des  os.  Ibid.  202.  Dimenfions 
des  parties  extérieures.  Ibid.  1 97 
& 198;  des  vifeères.  Ibid.  1 99 — 

202. 

Musc.  Defcription  des  poches  qui 
le  renferment.  Vol.  XII , 37S. 

N 

Na,n  de  Lunéville.  Vol.  XV,  176 
& fuiv.  Extrait  de  la  relation  que 
M.  le  Comte  de  Treflân  en  a faite- 
Ibid.  176 — 178;  oblèrvation  faite 
à l'ouverture  du  cadavre  du  Nain. 

Ibid.  1 78 . Defcription  de  fon  fque- 
lette.  Ibid.  178 — 1 So.  Dimenfions 
des  os.  Ibid.  1 80 — 1 82. 

Naine.  Defcription  de  fbn  fquelette. 

Vol.  XV,  1 8 2 & 183.  Dimenfions 
des  os.  Ibid.  183  — 185. 

Nanguer.  Vol.  XIV,  40S  & 409. 

Nappe,  la  peau  du  cerf.  Vol.  VI,  103. 

Négresse  du  premier  âge,  fa  j>eau 
deflcchéê.  Vol.  XIV,  377. 
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Nerf  de  la  jambe  du  cheval.  Vol.  IV, 

2d{. 

Nerf,  le  membre  du  cerf.  Vol.  VI, 
103. 

Noctule,  elpèce  de  chauve-lburis; 
là  defcription.  Vol.  VIII,  128  «Sc 
129. 

Noir,  More  ou  Moreau.  Vol.  I V, 
271. 

Nomenclature  raifonnée,  cëff  une 
fuite  de  définitions.  Vol.  IV,  1 14; 
réflexions  fur  la  Nomenclature.  Ibid. 
121. 

N o u E u r e des  cnfans  ; Ces  effets. 
Vol.  IU,  35. 

O 

Ocelot.  Defcription  des  parties 
extérieures  du  mâle.  Vol.  XIII,  24  j 
— 247  ; de  la  femelle.  Ibid.  248. 

<IElL  artificiel,  fait  en  bois  & en  d’autres 
matières,  par  M.Muftiani.  Vol.  III, 
235 — 239  ; autre  fait  en  ivoire  à 
Nuremberg.  Ibid.  239. 

<Œl  l cut-de-verre , couleur  particulière 
de  la  prunelle  du  cheval.  Vol.  I V, 
282. 

<Ejl  veron  , couleur  particulière  de  la 
prunelle  du  cheval.  Vol.  IV,  282. 

Ondatra.  Defcription  de  (es  parties 
extérieures.  Vo/fX. , 1 4 & 1 j ; des 
vifeères.  Ibid.  1 7 & 1 8 ; des  os. 
Ibid.  19  & 20.  Dimenfions  de  lès 
jxtriies  extérieures.  Ibid.  13  — 17. 
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Ongle  d’une  grandeur  exceiïive , 
coupé  au  gros  doigt  du  pied  d'unç 
fille,  loi.  XIV,  376  & 3 77. 

Orang-outang,  fynonyme  de 
Jocfco.  Vol.  XIV,  72. 

O R ei  l la  R , elpèce  de  chau  ve-fourîs  f 
là  defcription.  Vol.  VIII,  127  & 
128. 

Oreille  artificielle , faite  en  bois , 
par  M.  MaAiani.  Vol.  III,  239— 
247  ; autre  oreille  en  ivoire  , faite 
à Altorf.  Ibid.  247. 

Oreillon  , partie  de  l’oreille  de  La 
plupart  des  chauve-lburis.  Vol.  VIII, 

1 2 6 — 1 30. 

Orifices  particuliers  à certains 
animaux  & placés  à l’extérieur  du 
corps.  Voyei  Cavités  particulières 
à certains  animaux. 

Os  humains,  qui  font  au  Cabinet  du 
Roi.  Vol.  III,  13;  comment  on 
prépare  les  os  pour  les  conlcrver 
dans  les  Cabinets  d’Hiftoire  natu- 
relle ; leur  préparation  inconnue  aux 
Anciens.  Ibid.  1 4;  moyen  d’empê- 
cher les  os  blanchis  de  jaunir  comme 
l'ivoire.  Ibid.  20  ; os  vormiens. 
Ibid.  31  & 3 2 ; os  humains , dif- 
formes. Ibid.  5 3 ; maladies  qui  ren- 
dent les  os  difformes.  Ibid.  Caules 
de  leurs  difformités.  Ibid.  Caulës 
de  leur  courbure.  Ibid,  j 7 — 5 9 ; 
os  deflechés  par  un  long  léjour  dans 
la  terre.  Vol.  XV,  174&  17;. 
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Os  de  la  tête  difformes.  Vol.  III , 66 
— 70  ; os  de  rachitiques.  Ibid. 
73—81  ; os  de  la  tête  tuméfiés  & 
cariés.  Ibid.  81  — 8 5 ; os  avec  frac- 
tures ou  calus.  Ibid,  t 1 5 — 1 3 2. 

Os  hyoïde  de  l’Agouti.  Vol.  VIII, 
40a. 

de  l'Ane.  Vol.  IV,  43  5. 

• de  l’Axis.  Vol.  XI , 415. 

— de  la  Belette.  Vol.  VII , 2 $0. 

du  Bélier.  Vol.  V,  58. 

- du  Blaireau.  Vol.  VII,  13  a. 

— - du  Bonnet  Chinois.  fV.  XIV, 

30  6.  m 

— ■ — du  Bouc.  Vol.  V,  97. 

. — — du  Cabiai.  Vol.  XII , 43  3. 

. du  Cachicame.  Vol.  X,  a 67. 

. du  Callitrichc. Ko/.  XI V,  3 08. 
. du  Campagnol.  V 5/. VII, 378. 
du  Caracal.  Vol.  XII  ,451. 

-  — du  Caftor.  Vol.  VI-11 ,336. 

du  Cayopollin.  Vol.  X , 36  8. 

du  Cerf.  VoL  VI,  1 3 o. 

■ du  Chameau.  Vol.  XI , 283. 
du  Chat.  Vol.  VI,  40. 

—  du  Cheval.  Vol.  IV,  345.  & 

34<î. 

du  Chevreuil.  Vol.  VI , 228. 

- du  Chien.  Vol.  V,  286  & 287. 

— d’un  Chien  Matin.  Ibid.  305. 

de  la  Civette.  Vol.  IX,  374. 

. du  Coati.  VoL  V 1 1 1 , 40 1. 

» du  Cochon.  Vol.  V , 1 6 j 
ëo  1 80. 
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Os  hyoïde  du  Cochon  d'Inde.  Vol. 
VIII,  21  & 22. 

d'un  Cochon  de  Siam.  Vol.  V, 

t 82. 

du  Coquallin.  Vol.  XIII,  1 1 y 

& 116. 

- du  Couguar.  VoL  IX,  ado. 

-  du  Daim.  VoL  VI,  1 82. 

■ — du  Dromadaire.  Vol.  XI,  283. 

• de  l'Écureuil.  VoL  VII,  306- 

de  la  Fouine.  Ibid.  1 97. 

du  Fourmiller.  VoL  X,  197. 

du  Furet.  VoL  VII,  224. 

du  Gibbon.  Vol.  XIV,  131. 

du  Hamlter.  Vol.  XIU,  1 7 s. 

du  Hériffon.  Vol.  VIII,  49. 

— de  l’Hermine.  VoL  VII,  252. 

- du  Lapin  domelliquc.  Ko/. VI,. 

343- 

du  Lapin  fâuvage.  Ibid.  3 34. 

— — du  Lérot.  VoL  VIII,  204. 

d’un  Lévrier.  Vol.  V,  306, 

du  Lièvre.  VoL  V I,  390» 

du  Lion.  VoL  IX,  37&  j 1. 

du  Loir.  Vol.  VIII,  204. 

du  Loris.  VoL  XIII,  22  y- 

-■  ■ ■-  du  Loup.  VoL  VII, 73. 

- • ■■  d’un  Loup  noir  de  Canada. 

Vol.  IX,  373. 

■ de  la  Loutre.  VoL  VII,  1 39, 

du  Lynx.  V^l.  IX,  2.61. 

— — du  Macaque.  VoL  XIV,  304. 

du  Magot.  Ibid.  1 3 2. 

. ■ . >■  du  Mangabey.  Ibid.  3 07. 
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Os  hyoïde  de  la  Marntofe.  Volume 
VII,  367. 

- — — de  la  Marmotte.  Vol.  VIII, 
247. 

— - de  la  Marte.  Vol.  VII,  198. 

» du  Mococo.  Vol.  XIII , 222. 

— ' du  Mongous.  Ibid.  223, 

■  - du  MoufHon.  Vol.  XI , 425. 

• du  Mulot.  Vol.  VII , 347. 

—  de  la  Mulàraigne.  Vol.  VIII , 

1 09. 

—  - de  la  Mulàraigne  d’eau.  Ibid. 

-.  7î* 

du  Mufcardin.  Ibid.  205. 

... de  la  Nodule.  Jbid.  1 j 6. 

■ de  l’Ondatra.  Vol.  X,  5 1. 

— de  la  Panthère.  Vol.  IX,  190. 

—  du  Pauts  à bandeau  noir.  Vol. 

XIV,  305. 

—  du  Pécari.  Vol.  X,  54. 

—  du  Phalanger.  Vol.  XIII,  1 1 j. 

—  du  Polatouclie.  Vol.  X , 1 3 6. 

■  du  Porc-cpic.  Vol.  XII , 436. 

—  du  Putois.  Vol.  VII , 223. 

—  du  Rat.  Ibid.  3 07.- 

» du  Rat  d'eau.  Jbid.  }y6. 

•  du  Raton.  Vol.  VIII  , 399. 

— du  Renard.  Vol.  VII,  102 

6 103. 

—  de  la  Rouflêtte.  Vol.  X , 82. 

■ du  Sanglier.  Vol.  V,  184. 

du  Sarigue.  Vol.  X , 3 66. 

. ■ ■—  du  Souflik.  Vol.  XV,  204. 

—  de  la  Souris.  Vol.  Y11 ,345, 
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Os  hyoïde  du  Surikate.  Vol.  XIII, 
114. 

du  Surmulot.  Vol.  VIII,  24  j. 

du  Talapoin.  Vol.  XIV,  309. 

de  la  Taupe.  Vol.  VIII,  1 1 2. 

du  Taureau.  Vol.  IV,  j 1 j & 

j 16. 

du  Zèbre.  Vol.  XII , 70  & 7i. 

du  Zibet.  Vol.  IX,  373. 

Os  de  la  VERGE  de  l'Agouti.  Vol. 
VIII,  386  &402. 

de  l’Aigrette.  Vol.  XIV,  303. 

— d’un  Ballet  à jambes  tories. 
Vol.  V,  308  & $09. 

de  Ja  Belette.  Vol.  VII , 23  3 

& 250. 

■ du  Blaireau.  Ibid.  118,  132 
& 133. 

— ■ ■ du  Bonnet  chinois.  Vol.  XIV, 
306. 

— — du  Cailitriche.  Jbid.  31- g. 

du  Campagnol.  Vol.  VII,  378. 

du  Caltor.  Vol.  VIII,  321 

& ijA. 

du  Chat.  Vol  VI , 3 o. 

du  Chien.  Vo/.V,  271  & 272, 

d’un  Chien  Matin.  Ibid.  305. 

du  Cochon  d’Inde.  Vol.  VIII, 

1 2 & 5 6. 

du  Coquallin.  Vol  XIII,  1 1 6. 

de  l’Écureuil.  Vol.  VII,  264 

& 306. 

— — de  la  Fouine.  Jbid.  1 jj,  197 
& 19S. 

qq  ïti 
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Os  de  LA  verge  du  Furet.  Volume 
VU , 224. 

d'un  Grand  Barbet.  Vol.  V , 

3°  9- 

de  l’Hermine.  JW.  VII,  z J z± 

du  I-érot.  Vol.  VIII , i 87  & 

104.. 

d'un  Lévrier  mâtiné.  JW.  V , 

3°  7- 

du  Lion.  Vol.  IX,  37  & j 1 . 

du  Loir.  Vol.  VIII,  204. 

du  Loup.  Vol.  Vil , 22l  * 74- 

de  la  Loutre.  Ibid.  ) 46  & 

du  Macaque.  Vol.  XIV,  305. 

du  Magot.  Ibid.  1 3 2. 

du  Mangabey.  Ibid.  251  & 

3 92i 

de  la  Marte.  Vol.  VII,  1 98. 

de  la  Moue.  Vol.  XIV,  z66 

& 308. 

du  Morle.  Vol.  XIII , 434  & 

4J>- 

du 'Mulot.  Vol.  VII,  347. 

du  Mulcardin.î V.Vill,  203. 

de  la  Nodule.  Ibid.  141  & 

M7- 

de  l'Ondatra.  Vol.  X , l8 , 1 9 

& j u 

du  Papion.  Vol.  XIV,  1 50  & 

1 86. 

du  Petit-gris.  Vol.  X,  1 3 8. 

du  Polatouche.  Ibid.  1 08  & 

>37- 

du  Porc-épic.  Vol.  XII,  433. 


OS  ou 

Os  DE  la  VERGE  du  Putois.  Vo.'uml 
VII  , 201)  & 22  j. 

du  Rat.  Ibid.  290  , 207  Sl 

308. 

du  Rat  d’eau.  Ibid.  376  & 

377- 

du  Raton.  Vol.  VIII,  249  & 

399- 

- ■ ■ du  Renard.  Vol.  VII , 1 03. 

-  de  la  Souris.  Vol.  VII , 3 1 6 & 

du  Souflik.  Vol.  XV , 204. 

du  Surmulot.  Vol.  VIII,  246. 

— du  Talapoin.  Vol.  XIV,  309. 

- - — de  la  Taupe.  Vol.  VIII  , 94 

& I 12, 

du  Vari.  Vol.  XIII , 207  & 

224. 

O s s I F 1 C AT  1 o N , Ion  état  dans  le 
fqucietted'un  foetus  humain  de  deux 
pouces  & demi  de  hauteur.  Vol  III, 
23  ; £<  dans  des  fqueiettes  de  lôetus 
plus  avancés  en  âge.  Ibid.  25 — 28. 

Ou  A n de  ro  u.  Defcription  de  lès 
parties  extérieures.  Vol.  XIV,  t 74. 
Dimenltons.  Ibid.  1 74  <5t  173. 

Ouistiti.  Defcription  de  fes  parties 
extérieures.  Vol.  XV,  1 00  & 101; 
des  vifccres.  Ibid.  102 — 104;  des- 
os. Ibid.  1 06  & 1 07.  Dimcnfions 
des  parties  extérieures.  Ibid.  101  Sc 
1 02 ; des  vifccres.  Ibid.  1 04  & 
103. 


OS  Table 


m 


Digitized  by  Google 


OU  PA  des  Matières.  PA 


cccx/ 


Ours.  Defcripiion  de  fes  parties  exté- 
rieures. Vol.  VI 1 1 , 263,  264,266 
& 267;  des  vilcères.  Ibid.  266 — 
271  ; des  os.  Ibid.  274 — 278. 
Dimenfions  des  parties  extérieures. 
Ibid.  264— 266;  des  vilcères.  Ibid. 
272 — 274  ; des  os.  Ibid.  278  — 
28  1 ; ours  comparé  au  loup.  Ibid. 
263  ; ours  des  Alpes.  Ibid.  264  ; 
ours  blanc.  Ibid,  ours  doré.  Ibid. 
ours  de  Savoie  ; (à  defcripiion.  Ibid. 
263  & 364;  ours  de  Suifîe.  Ibid, 
m 264. 

P 

Paca.  Defcriprion  de  fes  parties 
extérieures.  Vol.  X,  272  & 273  ; 
des  vifeères.  Ibid.  274 — 27 7.  Di- 
menfionsdes parties  extérieures.  Ibid. 
273  & 274  ; des  os.  Ibid.  278. 
Palmiste.  Defcripiion  de  fè%parties 
extérieures.  Vol.  X , 1 3 1 & 1 3 2 ; 
des  vifeères.  Ibid.  134  & 135- 
Dimenfions  des  parties  extérieures. 
Ibid.  132—134. 

Pangolin.  Defcripiion  de  fes  par- 
ties extérieures.  Vo/.X,  1 87 — 1 89. 
Dimenfions.  Ibid.  189  & 190. 
Defcripiion  & dimenfions  des  os 
de  h tête.  Ibid.  190  & 191. 
Panneaux  des  loirs.  fV.VlII,  169; 

de  la  marmotte.  Ibid.  23  3. 

Panse, premier efiomac  du  bœuf;  fâ 
defcripiion.  Vol.  IV,  483 — 488. 


Panthère.  Defcripiion  de  fès  parties 
extérieures.  Vol.  IX , 1 73  — , 77 . 
des  vifeères.  Ibid.  178—182;  des 
os.  Ibid.  186&  187.  Dimenfions 
des  parties  extérieures.  Ibid.  177& 
1 78;  des  vifeères.  Ibid.  1 84—186; 
des  os.  Ibid.  1 87  & 1 8 S. 

Papion.  (grand)  Defcripiion  de  fes 
parties  extérieures.  Vol.  XiV,  139 
& 1 40  ; des  vilcères,  Ibid.  141  — 
1 44  ; tles  os.  Ibid.  1 5 o & 151, 
Dimenfions  des  parties  extérieures, 
Ibid.  140  & 141  ; des  vifeères. 
Ibid.  144  — 1 47  ; des  os.  Ibid. 
1 } 1 -1  53. 

Papion.  (petit)  Defcripiion  de  (es 
parties  extérieures.  Vol.  XIV,  147 
& 1 5 o ; des  vifeères.  Ibid.  1 49  & 

1 5 o.  Dimenfions  des  parties  exté- 
rieures. Ibid.  147  & 148  ; des 
parties  de  la^jénération  de  la  femelle. 
Ibid.  1 49. 

Pasan.  Defcripiion  de  la  peau  & des 
cornes.  Vol.  XV,  1 90— 192.  Vol. 
XII , 272  & 27 3 . Palan , fynonyme 
de  bézoard  .Ibid.  278. 

Pasar,  fynonyme  de  bézoard.  Vol. 
XII,  278. 

P AT  as  à bandeau  noir.  Defcripiion  de 
les  parties  extérieures.  Vol.  XIV, 
2 1 2 & 213;  des  vifeères.  Ibid. 
214—21  8 ; des  os.  Ibid.  220— 
222.  Dimenfions  des  parties  exté- 
rieures. Ibid.  213  & 214;  des 
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vifeères.  Vol.  XIV,  218  — 220; 
<Ies  os.  Ibid.  22a  & 223 . Patas  à 
bandeau  blanc.  Ibid.  223. 

Peau  humaine  paffée.  Vol.  III,  1 Go. 
Pécari.  Defcription  de  Tes  parties 
extérieures.  Vol.  X,  27 — 29;  des 
vifcèrcs,  Ibid.  3 1 — des  os*  Ibid. 
43  — 46.  Dimenfions  des  parties 
extérieures.  Ibid.  29 — 3 1 ; des  vif- 
cères.  Ibid.  41 — 4.3  ; des  os.  Ibid. 
46-  50. 

Peignes,  forte  de  gratelle  des  che- 
vaux. Vol.  IV,  290. 

Pékan.  Defcription  de  fes  parties  ex- 
térieures & des  dents.  Vol.  XIII, 
306&  307. 

Pékan,  fynonyme  de  Coafe.  Ibid. 
299. 

Pei.age,  les  couleurs  du  poil  du 
cerf.  Vol.  y/ 1,  J °3' 

P E L O T T E , ntarque*blanche  fur  le 
front  du  cheval.  Vol.  1^ , 274; 
l’âne-  Ibid.  409. 

Perches,  parties  du  bois  du  cerf. 
Vol.  VI,  104. 

Perlures,  partie  du  bots  du  cerf. 
Vol.  VI,  104. 

Petit-gris.  Defcription  de  (es 
parties  extérieures.  Vol.  X , 1 23  & 
1 24;  desos.  Ibid.  1 2 j.  Dimenfions 
des  parties  extérieures.  Ibid.  1 24  & 

I2f. 

Petit-gris  deCafan.  Defcription  de 
la  peau.  Vol. X , 1 39  & 1 40. 


Petit-gris  du  Groenland.  Defcription 
de  la  peau.  Vol.  y.,  1 3 8 & 139. 
Petit-G  ris  de  Nord-cap.  Defctiption 
de  la  peau.  Vol.  X , 141. 
Petit-gris  de  Norvège.  Defcription 
de  la  peau.  Vol.  X , 1 40. 
Petit-gris  de  Sibérie.  Defcription 
de  la  peau.  Vol.  X , 1 40. 
Petit-gris  d'Yrltk.  Defcription  de 
la  peau.  Vol.  X , 139. 

Phalan  ger.  Defcription  des 
parties  extérieures  d’une  femelle. 
Vol  XIII , 9 5 ; des  vifeères.  Ibid, 
96 — 99  ; des  os.  Ibid.  99  — toi. 
Dimenfions  des  parties  extérieures. 
Ibid.  9 G ; des  os.  Ibid.  1 o 2—  1 04. 
Defcription  des  parties  extérieures 
d’un  mâle.  Ibid.  104;  des  vifeères 
Ibid.  10 6 — 108.  Dimenfions  des 
partiesextérieures.  Ibid.  1 04 & 105. 
Étymologie  du  nom  de  Phalanger  ; 
conformation  fingulièrede  fês  doigts. 
Ibid.  94. 

Phatacin.  Defcription  de  (es  parties 
extérieures.  Vol.X,  192  & 193. 
Dimenfions.  Ibid.  193. 

Phoque.  Defcription  de  fes  parties 
extérieures.  Vol.  XIII,  395 — 397 
& 4 1 2 ; de  fes  vifeères.  Ibid.  398— 
402;  de  fês  os.  Ibid.  405 — 409. 
Dimenfions  des  parties  extérieures. 
Ibid.  397  & 398  ; des  vifeères. 
Ibid.  403  — 40  J ; des  os.  Ibid. 
410  & 412. 

Phoque 
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bœuf.  Vol.  XI V,  j 8 8 ; de  fa  veffie. 


Phoque  des  Indes.  Defcription  de 
l'es  parties  extérieures  & de  fes  dents. 
Vol.  XIII , 4.1  J & 41 4. 

Phrase,  en  terme  d’Hiftoire  rtatt*- 
relle , eft  la  définition  d’une  cfpèce. 
Vol.  IV,  1 1 4. 

Pieds  fourchus , le  nombre  des  ani- 
maux à pieds  fourchus , comparé  à 
celui  des  folipèdes  & des  ftflîpèdes. 
Vol.  V,  24. 

Pierres,  concrétions  pierreufes. 
Vol.  III , 297  —3  02  ; leurs  caufes , 
leur  formation , leur  ftruéture , leur 
noyau , leur  fituation  dans  prefque 
toutes  les  parties  du  corps  humain  ; 
leurs  différences  de  grandeur,  de 
couleur,  de  confiance.  Ibid.  2974 t 
298  ; pierres  de  la  veffie  ayant  pour 
noyau  une  balle  , un  morceau  d'é- 
toffe qui  avoit  été  introduit  dans  la 
veffie.  Ibid.  298  ; un  clou.  VoL 
XIV,  383;  pierres  du  foie  humain 
& de  la  véficulc  du  fiel  ; leurs  carac- 
tères diftinétifs.  VoL  III,  298  & 
299.  Vol.  XIV,  382.  & 383; 
pierre  tirée  d’un  abcès .%Ibid.  299; 
pierre  des  reins.  298  & 299.  Vol. 
XI V,  3 83.  Vol.  XV,  1 8 j ; pierres 
de  la  veflie , leurs  coupes , leurs  def- 
criptions.  Vol.  III,  300  & 301. 
Vol.  XIV,  383—385  ; pierres  du 
fcrotum,  leur  defcription.  Vol.  III, 
301  & 302;.  pierres  du  prépuce. 
Vol.  XIV,  386;  pierre  du  fiel  d’un 

Tome  XV 


Ibid.  Pierres  de  la  veffie  du  Rat. 
Ibid.  40 1 . 

Pierrures  , parties  du  bois  du  cerf. 
Vol.  VI,  104. 

PlGMÉE,  fynonyme  de  Jocko.  Vol- 
XIV,  72. 

Pinces,  dents  du  cheval.  Vol.  IV, 
261  ; parties  du  pied  du  cheval. 
Ibid.  2^5. 

PiNCHE.  Defcription  tic  fes  parties 
extérieures.  Vol.  XV,  1 j 7 ; des  vif- 
cères.  Ibid.  1 1 8—  1 20.  Dimenfions 
des  parties  extérieures.  Ibid.  11 7 & 
11  8. 

Pipistrelle,  efpècé de chauvir 
fburis;  là  defcription.  Vol.  VIII, 
t2  9&  130. 

PlèvIie  ( portion  delà)  cartilagineufe 
& offeufe.  Vol.  III , 15  6. 

Poches  du  caflor.  Vol.  VIII  ,318 
—3  2 1 ; matière  qu’elles  renferment. 
Ibid.  3 2 1 ; poches  jlu  hantfler.  Vol. 
XIII,  1 3 o ; des  finges.  Vol.  XIV, 

1 14;  du  foufiik.  Vol.\V,,99. 

Poches  odoriférantes.  Voy.CwiTts 
particulières  à certains  animaux. 

Poils  tirés  du  reffetm  d'une  fille. 
Vol.  III , 303  & 304, 

Polatouche.  Defcription  de  fes 
parties  extérieures.  Vol.  X , 102  — 

1 04 ; des  vifeères.  Ibid.  1 06 — t 08;  . 
tles  os.  Ibid.  1 1 2 & 1 1 3 . Dimen- 
fions des  parties  extérieures,  Ibid. 

rr 
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1 04—  1 06  ; des  vifcères.  Vol  X , 
joj)— 1 1 1 ; des  os.  Ibid.  1 1 3 — 
1 1 5 ; polatouche  de  Rulïie , des- 
cription de  la  pean.  Ibid.  13?  & 
138. 

Porcelaine,  couleur  du cheval. 
Vol.  IV,  273. 

Porc-épic.  Defcription  de  fes parties 
• ' extérieures;  Vol.  XH,  409*— 4 1 1 ; 
des  vilcères.  Ibid.  4 1 2 & 4 1 3 ; des 
Os.  Vol.  4 1 3 — 41  j.  Dimenfions 
des  parties  extérieures.  Ibid.  4 1 1 
& 4 1 2 ; des  os.  Ibid.  4 1 5 “-4 1 7. 
Pseautier,  quatrième  eftomac  du 
bœuf.  Vol.  IV,  485. 
tPüAWT,  fynonyme  de  Putois.  Vol. 
VII  , 203. 

P u n a 1 sot  , fynoriyme  de  Putois. 
VbL  VII,  203. 

Putois.  Delcription  de  tes  parties 
extérieures.  Vol  VII,  202&  203  ; 
desvifcères.  Ibid.  204  & 20  j ; des 
ôs.  Ibid.  20é  & 207.  Dinienflons 
des  parties  extérieures.  Ibid.  20  J & 
204  ; dtp  os.  Ibid.  207  & 208. 

Py  rames  , chiens  peu  différer»  des 
gredins.  Vol  V,  247. 

. ‘ <2 

Quartiers  , parties  du  pied  du 
cheval.  Vol.  IV,  265  ; quartier  de 
dehors,  quartier  de 'dedans.  Ibid. 

266. 

QuéUE  de  Rat,  de'fîtut  de  là  quéue 


BLE  QU  RA 

du  cheval.  Volume  IV,  287. 

Qu  EU  E de  Renard,  fynônymt  deSaki. 

Vol.  XV,  90. 

R 

Races  des  Chats.  Vol.  VI,  1 8.-27; 
des  chiens.  Vol  V,  230 — 264;  des 
Cochons.  Ibid.  123—136;  des 
lapins.  Vol  VI , 3 14—3  17.* 
RacRitis,  fbn  époque.  Vol  III , 
56  ; Tes  eau  Tes.  Ibid.  5 6 & 57;  fes 
fymptoines.  Ibid.  5 5 ; fes  effets.  Ibid. 
54  St  57  ; pourquoi  les  cnfàns  ra- 
chitiques font  plus  intelligens  que  les 
' autres.  Ibid.  57;  rapports  du  rachitis 
avec  le  mal  vénérien.  Ibid,  effets 
• du  rachitis  que  l’on  a pu  attribuer 
à l’influence  de  l’imagination  des 
mères  fur  le  foetus.  Ibid.  76. 

Raie  de  mulet.  Vol  IV,  27t. 

Rat.  Defcription  de  fes  parties  exté- 
rieures. Vol\ II,  2846c  285  ; des 
vilcères.  Ibid.  286 — 295  ; des  os. 
298— ‘3  00.  Dimenfions  des  parties 
extérieures.  Ibid.  28  5 & 286  ; des 
vilcères. •Ibid.  295 — 298  ; dos  os. 
Ibid.  30e — 304. 

RaT  d'eau.  Defcription  de  fes  parties 
extérieures.  Vol  VII  ,368;  des  vif- 
cères.  Ibid.  3 52—3  jS;  des  os.  Ibid. 
362—364.  Dimenfions  des  parties 
extérieures.  Ibid.  3.50—352  ; des 
vilcères.  Ibid.  3 58—362  ; des  os. 
Ibid.  36J—  368. 
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Rat  d'eau  de  Canada.  Defcription  de 
là  pea».  Vol.  XIV,  401  & 4031. 

Rat  volant , efpèce  de  chawve-fouris. 
Vol.  XIII,  2} a. 

Raton.  Defcription  de  fes  partie* 
extérieure*.  Vol.  VIII,  341—3 44; 
des  vifcères.  Ibid.  346—349  ; des 
os.  Ibid,  3 5 2 — 3 j 4.  Dimenfions 
des  parties  extérieures.  Ibid.  3 44 — 
3 46  ; des  vifcères.  Ibid.  3 5 0—3  j 2 ; 
des.  os.  Ibid.  354—35  7 ; nuon 
comparé  au  blaireau,  au  chat  fau  vage, 
au  renard.  Ibid.  341;  lès  attitudes. 
Ibid.  3 42  ; il  trempe , il  frotte  (es 
aütnens  dans  l’eau.  Ibid,  il  mange 
de  toute  cliair  crue  & cuite  ; il  aime 
Jes  laitages.  Ibid,  il  grimpe  fur  les 
arbres,  on  pourrok  apprivoifer  les 
animaux  de  cette  efpèce.  Ibid. 

Refait  du  cerf.  Vol.  VI,  107;  là 
defcription.  Ibid.  1 08. 

Reins,  le  dos  du  cheval.  Vol.  IV, 
263  ; reins  doubles.  Ibid. 

Renard.  Defcription  de  lés  parties 
extérieures.  Vol.  VU,  83  — 87; 
des  vifcères.  Ibid . 89  5c  90  ; des 
os.  Ibid.  94.  Diuienfions  des  parties 
extérieures.  Ibid.  87—89  ; des  vif- 
ccres.  Ibid.  90—94  ; des  o«.  Ibid. 

• 94—1  <20. 

Renne.  Delcription  des  os  de  la  tête- 
K«/.XII,.i23  ; du  poil  de  la  tête 
& d’une  peau.  Ibid,  t 23  St  1 24;  du 
(sois.  Ibid.  12450125  ; des  parties 


extérieures  d’un  fœtus.  Vol.  XII, 
1 2 ; 5c  1 2 6\  des  vifcères.  Ibid.  1 28 
5c  1 29.  Dimenfions  des  parties  exté- 
rieures. Ibid.  126—  128;  calâqtut 
de  peau  de  renne.  Ibid.  130;  fil  de 
nerf  de  renne.  Vol.  XIV,  406. 

Réseau  , fécond  eltomac  du  bœuf. 
Vol.  IV,  48;. 

Rhinocéros.  Defcription  de  fes 
parties  extérieures.  Vol.  Xi.,  198 — 
ao2.  Dimenfions.  Ibid.  202  ; I» 
rhinocéros  comparé  à l'éléphant  5c 
aux  autres  grande  animaux.  Ibid. 
198..  ■ . 

R o B E,. couleur  du  poH  du  cheval. 
Vol.  IV,  269. 

Rognons.  Vol.  IV,  263. 

Roqu  ets.  Defcription  de  ces  chiens , 
leur  origine.  Roquets  arfequinés. 
Vol.  V,  253. 

R OSE  LE  T,  fynonyme  d’Hermine. 
Toi.  y 11,243. 

Rougette.  Defcription  de  fes  parties 
extérieures.  Vol.  X,  79.  Dimenfions. 
Ibid.  79  5c  80. 

Roussette.  Defcription  de  fes 
parties  extérieures.  Vol.  X , 66  St 
67  ; des  vifcères.  Ibid.  69—7  2 ; 
des  os.  Ibid.  72—75.  Dimenfions 
des  parues  extérieures.  Ibid.  67  — 
69  ; (les  os.  Ibid.  7)— 78. 

R O U ss  I N , qualités  que  ce  cheval 
doit  avoir.  Vol.  IV,  298. 

TT  ij 
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Rouan  , rouan  vineux , rouan  cap- 
de-maure  ou  caxcfle-de-nrorc.  Vol. 
IV,  272. 

Rubican.  Vol.  IV,  2 72. 

. ' : S 

Sabot  , partie  du  pied  du  cheval. 
Vol.  IV,  26$  ; partie' du  taureau. 
Ibid.  477. 

S Aï.  Defcription  de  Ces  parues  exté- 
rieures. Vol.  XV  ,54;  des  vifeères. 
Ibid.  5 6 — 58  i des  os.  Ibid.  60  & 
61.  Dimenfions  des  parties  exté- 
rieures. Ibid.  5 5 & 5 6 ; des  vifeères. 
7W?.  58—60;  des  os.  Ibid.  61  & 

6j. 

SaÏ  4 ££>/£*  blanche.  Defcription  de 
les  parties  extérieures.  Vol.  XV,  64; 
des  os..  Ibid.  66.  Dimenfions  des 
parties  extérieures.  Ibid.  64  & 65. 
Saïga.  Defcription  de  fes  cornes. 
Vol.  XII , 269, 

Saïmiri.  Defcription  de  fes  parties 
extérieures.  Vol.  XV,  70  & 71  ; 
des  vifeères.  Ibid.  72 — 7 J ; des  os. 
Ibid.  77  & 78.  Dimenfions  des 
parties  extérieures.  Ibid.  71  &72; 
des  vifeères.  Ibid.  75  — 77  ; des  os. 
Ibid.  78—80. 

Sajou  brun.  Defcription  de  fês  parties 
extérieures.  Vol.  XV,  40  & 4 1 ; des 
vifeères.  Ibid.  42  — 44  ; des  os. 
Ibid.  47  & 48.  Dimenfions  des 


parties  extérieures.  Vol.  XV,  4 1 St 
42  ; des  vifeères.  Ibid.  44  — 47  ; 
des  os.  Ibid.  48  & 49. 

Sajou  gris.  Defcription  de  fes  parties 
'extérieures.  Vol.  XV,  50. 

Sa  Kl.  Defcription  de  fes  parties  exté- 
rieures. Vol. XV , 90  «St  9 1. 

Salière.  Vol.  IV,  260, 

Sanglier.  Defcription  dé  fes  parties 
extérieures.  Vol.  V,  128  — 130; 
des  vifeères.  Ibid.  1 3 7 — 1 46s  des 
défênfès.  Ibid.  1 63  & 1 64.  Di- 
ntenfions  des  parties  extérieures. 
Ibid.  1 34 — 136;  des  vifeères.  Ibid. 
155  — 1 60.  Le  fanglier  eft  la  race 
originaire,  dont  celle  du  cochon 
ordinaire  &du  cochon  de  Siam  font 
dérivées.  Ibrti.  125. 

Sanglier  ( mâchoire  inferieure  de  ) 
remarquable  par  la  fituaiion  des 
dents.  VoL  XIV,  350. 

Sanglier  de  Madagafcar.  Def- 
cription de  la  tête  décharnée.  Vol. 
XIV,  390  & 39  t. 

Sanglier  du  Cap-vert.  Defcription 
d'une  partie  des  mâchoires.  Vol. 
XIV,  409  & 3.10;  de  la  queue. 
Ibid.  4 1 d & 4 1 1 ; des  quatre  pieds. 
Ibid.  411. 

Sarigue.  Defcription  de  fês  pâmes 

1 extérieures.  Vol.  X,  3 1 1 —3  1 5;  des 
vifeères.  Ibid.  3 1 6—324  ; des  os. 
Ibid.  326 — 330.  Dimenfions  des 
parties  extérieures.  Ibid.  31  5 & 3 1 6; 
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des  vifcères.  Vol.  X,  324  — 316; 
des  os.  Ibid.  330—334. 

Semelle  des  pieds  du  dromadaire  & 
du  chameau.  Vol.  XI,  272  & 273. 

Sépulcres  des  anciens  Égyptiens, 
qualités  de  leur  fol.  Vol.  III  , 292  ; 
leur  defeription.  Ibid.  293. 

Serotine  , efpècede  chauve- fouris  ; 
fa  defeription.  Vol.  VIII , 129. 

Serval.  Defeription  de  fes  parties 
extérieures.  Vol.  XIII,  23  6 & 237. 
Dimenfions  dés  vifcères.  Ibid.  237 
£238. 

Sexe,  les  indices  dans  les  fqueîettes 
humains.1  Volume  III,  22  & 30; 
coinparaifon  descaraétèrjs  eflênticls 
aox  deux  (êxes.  Ibid.  1 97  & 1 98  ; 
différence  principale.  Ibid.  199  & 
200. 

Sillons,  partie  du  palais  du  cheval. 
Vol.  IV,  26*1. 

Singe  lion,  fynonyfne  de  Marikina.’ 
Vol.  XV,  1 1 o. 

Sol  LE,  partie  du  pied  du  cheval. 
Vol.  IV.,  2 66. 

Soupe  de  lait , forte  de  couleur  ifà- 
• belle.  Vol.  IV,  271. 

Souris.  Defeription  de  fes  parties 
extérieures.  Vol.  VII,  312;  des 
vifcères.  Ibid.  3 1 4 — 3 1 8 ; des  os. 
Ibid.  321  & 322.  Dimenfions  des 
parties  extérieures.  Ibid.  312 — 314; 
des  vifcères.  Ibid.  3 1 8—3  2 1 ; des 
os.  Ibid.  322—  324.  - 


Sou  ris,  partie  des  nafëaux  du  cheval. 
Vol.  IV,  261. 

Souslik.  Defeription  de  fes  parties  ' 
extérieures.  Vol.  XV,  193,  196 
& 20 y;  des  vifcères.  Ibid.  197 — • 
200;  des  os.  Ibid.  202  & 203. 
Dimenfchs  des  parties  extérieures. 
Ibid.  196  & >97;  des  vifcères. 
Ibid.  200;  des  os.  Ibid.  203  & 
204.  ' 

Spina  ventofa , forte  d’exoltofè.  Vol. 
111,  60. 

Squelette  de  l’Agouti.  Vol.  VIII , 
394—397,  401  &402. 

• de  l'Aï!  Vol.  XIII,  ‘6 j. 

— ■ — de  l’Âne.  Vol.  IV,  429 — 432 

& 43  5* 

de  l’Antilope.  Vol.  XII , 273 

277. 

de  l’Aurochs.  Vol.  XI,  4 1 8— 

423- 

de  l’Axis.  Ibid.  413  & 4 1 4. 

de  la  Barba  (telle.  Vol.  XV, 

188. 

d’un  grand  Barbet.  Vol.  V , 

309. 

— d’un  Baïïet  à jambes  droites^ 

Ibid.  307&  308? 

— ■ — de  la  Belette.  Vol.  VII,  237 

— 239  & 2JO. 

du  Bélier.  Vol.  IV,  45-5 3, 

S 5 & ? 6. 

du  Bélier  d'Iflande.  Vol.  XI  x 

•391. 

rr  iij 
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Squelette  du  Blaireau.  Vol.  VII , 
122  — 130  & 1 j 2. 

..  du  Boruoèc  chinois.  Val.  XIV, 
243. 

■ dn  Bouc.  Val.  IV,  S j — 93 
& 95. 

_____  du  Bouc  de  Judai  Val.  XII  , 
>93- 

du  Bubale.  Ibid.  î)i—  33^- 

-du  Buffle.  Vol. XI,  347— 3 5 ». 

: — du  Cabiai.  Val.  XII,  397  — 

401. 

_ du  Cachicame.  Val.  X,  243, 

*5»-  * 

- du  Campagnol.  Val.  VII, 

375  » 377*  3 7Ç- 

- du  Capricorne.  Val.  XII,  1 9 j 

& «96. 

du  Caracal.  Ibid.  448 — 45  » . 

, -dnCartacou.  Ibid.  335  *31^' 

. du  Callor.  Vol.  VIII , 3 »4  — 

33^- 

« — du  Cayopoilia.  Val.  X,  359 

-363. 

.. du  Cerf.  Va/.Vl,  1 *9— » 39', 

143  & 144. 

du  Chacal.  Val.  XIII,  *<58— 

V»- 

. . . - du  Chameau.  Val.  XI , 43  6 — 
438. 

_____  du  Chamois.  Val.  XII,  183 
— 185  «t  197. 

, du  Chat  domeftkjue.  Vol.  VI, 

38-41-3**13. 
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Squelette  du  Chai  ûuvage.  Vol. 
VI,  53  & $4. 
de  la'Chauve-fouris.  F*/.  VIII, 
144-149,  1 3 1— #i  J4  & 
1 5 6. 

du  Cheval.  Vol.  IV,  338^— 

367  & 372. 

du  Chevreuil.  Vol.  VI,  228 

— *3 6 & 238. 

du  Chien  Val.  y,  179—299. 

de  Chiens  ballets  à jambes 

tories.  Ibid.  299  — 301 , 
308  & 309. 

d’uo  Chien  de  berger.  Vol.  V, 

3 °7- 

d’un  Chien  mâtin.  Ibid.  303 

* 3°4: 

d’un  Chien  monltrueux.  Ibid. 

3 10  & 3 1 1. 

— de  la  Civette.  Vol.  IX,  3 40  *- 

34»,  373  * 374- 

——du  Coati.  Vol.  VIII,  371  — 
374*4°°- 

du  Cochon.  Vol.  V,  1 60  — 

177  & 160. 

■— — d’un  Cochon  de  Siam.  Ibid. 

1 8 1 & 182. 

. - du  Cochon  d’Inde.  Vol.  VIII, 

. *0—27  & 5 5. 

de  la  Corine.  Vol.  XTI , 264 

— 2 66. 

■ n . . du  Couguar.  Val.  IX  , aiS — 
230  & *4o. 

. du  Daim.  Val.  VI,  1 82,  189 

— 19 1. 
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Squelette  d’un  petit  Danois.  Vol. 
V,  309. 

-■  ■ - - d’un  Doguin.  Ibid.  3 i o. 

— du  Dromadaire.  Vol.  XI,  268 

— 277  , 280  — 282. 

-  de  l’Écureuil.  Vol.  VII,  270 

*—2 77  & 306. 

de  l’Élan.  Vol.  XII,  11 7 — 

i .9. 

— —-» ■■  de  l’Éléphant.  Vol.  XI,  1 1 3 
* 142  A 147. 

—  d'Enfâns.  Vol.  III,  2?,  73  — 

76. 

- ■ ■ ■ de  Faon.  Vol.  VI , 1 4 1 . 

• de  Femme.  Vol.  III , 28 — 30 

— 70-72. 

■■  du  Fer-à-chèval.  Vol.  VIII, 

1 } 1 A . 57. 

de  Fcetus  humains.  Vol.  III, 

2 j«-27.  Vol.  XIV,  377. 
de  la  Fouiné.  Vol.  V I I,  178 

— 185  & 197. 

— du  Fourmiller.  Vol.  X,  173  — 

» 79- 

du  Furet.  Vol.  VII,  221  A 

224. 

de  b Gazelle,  Vol.  IX, 254— 

2 J7  A 270. 

de  fa  Genette,  Ibid.  3 5 6 — 36  1 

A 374. 

du  Gibbon.  Vol.  XIV,  103 

A 1 j 1.  * 

du  Hamfter.  Vol.  XIII,  13 3 

- «3J- 


Squelette  du  Hériffon.  Vol.  VIII, 
48— J4  A j 6. 

de  l’Hermine.  Vol.  VII,  248 

& 252. 

d'Homme.  Vol.  III,  28  — 30, 

70-72. 

de  l’Hyame.  Vol.  IX , 292  — 

298  , 372  & 37J. 

du  Jocko.  Vol.  XIV,  7 <f—  83 

A 1 .3  o.  - 

d’un  Lapin  domeftique.  Vol. 

VI, 342  A 343. 
d’un  Lapin  lâuvagc.  Vol.  VI, 
332— 340  A 342. 

du  Léopard.  Vol.  IX,  192  — 

198. 

du  Lcrot.  Vol.  VIII,  192  A 

204.  * 

d’un  Lévrier.  Vol.  V,  30  6. 

d’un  Lévrier  mâtiné.  Ibid.  3 06 

A 307. 

du  Lion.  Vol.  IX,  42  — 48 

A 50. 

» du  Lyn n.. Ibid.  253—258  A 

260. 

du  Loir.  Vol. VIII,  175-^1  80, 

203  A 204. 

du  Loris.  Vol.  XIII,  218- 

221. 

— — — du  Lo^p.  Vol.  VII,  64—70 
&7i- 

— — d’un  Loup  noir  de  Canada, 
WIX,370,374A37J. 
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Squelette  de  la  Loutre.  Vol.  VII, 
i jo— i J7  & «59- 

. du  Macaque.  Vol.  XIV,  202 

• — 205. 

du  Magot.  Ibid.  1 24—1  29  , 

131  & 132. 

„ du  Maimon.  Ibid.  1 8 j — 187. 

du  Malbrouck.  Ibid.  238  — 

240. 

, du  Mandrill.  Ibid.  165 — 168. 

du  Mangabey.  Ibid.  255  — 

aj7. 

. , .....  de  la  Marmofe.  Vol. X,  346 — 

3+9- 

de  la  Marmotte.  Vol.  VIII, 

238—244,  246  & 247. 
de  la  Marte.  Vol-  VII,  19  J 

— 1 98. 

du  Mo<ÿ>co-  Vol.  XIII,  193 

— 197. 

; — de  la  Mone.  Vol  XIV,  268 — 

"271  & 307. 

du  Mongous.  Vol  XIII,  202. 

du  Moufflo».  Vol.  XI , 3 8 j 

& 386. 

du  Mulot.  Vol  VII,  34'- 

344- 

u î-  de  la  Mufaraigne.  Vol  VIII , 

63  & 1 09. 

„ de  la  Mufaraigne  d’eau.  Ibid. 

74—80  & 1 1 o. 

du  Mufcardii^  Ibid.  202. 

, d’un  Nain.  Vol.  XV,  fy  ^ — 

1 8 2. 

1 - d’une  Naine.  Ibid.  182 — 185. 


Squelette  de  la  Noélule.  Volume 
VIII,  150  & 1 5 6. 

— de  l'Ondatra.  Vol  X,  19,  20 

& fi. 

de  l'Oreilbr.  Vol  VIII,  149 

& 1 j 6. 

de  l'Ours.  Vol.  VIII,  274— 

28  1 & 334. 

du  Rica.  Vol  X , 2 76 — 278. 

■■■'-  ■ - du  Papion.  Vol  XIV,  1 5 o— 
153,  1 83  & 1 89.  . 

: du  Patas  à bandeau  noir.  Ibid. 

220 — 223  & 30  j. 

du  Pécari.  Vol.  X , 43  — 50. 

du  Petit-gris.  Ibid.  125  & 

138. 

: — du  Phalanger.  Vol.  XIII,  99 

— 104.. 

du  Phoque.  Ibid.  405—412 

& 433. 

de  la  Pipifl  relie.  Vol.  VIII, 

151  & 1 57. 

du  Polatouche.  Vol.  X , 1 1 2 

— 1 ij  & 136. 

• du  Porc-épic.  Vol  XII,  41 3 

— 4'7.  43  5 & 436-  . • 

du  Putois.  Vol.  V II , 206  — 

208 — & 222. 

; — , du  Rat.  Ibid.  29  S — 304  & 

307. 

du  Rat  d’eau.  Ibid.  362—368  _ 

« & 376. 

— , — du  Raton.  Vol  VIII , 3 5 2— 

3 57»  398  & 3 99- 

du 


« 
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Squelette  du  Renard.  Vol.  VII, 
94  — 1 00  & i 02. 

— ■ ’ — de  l.i  Rouflettc.  Vol.  X,  71  — 

78. 

du  Sanglier.  Vol.  V , 183. 

du  Sarigue.  Vol.  X,  3 16  — 

334- 

de  la  Souris.  Vol.  VII  ,311  — 

3 24 . 345  & 346- 

duSouflik.  Vol.  XV,  202— 

204. 

• du  Surikate.  Vol.  XIII,  82  — 

8 6. 

■  du  Surmulot.  Vol.  VIII,  2 1 8 

& 245. 

duTalapoin.  Vol.  XIV,  297. 

de  la  Taupe.  Vol.  VIII , 100 

— 108  & 111. 

du  Taureau.  Vol.  IV,  5 1 o— 

5 3 6 & 54°- 

— - — du  Tigre.  Vol.  IX,  145  — 1 j o 
& 1 S9. 

de  l’Unau,  Vol.  XIII,  j 6 — 5 9 

& 69. 

- ■ ■ de  Veaux  monflrueux.  Vol. 

IV,  541  — 544. 

■ ■■  — du  Zèbre.  Vol.  IX  , 21  & 70. 

du  Zibet.  Vol.  XII  , 327  — 

332  & 373. 

Squelettes.  Procède  pour  les  faire. 
Vol.  III,  14 — z 1 ; choix  des  fujets. 
Ibid.  1 5 ; cuifïbn  des  os.  Ibid.  1 6 ; 
leur  macération.  Ibid.  18  — 20; 
Ingrédiens  qui  fervent  à la  macéra- 
tion des  os.  Ibid.  1 9 j macération 


des  ligainens  & des  cartilages.  Vol. 
III , 19;  changement  de  longueur 
évalué  «St  réparé  dans  la  colonne  ver- 
tébrale des  fquelettes.  Ibid.  2 2.  Di- 
ntenliuns  du  (quelctteil'un  homme, 
comparées  à celles  du  fquelettc  d'une 
femme.  Ibid.  29;  fquelettes  de  deux 
fœtus  humains,  uni»  par  la  tête.  Ibid. 
6 5 ; Iquelctte  d'un  fœtus  humain 
qui  paroît  avoir  été  comprimé  dans 
la  matrice.  Ibid.  6 j ; Iquelctte  de 
rachitique  très-remarquable  par  des 
fortes  de  calus  au  milieu  des  bras  & 
des  jambes.  Ibid.  7 5 & 76. 

Substances  qui  font  particulières  à 
certains  animaux,  & qui  ont  de 
J’odeur.  Voyt^  Cavités  particu- 
lières à certains  animaux. 

Suisse.  Delcription  des  parties  exté- 
rieures. Vol.  X , 1 42  & 143. 

Surikate.  Delcription  de  les  parties 
extérieures.  Vol.  XIII , 75  & 76; 

des  vilcères.  Ibid.  77 8 o ; des  os. 

Ibid.  82 — 84.  Dimenfions  des 
parties  extérieures.  Ibid.  76  & 77  ; 
des  vifeères.  Ibid.  80  — 82;  des 
ds.  Ibid.  84 — 8 6. 

Surmulot.  Delcription  de  les 
parties  'extérieures.  Vol.  VIII , 209 
& 2 1 o ; des  vilcères.  Ibid.  211  Sc 
2 1 4 ; des  os.  Ibid.  218.  Dimen- 
fions des  parties  extérieures.  Ibid. 
210  & 21  t ; des  vilcères.  Ibid. 
314—218, 


cccxxij 
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T 

Tables  dcsdimenfions  deswiîmaux; 
mi  fous  qui  ont  déterminé  à mettre 
ces  dimenfions  en  tables.  Vol.  V, 

27- 

Talapoin.  Dcfcription  de  fes  parties 
extérieures.  Vol.  XIV,  290  » ^es 
vifeères.  Ibid.  292—29+  > ^es  os' 
Ibid.  297.  Dimenfions  des  parties 
extérieures.  Ibid.  290 — 292;  des 
vHccres.  Ibid.  294  — 2 97. 
Tamanoir.  Dcfcription  tic  fes 
parties  extérieures.  Vol . X,  161 

1 63.  Dimenfions.  Ibid.  1 6 3 & 

164. 

Tamarin.  Dcfcription  de  lès  parties 
extérieures.  Vol.  XV,  94-  Dimen- 
fions. Ibid.  94  & 9 S' 

Tanrec.  Defcripiion  de  fes  panies 
extérieures.  Vol.  XII , 440  & 44 1 • 
Tapir,  (demsde)  Vol.X IV,  405. 
Tarsier.  Defcripiion  de  fes  parties 
extérieures.  Vol.  XIII,  90  & 91  ; 
des  dents.  Ibid.  9 1 . 

TARTARE  (tête  de)  décharnée.  Vol. 

IV,  377- 

Tatous,  leur  defcripiion.  Vol. 

232  — ad 1 . 

TatuÈTE,  Tatou  à huit  bandes , com- 
paré au  Cachicame-  Vol.  X , 2 5 1 . 
Taupe.  Defcripiion  de  fes  parties 
extérieures.  Vol.  VU 1 , 87  &9  ; 

des  vifeères.  Ibid.  90—  98  ; des  os. 


Vol,  VIII,  1 00 — 1 06.  Dimenfions 
des  parties  extérieures.  Ibid.  89  & 
90  ; des  vilcères.  Ibid.  98  — 1 00  ; 
des  os.  Ibid.  10 6 — 108. 

Taureau.  Dcfcription  de  (es  parties 
extérieures.  Vol.  IV,  476 — 479, 
48  3 & 484.  Dimenfions.  Ibid.  479 
— 48  2.  Dcfcription  & dimenfions 
des  vifeères.  Ibid.  48  5 — 496 ; des 
os.  Ibid.  5 1 o—  530. 

Tendrac.  Dcfcription  de  fes  parties 
extérieures.  Vol.  XII , 440. 

Termes  d’Arts  , plufieurs  font  fu- 
perflus.  Vol.  IV,  268;  pourquoi 
on  en  maintient  l’ufâgc.  Ibid.  269. 

Tèt,  l'os  frontal  du  cerf.  Vol.  VI , 1 03 . 

TÈTE  , bois  de  cerf.  Vol.  VI , 1 1 4. 

TÈte  humaine  injeélée.  Volume  1JI , 
2.0  5 ; tête  injeélée  d’un  enfant  de 
trois  mois.  Vol.  XIV,  37®*  » 

Tète  de  vielle , défaut  de  la  tête  du 
cheval.  Vol.  IV,  280. 

Tigre.  Defcripiion  de  fes  parties 
extérieures.  Vol.  IX,  143  — 145  ; 
des  os.  Ibid,  i 43  & 1 46.  Dimen- 
fions des  os.  Ibid.  1 4^—  1 5 
'Train  de  devant , de  derrière  ; parties 
du  corps  du  cheval.  Vol.  IV,  2 6y. 

TraNSTRAVat.  Vol.  IV,  275. 

Travat.  Ibid.  £75. 

Trompe  de  l’EJépliant.  Vol.  X 1 , 9 j , 
comparée  au  groin  des  cochons,  de 
la  taupe , &c.  Ibid.  9 $ & 96.  Def- 
cription  de  la  trompe  de  l'éléphant. 
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Vol.  XI,  96  & 97;  l'es  u liges. 
Ibid.  98  & 99. 

Trou  mu! , ou  eu  * vu  des  vefllges 
dans  une  loutre  , mais  011  n’en  a point 
trouvé  dans  d’autres.  Vol.  VII, 
1 4 $• 

Trou  aval , Tes  vertiges  dans  le  caftor. 
Vol.  V 1 1 1 , 316. 

Tumeur  remarquable  fur  l’os  du 
bras  droit  d’un  homme.  Vol.  III, 
85. 

Turquoise  dont  la  lubftanceeft  de 
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l’ivoire.  Vol.  XI , 154.  & 1 5 5 3 les 
turquoifes  de  Ferlé  perdent  leur 
couleur  au  fèu  ; celles  de  Languedoc 
11e  font  pas  fort  inférieures  à celles 
d’Orient  , au  rapport  de  M.  de 
Reaumur  ; bleu  des  turquoifes  de 
Languedoc  plus  durable  que  le 
* bleu  de  celles  de  Ferlé  , elles  ont 
des  différences.  Ibid.  1 5 5. 
Tzeiran.  Defcription  d’une  de  fes 
cornes.  Vol.  XII , 271. 

U \ 

ü N A u.  Defcription  de  (és  parties 
extérieures.  Vol.  XIII,  4.9 — jt; 
des  vilccres.  Ibid.  53  — 5 6 ; des 
os.  Ibid.  5 6 — 59.  Dimendons  des 
parties  extéi  ieures.  Ibid ■ 51  — 53  ; 
la  démarche  de  l’unau  , fes  attitudes. 
Ibid.  49 — j t. 

Uretère  double  du  côté  droit. 
Vol.  111,  166;  uretère  repreiçmé 
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par  la  matière  d’une  injeélion,  dé- 
pouillée de  la  fubrtance  del’ureièie. 
Vol.  XV,  1SJ6. 

Urson.  Defcription  de  (és  parties 
extérieures.  Vol  XII,  419.  Di- 
11  tendons.  Ibid.  43  0. 

V 

Va  C h e brune , ( petite-)  fynonytne 
de  Kobe.  Vol.  XII , 267. 

Vaisseaux  de  verre  pour  confêrver 
des  animaux  dans  felprit-de  - vin  ; 
leur  forme  doit  être  proportionnée 
à celle  des  objets  qu’ils  renferment. 
Vol.  III,  190-^192;  moyen  de 
les  fermer  de  manière  à empêcher 
l’évaporation,  quelque  forme  & 
quelque  dtuation  qu’ait  leur  orifice. 
Ibid.  1 9 2 — 195. 

Vaisseau  x fanguins  du  foie  de 
l’homme,  repréfèntés  par  la  matière 
d’une  injedtion , dépouillée  de  la 
fubrtance  des  vaiflèaux.  Vol.  XV, 
1 8 t & 1 8 6 ; vaillèatix  fanguins  ries 
poumons.  Ibid.  1 8 6 ; des  reins.  Ibid. 

1 86  & 1 87  ; de  la  rate.  Ibid.  1 87. 

Vansire.  Defcription  de  (és  parties 
extérieures.  Vol.  XIII , 1 69  & 170; 
des  dents.  Ibid.  1 69. 

Vari.  Defcription  de  (és  parties  exté- 
rieures. VoL  XIII,  204  ; des  vifoères. 
Ibid.  206  & 207.  Dimendons  des 
parties  extérieures.  Jbid.  204  & 
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io  j ; des  vifcères.  Vol.  XIII,  208 
& 209. 

VeauX  ( têtes  de)  monflrueux.  Vol. 
XIV,  387. 

Vert-de-gris,  altère  les  pièces 
d'anatomie  que  l'on  confèrve  dans 
relprii-de-vin , lorsqu'il  s’y  trouve 
mêlé  par  la  difliliation  dans  des  vuifi 
féaux  de.  cuivre.  Vol.  III,  175. 

V ER  folitairc  dans  le  foie  de  la  lburis. 
Vol.  VII , 3 1 5 & 3 1 6. 

Vers  trouvés  dans  lavefitule  du  fiel 
de  la  mufaraigne  d’eau.  Vol.  VIII , 
b S & 69  ; dans  l'eflomac  du  cheval. 
Vol.l  V,  3 1 3 — 3 1 J;  dans l’eftotnac 
de  l’âne,  femblablcs  à ceux  de  l’ef- 
lotnac  du  cheval.  Vol.  IV,  418; 
dans  le  foie  des  moutons.  Vol.  V, 
33  & 3 4;  vers  trouvés  dans  le  foie 
de  l’âne  fimbluhles  à ceux  du  foie 
des  moutons.  Vol.  IV,  419 — 421  ; 
vers  trouvés  dans  la  punie  & le 
bonnet  des  bœufs  , & peu  différens 
de  ceux  de  l’eftomac  du  cheval. 
Ibid.  492. 

Vin  de  Syracufe  , conlervé  par  le 
moyen  de  l’huile.  Vol.  III  ,181. 

)VlSON.  Defcription  des  parties  exté- 

• rieures  & desdents.  Vol.  XI 1 1 , 3 o 8 . 


Vitre.  Vol.  IV,  26 o. 

VoANG-SHlRA  , fynonyme  de  Van- 
ftre.  Vol.  XIII  , 1 69. 

Z 

Z A I N.  Volume  IV,  274. 

ZÈBRE  Defcription  de  fes  parties 
extérieures.  Vol.  XII,  t 1 — 14; 
des  vifcères.  Ibid.  16  — 18;  des 
os.  Ibid.  2 1 . Dimcnftons  des  parties 
extérieures.  Ibid.  1 4—  1 6 ; des  vif- 
cères. Ibid.  18 — 21. 

ZÉBU.  Defcription  de  fês  parties 
extérieures.  Vol.  XI,  441.  Dimen- 
fions.  Ibid.  441 — 443  ; zébu 
comparé  au  bœuf.  Ibid.  441. 

ZlBET.  Defcription  de  fês  parties 
extérieures.  Vol.  IX  , 3 1 6 — 3 t 8 ; 
des  vifcères.  Ibid.  319 — 3 24  ; des 
os.  Ibid.  \2-y  & 328.  Dimenftons 
des  parues  extérieures.  Ibid.  3 1 S 
& 3 1 9 ; des  vifcères  Ibid.  3 24— 
327;  des  os.  Ibid.  328—332. 

Z O R l L L E.  Defcription  de  les  parties 
extérieures  & des  dents.  Vol.  XIII, 
202  & 203. 
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I L y a dans  ce  Quinzième  Volume  dix  - huit  Planches , qui 
doivent  être  placées  dans  l'ordre  fuivant  : 

A ta  page  j6 , les  planches  I , II  & III. 

A tapage  jo , les  planches  IV,  V,  VI  & VII. 

A ta  page  66,  les  planches  VIII  & IX. 

A la  page  Sa,  les  planches  X & X I. 

A tapage  y 0 , h planche  XII. 

A la  page  y 4,  la  planche  XIII, 

A tapage  106,  les  planches  XIV  & XV. 

* A tapage  112,  la  planche  XVI. 

A ta  page  120,  la  planche  XVII. 

A la  page  124,  la  planche  XVIII. 

'Faute  à corriger  dans  ce  Volume.  * 

P d G £ 70  , fignt  j ; Pîançhc  Ll , fifo  Planche  X. 
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